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L'Annuiire 'historique bt statistiqde de l'Yonne pour 1874 
contenait dans sa 3e partie les travaux et documents suivants : 

l» Deschamps de Charmelieu,- receveur des tailles à Auzerre, et 
seigneur du marquisat de Saint-Bris, par M, P. Pouy. 

2" Les Grottes d'Arcy au xvii° siècle, par Jacques de Clugny et 
Pierre Piecre*Perrault, avee une introduction de M. Louis Humbert. 

3' Notes historiques sur Cérilly, par M. Delaune-Guyard, 

i« Mercuriales des priucipaux marchés de TTonne en 1873. 

5" Mouvement de la population dans l'Yonne de 1869 à 1872. 

6* Navigatlen de l'Yonne et de U Seine entre Auzerre et Paris, par 
H. Cambuzat. 

7° La Ferme du pdie Larcbës, par M. Delphin Sagot. 

8* Les Gelées du printemps, par M. de la Loyère. 

9» Histoire des Impôts, au comLé et élection d'Auxerre au xti^ 
siècle, par M. Max. Quantin. 

H" Les Nuages artificiels. 

12" Jehan Réguler, par M. A Challe. 

13" L'Engrais-Vidanges, par M. Moll; 

14" Anecdotes 'sur le maréchal Davoul, par M. Émiie Montégut, 

IH* Notice nécrologique sur M. A. Rouillé. 

16" Maisoa de Sens, rue Dauphine. 

il" La Ville de Sens au xvi» siècle, par M. Max. Quantin. 

18" Note sur un Reliquaire de la cathédrale d'Auxerre. 

19» Résumé des Travaux du Conseil général de l'Yonne [sessions de 
l'Yonne). 

20»' Faits généraux. 

21" Faits déï-BTtemenUux. 

Les planches publiées dans I'Ahnuaire 1874 sont : 

Portrait da cardinal de Béiulles, d'aprËs Philippe de Cbampagne 

Statue de Vanbin. 

Maison à Sens. 

Tne de la ville de Sens ao XTI* siède, 

Beliqnaire de la Calbédrale d'Auierre. 
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ANNUAIRE 

HISTORIQUE ET STATISTIQUE 

DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

COMITÉ GÉNÉRAL DE L'ÀNNUÂIRE. 
HM. fiagard, Baudoin, Bert, Billaud, Bonnerot, BriDCard, Brunot, Cosle, 
DeligaQ(], Dethou, Duché, Duguyot, Durand -Désormeaux, Flandio, Foacler, 
de Fontaine, Fremy, Gaspard, Houdailte, Hurîot, Jactiuillal, Java), Lamy, 
LaDcôme, Lepëre, Letaioturier , Marteaot, Massot, Malhé, Rabasse, 
ItaTeau, Régnier, Rétif, Ribière, Séguicr, de Tanlay, de VilleneuTe, 
membres du CoDScil géoéral. 

OOHHISaiON PERMANENTE : 

MM. Coste, Delhou, FlandÎQ , Hartenot, Massot, Mathé, Ribière, 
membres de la Commission dé|)3riemGnta!e. . 



La Commission départemsntale, bien que chargée de voir les divers 
articles insérés dans I'ân^iiiaire: de l'Yonne, enteod ne prendre aucune 
responsabilité, et ne donner ni approbaiion ni improbalioo. 

Pour la Commission départementale, 
Le Prétident, 
Ch. Flahbin. 
2 décembre 1872. 

Dans sa session de 1850, le Conseil général de l'Vonne a pris une 
délibération par laquelle il a imposé à l'Ëditeur de l'Annuaire l'obligation 
de livrer au public chaque exemplaire de celte publication au prix de 
I fr. 50 cent- 

CORRESPONDANTS DE L'AHNUAIRE- 
MM. Balte? des Cotteaux Gaston , correspondant du ministère de 
l'Instruction publique, à Troyes. 
Bëlcrand 0. ^, ingénieur en chef, à Paris. 
BiLLEAV, instituteur communal, à Moulins-sur-Ouanne. 
Blanche, propriétaire, anx Dalibeaus, près Saint Fargeau. 
Challr. 0. ^, président de la Société des sciences de l'ïonne, 
à Anxerre. 

1875. . 1 
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. Chàstëllux (comle de), au cbàteau de Chasletlux. 
Cberest, avocat, vice-préBldent de la Société des Sciences de 

l'Yenne, à Agxerre. 
CoTTEAV ^, Tice-présideDt de la Société des sciences de rYoDiie, 

k Aoxerre. ^ 

Defer E., curé des Noëd, près Troyes. 
Delaune-GuyabD, propriétaire, à Gérilly. 
Deshaisons liff, sous-ingénieur des ponts-et-cbaussées, & Aunerre. 
Dëï. conservateur des hypothèques, k Laon. 
DticHÈ, docteur en médecine, à Ouanne. 
DtiRANTON, juge de paix, à Tonnerre. 
GiHEL #, directeur des Gonlributions directes, à Grenoble. 
HOTTOT, ancien soua-préfel, ii Availon. 
Hdhbeht, professeur au Lycée, à ToutouBe. 
Lambert, régisseur, à Tanlay. 
LEcnAT #, chef de division à la Préfecture de l'ïonne. 
LoRiN, archivist« de la Société des sciences de l'Yonne, à Auxerre. 
MoisET (Ctiaries), à Saint- Florentin. 
Monceaux, secrélaire de la Société des sciences historiques et 

naturelles de l'ïonne, à Auxerre. 
Petit (Ëmesl), propriétaire à Vausse, près CbftteUGérard. 
Piat-Racok, propriétaire, à VilIeneuve-sur-Yoone. 
PouT, commiijsalre-priseur, à Amiens. 
Prot, inspecteur de l'instruction primaire, à Availon. 
QUANTiN îjjt, archivisle du département de ITonne, vice -président 

honoraire de la Société des sciences de l'Yonne, <i Auxerre. 
Raudut, député de l'Yonne, à Orbigny. 
RiBiËRE, ancien préfet, à Auxerre. 
RozË, propriétaire, k Tonnerre. 
Salomon, ancien avoué, à Sainl-Florentin. 
Sa VATEEH- Laroche, ancien représentant, â Auxerre. . 
SoNMË-MoRET, propriétaire, à (^Imecy. . . 
THtBRHT {Félicien), au château de la Vieille-Ferté. 
'ToaNEi.iER Sf^, président honoraire du Tribunal civiL à Auxerre. 
VBBROLbOT'D'AHBLY, propr., A GhaumançoQ, commune de Uigennes. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



CAEiEIHDHlBB. 



ÈRKS ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES * 
POUR l'ahnéb I8TS. 
Aniiéb 6588 de la péïiode Jolienne. 

265< des Ofîinpiaides, ou la 3" aonëe de la ««a* Olvmpiade, ( _ 

juillet (Slâ, ea Gutat l'ère des OlTmpladea 773 1|2 ans avant J.-C. ou 

ïersier'juQlet de l'an 3938 de w période Julienne. 
262S de la fondation de Rome, selon Vairon. 
2^2 depuis l'Ère de Nabonassar, fiiëe au mercredi 26 février de l'an 396T de 

la période Julienne, oit 747 ans avant J.-C. selon le» chronologiates, 

et 746 Euiviintles aatronomc<j. 
1873 du Calendrier Grégorien établi en octobre 1582, depuis 291 ans; elle 

commence le I" janvier. L'année fS!S du Calendrier Julien commence 

12 jours plus tard, le Ojanvier. 
3636 de l'ère des Juifs, commence le 3» septembre 1875. 
1291 de l'Hégyre ou Ère des Turcs, commence le 7 février 1875, et l'année 

1292 commence le 18 février 1S75, selon l'usage de Constanlinople, 

d'apr&s l'4rl de vérifier les Dates. 

Comput ecelésicatigue. Qualre-Temps. 

Nombre d'or en I87S 14 Février 17, 19 et 20. 

Epicle XXlil Mai 19, 21 et ». 

Gjtit solaire n Septembre. 15, 17 et 18. 

Indiction romùne. ..... 3 Décembre 13, 17 et IS. 

Lettre dominicale C 

Fétei mobiles. 

(Pentecôte 16 mai. 

Trinité 23 mai. 

Fête-Dieu 27 mai, 

1" Dimanche de l'Avent, 28 novembre. 



21jan 

10 févi 



COMBEHCEMENT DBS QUAIBE SAISONS, 'TRMPS HOIBN DE P. 



PUÉHOIIÉNËS HÉTÉOROLOGiqUEs". 

H Y aura en 1875 deux éclipses de soleil : 

Eclipse totale de soleil, le 5 avril, invisible à Paris. 

Eclipse aifoulaire de soleil, le 29 septembre, en partie visible â Paris. 

Commencement de l'èclipse générale 10 h. Il m. matin. 

Commencement de l'éclipsé annulaire (I 14 — 

Commencement de l'éclipsé ceutrate 11 16 — 

Fin de t'éclipse centrale 2 38 soir. 

Fin" de l'éclipsé annulaire 2 59 — 

Fin de l'écIipse générale 4 3 — 



M I eE 11 da la première wie de l'Annuaire (annéeit iSSj el 
'* Le Jnnr aitronomiqne eit de af heures. 
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TABLEAU DES PLU8 GRANDES HAflÉES DE L'ANNÉE 1874. 



Le soleil et la lune, par leur attraction sur la mer, déterminent des marées qui 
se.wjmbinent enserabie el qui produisent les marées que nous observons La maré« 
composée est très ((raode vers les syïjgies on nouvelles et pleines lunes. Alors elle 
est la somme des marées partielles qui coïncident Les marées des syïyiries ne 
sont pas toutes également fortes, parce que les marées partielles qui concourent 
à leur production varient avec les déelinaisons du soleil et de la lune et les dis- 
tances de ces astres à la terre: elles sont d'anUnt plus considérables que la lune 
et le soleil sont pins rapprochés de la terre et du plan de l'équatenr, le tableau 
cl-dessons renferme les hauteurs de tontes les grandes marées pour l'année 18Ï4, 
Jours et Itenres des nouvelles et pleines iDoes. Hanleor 

ie il tDirée. 
JiifTiEB. . . N. L. le T, à 5 h. IT m. soir . TS 

P. L. le 21, à 5 h. 50 m. aoir . . . o'sï 
FÉTHIBH. . . N. L. le 6, i 8 h. 4 m. matin. . 92 
P. L. le 20, à S h. 10 m. matin. t 91 

Mars. . . ■ n. L. le 7, à B h. 29 m. soir. . . . 1 (ff 
« P. L. le 22, à h. ) m. malin. . . 91 

■ Avril. . . . N. L. le 6, à 6 h. W m. matin. .■ . H2 
P. h. le 20, à 1 h. 39 m. soir. . . 83 
Mai .... N. L. le 5, à 3 h. 13 m. soir. . . f 0^ 
P. L. le 20, a 8 h. 59 m. matin. . . 73 
Juir» . . . . N. L. le 3, â 10 h. 30 m. soir. . . . 0.93 
P. L. le 19, à Oh. 5 m. matin. . . 0.69 
JotLLGT. . , N. L. le 3, â 5 b. 31 m. matin. . . n 88 
P. L. le 18, à I h. 30 m. soir. ... 075 
Août. . . . N. L. le I, à I h. 35 m. soir. . . 091 
P. L. le n, à t b. 43 m. malin. , . 0.89 
N. L. le 30, à 11 h. 39 m. soir. , 95 

SEPTKMBaB. . P. L. le 15, à h. 37 m. soir. . . , i.oi 
N. L. te 29, à I h. 4 m. soir. , . . 0.93 
Octobre. . . P. L. le -14, à H h. 24 m. soir. . . ) 08 
N. L. le 29, à 6 h. 22 m. matin. . 83 
Novembre. . P. L. le 13, à 9 h. 32 m. malin. 



L. le 27, à H h. 54 m. soir. ' ' ' o'tS 
' '" ">, â 7 h. r' ~ '-'- 



DÉCBMBBE. ■ . p. L. le (2, 

N. L. le 27, à 7 h. (3 



, les plus grandes marées suivent d'un jour 

.,■,-, T *'"*■> »" aura l'époque oti elles arrivent, en 

ajoutant un jour et demi à la date des svzygies. On voit, par ce tableau que pen 
dant l'année 1875, les plus fortes marées seront celles des 8 fôTrier 9 mars g 
avril, 19 août, 17 septembre et t S octobre. Ces marées, surtout celles 'des 20 niars 
et 27 septembre, pourraient occasionner quelques désastres si elles étaient lii*ori 
sées par les venls. 

Voici l'unilË de hauteur pour quelques ports : 

PortdeBrest 3m. 21 c.lPortde Saint-Malo . . . . SmOSe 

Lorient 2 21 Audierne 2 00 ' 

Cheibourg 2 ïO Cruisic 2 és 

Granville. . . '. . 6 35 | Dieppe. . .... 4 40 

Pour avoir la hauteur d'une grande marée dans un port, il faut multiplier la 
hauteur de la marée prise dans le tableau précËdeut par l'unilé de baut«nt qui con 
ifientàce port. 

SiEupLE. Quelle aeraàBrest la hauteur de la marée qui arrivera le 9 mars 
un jour et demi après la BTïvgie du 7t - Multipliez 3 m. 21 c. unité de hauteur 
à Brest, par lefacteurl.ie de la Tible, vous aurez 3 m. 72 c. pour la hauteur <le 
la mer au-dessus du niveau movea qal surait lieu si l'action du soleil et de la lun» 
venait i cesser, ™ 



ecby Google 



Année 197S. 

■ JANVIER. 

Les jours croisseat pendant ce mois de 4 henre 6 minâtes. 
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'end 

Diu. 
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mard 

■udi 
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s Basile, év. 




ste Geneviève. 




s H i gober t. 


im 


sSiméan 5. 




Epiphanie. 
s Mélanie. 


7.1» 


7B8 


s Lucien, m. 


7 «6 


s Pierre E. 


IM 


s Paul. 1" er. 


TM 


s Théodore. 


7 «3 


s Arcade. 


7{iil 


Bap. deN.-S. 


7 lia 


8 Uilaire, p. 


7 «a 


s Maur. 


7 (il 


g Guillaume. 


7.1(1 


s Antoine, ab. 


7-i« 


Cb. de s. P. 


7 4« 


s Sulpice. 


7 48 


■(Sébastien, m. 


7 47 


sle Agnès, v. 


7 At 


8 Vincent, m. 


7 46 


slldefonse. 


7 4t 


Sepluagésime. 


7 4S 


Conv. de ». P. 


7 4-2 


ste Paule. 


7 41 




7 3» 


sCKariemagne 


7K8 


s Franc, des. 


7 3V 


sle Martine. 


7 36 


Sexagisime. 


TM 



g m 
10 17 
10 32 

10 49 

11 S 
11 23 

it..4;i 
0H2 
00 



10 23 

11 51 



3. Joiuny, Toncy, Treigny. 

3. St-Bri>,Touaerre. 

j). Auierre. 

5, Varmenlon. 

^. L'[slc-i-SereIa 

7. Qoarrë-les -Tombe» 

li.Saiut-F,lDrenliii. 

11. Villieri-Salot-Beaoll. 

i3. MoDIrL'al 

iS. Nenilly 

16. Malllj-U- Ville 

17. Chéroy, Coulangei-<ur- 
. Youue, Moyen 

ao. AiipoEgny 

ai. GnilioD 

13. ChampignelleE,Coul.-la. 

V., DBnnflm.,MBlignï 
i3. Champloit, Villen.-a-¥. 
i5, Brienon, Cbamy, Migé, 

SaueèreB,Véielay, Blé- 



, 1Z16. C«™nt,CuBsy-l««-Forg, 
' 1X1 VermeotoD 

I ^S,3Q. Aiicy-]e-Fraac,VKllory, 

11 Vermentou 



^. t. le 7, à 5 h. 17 m. du soir. ( P. L. le 21, à 5 h. SO du soir. 
P. Q. le 44, à 9 h. 31 m. du soir. | D. Q. le 29, à h. 43 m. du soir. 
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FÉVRIER. * 

Les joors croisBent pendant ce mois de l heure 33 minutes. 
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luDdi 
mard 

jeudi 
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lundi 
mard 

jeudi 
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DlH. 



FÊTES. 






si -3- 



I- 



s Ignace. 
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Gilbert; 
aie Agathe. 
s Waast, Ér. 
Quinguagésime. 
s Romuald. 
Mardi-gras ■ 
La Cendret, 

Scholasilqne 

Séverin, ab. 
steEulalie. 
QttaéragétifM. 
s Grégoire. 
" ValentiB. 

Théodule. 

SiméoD. 
1 Gabitl. 

Eucher. 
Reminiscere- 

Pépin. 

Mérault. 

JUathias. 
Q.-Temps. 
a. Nestor, 
sjAriUe, év. 
Ocult. 



7 33 1 86 
7 32 4 87 
7 30 4 80 

7 29 5 
7 27 5 
7 26 8 
7 24 8 

3a 7 

7 21 S 

719 8 1 

7IB!8 1' 

7 1618 14 

7 1418 13 

3 17 

71l|ai8 

9 8 20 

8 S 22 

6 8 23 

7 4'8 "" 

" a]8 37 

7 8 28 



ses 32 
6 88 8 33 
6 83» 38 
6 81 8 36 
6 49 8 3^22 
6 47 8 40 23 



10 14 

10 47 

11 33 



FOIRES 
do Déparlement. 



Villsn.'l>An!b (baatiM 



Tou. 



■-J, Ad> 



. Rayiires, Semenhon 
. Avallon, Haint-Fargi 

, Bu9«j-en-0[he, Charny, 

. Graadchamp, L'IsIe, Si 

• Treigo;, 



I. Tonoerre 

I. La Ferlé-Loupière, Si- 
MarLin-dei-Cbamps 

i. Arces, Chailley, Melisej 

i. Laugn)- , ChaslBliui 
Noyers, Sépeam 

1. Gfaablia 

I. Sl-C;r.l.-GoIoiia,LBTai] 

. Etais 

. Coriaiers.VétBlaï 

. St-Sau>eur, Seigoelay 



N. L. le 6,A8h.4m.dainaf. 
P. Q. le 13, à 5 h. 29 m. du m. 



P. L. le 20, À 8 h. 10 m. du Mat J 
D.Q.le28,àï0h. Im.dun 
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, " MARS. 
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' .m/. 




Les jours croissent pendant ce mois de t heure 80 minutes. 
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6 1 
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aïo 


17 


S 8 


6 27 








24 


s Simon. 
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8 10 




2» 


ste Dorottlfe. 
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23 
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8 S3 




iird 
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». RieuL. 


lt4ti;6 28 


21 


S 48 


9 47 




DUC 


aiIfLoSAlfrine. 


S 43 q â^lâs 


3 98 


10 87 






JL. le 7, à 8 h. 59 m. du soir. | P. L. le 32, à h. 1 m. dn mat. 




'Q 


1 


U, è'ih. 15 


n,d 


«8. 


1 


D.Q 


le 30 


à4.h. 34 m. du nqat ■-. 
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AVRIL. 




Les jonrs croissent pendant ce mois de l heure 43 minutes. 
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FOIRES 
du Département. 
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S4'î'8 28 26 
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B 38,6 30 
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r34 


3. Toucy 
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5 36 6 31 


28 


4 47 
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). Auierre, Prunoy 
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S 32! 6 34 


30 
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G, Tonnerre 




mard 


6 
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6 36 
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S B4 
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[eud 
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B2b 
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10 
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8 








Dm. 


11 


sle Godeberte. 


8 20 


6 43 


6 


7 23 
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lUDd 


12 
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8lS 


6 43 


7 


8 18 
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Dard 


(3 
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S 16 


«46 


8 


9 24 


a = 45 
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14 
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S 14 


6 48 


9 


10 41 


3 13 
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18 
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6 49 


10 


11 89 


3 37 




vend 


17 
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8 10 
s 8 


6 81 

6 82 


11 
13 
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3 86 

4 10 
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s Léon, p. d. 


8 6 
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13 


3 40 
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6 10 
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sClet, p. m. 
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©530 
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N. L. le 6, à 6 b. 45 m. damât. 1 P. L. le 20, à 4 h. 3G m du «r^ir 1 




P.Q. 


le 


12, ii9h.42i 


n. du 


soir 




D. Q. 


leS8 


à 7 h. 26 m. du soir.| 
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MAI. 


Les jours croissent pendant ce mois de ^ henre 18 minutes. 
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\ L le 5. à 3 h. 13 m. dus 


jr. 1 P. L. le 20, à 8 h. 59 m. da mat. | 
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12, à T h. 46 


m. 


u m 


at 


D.Ç 
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, à6h. 39 m. damât. 
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JUIN,, 


Les jonrs crpiBSçntde 20 minutes jusqu'an 21 et décroissent ensuite 


de <3 minutes jnsiîu'au 30. 
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3S9 

3 88 
3BS 


8 
8 
8 1 


S 
9 
10 


1I„18 

0Ï29 
1 39 


0=23 
38 
Si 


Dik! 


13 3 Antoine de P 


3HB 


8 2 


11 


2 47 


1 4 


lundi 


H B Rumn. 


3S6 


8 2 


12 


3 BS 


1 18 


imard 


IS 8 Modeste. 


3 58 


S 3 


13 


8 6 


1 33 


I7. M>illy-ia Ville 




16 s Gyr. 


358 


8 3 


14 


6 16 


1 62 


ig. Laugny 


jeudi 
vend 


n s Avit. 


3 58 


8 3 


18 


7 2» 


2 16 


20. Diimonl, Rogny, LdTau 


I8's Amand. 


3S8 


8 4 


18' 8 37 


S 49 


11. La CelloSl-Cjr, St-Cyr 

1 os-Col on s 
3ï Sl-SnQVeuri Gravaut 


sam. 


19 


ssGervaiselPr 


3 68 


8 i 


17: 9 20 


3 32 


IDjh. 


20 


ste florence. 


3 68 


H 4 


1810 2 


4 28 


ii. Avallon 


lundi 


21 


s Loutroi. 


3 08 


8 a 


19 10 35 


8 34 


94. Bpianon, Saial -Sauveur, 


mard 




s Alban. 


3 68 


6 6 


20 11 


6 47 


San» 




23 




3S8 


8 5 


21 11 18 


8 3 


a5. Fleury, Jo.n-ii.-VHIa,St. 


jeud: 
vend 


2J 


Naliv. s J.-Bap 


3 69 


8 6 


22 11 38 


9 20 


Martiod'Or.,ToonoM( 


2S 


s Prosper. 


3 69 


8 512311 30 


10 37 


Villen.l'Arch. (laiues) 
16. Charnj 


sam. 


26 


8 Babol'îin. 


3 69 


8 6;24 


11 8* 


jDui. 


27 


8(e Adèle. 


4 


8 8 2H 0= 4 


liU 


a8. Chéroy, Courson 


luud 


26 


g Irénée. 


4 1 


8 S.2(l 0|2l 


3-87 


îQ. Chavannes, Etais 


Riard 


29 


sPierrectsP. 


4 i 


8 8,27 40 


4 4 


3o. Ancy-le-FraOE. Uutllon 


merc 


30 


Comm.8 Paul 


i l 


8 528 1 4 


5 33 


3i-Bri.. Toucy 


N. L. le 8. à 10 h. 30 m. du soir. I P. L. le 19, b h 5 m. du mal. | 


JP.^ 


le 


iO,àj8b.4t 


a.Av 


spi 




D.Q 


. le 26 


,3^11. 48 m. du soir. 



ecby Google 



JUItLET. 


Les jours décroissent pendant ce mois de 60 minâtes. 
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SEPTEMBRE. 


Les jours décroissent pendant ce mois de i henre 44 minntes. 
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7 2t!4 11 


28 


1-31 


1 96 




nard 


23 


g Clément, p. 


7 22 4 10 


26 


3 31 


2 9 




merc 


34 


s Séverin. 


7 24,4 9 


27 


3 41 


2 23 


a5.Bri<iDoo, dulttnj.-UV. 


jtudi 


25 


ste Calberine 


7 26*4 8 


28 


4 62 


2 38 


vend 


2« 


sle Geneviève 


7 37 4 7 


29 


6 3 


2 66 


Sl-FloreDlla, St-Sau. 




27 


s Siméon 


7 28 4 7 


1 


7 U 


3 19 




Um. 


28 


AVBKT. 


7 30 4 6 


2 


8 21 


3 60 


16. QuarrÉ-les-Tombaa 


lUDdi 


29 


S Sosthènes. 


7 314 8 


3 


9 -ifi 


4 30 


îg. t.l,a8lellui,Vi,ll8n.-|.G. 


o»rd 


30 


» André. 


7 33 4 8 


4 


lo n 


8 23 


3o. CliampiBDello.MalJgDï 
Ouaine, Sen» 


?. Q. Ie6,àl0h. 1 m. dumat. 1D. Q. Ie20. à h. 46 m. du maj 


P.L 


le 


13,à9h.39 


m. 


nm 


t. 


|..L 


. le 2 


;, àllh.54m.du8oir.« 



ecby Google 



DECEMBRE. 

Lesionrs décroissent de 27 minâtes jusqu'au \S et croissent ensuite 
de 6 minutes jusqn'aii 31 . 



Èloi. 

Fr. Xatier. 

Fulgence. 

8te Barbe. 
$abba3,abbi 
Nicolas, év. 

ste Fare, v. 

Imm. Concept. 

ste Gorgonie. 

ste Valère, t. 

s Valeri, ab. 
ste Luce, v. 
s Nicaise, év. 
s MesmiD. 
sie Adélaïde. 
s Didier. 
s Gratien. 
s Tiiiiolhée. 
s Phllogooe. 
s Thomas, ap. 
s Honorât 
sle Victoire,^ 
s Del|hin,F./. 

sEtienne.l"! 
sJean,'ap. év 
ss Innocents 
s Trophime. 
sle Colombe. 
s Sylvestre, p 



7 34 4 


7 35'4 


7 36 4 


7 37 4 


7*39 4 


7404 


7 414 


7 42 4 


7 43 4 


7 44 4 


7/|8 4 


7 46 4 


7 47 4 


7 48 4 


7 49 4 


7 80 4 


7 HO 4 


7 51 4 


7 52 4 


7 52 4 


7 33 4 


7 33 4 


7 84 4 


7 54 4 


7 33 4 


7 55 4 


7B6 4 


7 56 4 


7 «6 4 


7 6ô'4 


7 86l4 



FOIRES 
dn Dépertemenl- 



;roiy, Fleury; Monlrcsl, 
Si-Bris, Villen.-rArc:U, 

3. JûJi-la-Villa 

4. Cheny,Mail1ï-Cb. Touej 
6. Auierre,Châlal-C.,lliiil 

Ion, Migé, Koyer9,Sl 
SauïBur 



[3. Ancy-lo-Franc, Grand- 
champ, Sl-Florent 

14. Kaïières, SlJ^rm. 
"■ Villen.-s.'ï. 






kraKor 



I. Sl-Cyr-lea-Colom 
. Lieny, Saini-Fareeou, 
St-Martin-d'Ordon 



aG Chailley 

18. Leugny, Ppunoy 

ag. Artlionnay, CLaslellu 

3o. Coorfioii,Sl-Sauïeur 
3t. Cbnblis 



P. Q. le 6, à 2 il. 5 m. du mal. 1 D. Q. le 19, à 3 h. 5 m. du soir. 
p; L. le 12, à T h.55 m. du Boir. N. L. le 27, à 7 h. i3 m. du soir.. 
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AGENDA MDNIGIPAL. 



Duilw premier! Jonra, publication iet rAles des eontributlona direclM. 

If i" Dlmaneba, tèincedei conteili do iibriqites. (Décret du 3o déc, i8og). 

UiDi la moii qal luit U publication des rAlei de preiltiion* pour le* chemiai vi- 
imm, lu coDlrihuablei doiTent déclarer au maire s'ilt entendent s'acquitter en 
uiDN, EiDta de quoi ila seronl obligés de pi^er en irgeat. (Loi du 3i mai i836}. 

premier» dixaint. 

U Buire refoit du raoeTOUT laameipal et «iae le bordereau détaillé pr^aeDluDt U 
illoiliaa da U oaiaae munlelpale à la Sa da trimeilrs précédent. 

Ddimnoe du mandat do traitement de l'instiluteur, de l'inatituiriee et des autrei 
imfiajtt commuDaux. 

tr«eDlalian du répertoire des actes ad m in titrai! fiaa receveur de l'enregistrement. 
(Loiideiai frimaireanTii, et i5 mal 1818). 

£n?oi par le Maire, au récereur de l'enreeistremeDl, de la notice des décâd arrhes 

Ucli'ranca des certîficais da vie des enfants trouiés el abandonnés. 

Ea'oi parle maire, au préfet et aux auui-préfeti, des actes de décès aiirTenua pendnnt 
1t Irimnin préuédenl parmi Isa membrei de ta Légii.n d'honneur, lea dccorés delà 
ntdiiltg miiiUire et lea pfftilonnaires de l'Etat. 

Ea>Di,an préfet et aui aous-préfeta, de la liale nominatite dea condamnés libérée 
u»i«U) 1 la BurTeillance, décèdes pendant le trimestre précédent. 

it'iùim dea llatea électorales. 

Earoi|>ar le (Mrcepteur i la toua-préfeclura de la litte en doubla dea preitatalrea 
qniialopté pour le travail en nature. Emoi du rcleié sommaire <la l'emploi 
"a pnHatiana aoît en argent, aoit en nature, déflnilif pour l'année précédente et 
Cmuolre pour Tannée eouranle. 

PremiéTe quinjiaine. 
"^Pdl 1 la mairie des liste* électorales rériai'es ; pnblicllion par voie d'afilcbes de 



Eiplratlon du délai flié pour ta déclaration !i Wtre parli'a poaiesieurs de chiens. 
Ln percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les listes, en triple 
'■Pédflian, dea plua imposés de chaque commune. 
1^ administrations dea établissements de bienfaisance envoient nu préfet les 

"" Ihi^Ttèir". îssî). " ^°^" '""^'' " '"^'"° " " ""^ " ** '" ''""" *^""'" 
Recensement, par les maires, des jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 

'«^ dans le conrant de l'année précédente. [Loi ii mars iS3:i). 
Eoroi au soue'préfet de l'un des doubles du tableau de recensement dressé par le 

»in. Pubticatton et affiches dans la commune du tableau de re 

mat"! 

Le 10 janvier, publication delà loi prescrivant l'écbanitlase. 

Us maires rédigent des tables aiphabétïquei pour chacun dos registres ilei actes d 

.'^''il civil de l'année précédente, puis ils envoient un dC! doubles ref^i^trea a 

IfiEeda tribunal, avee 1^ regialre da piihliciliona de mariage, el déposent l'auti 

''ilileaui archives de la muirie. (C. cit. 43). Ils doivent y joindre le relevé du moi 

''urnt de la population de leur commune pendant l'année précédente. 

les mairea des chefs-lieui de canton déposent an gicITe un doubledu registre di 

'■p^ementa Toloataires pendant l'année eipiréoi i'aaire double est déposé au 

"Aires de la mairte. (Loi du ai mars i83i). Ils envoient & l'iatendant militaire u 

1874. 2 
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eut DomlnalK d«> «ngagomenU TolonlaiTei qn'lla ODt reçut pendant ■'•nnée précé- 
dente. 

Les grcfnen des Irlbnnani de police envoient aai reeeTeuri de B'eDregîitremcDt 
l'eilrait des ju^nienta ds police rendus dans le trimestre précédent (Ordauuaiicc du 
3o décembre I(tj3), et ponant condamnation à l'amende seulement. 

Les greflierB dei tribunaux de police correctionnelle et de bimple police enToienl 
BU Pré^t les eilraita rlei jugemeiili rendus pendant le aémeitre précédent, {tdem.) 

Enli'iement d» neiijas et glacea. 

Coofeelioa du labreau drs mercurinles. — Chaque quiniaine, il doit jtre envojé 
un de cea états au préfet. ~ ^IM. les maires dolient aussi, chaque mois, réunir et 
annoter tous les document propres k éclairer U commUttoD de atalitltqtte per 

Réunion ai conservaLion en lolumes des cahiers ilu Bullelln des lois at des divers 
recueil* adminiitrallfs appartenant à la eammune. 

ConiocalionindiTiduelle pour la session de féTrIar; l'époque en est Itiéa par le 
Préfet. 

En'oi an aous-prétet dei tableaui du monvement de U population paadant l'année 
précirdenle. 

Envoi au sous-préfel de ta lïale dos réparlilaurs. 

Le maire annote sur la tableau do Tecensement les déeiaions du eoneeil derétislon 
insérées dans la liste d'émargement, concernant Ici jeunes gens de la claeaé dernière, 
puis il afllche cotle in6me liste. 

Arrêté preicritant l'élagage et le recépage des arbres et de* haies. 

Envoi da Tétat certifié de vaccina pour l'année écoulée. 

Publication d'un avis Taisant connatlra lejour Blé parle Préfet pour U T^rifisaliop 



Le facteur rural est tenu de prendre, lu moins deut foi» par an, en préseoee 
du maire, l'empreinte du timbre qui est flié à deneurs dans fa botte aux lettres de 
ch«i£ue commune. 



Premièrt 



Première session ordinaire des conseils mnnlcipaoï. (Loi du 5 mai i855). 

Les conseils municipaux doivent délibérer peadani cette aesaion Sur le U 

rélribuiion il percevoir pendant l'année suivante, dans les écoles publiqi 



fai sur la acrviceadml 

vIIIh. 

1 récapitulatif dei ra 



,ii'il leur est parvenu. | 

Les percepteurs remettent au receveur des Guauces : i 

1» Les étals, en doubla eipedition, de» cotes irrécouvrables a( les états dea re»] 

i recouvrer sur les eantiibutiona directes et sur U* fraii de poursuites de Tannée t 



cettas et 


des dépenses 


efleclue 


es pendant le 


mo 


is 


dan. les 




ours de 






ce 


Dans 


*tloqnin.ain 


e doit se 


lairo l'échenill 


e« 


de 


du 26 va 


lûse an IV. 










Dm" 


au i5 lévrier 


le parc 






ir 


matrices 


pour servir 


de base 1 


la confection 
Dan* h m 


es 


re 


Les m 


ires publien 


l'arrêté 


de cl61ure de 1 


c 


as 



dente, pour être 



la neslion des recettes et dépenses municipales de l'année pr&< 



Envoi BU préfet, chaque quinuine,{|da tableau des mercuriales. 

Diflitizecbï Google 



At]iii]« iS, les ]>empteurs déposent nui jrchiies île I* préfecture lei> ralr» cl lei 
liU de frtU de poursuites qui uni plus àt trois ans. 

Earoj par le maire au prétei ou soua-préfel des résullots des Iravaiii de la >CB- 
m Irimeilrlelte. 

Uf maires pretcriient lea mesures conicjiableB dans rialéiil des hkbues et île la 

rreté publique pendaoi les diverliasemenls du carnavul. 

Visite géDérale des fouri et cliemiuéea. Cette opcrution doit être faite avec le plus 



Ep'oî parle receienr municipal nu maire du l>ordGrcau rccapiiulatit des lec 
«dii dépenses pour la mois priSci^deiil. 

l< i5, clûlure de rordonnancement des dépenses de l'eienica i3;î, pour les ■ 
Banu el les établi as emenls de bienfaisance (Ordonnance du 34 Janvier 1S43). 

U3i, clAiuredu paj^emenl di?s dépenses de l'cic ni ce iS'jJ, pour lea commun 
laeigbliuementB de bienfaiennce (Urdonnaoce du 14 janvier ig^3). 

Leauire diresee ion compte administratir. Le peicepleur, de concert ajec letn 
uiUii l'élit des restes â lecuuv'rerïl de> restes à pajer, qui doivcnl %iirer i lu 
mUiEieclion dea tecctles et des dépenses du budget supplcmentaire de i''eie 

Pendant le moit. 
Troi) mois après la publication des tAtes, te* percepteurs remettent au rect 
^Saioces les étala des cotes inddment imposées aux rflles de reiercicecouran 

^'lenillagc. Les maiiesvjbitent la terri 10 ira et font procéder d'olTiGeà l'écheiii 
'"> dépens de ceui qui l'ont iiésliee (Loi lenlûie an vu], el prescrivent Us mei 
DFCFSisirei pour lavoriscr, s'il y alieti, l'écoulemeni des praoïles eau>. 

Ln parceptenrB déposent am sous-prélectures les rû les de iSji. 

Le;ti,cUiurs déAniliTe dea listes électoraUi el envoi i la pieteclurc des tabi 
derictificalion. 

fUmlse a l'inalituleur, au garde champêtre el aux divers agData salariés de la 1 
«"ne, da leur mandat de traitement pour le trimestre écoulé. 

Envoi au préfet, cbaque quiniaine, du tableau des laercurîalea. 

Le lablean des- vaccinations pratiquées dans la comotune- pendant l'ancée der 
"l envgjé i la préfecture. 

Publication de l'époque da travail des pre&lalions. 

M'iedes contribua blés les plus Imposés el 



L» créanciers da département aont prévenus que c'cki te 3i mars qu'cipira le 
délai d'ordonnancemeal des dépenses do l'exercice tUji et que celui des payoDenti 
"pire au 30 «vrii; 

AWII.. 

Le dimaiKhe de la Quislmodo, seasfan annuelle dts conseils de fabrique. Lea 
leuaions ont lieu k l'issue de Id messe ou des vCpres, dans l'cjUse ou dans un lieu 
M^ntui i l'Oise, ou dans le presbytère. Renouvellement triennal des conseils da 
Abriqae (Oterel du ïo décembre 180g, Iirl. Tii). N'iminaiion du prÉffdent et du sc- 
, Ttiaii-edu conseil (Idem, ii). Règlement des comptes de ces tt ou de |8;4' (""lE^t à' 
i^A. Envoi de cet documents ï la mairie el à l'arcbeièché. 
Terme de toute demande en dccharges, réductions, remises etmodépations sur Isa 

Envoi au maire, par le receveur municipal, du bordereau trimestriel de ta eîtua^ 
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20 
Première àixaine. 
PréientûtIoD do r^perloiredMisleaadmîniatratirii 
Entai RU receveur de l'enreglitremeiil de h noIiM 

irimeïtre précrdent. 

OéllTranee de> certificats de vie dci enfanli trourds ou obandoonéa. (iDitruction 
du 8 fétricr tSi.3). 

Emoi à la préfecture et dam lea mairiet, par lea 
comptti adminialratir du maire et de l'éiat dei reit 
pajer de l'eiercice cloi. Ce dernier ducumenl eit dreiaé da concert ealre le rece- 
leur et le maire. 

Envol, lur papier libre, par le maire au pré fet et aui (ona^préfelt, d» aetei dei décéi 
lurvenua parmi Ie> roembrei de la Légion d'honneur pendent le dernier trimeitre. 

Envoi au préfet el aui loua-prefetB, de la liste nominative dei condamné) libéré! 
aaïujeLlIa à la aurvaillance, déi^des penclaut le tilmeatre. 



Lea commiE 


>ion> idmininrative. dei élabliBiementa de bienfalaBnce doivent le 


réunir dam lee 


1 premier» jour» d'avril dans une bobs ion annuelle qui a pour objet, en 




le les boBpicea el bureaux de bientbiaance : 


1" L'eiamen 


du compte d'ordre el d'administration rendu par l'ordonnateur dea 


dépeiiae» pour 


l'eiercice précédent. cIob le 3i ma.a de cette année. 




du compte en deniar» rendu par le receveur de l'ïlabliBiemeiit pour 






3" U forma 


tion du budget de l'année prochaine. 




Deuxième dinine. 


Convocation 


1 de* conaeila municipaux pour la Besilon de mai. 



_ r le percepteur du compte de eealion de 1874. 
Avant le 1 5, appréciation parle maire ou par l'agent vojer dea dépenaea k faire 
(iir In chemina vicinaux de la commune. L'aj;ei\t-voyer remet le taril de conver- 
aion dea praaiations en tâches au maire, qui doit le communiquer au conseil. 

Troiiilme dtiaine. 

Fréparatien du budget de 1875 et dea chapitre! additionnel* au budget de iS74. 

Convocation (lorsqu'il J a lien) des plui imposé! pour la fin da la sesaion de mal. 

A>i* de l'époque du travail des mutations. 

Pendant le mou. 

Les grefflen des tribunaux de police envoient aui receveurs de l'enregiitrement 
l'extrait dea Jugeoienls rcqduB pondant le trimestre précédent et prononçant de* 
Bineodea, pour qu'ils en fassent le reouvrement. [Ordonnance du 3o décembre i8aî). 

Réuaiona du printemps des comités de vaccine, (Arrêté dn préfet du ï3 oet. iSi4). 

Etat trimestriel du mouvement de la population de* hoipices et des indigent* 

Envoi h la mairie du travail des commiasiona hospilaliéres et de btenfaiaance pen- 

Les bacB et baieaui de paasaj^e existant dans la commune aont visités par lemair«, 
de concert avec l'ingénieur des ponta-et-chauEsées. 

Momlnation de cinq commisse ires- répartiteurs dans chaque commune. 
Envoi BU préfet, chaque quiniaioa, du tableau des mercurialea. 

■ULK. 

Ouverture de la lesaloa de mai, aux lipoques détorminéaa par M. le prifet. L« 
teision dura 10 jours. 

Le premier jour, règlement du rompte de genlion du percepteur pour 1874- Audi • 
tion du compte administratif de l'eiercice iB^S. Règlement dea cbapitrea additioii'- 
nels au budget de it<74- Eiposé du budget da 1S75 . Eiamens, p<r lesconaeils mu— 
nieipaiii, des comptes et budgets dea hoipicea et bureaux de bienfaisance, et s'il f 
a lieu, des fabriques. 

Le deuxième jonr, continuation de la seaaloo. Formation du budget de iSjS. Fila— 
tion de la taxe alTouagère et des autrea taxes oommunilea ou de poliee. Vote dea 
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pralitloni »i da cBDtlmes paar le* cbamtni. VaU ds eenlimM p«nr riiittraction 

pnœairB. 

LatroisUois iODT, Totad'ImpAM paar les dépanm ordiniirai od «itraordiodlrM 
dt 1B75, flto . CrAtnre de 11 ■aaiion, s'il 7 a lie» . 

Le maÏTe rea>ole *u oodsbII de bbriqus un double de* budgets da l'AUbliaunieat 
nligieax pour ii-j5 st dsg eomptea de i874i si"'' lue les pièce* t l'appal de œa 
ccmpies. Le conseil d« fabrique les «dreisa à l'archevAque, 

Eniai «u préfeL et aux saus-préfels des budgels et ds toute* les pièces qui s'y rai' 
lâchent ainsi quedei Totfs d'impOts, Taule de qaoi il ne sera pas donné fuite k ceui- 

LespereepleunrBpreuneDtleurs comptes de geilion qu'iUa*aieDtdéposéBl la mairie. 
Fnbliutlon du rré'saien' P"»' ''* mesures s preudre contre les cbiens errnnis. 
Lerecareur municipal adies«eau maire l'état léeapilnlatif sommaire de sei opé- 
nliODS peodaDl le moia écoulé. 

fendant le moii. 
Taarne'es des contrôleurs des contributions directe* pour les mutations. 
Les mairea doivent aroir sain d'en publier l'aTÎs, lilAt qn'il leur est parvena, 
Lumaires des oommunes rurales dressent l'étatdes indiTJdu) i Tacciner. 
Euioiaa piétet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



Premièrt qitmtaint. 

La técapilulation sommaire de* opérations financières dn mois écoulé est remise 
■0 Dsire par le receieur municipal. 

La maires des communes et las administrateura dea établissements propriétaire* 
deitois, doivent euiojer aux préfet* les proposition* de coupes eitraord inaire s. Si 
cet eoioi n'est pas (ait atant le l5 juin, la proposition et te décret qui peut en ttra 
la mile, sont reculé* d'une année. 

Pcnidre toute* le* iiie*are» de sûreté pour qu'il n'arriie poiftt d'accidents aui 
bslBneurs. 

Snrreiller la récolte des foins et prendre aussi 1 cet eflét toutes les mMUroa de 
police jugée* néce*iaire*. 

Lei reewear* mamGlp«ux eoTolent à la préfecture leur compte de g«*tion et la* 
pièces è l'appui. 

Rédaction, par MH. les maires, de la liste des affouage*. 

Les maire* font coanaltre au préfet le nombre de* feuille* de papier présumée* 
ntcessalros pour les reelsires de l'état civil de l'année suivante. 

Les maire* doivent prendre les arièLés nécessaires pour que lea habitants ùssent 
irroaer le devant de leurs maisons, et pour que les cbiens soient muselés ou tenu* 
en laîiae pendant 1h durée des grande* chaleurs. Autre* mesure* de salulwilé et de 
tilrelé, quand elles seroni jugées nécessaires. 

Remise des mandata de traiiement à tous les agents salariés de la commune. 

Envoi au préfet, chique quiuuine, du tableau des mercuriales. 

Dans la* localité* impnrtanlea, et loraqu'il j a lieu, le maire fait procéder daiu 
ce mnis et dan* les mois suivants i l'arrosemeni de* rues et dea place* publique*. 

Publication du règlement conceroant le* liaigneun en pleine rivière- 



Lepremierdlmanche, aeiaion trimestrielle de* conseil* de fabrique (Décret du 
io décambre iSog). ^ 

Ordonnancement des trallementa de* employés communaui pour le t ' 

Première diiaint. 
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Envol au receT«iir da ronregÏBlraiiienl de H notiM d«i «Mei* pendant le trlmeiire. 

YJH du ré|ier(»lr« d«s MtH toumii à l'en rai;iMrain eut. 

Envoi aiir papiiT libre, par 1o maire, au préfet et tui sous préfalB, des aelea d«a 
dccéa inr^eniia parmi Im membrea de la [^nion d'hooDonr et lea àéaOTé* de ta mé- 
daille mllitiiire pendant le dernier trimealre. 

Le maire envoi* â la aoua-préreolure le certiHcat d'eieroica de L'inalita-tenr pour 
le trimeati-a éioulë. 

Pendant U moii, 

Lei maires envolent aux aouFt-priirels let cerlificats de vie des enfanta trouvés et 
abandonnes placés dans leur comiiiiioe, et l'eilrait di's juQemenla de police por- 
tant peine rremprisoiinemeot et readua daoB le trimestre prëcédeat. 

Les grelllort des tribunaux de police envoient aui recevi^urs de l'enregistrement 
l'élat trimestriel des jugements rendus en mutjère de paJice municipale, ot portunt 
condamnation b dee ami^ndes^ 

Leagrel^ers dos tribu nlux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au piêfet l'extrait des jujjemenls teniliie pondant le semestre précèdent. 

Le^jeuneseei» qui veulent entrer à réoolo normale primaire, doivent se faire 
inscrire au secrétariat de l'itupeclion, aui époque* df terminées par l'urrètédu préfet- 
Envoi an prétet et aui tous'préfels do la lislo nominatiie des condamnés libérea 
assujettis il la surveillance, décidés pendantletrlmeilre. 

Convocation, par lettres individuelles, des membres du conseil manicipal pour 
la seision d'aoAt, dès que l'époque en est fixée par le préfet. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, ditlsbieau d«s niereurialea. 
• Priae, par les facteurs ruraux, dii l'empreinte du timbre qui est filé ï deiiie>ir« 
dans la liolie eax leiirei de chaqtte commune. Ls maire doit Mre p«é*enl A cette 

PablicalioB d«Ja liste des habitants ajaotdroît l> raBiMuge. 



PremUre qutKsaine. 
Seasion trlmeatrleHe et lé|;ate des conseila municipaux. 

Les crédita restant à voter pour 1875 doivent Télre dana celte sesalon. 

Apptobalîon de la liste d'affouage et examen des réctamationa. 

Beuiteau maire, parle recsTeur municipal, de la récapitulation mensuelle. 
pendant le moii. 

Dépdtii la mairie de l'éial nominatif de tcus les contribuables, babitaola aaau— 
JGttis à la patente. Cet état, oii doivent âlre consignées toutes lea réclamations faites 
pendant lea lojoura de son dépOt, doit, à l'eipiratiou de ce délai, Atre renvoyé au 
coQtr61eur. 

Fublication de l'airété du préfet fixant l'ouveiture de la cfaasse et des PK'acriptioits 
locali'a. Les maires doivent prentire. de lent cûlé, et faire exécular, sur leur terri- 
toire respecUf, toutes raesures propres à assurer la sécurité publique a: la eonser' 
vation des lécolles aur pied. 

Envoi BU préfet, clmquo quinzaine, du tableau des mercnrialaa. 

Envoi i la sous -préfecture de la liste dés affouagiatei. 



Première quinzaine. 
La bordereau meniuel de la tltuation de la caisse est remii au maire par le par- 
eepleur. 

Aient le 10, la maire reçoit de la préfecture les procès- verbaux d'estimation des 
coopea aBouaséres de l'eiercice. 

Pendant U moit. 
fandeTCDdantcee. Lea mairea, après avoir consulté les prud'hoaimoa, preanent 
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ta irréU pour Hier ronTïTiaroMiil benlfallia, sait obt^iloire, dM *Miiltii|ici. 

Knioi an pT'.-fpt, ebaqiM qnini.iine, du lablean des mèrcorinlM. 

Rnntse i l'In^tiiDleur, aa garàe champêtre rL lui auiriM agents uUriés de U com 

Soumeilre * r*|<proba(ïoD da EOns-prcfet le projet d'adj ad i cation de la coupa 
t(binE*re. 

Filer par un airïlé le jonr où cbntmenceta le grappillage. 

Ut miirei rappelleront que le cancours d'admisaion i Técole d'agriculture ouvra 
I( 1er octobre, et que lea deminilei dMnacriptlon doirent Atre adreaséei i, la préfec- 



OCTOBBE. 

L'état trimeatriel de* reeouTremenls du percepleor eal Tisé et l'eocaiasH oonaialé 
p>r le Blaire do chef-lieu de perception. 

U premier dimanche, session iriraeslrielte des conseils de fabrique. (Décret du 
30 décembre (809). 

Prtmilre dizaine. 

Le borderean Irimcalriel de la aitnalian de la caiiac est remi* par le recevenr mu- 
aieipll an maire. OrdonnaDcement des trailcmpata des employéscommiinaui. 

LeréperlDire des actes soumis ji i'enregiati émeut en prëseulé au visa du receveur. 

Eaioï snr papier tilire, par la nuire, an prt-fct et aux tous-préreis, des aclps <Ia 
wéiurTeaoB parmi les membres di; la Lcgiaa d'iioniieur et les dccorés île la mé- 
iiïi\t Dtilitaire penilani la irimeslrc. 

Mlmnce des cerlificaU de vie des enfants aisisUi. 
Pendant Itmoit, 

Do i" octobre île cfaaque annëe an iS jaDiii 
de ehieni doTtonl taireà la mairie une déclu 
tl let usages auiqnela ils sont desiioés, en se conformant i 

Coniocation des conseîla inunîcipaui pour la setslnr 
Lrt maires adjugent, e'iT* i 

Les greffiers des tribunani de simple pnlEce envolent sdt receveurs de l'enregii- 

La aotioe drs décès surrenas pendant le trimestre «st entojéa par lea maires aui 
Rceiean de l'eiiregistreDient. 

L«i percepteurs enToiant aux préfets le compte des impressions foaraiea aai oom- 
nnan et au trésorier-payeur général leDrsdemaudesd'imprtaiéa pour l'année suivante. 

Eotoi au préfet et au sout-préfels de la liste Dominatira des oondamoél libérés 
■ssnjellis i la surreillaDCC, décédés pi^ndant le trimestre. 

Emoi au préfet, chaque qnintaine, du Ubieau des mercuriales. 

I« nuire se prépare pour prendre part aui traraui de U coniDiission, qui, sur la 
Miocaiiondet juge* de paix, doit se réunir au chef-lieu de eantoO) dioa la première 
liiluina du mois de noiembre. 



i'mJonl It moii. 

Le maire r«çoit dn perceplénr la récapitulai ion sommaire des opératidns finin- 
àim effectoées pendant le mois d'ociobre. 

Le 1er, terme de rigneur pour l'envoi au Bons-préret ou au préfet des propositions 
«IraiBiii k tiire ani édifices diocésains, et po 'tint dcmaudea de secours à l'Etat. 
W. min. du io juia i851). 

Seision trimestrielle et légale des conseils "mu licipani. Celte session étant la der- 
'iérede l'année, i^eat l'occasion de jatei >m coui d'oeil en arrière et de songer à «- 
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gnlartMrlM pirtiMdnaerTlMeatnmiiMl dontooiarait pn ■*oeenp«r pricUanmant. 

Vote iiir U TeoM uu la dialribution d«s oanpas ardjnairef do boU commaniai da 
l'aiercÎEO «ulranl vt sur Ii Axation du Tingllèma retenani nu tréiar atir le produit 
dei cDupM ds bai* délit niei en «Sauige. , 

HéuniaD d'aulomna des eomltéi de ticvIds. 

Li» coQBaili municipaux arréleol la liila dei enfanli qui doirent ttrs r«çui gralui- 
lem«nt dam lea écolo communale!. Sur e«[La liale lioiiaal Bgurer tona lei indig«nu 
en igs d* fréquentsr le& école*. Elle doit par eoniéquant comprendre let eniaati 
iroïKëi ou abandonnés placéa dans la commune. La mâma opéralion doil avoir lïea 
pour les lallei d'atilc publique», daua lea communea ai eiialeni cea établiasemeut*. 

Le* maires procèdent au Tenourellamaat dea baux qui ton L prti d>ipirei'. lU 
doiienl Taire Tiirr les ailea da leote ou d« location par le rcoeTCUr do TeDrefUtr»' 
meni, dans lea vingt joura de i'approbatioa prérectorala. 

Los perceplaura procèdeu: au recouTremeut doi rdiea d'affouage qui leur ont éti 
enTo^éa approuvét. lis Font parvenir des avertissementa Indliidae|a t toutes les 
penonn's inscrites sur lea rAles, et, lorsque le délai da recouTremeal est expiré, 
ils remettent au maire un élal général des conlrlbuablas qui ont payé la taxa. 

Les états de illuation des caisses d'épargne doivent élre envoyés au préfet, an pina 
tard, dans la première diiaina de novembre. 

Visite générale des (ours et cheminées pour s'aisnrer que le ramonage a été efleC' 
tué et que loutes les précaulloua ont été prite* pour éviter les iocendie*. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Publication de* râles de pTeslaiion en aature pour lea chemina vicinaux . La main 
certifie cette publication sur le rdie même. 

Âdjadlealion de l'enlreprite de la coupe affouagére, dernier délai. 

Avant la 3o, envoi i la sa ut- pré lecture des demandes de secours aur les fonda de 
l'Etat, formée* an faveur des ëtablisaements de hienfaisanca . 

Dan* la première dliaioe la silnatiDn mensuelle da la e«bM municipale «et remlae 

Le .11, clôture des registie* de l'état civil (Code civil, 43)> et des engagements 
volontaire* refus par lea maires des chefs-lieux de cantoiu. 

Clétuie, par le maire du chef-lieu de lu perception, des livre* de* percepteur* et 
des receveurs municipaux pour l'année qui fluit. Procéi-verbal an triple de cette 
opération. Vériflcation par le même maire de la caiaia du percepteur. 

Pendant le moU. 
Le* peroepteors préparent le* registres nécessaires pour l'année qni va oommén- 
cer, et le* font coler et parapher par la maire da chef-lieu da la perception. 
Le* maires préparent la révision des listes de* électeur* eommuaaui. 
Présentation des candidats pour la nomination deacommissairaa répartitenra. 
Let mslret lignaient les changements qui surviennent dan* la tiate de* véiérinairas 

Les maires des communes où se tiennent des marchél publioa, assistés d'une 
commission spéciale, (ont procéder au pesage de* grains de la dernière récolte 
amenés aux damiers marchés de ce mois, pour déterminer lé poids légal de l'heclo- 
lilre de chacun d'eai, et ils un dressent procis-verbal . 

Coniocutions des électeurs appeléi * nommer les juges de* tribunaux de commerce. 

Expiration <lu moîa de di^lai accordé aux contribuable! pour opter entre le paye- 
ment en nature on en argent de leur cute da prestation. Communication au rece- 
veur municipal du registre des ilèolarations de* contribuables. Avis lui contribuables 
qu'ils ont jusqu'au premier mar! pour réclamer contre leurs cotitaiions. Enléveinetit, 
a il y a lieu, di!! glaces et des neigea. 

Avant le 3i . Tes maires sont tenus de Tsire lea quêtes au profit de la caÏEse dea 
inrjiiidir'a. Ri d'an aHiin-r la versement avant cette époque entre lea maiiia du tréso- 
ticulieri d'arrondissemenl. 
tableau des marcurialea. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE PREMIER. 



PUISSANCES EUROPEENNES. 



FRANCK. 
Marëcbal Di Mic-MiBOM, due da Hagenti, Prësidenl de la Sdpgbliqoe. 



Mathieu Bo<tet, minittte des FiaiDct». 

le général de Ciiiej, ministre iJe la Guerre, Ttce-prétident du CoDieil. 

l'amiral de Martignap, minialre da la Uarino el dei Colonies. 

Tlcomle de Cumoni, minjttre de l'Inslriiction publique, des CultM et d«t 

Beaui-Ar». 
Caillaui, mlaialredei Travaux pablica. 
GriTaril.miaittra de l'Agrleultore et du Cammercr. 
ALGÉRIE. 



ALLEMAGNE (>o 

AUTRICHE. — FKUcoiB-Joieph I*^, Charlea, né le 18 aoâl i83o, empereur d'Au- 
' Icbe, roi de P ~ ....... ^,, 

Eliaabeth-An 
due de Bavière 

Bavière. — Lan» U, Olhon-Frëdéric-Uiiillauine, fila da Maiîmiliei 
lSa<iat igj5, rai de Bavière le la mars lSt>4. 

BELGIQUE. - LïDPOLD II, Louis-Pliilippe-Marie- Victor, 
le lodtcembre 1S6S1 marié le 1] auût i85}, à Marie-Henriell 
ii'S6, fille de leu r^reliiduc Joteph, palatin de Hungrie. 

DANEMARCK. — CaaisTiin IX, né leSavril 1 S 10, roi le 1 5 novembre iSSS.mar 
U 16 mai 184a, i Luuiie-Wilbolœine-Frédérique-CaroliDe-Augaale- Julie, n«e le 
•eptembre 1817, fille da Giiillaame, Landgrave do Sesge-Caiael. 

ESPAGNE.- SnaAMO, préaidentdu Conaeil des ministrea de la République. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. - Victobi* I", Aleiandrine, né te ^ 
nii 1S19, reiuL- de Grande -erela|;ne ni d'Irlande le 30 juin 1837, veuve de FraDçoia- 
Albert-Auguale^bartei-Iimmanuet, duc de Saie-Cobourg-Gotha. 

GRËCE. — GlOMiB i", Cbrètien-Guillaiime-Fardmand-Adolphe, uè le 34 dé. 
nnibre 1845, roi le 3o man i863, marié le 31 octobre iS&} k Olga-CanaUnUaawna, 
néa le 3 a^t«mbre iSSi, fille du grand duc ConstantlQ de Ruiaie. 
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ITALIE. — VicTDR-EMaiiniELlI,M>Tie-AihertJ:u{|ène-Perilin>nd-Thomg(, né)e 14 
mars iSao, roi de Sarduiene le i3 mart IS49, ro) d'itall» le ^■} mars 1861 ; veut le ao 
janvUr iS55, de Marie- Adelalde-Freiitoise-KeiDière-Biaabeth-Cloliltle, née le i 
juin ISai, archidaebesie d'Auliiche. 

PATS-BAS. — Goillium'e III. Aleiandre-Paul-Frédéric-Loui», né le Ig février 
1817, roi des Paf>-Bai le limai 1849, marié la 18 juin i83q, à SophU-FrédiHqno- 
Mathilde, néale 17 juin igl8, tille de Uuillaiime i«', roi de Wurtemberg. 

PORTDGAL. — DoM Lniil", Philippe-Maria-FernaDdo-P.drD-.le-AlcBniBra-An- - 
tonio-Mifuel-Rapliaél G^Bbrlel-Uonia|;ua-XaTier-Fraacieco-de-ABsiBpaJoBa-Augiig(a- 
Julio-Voilando, néleïl octobre 18 Î8, roi de Portueal et des Alpariei le 11 notem- 
bro 1S61 , marié le 37 novembre ISIi3 k Marie Pie, néa le iG octobre 1847, fille de 
\îc(or-Emmaituel 11, roi d'Iulie. 

PRUSSE. - GmiLioMl", Fréde>ic-Loiti>, né lei» mars 1707, roi de Puisse la 
isa-AuB""!»-! ""• 

les-Fredé 

,8ja>ivierl87i. 

les Riiseies, 1 mars iS4>5 ; marie le jS avril 1841 k Marie-Aleîani^rowna-MDiimi- 
Ilenne-Wilhelmine-Auguâte-Sophie-MaFie, née le 8 août 1S14, fille de feu Lauia II, 
gïand duc de liesse. 

SAINT-SIEGE. — Pie IX, Mastai-Ferrelli, né à SiDigB|<liB le i3 mai 171)1, évéque 
d'imala le 17 décembre iS}3, cardinal le 23 décembre 18J9, élu pape à Rome le 16 

SAXE (Royaume). — Aisert, né le al avril lElS, roi le ^ octobre 1873. marié 
avec la princesse Caroline Vaia. 

SDEDE el MORVEGE, — Oscar II, roi le 30 «eptembre 1S71. 

TORQUIE. —Sultan ABDDL-Aziz-Knin, né leiScbabaan 1145 de 1'EI^ire(9 février 
r8îo), empereur des Ottomans le 17 lilhldjé H77 (aS juin iS"'!;, 

WURTEMBERG. — Cbibus \". Frédéric- Alexandre, né le (i mara t8i3 , roi le 
35 juin 18S4, marié le i3 juillet i8j6à Olga-NîcolaiewDa, née le 3o août 1811, fille 
de feu Nicolas 1", em|]erour do Russie. 

ÉTATS D'ALLE>MGN1Ï. — Les Etala senondaires de t'Allemagne se compose ni 
de; Le duché d'Anhalt ; le grand duché de Bade; le duché de Bruasvrick; la Heaae 

Srand'ducalo; la principauté de Mchteoslein; les principautés de Lippe; la grand 
■iché de LaiembourK el duché du Limbnurg ; les grands duchés de Mecklumbaurg ; 
le grand ducbr d'Oldenbourf;; les principautés de Keuss ; les ducbés de Saxe; lus 
priiicipBUlcs de Scbwartibourg ; la principauté de Valdeck et PyiiuOnt; et le comté 
de Waldeo et Limpourg. 

MONACO (principauté de). — ChxblEs, Honoré-Grimaldi, néHo 8 décembre (818, 
prince, de Moodco le 30 Juin 18^6, vetif de AntoiDslte-Ghislaine, comtesse da 
Hérode. 

AMBASSADEURS ET MINISTRES FRASÇilS 

RÉSIDANT PBfeS LES PDHSAHCBflÉTaAHâblBS. 

AUTRICBB. — M. d'Harconrt, ambaasaileiir à Vienne. 
Bade. — M. le comte de Mosbourg, env. eitr. el min. plén,, à Carisnme. 
Bavière. — M. le marquis de Cadore, min. plén., à Mnnich. 
Belgiqve.— m. lebaronBaude.env.eKtr. elinin.pléa.,àBruieUes. 

fiRÉgii.. — M. N , env. extr. et min. plén., à RioJanciro. 

Chili. — M. le vicotnle Brenier de Montmorand, onvoyé eitraotdinaire et ministre 

plénipotenUaire, à Santiago. , ,, 

Chlie. — M. le comte de lillemand, roinislre plénipotentiaire, i Pé.kin 
CfisFÉDÉBATiON AncENTiHE ET pAHAGB*T. — M. Dn< ros-AUberl, iDin. plcn., A Buenos- 

Ayres. 
DANtBARCB. — M. DoWïac, envojé eilr. et ministre plénip., à CopenliagHe. 
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EsPACdE. — M. le comtB (Je Cbaudordï, ambassadeur, à Madrid. 

ETiTs-Usis (Amérique sepUntrionale). — M. BarthoMi, eoTOjé eitfaordi»tlW« 

nûnistre {ilénipateatiaire, à WashinglOD. , 

Gmsoe-Bretagne et Irlande. — M. Philippe de Bohan Chabot, comte de Jamac, 

amtias. à Londres. . , 

Gekï. — M. le marquii de Gabriaï, envoyé eilr. et ministre plénip., a Athènes. 
flassK (Grand Duch^. — M. le comte d'Aslorg, min. plénipotentiaire, à Darmstadl. 
IULiK. — M. le marquis de Ntailles, envojé eïtraorfl. et min. pléni,»., a Rome. 
JiPON. — M. Benhemy, ministre plénipotentiaire, à Yeddo. 
Maboc. — M. Tissot, ministre pléniimlentiaire, à Tanger. 

MECkLEIIBOUIlG-SCHWÊBIN, MeCKLBMBOUi G-STHÉLITZ, OLDENBOUKG. BbUNSWICK, TILLES 
r AHSÉATJOEES DE HASBOUafi, BbÊME ET LOBECK. — M, BotllBD, enVOjB 



eit. et ministre plénipolealiaire, à Hambourg. 
P*ï5-Bas. — M. Target, enïojé eitr. el ministre plén., à La Haye. 
Poiot. — M. de B^loonet, envoyé exir. et min. plén. à Lima. 
PtasE. — M. Mellinet, ministre |)lénipolentiaîre, à Téhéran. . , 

PoBTucAL. — M. le marquis de Montholon, envoyé eilraordinaire, et ministre 

plénipotentiaire, à Lisbonne. 
Prdsse. — M. le vicomte de GoaUat-Biron, ambassadeur, à Berlin. 
Rdssie. — M. le général Le F15, ambassadeur, a Sl-Péterabourg. 
SJi(iT-SiÈGB. — M. de Corcelles, ambassadeur, à Rome. 
S*iE (Royale). — M. le marquis de Cbâteanrenard, envoyé eitr. et min. plén. a 

StiE (Graud'-DHCale). - 

ScàE etNOHWÈGE — M 

fMoctoIra. 
StrssE. — M. le comte Bernard d'Harconrt, ambassadeur près la Confédération hel- 

réliqne, à Berne. 
Tbocie. — M. Melchior de Vogué, ambassadeur, à Conslantinople. 
WrRTE»BBtic. — M. de Saint-ValHer, envoyé eilr. el min, plénip,, à Stuttgard. 

A^EMBLËE NATIONALE FRANÇAISE. 

BUREAU. 

MM. 
L. onrEi, présidenl. 

M*lltïl,;ieiiOIDl*BB!I0[MD'Aliï, AODflEHDï KnilOBEI.. duc D'AonlFFBBt-PASQHI», tif»- 

^«idents. — B/it, le génér-.! Martin des I'alueuei, PnincBTEio, qualenn. 
VoiiiH, Vandieh, dI GAZEnoTB DE pBinoiES, BLfn DE BuiBBOii, le comta ni Sicia, 
comle Duchatof, eecKtairas. 

LISTE DES REPKLSEKTaHTS PAR DÊPaBTEMEST. 
HM. 
Aj», —Germain, Biva [Franci»que), Collin, Beronrd (Cbarle!), Brun (Lucien), 
Mercier. Tiersot. \ /. \ J- 

1. Loroui (Aimé), Martin (Henri), de TillancooM, 



lye. Godin. Foiiqi 

Méplnin, l'amiral de Moniaîgnac, le général d'Anrellea du 



Poladioes, Hiam (Léon), Pâlissier, le marquis de .\lonlL_.. 
Albes (Basses). — Michel, Du ChaSant, Allemand. 
Alpss 'Hautes). — De Vonlavon, CéïBone. 

*Lm (Matitimea) - Chiris, Lcfèvre (Henri), Maure, Médecin. 
AiDEcai. — LeeOTntodeRampon, Broét, Combler, Rouveure, Tallhand, te baron 

Chsurand, Désire mx, Seigiiobo». 
A«0BiihE(._ToiipeidflsVi|;Qs3, 11. général Chaiizv, G,iilly (Gu6laïe),Pbilip|)o(oani, 

lecomte de Héibume, Raberi, 
Arièob. —DeSaialPpac, deRoijucmaurs), De Nouai llan, Vidal, Aclocque. 
Arat. _ Gajot, Caaimir-Perier, ParÎEOL. Itlavoyer, Souaaier. 

amii, _ Bonnel, Bniaiion, le comlo de Tréville, Lambert de Sainle-Croii, le conllft 
Halhiaa de la Bedorte, Marcou. 
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AmiM. — BartHnd, BoiiM, la vicomte de BoDsId, de VaUdf, Oaltol, Deiellll- 
IlgDT, LorUl, P radié. 

Bodchh-dd-Bboni. — PellauD, Etquiroi, htatiej, Am«t, Tsrdiea, FralMinet, 
Clapier, Lockroi, Raavier, Chdlïmtl'Laeoiir, Bouchai. 

CiLTiDoi. - Bochw, le duc d'Harcourt, Delïcaai, da Siiut-Piarre, de Wilt (Cor- 
ail»), BerlhBuld , Delorua (Achllla), Target, Parii. 

CwTjtL. — Butid (Rc;inoad\ la marquis de CBslelliae, Sali}, Mura 1-5 iitrlâre, 

CMiacm. — Uartell, BoiaiD-Lajanadie, Mathlea-Bodel, de Champvallier, Ganivet 

(Albap), HarchsDd, Andr«. 
CuauTS— IxFniaeai. — Dolaure, Belhmonl, te eomle Duehltel, le baron Etchawa- 

riini, le baron Vail-Vimeui, Rot de Loulaj, BoffintoD, BiTaille, Meilreau, le 

eoloDal Denferl. 
CuK. — La marquii de Vogué, K Foiirnler (Henri), Gallicher, Amj, 

de Chabaud la Tour (Arthur), DuTergier de Hauranne. 
COBBÈzs. — Lettourgle, L'EbraU, le e^néral Billot, le baron de Jourenel, Arfeuil- 

lir«, Laltade. 
CoB». ■— Gavini, Abbatacei (Charlet), Rouher, Gallooi d'Iairia, Llmpérani. 
CAte-dXJi. — Uuboii, Magnin, Caroot fîli, Joigneaux, Moreau, Carion, Leiiqua, 

QtriB-DD-NoaD. — Le comte de Tré'snaue, Dapaïaa, de Saisj (HarTé), le Ticomla 

Henri de Champagne, Carré Kériaoudl, N , AUenou, le liconile do Lorgeril, 

de l'Argemaje, le eomle de Boii Boisiel, de Foncaed, (tuon de I'ennan>l«r, la 
baron de Janié. 
Cbkuie. — Oelllle, da Saiaclhoraat, la marquli de la Rocbe-Ajmon, do LsTergoe 

(Lëonoe), Pâlotte. 
DoiDOOKi. ~ Le colonel de Chadoii, Maierat, Dauuel, de Fourtou, de Caibonniar 
de Hnrzac, Monteil, lo marquii de Malerille, Delpil, l'amiraL F.ourrichon, Magne. 
Donu. — Grétj {Albert), Monaol-Arbilieur, da Vaulchier, M eiletal. Fermer, N. 
Daftm.— Béreiij{er, le geoéral Cbareton, Malena, Cbevandier,CLerc, Madier-Monljaa. 
Edhe. - L'amiral Li Eloncièra Le Noury, Paît;, la comte d'Oimoj, le duc de Bro- 

elie, Pr«Uvoiae, de SaWandy, Bernard, Leiiouié. 
Edhe-it-Loibe. — Dalacroli, Vinglain, Lefèvre-Pontalii (Amédée), 1e màrquii de 

GouvioD Sainl'Cyr, le marqui* de Ponloii-Pontrarre, Noé]-F>rfait 
FiHiSTiii. -~ Le i-énéml Le Fia, BieiiTcnaa, de Chamaiilard, Dumarnay, de Rermen- 

guj, Swiaej, MoDjaret de Kerjégu, de Funaoi, le comte de Legga, Horian, 

Rouiieau, Lebieton, da Pompéry. 
G»ui, — Le générai baron da Ghabaud la Toar, le marquii de Vairon*, le duo da 

Cruasol, de Tatteron, Bojer, de Larcy, Biragnon, Calot, Laget. 
GtBONHE (aaula). — Gaiiaa-Arnouli, de Rémusal ^Paiil), Humberl, Pion, le baron 

deLaiaus, de Rémuiat (Charles), Sacaae, le eomiede Brcttes-Tlinrin, Depejre, de 

Beleaitel. 
Gias. — Balbie, Uumon, Lacava-Laplagne, le comte d'Abbadie de Barrau, Luro, 

le eomle de llességuier. 
GiRO.iDt. — De Carayon-Latour, le duc Daeaiei, la marquis de Lur-Salucei, la 

général Martin deg Kliiècea, Princeteau, Diipony, Léon (Adrien), Bonnet (Adrien), 

JohatOD, Fourcand, Rouilier, Slmiot, Sansai, Caduc. 
HiniDLT. — Booitjon, Vilatia, Uupin (Félii), de Graiiet, Viennet, licomle d« 

Rodei-Bénaienl, Arraial, CaitelDeau. . , 

iLLI-ïT-ViLAiTiB. — Brice, le général Loiiel, Bidard, le colonel Carron, lo général 

Du Temple, Grirard, de laBorderie, le comte de Cintré, le comte de Kergarioa, 

le général de Ciaiey, Jouin, Honer-MarTaite. 
IsDBS. — Baluan, le comte de Bondj, Dufour, Clément (Léon), Boltard. 
Isnai-Ei-Loiai. - Houssard, Gouin (Eugène), Hulln, Kioche, Wil.on Gninol. 
IstEE. — RIondel, Mlchal-Lsdichère, Etmard-Dovernay, Breton (Paul) Raymond 

(Ferdinand), lemarqiiitde Ouinsonas, de Combarleu, TooleuivVlonrosier, Joardan. 

Gueidan, Cbaper, BrilUer. 
Jdb*. -GréTv (Jules), BfliBOn (Paul I.Tumisier, Thurel, Gagneur, L.roy. 
LAMia. - Lelrauc (Victor), le murqui. de DampIerro,d,:Gaïardio, Boiioau (Albert), 

Dupral (Pascal), Louslalot. 
Loib'Kt-Cber. — boierian, Lojgulllon, le marquli de Sera, Taaiin, Uufay, 
Lotal. — Raymond, Monlgolfler, Julien (Aleiandre), Boulllor, de Sugoy, le licOBle 

de HoEui, Cunit, Arbel , Callat, Cha^aiaieu , Cberpin. 
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L«u(B*u(e). ^TlDiyCUcnrl), Is birondsFI^hio, UaUTtre,CBlaatrddetAb- 

jeUt, 1« baron de Vinoli, le géoëtBl ds Ghabron. 
LmiB-lBFtBnD». — Babin-ChsTije, Cbeguillauma, Doré GnallD, de la l^sntn- 

chère, le comte de Jinigné, de la RoiiheUe, la comte de CornulEer-LuoEDlèra, Lallié, 

DennD.eaa, de Fteariot, Gidoui de Fetmon, Simon (Fidtli). 
Loiin. — Cochery, Bobert de M>»f, Peteeu, Creiplo, d^Aboville, Slgr Dapinloup 

(Mqae d'Orléans), le comte d'Harcoart. 
Lot, — Limajrao, Pagèi Duporl, de Lambarterie, de Vilon, N la eomie 

Joacbim Murai. 
Int-IT-Garonna. — Le comle de Cliaiidordj, Baie, Sarrelte, ds CauaoTe dePn- 

dinea, la coialeCKtlava ds Baitord, Faje. 
Uiiu. — De Colorobel, le comle de Cbambrsn, noiiMSl. 

Himi-ET-LoiRi. — Jonbart (AmbroUe), Délavas, UailJ^, UontrieuT, Chalelln, Mai- 
Richard, le comte de Maillé, te comte de Durfort de Civrac, de la BouiMerie, 

Hijaud, la "icOmle Artbur de Cumont, 
MiiTCHB. — Le comte Daru, dp Saint-Pierre (Loul»), Leurand ârthur, d'Auiaîi, de 

SaiiMïermain, GormoDière, Gaglonde, Sararj, Le Noél, Foubarl, la comle de 

TocqneTillu. 
H:iB!<E. — Hargaine, Leblond, Warsier, Simoa (JuksJ, Tbumas(le docteur), l'errler 

(Eugène), Dauphjnot, Pioard. 
Haiks (Haute). — Le prince de Joinville, DanellA' Bernard! a, le comte de Beurgea, 

Peltereau Villeneore, Du Brésil de Saint-Germain. 
UiT»».— Vilfen, Le Châtelain, Le Lasaoui, Bigot, Gaullier de Vascenay, Boullier 

de Branche, le géndral Dubaya-Freana;. 
MuTBiiT Moselle. — Varrof.N .... Brice, Lafliie, Claude, Ane elon, Bertel. 
Hilte — Bompard, Bedoil, Billi, Gruudpierra, Picard (Erneal), Gillon (Paulin). 
HaiBiBi!!. — Audren de Kerdrel, le comte de In Monneraye, Dahirel, de Kérîdee, 

de Piéger, l'abbé JaBré, Freaneau, le marquis de Gou>elln, Martin, du Bodan. 
Miint. ..H^ron de Bourgoing, Lebaa, Girerd, Martin, le comte de Bouilk, Idcomta 

Btaoild'Ai;, Ttaiiriguir. 
ffott. — Corne, Brame, Boduin, le comte Boger du Nord, Deacal, Brahanl, Bottiaau, 

Laurent, Mauric«,Kolb-Bernard, te baron de Lagrsnge, de Corcalle, le comte d'Hea- 

SI, de Staplasde, le comte da Meluu, de Marcérc, Baucar ne- Leroux, le cumta de 
irode, Païaj, Plichoo, Pajol, Tbcrj, Vente, Wallon, Dm Roto un, Testai in, 
Dupont, Deregnaucourt. 
Oi». — Leduc d'Aumale, Desjardina, le marquia de Mornaj. le comte de l'Aigle, 

la comle de Kei^lay, Labltle, Gérurd da Blïncuurt, duo de Monclif. 
Obhi. — Lsducd'Audiffrat-Patquier.dc la Sicotiére, Gd'elol, Groliar, Chriatopble, 



Beau (Amédée), Ouporlail, Ltai 
PiiDE-Ca- - " — ' ' • 



Marie). Adam, Wartells de lleli, le comte de Brvas, Dduaj, 

-Engrand, la comiede Diesbacb, de Clercq, Paris, Hamille (Victor), Dua- 

sauiioy, le marqui» de Parti, de Sainl-Malo, Son», Leyerl. 
Pni-Dt-lMiiE. — Bardoui, floui, Giiod-Pouiol, le baron de Barante, de Lacomba, 

Talion, de Fé^igoode, de Cbabrole, le comle de Doiihet, Vimal-Oetsaignes, Sal- 

pTarâtes (Basses). — Lacaie, Barlba, de Lealapla, Renaud, Duelerc, le «icomte de 

Ganunil-Biron, Djfaur, Daguenel, Chesnelon);. 
PiBËKÛs (Hautes). — N , Adnet (Eug.), Desboua, le marqnisde Franclien, 

Dueuing. 
pTaiHtia^aïKNTlLH. — Arago (Emmanuel), Guiter, Lefranc (Pierre), ËUcar|;uel. 
Raam. — Ducarre, LeBoTer.Favrc (Jules), N..., (}l:i9, Floiard, Mangini. Perret, 

Guyot, lenlarquii de Moneraart, de Saint-Victor, Millaud, Ordinaire. 
SiAii (Haute). — Dufoarnel, le marquis d'Andelarrc, le marquis de Grammoat, 

HériBBaD,Ricot Courcelte. 
StCaE-ET-LoiHB. — Bolland, Renaud, Dur 

landre, Mathien, Jordan, le marquis de li 

général Guilleraaut. Boiiaet. 
SiatHi, — Vétillar 

□nlreîl, BuBson-Lr<.i-'iT>, 

La BocnefouoHuld-BiMccia. 
Siteii. — Carqsel, Viallel, Parent, Guinard, te marquis de Coata de Beauregard. 
SiToii (Bauta). — Chanlou, Dupare, Sllra, Taberlat, Folliet, Grange. 
Suri. ~ Blanc (Louli), Qainet (Edgar), l'amiral Salaagt, l'amiril Potbuau, Briaion, 
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Tbîeri, Bernard (Martin), Marc-Dufrtlue, Gr^po, Lid^Mi, la général Frcbtult, 

Tacherai. Brunel (Jean), Tolaîn, Littré, Arnaud (de l'Aricse), Tirard, Adam 

(Edmond), Pevrtt, Parc», WolowsUi, Anflré (AJtreil), Pernolet, Louiei, Uicu- 

Monin, de Pressensé, Corbon, Marin (Paul), Dcnormandie. Kranli, le mirquii de 

PléOO, Scbearer-Keetnar, Laboulaye-LereTre, Lefébure, Lnureol-Pichat, Siébert, 

BreU;, DrouJD, Mareau(FerdiDaDdj, Gambetta, Barudet. 
SeieiI'IiifïiiediE. — Buision, Pouyar-Qoerlier, Cordier, Lanel, Buée, Saïoye, 

AnisBon-Duptrron, le comie rie Bagneui, la marquis diu Roj», Peulïe, Ansel , 

Nétien, Lebourgeoia.legrnéralRoberl, Uuval (Raoul). Lelellier-Valnié. 
SEinE-iT-MÀim. — De Chalaeul (Horace), de Lafa^elLe (OïCir), de Laibiyrie, 

Voiain, le riiomte d'HauaaoDtille, Jnion, le comlade Ségur. 
Seini-bt-Oisk. — Barthélémy Saînl Hilai'e, Calmon, Haitteati, Lcfèvre- Pool alla, 

Feruji, Carnet père, Journault, HèTre, Schérer, Senaid. 
Sintt (llivi). — Monnet, Aymé de la Cbévrelière, Taillefert, Trlbert, te morqoia 

de linoehejaquelc^in, le général Maiure, Ricard. 
SoHMB. — L^iniral Dempierre d'Qornoy, te cénéral Chauqarnier, Bl In de Bourbon , 

Hacaiet, de B«inneiille, Courbet-PouJard, de Beauvillé, Gaullhier de Rumilly, 

de ÎFIanibures, Goblet, Daaphin, Barni. 
TtiiN. — Da{;uilhon-Lasaelve, Lecamua (Alexandre), Jamme, Guibat, le baron 

Decaxea, de Bermond, le général Jauréi. 
TiRN'iT'GiaONNE. — De iVlaUetillo (Léon), Prai-Parb, da Limayrae, Leapinasse. 
ViR. — Brun, Uri>o, Laurier, Ferouillat, Uaumas, Cotte. 
ViDCLin. ■- Pin(Eliéar), Deiord (Taiile), Genl, Nnquet, Lcdru-Hollin. 
VbkdIe. — Gedei de la Biboullerie, Vandrer, de fiiibemeau, Bourgeoii, de la 

beasetière, Giraud, do Fontaine, Beauaairo. 
VtBnliE. — Le marquia du la HocheLbiilon, Serpb, Lepetit, Marreilleui-DuTi- 

gneaui,Ernool, le baron de Soubeyran. 
ViEitm (Haute). — Perrin, Alalleicrgne, de Peyramont, Teisserenc de Bord, Cbar- 

reyroo, Benoit du Buis, Soury-La«ergne. 
Vomis. — Buffet, de BaTinel, Claude, Aubry, Ferry (iulei), Conlaul, George 

(Emile), Meline. 
ToHm. — Cbarlon, Berl, Rampont, Baihier, Lepére, Gnichard, Baudot- 

ALGEBIE. 
Alcib. — Crémleui, Waniïer. 
ConsTiNTim. — Lncet, Cblaa. 
OaiH. — Lambert (Aie ïi a), Jacques. 

COLONIES. 
MutTimoni. — Scbœlchcr, Godlssarl. 

GeiDELODpE. — N , Caaie. 

GtnfAHi, — Marct. 

Sênecal. — I.afuu de Fongauller, 

BiÊDiitOH. — De la Serve, de Maby. 

Ihob iKUitiisE. — Le comte Deabassayns de Richemont- 



C0^SE1L D'ÉTAT. 



Vice-Préiidni : M. Andral. 

Présidents de seciloai : MM. Groualle, Aocoo, GoussarJ, i 

Sfcrélaire général : M. Fonqnier. 

Seméulre de icciion ■ M, Caille. 



Col I i gnon, Toaret, Saglio, Trancbonl, Cbatpaurenard, Marheau , Je S^gur, : 
Trésor de la Roque, Silvy de Bellomaire, de Circoiirt, Bourgeois, de Gaillard, 
Uonteiquiou, Fascalln, Weiag, Perret. 
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IttUrei dei r?f uAri : MM . d* BaalDy, B«r*i%er, Billard de Salnt-LaumEer, Braua, 
Chaucha^, Compaieuon di> MarchAille, Conmdel, David, D^niongcol, de SalverU, 
Pabas, Floureag,Foiild, duFraaquerille, GrioTlel,Hel;d'Oittel, Jacqueminot, tnroD 
Lacoste du Vivier, Laferrière, Leblanc, d« Richmaot, Gomel. Vetreaa, Viaberol. 

COUR OB CASSATION. 

Premier Pn-sidenl : M. Devienne, 

Présidents : MM. Chaudrii de Raynal, Faustin Helie, Mercier. 
Conteilleri. 

MM, Merrille, Glandtiz, Nachet, Anbry, Quénault, Gonget, marquis d'Om*, 
Cazenave, barou Zangiacou)i,Bai]douia,l^Doniiand, N.. .., de Vergés, PouillBDd« 
de Garnières, l.ainj, de Peyramont, Woirhaye, Guyho, Gasiamhrde, La^coai, 
TnichardDumolin, Pont, baron llély dOU~el, Salneuve.Barirorl, ADGpach.SBinion, 
Dumon, Barliier, Dagallier, Tardif, Alméras-Lîlour , Gnillemard, Saint Lnc- 
Conrborieu, liiibert de Clieneïiêic, Massé, Saiarv, Camescasse, Moignon, Larom- ' 
bière, Ronssfau, Pierrey, Connplly, Réquier. Dupré-Lastlle, Uasl. 

Conseiller honoraire: M. Aylies. 

Procnreur gêrtérid : M. Renouard. 

Avocats généraux :iiyi. Blanihe, Babinet, Savary, Cbarreins, Renouard, Bédar- 
rides, Thjriot. 

Greffier en, chef: M. Gonlui. 

HAUTE-COUR DE JUSTICE. 
La Hante-Cour est divisée en Chambre des miset en arcusation et Chambre de 
JDeeinent, dout les iiieml)res, désignés chaque année, sont pris parmi les conseil- 
lers à la cour de Cassation. 

COUR DES COMPTES. 

HM, de Royer, premier présideul ; Petitjean, procureur général ; Péconrt, 

conseiller réfËrendaire rapporieur.*3 présidents de chambre, 16 conseillers matlres. 

COUR D'APPEL DE PARIS. 

Premier Président ; M. Gilardin. 

PréiidenU de chambres ■ MM. Brière de Mondétour-Valifiny, Uetzinger, Puis- 
sant, Berttielin, Salle, Falcoonet, Aubépin, Elignard de Latanlolte. 
Cçnteillers. 

MM. Jurien, Salraing de Boissieu Fdget de Baure, de Saint-Albin, Bonneville de 
Mar-angy, Legonirtec, Braull, Dubarle, Pasquier, L'Evesque, Mongis, Gougel, 
de Gonel, Camusat-Bos'^erolles, Rolland de Villargues, Gaulier de Charnacé, La- 
bour. Bonnefoy des Aulnaies, Hello, Dubur, Salinon, Bache.îer, Uelaborde, .Marie, 
Bohault de Fleury, de Lalain-Cbomel, Bertrand (Ernest), Nacmir.rl, Hahou. Armet 
de Lisle; Fleury, Alexandre, Bondet de Paris, Desmaze. Destrero, Dondurand, 
Daniel, Peyrot, Bertrand (Jean -Barthélémy), Benoît. Burin- Desrozi ers, Saunac, 
Dumas, Senart, Vignon. Cassemiche, Baret-Ducoudert, Portails, Jousselin, Nieolas, 
Thévenin, Dubois, Coi peaux, Try, Laplagoe-Barris, de Ponton d'Amécoart, Rous- 
selle, Petit, Sevèstre-Perrol, Chamaillard, Gilbert- Boucher, Henriquet, Lambert 
des Tilleuls, Violas, Hardoin. 

PARQUET. 

Protureur-G^aéral : M. Iragarde de LeiTcmbcrfi. 

AvocatS'Générmia : IMI. R'ïerchoii, l)e-t;ou-tures, Hémar, Ducrcui, Gonrean, 
Meneilleni-Duvignaui, Chevritr, BolTaid, rujet. 

Substituts da Procureur géne'ral : 1I.M-. Beuoist, Bar.helinr, I^gendre, Malher, 
Thomas, Bergog nié, Lepclletier, Hardoin, Dubard, Onfroy de Breville, Mannel, 

Greffier en chef : M. Lot. 
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COURS D'APPEL DE8DK PARTE MBNT9 
Agbn. Gers, Lot, Lot•e^ Garonne. 
Dreme, premier président. 
Diffre, procn reuf -général. 
An. BiBus-Alpeg , Alpes-Htritimes. 
Boncbes-dn-RhÔne, Var. 
RIgaud, premier présideat. 
Bataille, procureur-général. 

AmENs. Aisne, Oise, Somme. 
Sandbrenil, BéD.,preinierpréiident. 
Souef, procureur-géoérai. 



ANCEBs.Maioe-el-LoIre,MaTenne,Sartbe. 
Méiivier, premier président. 
Duchalenier, procur. -général. 

BisTLA. Corae. 
Horcrette, premier président. 
Jorant, procnreur-gïnèral. 

Besancon. Doubs, Jura, Haole-SaAne. 
Loiseau, premier président. 
Cantel, procurenr-général. 
fionDEAui. Charente, Dordogne, Gironde. 
Ixoard, premier président. 



de Gabnelli, procureur-général. 

BûuBGRs. Cher, Indre, Nièvre. 
Guéria, premier président. 
Gareame, procn reur-général. 

Caen, Calvados, Manche, Orne. 
Cbampin (Edmond), premier président. 
Boivin-Champeatii, procureur-gé aérai. 
Cbahbérï. Savoie, Haute- Savoie. 
Aragon, premier président. 
de PrandiËre, procureur-géDéral. 
DuoN. CdIe-d'Or, SaOne-et-Loire, 
Haute-Marne. 
Neveu-Lemalre, premier président. 
Bobinet de Cléry, procureur-génerii. 

DoDAT. ISord, Pas-de-Calais. 
Bardon, premier président. 
Desjardins, procureur-général. 
Grenoble. Hautes- Alpes, Drûme, Isère. 
Bonafous, premier présidenl. 
Talaadier, procureur-général. 
Limoges. Corrèze, Creuse, Han le- Vienne. 
Leziud, premier président. 
Taulogé, procureur-général. 

Lion. Ain, Loire, RbAne. 
Ganlot, premier présidenl. 
Crépon, procureur-général. 
Nouméa (Nouvelle Calédonie), 
PaperlejOcéanie), proc, cbefuu servit: 
La Marlinique. présidenl, M. Chrétien. 
Pondicbéry, procureur-général, M. de Bernardy 
La Guyane, président, cbef du service judiciaii 
SaTgOD (CochJnchine), président, M.Laude. 
Saint-Denis (Rénuion), procureur général, N... 
Saiul-Louia (Sénégal), président, ûief du servict 



MoNTPELLiEH. Aude, Avevroii, Hérault, 

p jrén ées-Oriealales. 
Sigaudj, premier président. 
Laraaverade, procureur-général. 
Nancy. Ardennes, Menrtbe et Houlle, 
Meuse, Vosges. 
Leclerc, premier président. 
Fauconneau-Dufresoe, proenrear-géDénl. 
NiHBS. Ardéche, Gard, Lotère, 
Vaudnse. 
Gouaié, premierprésident. 
de VïbIi, procureur-général. 
Orléans. Indre-et-Loire, Lo!r-et-Cber, 
Loiret. 
Duboïs (d'Angera], premier préaident. 
Tenaille d'Kslais, procureur-général, 
Pahis. Aube, Eure-et-Loire, Marne, 
Seine, Seine-et-Marne, Seine-et- 
Oise, Yonne. 
Devienne, premierprésident. 
Imgarde de LeSemberg, procures r-gên. 
Pau. Landes, Basses-Pyréa., Haul«B- 

Daguilhon, premier président. 
Legeard de la Diryaia, procureur- général. 
PoiTirRs. Charente-Iaférienre, Deni- 
se vres, Vendée, Vienne. 
Merveilleui-Duvigreaui, premier présid. 
Jac, procureur-général- 
Rennes. Cfttes-du-Nord, Finistère, Ile- 
et-Vilaine, Loîre-Infér., Morbihan. 
Au cher, premier pré aident. 
Gaillard de Kerberlin, proc .-général. 
RioM. Allier, Canlal, Haule-Loire, 
Puy de-DOme. 
Moisson, premier président. 
Roe, procureu r-gé néral. 

RoDEN. Seine-Inférieur«, Eure. 
Massot, premier président. 
Lepelietier, procureur-général. 
Toulouse. Arif'ge, Haute-Garonne, Tara, 
Tarn-el- Garonne, 
premier président. 
Desarnauta, procureur-général. 

Algek. Bdne, Oran, Philippe ville, 
Blidab, ConstaoUne. 
Cuniac, président, 
lieaune, procureur -céoéTal. 
cberdu service judiciaire en Algérie 
., chef du service judiciaire , U. Charbonoet, 
- '-- judiciaire, M. Délavant. 



judiciaire, M. Darrigrand. 
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Pabls 
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Poiliera 


Pie 
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Périgueui 


Dabert 


Heaax 
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Tbomas 
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Basse-TeiTe(Guaaeloupel Blaager 




Leauelte 


S-Pierre et Fort ' 


LïON ET ViRNNK card. de BosALD, arcb. 


de France 


Moumcq 




Perrand. 


Aucn 


GÉII41-LT DE LaNIÏaLEHIE 


B" 


Gaerrin 


Aire 


Epivent 


Riïel 


Tarbea 


JouriJan 


Sainl-Claude 


Nogret 


Bayonne 




Grenoble 




Toulouse et 








N*RBONNE 


DespiiEZ, arch. 




HngoniD 


Monlauban 


Doney 


Eirtoi 


Devoucotu 


l'amiers 


Bélaval 


Séei 


Kousselet 


Carcassonne 


LeuilJeui 


Coulince» 




BE5A\C0N 


card. MtTHrBU. arch. 




Verdun ' 


Hacquard 




Rafioet 


Belley 


Richard 


Nevers 


de Ladoue 


Sainl-Dié 


Gaverot 


Honlios 


de DreuiBrézé 


Nancy 


Foulon 


Reih; 


Ljingénieh, arch. 


An, Arles e 


t 








FoiimoE, arcb. 


cwC/ 


Meignan 


Marseille 


Place 


IKsuTBis 


GigDOUi 


Fréjus et Toulon Jordaay 


Amiens 


Bataille 


Digne' 


Meirieu 


Le Haas 

Angers 


CoLKT, arch. 


Gap 


Gjilberl 
de Gaffori 
Sola 


Na'.l^s 


Jacquemet 


Avignon 


UuBREtiL, arch. 


Uval 


Wicart 


Nîmes 


Plantier 


Bot;aCB5 


DE LuToVn D'AUFEIIGNE- 

Lauracuais, arcli. 
Pérou 


^'alencc 
ViTiers 
Montpellier 


fiueullette 

Delcusy 

liovérier de Cabrières 


Limogea 


Duquesnoy 


Rbsnes 


B B os sa ys-St-M *ttc, a rc h . 


LePuy 


Lebrelon 


Qu imper 


Ncivel 


Tulle 


Berteâud 


vanses 


Bécel 


iainlFlour 


De PornpigDac 


Sainl-Brieuc 


David 




LïosHET, arch. 


ClIAHBÉRÏ 


PicuKNOT, arch. 


Rndez 


Bourret 




MBgnin 
Farinaz 


Cahors 


Grimardias 


Tareniaise 


Hende 


Saivel 


S.-Jean de Maurienne Vibert 


l'crpignan 


Ramadié 






DOKOEAUI 


card. UovNET, arcb. 


Alger 


ALLEy*Nl>'l,iVICEHTE,ar, 


tgen 


Fonleneau 




Robert 


tngoulKine 


6e baux 


Oran 


Cul loi 
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160461 
29007 
83179 
49492 
87026 
86651 
212962 
154365 
264732 
81208 
68000 
7166S 
38319 
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112047 
61U81 
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36913 
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CCHWI. 



Adhimsthatior 



EADX ET FORÊTS 

-Dirébtear géaériti, M. Faré, i Paria, i 
CONSERVATIONS 



1" coDSPrvalion. — Oise, Seioe, Seine- 
et-Oise, Seiae-el>Marne. 
H. Serval, cooserTuteur à Paris, 

2. — Eure, Seioelnrérleare. 
M. Chalot, cens, à Rouen. 

3. — CMe-d'Or. 
M. Viney. coneerv. à Dijon. 

*■ — Heurt h e et Moselle. 
M. Bruasaui, coQserv. à Naocv. 

7. — Aisne, Nord, Pas-de-Calais, Somme, 
M. Beansire, conservaleur à Amiens. 

8. — Aube, Yonne. 
M. BricredeMondelour,cons. àTroyes. 

9. — Vosges. 
U., Clément de Gnindprey, conserrai. 
à Spinal, 

10. ~ Ardennfis, Marne. 
M. d^Brj d'Arcy, eonaery, à Chalons, 



13. 



', à BezantoD. 



- Doobs 
H- Beurnier, 

1. — Jura. 

St. Grandjean, cons.à Lons-le-Sanluier, 
1»- — Isère, Loire, Rbâne. 
H. Sausse Mignat, cona. à Grenoble. 

15. — Calvadoa, Manche, Mayenne, Orne, 
Sarthe Eure et-Loire, 

H. Dubois Ta[lard, cons. à Alenfon. 

16. — Meuse. 

M. Génio, cons, à Bar-le-Duc. 

il.— Ain, Kh Ane, Saûae-e [-Loire. 

H. de BËer, cons, à Mftcon. 

18. — Ariége, Loi, Haule^aronne, Tarn- 
et-Garonne. 

M. Canferra, cons. à Toulouse. 

19. — Indre-et-Loire, Loir-el-Cher, Loi- 

H. de Schnariz, cons. à Tours. 
20, —Cber, Indre, Nièvre. 
H. Iieddel, conservateur à Bourges. 



21 . — Allier, Crpuse, Loire ,Puy'de-DBme. 
M, de Pons, conservateur à Moulins 

22. — Gers, Basses-PyréDées, Haute^^-Py- 

M. Marcotte de Quivières, coas, à Pau. 
23.— CAtea-du-Mord, Finistère, lUe-et- 
Vilaine, Loire 'Inférieure, Morbihan, 
Mains-et-Loire. 

M, ItosqailloB de FreschevlUe, conser- 
vateur a Renues. 

i, — Charente, Charente-lnlér., Deui- 
Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Réguinard, conserv. a Niort. 

25. — Aude, Pyrénées- Orientales, Tarn. 
M. Soumain, cons. k Careassonne, 

26. — Bas<ies -Alpes, Bouches-du-RhAne, 
Vancluse. 
M. Bedel, conservateur à Aii, 

2Ï. —Ardèche, Gard, Hérault, Lozère. 
M. Thirriat, conserv. à Mmes. 
i. — Aveyron, Cantal, Corrèze, Haute- 
Loire, Haute- Vienne. 
M. Bouquet de La Grve, cons. à Anrillac 

29, — Dordagne,Gironoe, Landes, Lot-et- 
Garonne. 
M. Henry, conserv. à Bordeaui. 

M. Schuter, cons. à A>accio, 

. — Haute-Marne. 

H, de Baudel. conserv. a Chaumont. 

32. — Haute-Saône. 

M. Mangin, conservateur à Vesoul. 

33. —Savoie, Haute-Savoie. 

M Durand de Villera, con^errateur i 

Chambéry. 

i. —Alpes-Maritimes, Var. 

H. Hennequin, conservateur à Nice. 
i. — HauleS'Alpes, DrAme. 

M. Costa de Bastelica, congerv. à Gap, 



SERVICE FORESTIER DF. L'ALGÉRIE. 
Province d'Alger. — 5l, Manain, conservateur, à .\)gcr. 

— d'Oran. — M. Jauffret, id. à Oran, 

— de Conslantine. —M. N... id. a Gonsl^ntine, 



INSTITDT DE FRANCE (5 Académies), 
îerlrand; Vtco- Présidents, MM, Patin, Jourdain 
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ACADËHIGS. 



RhOne, àes AI pes-Uari limes, de U Corae, du Var et de Vanclnie 
(M. Zéïorl.rectenr). ' 

— de Besancon, comprenant les départements du Doubs, du Jnra et de la 

Baiile-SaOne et le territoire de Belfort (M. Dreyu, recteur). 
-- de Bordenui, comprenant Les départements de la Gironde, de la DordoRiie, des 
Landes, de Lol-et- Garonne, des Basses -P;réBéea (M. Segniii, 
recteur). 

— de CaeD, compre naot les départements du Calvado»i, de l'Eure, de la Man- 

che, de l'Orne, de la Sarthe et de la Seine-lnrérieure (M. Allou, 
recteur.) 

— de Ghambéry, comprenant les départeroenta de la Savoie et de la Haute-Sa- 

voie (M. Etienne, recteur). 

— de Clermoat. comprenant les départements dn Pnf-de-Dftme, de l'Allier, dn 

Cantal, de la Corrèze, de la Creuse et de la Hte-Loire (H. Gliarleï, 
recteur). 

— de Dijon, comprenant les départements de la CM^d'Or, de l'Aube, de la 

Haute-Marne, de la Nièvre et de l'Yonne (M. Vieille, recleur). 

— de Donai, comprenant les départements du Nord, de l'Aisne, des Ardennes, 

du Pas-de-Calais et de la Somme (M. Fleurj, recleur). 

— de Grenoble, comprenant les départemenlii de l'Isère, des Hautes-Alpes, de 

lArdèche et. de la Drûme (M. Chappuis, recteur). 

— de Lyon, comprenant les déparlements du RhOne, de l'Ain, de la Loire et de 

la SaOne-el-J.. (M. Dureste de la Ct1avanne,tnemb. de l'instlt, recti. 

— de Montpellier, comprenant les départements de l'Hérault, de l'Aude, dn Gard, 

de la Lozère et des Pvrénées- Orientales (M. Bonlsson, à titre 
temporaire, cbargé de l'a dmin Estai ion). 

— de Nancy, comprenant les départements de Meartbe et Hoielle, de la 

Meuse et des Vosges (M. Jacquinet, recleur). 

— de Paris, comprenant les déparlementa de la Seine, du Cher, d'Eure et-Loir, 

de Loir-et-Cher, dn Loiret, de la Marne, de l'Oise, de Selne-et- 
Mame et de Seine-iet-Oise (le ministre de l'inatmctton pnbliqne, 
recteur: M. Mourier, vice- recteur). 

— de Poitiers, comprenant les départemenU de la Tienne, de )a Charente^ de 

la Charente- Inférieure, de l'Indre, d'indre-et Loire, des Deux- 
Sèvres, de la Vendée, de la Haute-Vienne [M. Aul>ertin, recteur). 

— de Rennes, comprenant les départements d'IlIe-et-Vilame, des CQtee-de-Nord, 

du Finistère, de la Loire- Inférieure, de Maine-et-Loire, de la 
Mayenne et dn Morhiban (M. Jarry, recteur). 

— de Toulouse, comprenant les départements de la Haute- Garonne, de l'Ariëge, 

de l'Aveyron, du Gers, du Lot, des Hantes-Pfréuées, du Tarn, 
de Tarn-et-Garojme (M. Guiraudet, jecteur). 

— d'Alger, comprenant les déparlements d'Alger, de Conslanline et d'Oran 

{M. de Salve, recteur). 

ARMÉE DE TERRE. 

Le territoire de la France e>t divi: 
la réserve de l'armée active, de l'arU' 
■DbdiritioDi derégioni. 

Chique région est occupée par un corps d'armi^e qui y tient garnison. 

Dn corps d'arnèé spéciale est, en outre, aflecié à i'AIgSrie. 

(Loide. ■;, iBflt 24jnille(i833). 
Généraux commandcmt les 18 eorpj d'armée .- 

I", Clinehant. — 3*, Moniaudon. — 3'. Lebrun. — 4", Deligny. — 5% Bataille, 
fi», Douay. — ;', duc d'Aumale. — 8", Duorot, — g*, de Cissey. — iO° Fori;eut. — 
II", Lallemanil. — ia*,deLarligue. — lî", Picard. ~ i4-, Bourbaki. — i5', E». 
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flrtnl del* TIIMmEidM. — i6<, blran Afmard. — 17*, de Silletnao-TéDéloo. — 
iS* d'AareDcs de Paladlno. 

GaorerDeur de Paria, coromnndant supérieur de la 1" dltialon mllilalra, général 
dtLidoiiraiilt. — UouTerneur oiilitsira da Ljoa, général Bourbaki. 
Lo généraaT commandant tes 33 divisioiii aclîies de ces i9 corps d'armée aonl : 
MU. Ucointe (Lille) et Vérori dit Bellecoun (Arrai)- — Grenier (Pari>) el Pajol 
(Pirii). _ Joli'et (Parie) ei de Bradier (Rouoi). - Dupleoait (Paria) el Garnier 

fParIsl. — .De Ci)lomb (Pari.) et N (Paris). — Berilwut (Nancy) et 

Verge (Eti'ima). — Jennuiiigroa (Ijangres) et de MauiBiuu (Beaançon). — Gaia (Lyon) 
el de Ubadie d'Aydran (cimp d'Ax^rd), — Metman (Sedsn) et FaUTari-Ba&taul 
(roura). — Lacrclelle (Paria) el de Suuis (Rennes). — LePoilvin de Ucroit (Paria) 
stt'sron (Nanlei). — N... (Limoges) M Liél>ert (Cnniianline) . — Tîiier (Lyon) et 
Corféird fClermonl)- — Ci.mhriels (Grenoble) el Marinier (Lyun). ~ Miehelat (Daa- 
li>) et Martineau-Deiehesnei (Marseille). — Briucourl (Mon ipel lier) et Barrj fPcr- 
pieuan).— Abbatucci (Lyon) et Lapnsseï (Toulouse).— Couléuil-Dumesnil (Bordoaui) 
elFaurcet (Bajonne). — Usmont (Uran) et Wol FF (Alger). 

CORPS DE LA MARING. 

iimoi. — N 

SECTION d'activité. — TIGE- AMI H Ail. 

MM. Fourichon, Comte Boue t-V il laumez, Comte deGucydon.^isset.Jiirîendela 
Graiière,L!irrieu,Chapart, ReyDaud.Touchard, Jaurès, De la Grandière, Librou^se, 
Uffoa de Ladebït, de Poucquej d'Herbingheni, baron Clément de la Roiiciâre le 
Koury, Bosse (Aug.), Mazères, Hoze, Pothuau, Jaur6guiberry, Eielmans, Hequct. 

Hua cette section sont encore compris Irenle-deui contre- amiraux. 

U î* section comprend le cadre de réserve. 



ARRONDISSEMENTS MARITIMES. 



I" Arrondissement. — Cherbourg. 
Vice-anirat Coupreal-Desbais, préfet m. 
Soufr^rrondissemeuts : Dimkerque, Havre. 

i* Arrondissement. — Brest. 
Vicframiral HeiKuet, préfet maritime. 
Sons-trrondissement : Saint-Servao. 
î* Arrondi fi sèment. — Lorient. 
CDatrr-amiral Gicqneldes Touches, 
préfet maritime. 

SauB-arrondi9seinent ; Nantes. 



• Arrondissement. — Rocheforl. 
Vice-amiral Eielmans, préfet maritime. 
Sont-arrondissement : Bordeaux. 
5* Arrondissement. — Toulon. 
Vice-amiral Jauréguiberry , préfet marit. 
Sous-arrondiasements : MarseiUect Nice. 
Corse. — Commissaire : Boty, chef du 

servicF de la marine à Bastia. 
Algérie. — Contre-amiral Fabrela Mau- 
relle,command. delaMarineen Algérie, 



ÉCOLES SPÉCIALES. 

ECOLE CENTRALE DES ABTS ET lUNUFACTURES. 
A Paris, rue de Thorigny, 7, et me des Coutnres-Saiiit-Ger»ais, 1 . 
L'ÉwjIe Centrale des Arts et Manufactures établie à Pari» est spécialement desti- 
Dée à former des Ingénieurs pour toutes les branches de l'industrie et pour les 
tiavaui et services publics dont la direction n'appartient pas nécessairement aux, 
ingénieurs de l'État. Des DiplOmes d'ingénienr des Arts et Manutacturi's sont 
dâivrés chaque année parle ministre de l'Agrirultare et dn Commerce aux Elèves 
iJË<ignés par le Conseil de l'Ecole comme avant satinfait d'une manière complète à 
loules les épreuves dn concours. Des Certilicais de capacité sont accordés A ceux 
i|ui, n'ayant salisfait que partiellement aux épreuves, ont néanmoins justîliè de 
'xanaissances anilisantes sur les poinls les plus importants de l'en seign* ment. Le 
hvul officiel publie la liste des lèves qui ont obtenu le Diplôme ou le Certifica l 
fc capacité. — L'Ecole ne reçoit que des Elèves externes. — Les étrangers y pcn- 
lïnl être admis comme lea nationaux; leur admission a lien aux mêmes conditions. 
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Lps GlèTGD oe portent aucna ooifonne ni aacun autre si^ distinetit. 

L» durée des élude» «st de trois ans. — Le prii de l'enMigaement, y compris les 
rrai> qu'entraînent les diverses manipalalloDei, estde 300 francs par an, extaibles 
en Irnis termes ainsi on'il suit : 4110 ïr. la veilte de l'ouverture des cours ; 200 fr. 
le 1er février, et'20(l Tr. le 1er mai — Toute somme versée demeure acqui!ie à 
l'établipsemenl. ~ lndé]ipndamment des 8fW fr., les Elèves sont tenus de verser à 
la caisse de l'Ecole, au commencement de chBi|ue année et à titre de dêpflt, une 
somme de 35 fr, de- tinée à garantir le paiement des objets perdus, ra>^sés ou détë- 
rloiês par Irur faute. Ce dépOt leur e^l remboursé à la lin de l'année, ou lorsqu'ils 
quittent l'Ëcoie pour une caus^ quelconque, sur le vu de la quillance délivrée par 
I ARcnl complable pour solde de leur compte définitif. 

Des subventions peuvent être accordées sur les fonds de l'Etat aux Elèves frao- 
çais qui 8e rerommandent à la fois par l'insuflinance conslatée des res!(ourcei de 
leur lamille et par leur rang de classement, soit a la suite des examens d'admis- 
sion, soil après les épreuves de passage d'une division dans la division supérieure. 

Les snbvenlions sur les fonds de l'Etat peuvent être cumulées avec les alloca- 
tions accordées par les Départements el les Communes. — Si la somme des sub- 
ventions obtenues par nn Elève déjiasse le prit de l'enseignement, le surplus lui est 
chaque.mois par douzième, tk litre de pension alimentaire. 
' ~'~ ' admis a l'Ecole que par voie de concours. Le concouri a lieu tous les 

_„, , et comprend deui sessions distinctes entre lesquelles les candidats 

ont le droit d'opler. — Toutefois, ceux qui auront subi les épreuves de la pre- 
mière session ne pourront se présenter à la seconde. — La première session, en 
août, correspond à la cessation des classes dans les lycées, — La seconde session, 
deux mois après, donne des facilités au^ préparations en retard. — Pour être admis 
à concourir, il suffit d'cD faire le demande par écrit avant le ISjuiliet pour la Ire 
session, et avant le 15 septembre pour la 2e session. 

Par arrélé du Ministre de l'Agriculture et du Commerce dd 7 mars I8T2. un 
cours d'Enseignement supérieur agricole a été institué à l'Ecole centrale. 
ECOLES D'ARTS ET MÉTIERS. 

Ces écoles aont destinées à former des chefs d'atelier et des ouvriers instruits et 
habiles pour les industries où l'on travaille le fer et le bois. 

Les élevés, au nombre de 300 par école, sont nommas par le ministre après un 
concours. Au( termesd'un décret du 30 décembre 1865 qui régit aujourd'hui ces 
écoles, il est accordé des bourses ou fractions de bourse à tous les élevés dont les 
parents sont jugés ne pouvoir acquitter les uns aucune partie de la pension, les 
antres qu'une partie seulement, be plus, les parents peuvent être dispensés eicep- 
tionnellemenl par le ministre de payer la pension ou fraction de pension laisjee à 
leur charge quand, par suite d'événements survenu* depuis l'admission, ils ne le 
peuvent'plus. — Le prii de la pension est 600 fr. par an, La durée des études est 
de trois ans,)— Ces écoles ont trur siège à Aii, à Angers, à ChâloDS- sur-Marne, 
à Cluses (Haute- S a voie). 

ECOLE SUPÉRIEURE DU COMMERCE. 
A Paris, boulevard des Filles-du- Calvaire, rue Amelot, 102. 

Cette école est eiclusivement consacrée aux études commerciales ; elle est placée 
sous le patronage du Gouvernement et est destinée â former des négociants, des 
banquiers, des admiiTistratenrs, des directeurs, des employés d'établissements in- 
dustriels et commerciaux, etc. — Elle est partagée en trois divisions ou comptoirs. 
Le cours complet des études dure 3 ans. ~ L'Ecole reçoit des élèves internes Agés 
de 15 ans révolus, au prix de 2,000 fr.; et des élèves eilernes (demi-pensionnaires 
déjeûnant à l'école) au prix de 1 ,000 fr. 

ECOLE FORESTIËKS, éUblie i Nancy. 

Conditions à'admûsion. — Le nombre des élèves à admettre à l'Ecole est fixé 
chaque année par le ministre des finances, en raison des besoins de l'administra- 
tion des forêts, el d'après un concours public. Les examens de l'Ecole forestière 
ont lieu à Paris et dans les départements, i la même époque, aux mêmes lieux que 
ceux de l'Ecole Polytechnique, et font faits par les examinateurs nommés par le 
ministre des finances. Les aspirants sont tenus d'adresser au directeur gêtléral de 
l'administration des forêts, avant le 31 mai au plus tard, leur demande d'admission 
au concours, accompagnée des pièces suivantes : 



:.:.l.:.cl:, Google 



I* L'acte àe oalisaiicB, révéla des fonnalltés prescrites par les lois, et constatant 
ipie l'aspirant aara an 1er novembrelS ans accomplis, et n'aura pas plus de 32ans ; 

ï Un certificat signé d'un docteur en médecine et dûment légalisé, altestant i|ue 
l'aspirant est d'un' bonne constitution, qu'il a été vacciné ou qu'il aeu la peiile- 
vérole, et qu'il n'a aucun vice dt conformation ou intirmité qui puisse le rendre 
Impropie au service foresiier. 

7 Le diplôme de bachciier-ès-sciences. néanmoins .'le candidat qui ne serait pas 
encore pourvu de celte pièce peut v suppléer par un certilicat conslathinl qu'il a 
M des études classiques, jusqu'à la rbelorique incinuveraent, à charge |:ar lui de 
produire le diplObie à l'administration <ies forints le 13 octobre au plus Urd. 

i' La preuve qu'il possède un revenu annuel de 1,500 Cr. au moins, ou k défaut 
noe obligation par laquelle ses parents s'engagent a lui fournir une pension de pa- 
reille somme pendant son séjour a l'Ecole forestière, et une pension de UOO ir., 
depuis sa sortie de l'Ecole jusqu'à ce qu'il soit employé comme iiarde-général en 

L'eiamen porle sur les objets ci-après, «avoir : 1° l'arithmétique complète ; 2° l'al- 
gèbre ; 3° la séométrie ; S' I application de la géométrie ; 5° ta Irigonoraélne ; 6" la 
physique ; 7° la cbimie ;8° la cosmographie ; 9° la mécanique ; tl^ l'bistoire natu- 
relle ; II" la langue allemande : 12° la laneue latine ; 13° la langue fraurai^'e ; 
(i' l'bistoire et la géographie : 15" le dessin il'imit.; 16° le deasiu linéaire, le lavis. 

Instruction det élèves et leur UesUnatUm. — La durée des cuurs établis à l'Ecole 
tarestiére est de deux ans ; à la lin de chaque, année, les élèves sont soumis à des 
eianieu'i d'après lesquels ils sont de nouveau classés. 

Si leur examen est satisEaisant, les élèves de la seconde division passent dans la 
première, et ceui de la première sont envoyés dans les inspections forestières les 

ÎDS importantes, en qualité de gardes génèraun stagiaires, pour y acquérir, sous la 
rection des inspecteurs, les connaissances pratiques, et dès qu ils oiit l'ail preuve 
lie l'instruction nécessaire pour exercer un emploi, ils sont nommés, au fur el. à me- 
lure des vacances, A des cantonnements de gardes généraux. Ils jouissent, pendant 
leur temps de stage, d'un traitement de (,200 fr. 

ECOLE DES HIIVES. 
A Paris, boulevard Saint-Michel, GO et 62. 
L'École des mises, placée sous la snrveillance du ministre de l'agricul' 
!l des. ' ■ ' ■■-' ■ 



.. 6 et deb travam publics, as>i?té du conseil de l'Ecole, . , 

' de former des ingénieurs destinés au recrutement du corps des 
mines ; 2° de répandre dans le public la .connaissance des sciences el des arts rula- 
tifs à l'industrie minérale, et, en particulier, de former des praticiens propres à di 
riger des entreprises privées d'exploilation de mines et d'usines minéralurgiques ; 3- 
de réunir et de clasaer tous les matériaux nécessaires pour compléter la statistiijue 
uinéralogiquc des départements do la France et des colonies françaises ; i" de 
conserver un musée et une bibliothèque consacrés spécialement à l'industrie miné- 
rale, el de tenir les collections au niveau des progrès de l'industrie des ir'-"- -* 



s et des scienfes qui s'y rapportent -, 5" enfin d'exécuter, soit pour les admi- 

itions publiques, soit ponries parti— ''— ' ' " -' ' ~ ~' 

aider au progrès de l'industrie mmérale 



nistrations publiques, soit pour les particuliers, les essais et analyses qui peuvent 



L'Ecole reçoit trois catégories d'élèves ; t° les Elèves-Ingénieurs, destinés 
au recrutement du corps des raines^ pris parmi les élèves de l'Ecole Polytechnique ; 
S'- [es licenciés -è*-sciences mathématiques ; 3° ceux des élèves du cours prépara- 
toire qui auront satisfait aux examens de lin d'année. Enfin, des Elèves étrangers 
sont admis, sur la demande de - ambassadei'rs ou chargés d'affaires, par décisions 
spéciales du ministre. Un cours préparatoire est annexé à l'Ecole. 

Les cours oraux de minéralogie, de géologie et de paltontolt^ie sont ouverts au 
public, du 1.1 novembre au 15 avril. 

La bibliothèque est ouverte au pnblic tnus les jours (dimanches et fêles ex- 
ceptés) de 10 à 3 heures, et tous les jours aux étrangers et aux personnes qui 
désirent étudier. 

Tous les services de l'Ecole, enseignement, musée, bibliothèque et bureau d'essais 
sont gratuits. 

eC9LB NAVALS 
Etablie sur le vaisseau j^e Borda en rade de Brest. 

La loi du 20 avril 1832 autorise l'ouverture d'un concours public A l'elTct d'ad- 
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.-I dUposilions d«s ordonn. des <er nor. 1830, 21 avril f )t32, 4 mai 1833, de la loi 
dD 5Juin 1830, et des décrets des 19 janvier ISS6, 24 septembre 1860 et 14 dé- 
cembre 1862. 

pROGRitHHE SE l'eiahen. — ExamcD oral. 1" Arithmétique. Programme iz!ti du 
plaa d'études des lycées, n" 1 à 36 ; — 2° Algèbre. PAigramine ixiii, n"" I à 27 ; 

— 3° Géométrie. Programme iiiiv, d" I à 34, et le programme xxxv, d" I à 20 ; 

— 4° Trigouoméirie rectiligae. Proâramme il, »"■ I à 16;— ï" Mat liêma tiques ap- 
pliquées. Programme ïxkvii, d" t à 6 ; — 6° Physique. Programme imii ; — 7° 
Chimie. Programme ilti ; — 8" Géographie. Programme \[ ; — 9" Laague an- 
glaise. Pro^raraines xvrt el itiii. 

Compositions. — {• Composition française. Récits, lettres, descriptioni de divers 

Sinres ; — 3* Thème anglais. Pro([rammcs ivii et iviii duplan d'études des lyc&es ; 
aïeul numerioue de trigoaoméirie reclitîgne ; — Tracé géographique d'une des 
Îuestions de géométrie eiigées à l'eiamen oral ; — 6° Dessin aa trait d'une i^le 
'aprèn un modèle. 

Les candidats devront se faire inscrire du I" au 25 avril i la prélecture du dé- 
partement où est établi le domicile de leur ramille. 

' Aucun vanâidat ne pourra concourir s'il n'est âgé de 14 ans au moins accomplis le 
l" janvier de l'année an concours, ou s'iladepassélemaiimum d'igefiiéà I7ans. 
Pension annuKite 700 francs. — Trousseau et objets divers 900 francs. 
Les familles des candidats qui, ilénnés de fortune, prétendraient â une place 
gratuite ou demî^ratuile. à un trousseau ou demi-trousseau, doivent le faire con- 
naître, sous peine de déchéance, au moment de l'inscription, par une demande re- 
mise BU préfet du département où elles résident. Cette demande, adressée au mi- 
nistre de la marine, devra être appuyée de renseignements détaillés sur le» moyens 
d'eiialence, le nombre d'enfants et les autres cbjrges des parents, ainsi qu'un re- 
levé du rAle des contributions. I.'insulfisance de la fortune des parents et des 
jeunes gens sera constatée par une délibération motivée du conseil municipal, ap- 
prouvée par le préfet. — Les bourses et demi-liourses, trousseaui el demi-trou.'iseaui 
serout accordés par le ministre de la marine, sur la profiositioa du conseil d'ins- 
truction de l'Ecole navale, conformément à la lai du 3 juin 1850. ~ En oulre, il 
pourra être accordé, sur la pr<^ositïon du même conseil, une première mise d'éqiiî- 

Sement militdre (370 francs) à chaque boursier ou demi-boursier nommé aspirant 
e 2' classe, après avoir salisDait aui eiamens de sortie. 

ECOLE SPÉCIALE MILITAIRE k 8AIMT-CYR. 

Cette Ecole, réorganisée par (iécret du 8 juin 1861 , est destinée à former des of- 
ficiers pour l'infanlerie, la cavalerie, le corps d'étatmajor, l'infanterie de marine. 

L'admission A l'Ecole n'a lieu (pie par voie de concours ; ce concours est ouvert 
chaque année, k l'époque déterminée par le ministre de la guerre. 

Nul ne peut se présenter au concours, s'il ne justifie q^u'ifest Français ou natu- 
ralisé, et qu'il aura dii-sept ans au moins, au îer janvier, et vingt ans au plus, 
au (er janvier de l'année du concours. 

Tout candidat nommé élève doit, s'il a l'âge requis, avoir contracté un enga- 
gement volontaire avant d'entrer A l'Ecole. 

Les souS'Ofliciers. caporaux ou brigadiers et soldats des corps de l'armée qui 
pourront justifier de deux ans de pré.sence effective sous les drapeaux, an 1er 
janvier qui suit l'époque du concours, sont admis à concourir, pourvu qu'ils n'aient 
pas accompli alors leur vingt-cinquième année. 

Il est publié chaque unnee un programme des matières sur lesquelles les can- 
didats doivent être eiaminés. 

Le prix de la pension est de 1,500 francs; celui du trousseau est délerminâ 
chaque année par le ministère de la guerre. 

Les élèves qui désirent servir dans l'arme de la cavalerie doivent le faire con- 
naître an moment de leur admission à l'Ëeole ; ils suivent, à titre d'essai, des 
cours d'équilalion qui font juger de leur aptitude à servi.- dans celle anne. La 
liste des âèves destinés à la cavalerie est formée par suite de cet essai ; ils sont 
nommés sons-lieutenants dans les régiments àe cavalerie s'ils satisfont aux examens 
de sortie. 
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KOLE NORHILB SUPERIEURS. 

A Paris, me d'UIm, ^5. 

Cft ftiUissement est placé sous l'autorité immédiate du ministre de l'inatruc- 
lioii pabliqae. — II est destioË à former des profeAseura dans les lettres et dans lea 
Kimcn pour tous les lycl^s. — L'Ecole normale supérieure prépare au grade de 
Iwicié-èfrletlres, de licencié-és-sciences, tôt divers ordres d'agrégation, et à la 
fratiqoe des meilleort procédés d'en sei^ncin eut et de discipline sctdairc. Les 
(léin sortants de l'Ecole normale supérieure sont chargés des cours dans les 
hcéfs. Sur la proposition de la direction de l'Ecole, le ininislre autorise les élè- 
T« (|iii auroDl suivi avec Truit le cours triennal à se présenter immédiatement i 
ra;r^alion. — Les élèTes reçus à la suite des épreuves annuelles sont consi- 
dérés comme boursiers. Les principales conditions d examen sont I ° de n'avoir pas 
m moins de 18 an^, ni plus de 2j ans révolus, au 1er janvier de l'année où l'on se 
préxnK ; 3° de n'élre atteint d'aucune Infirmité on d'aucun vice de conslitution qui 
iFide imprc^re k l'enseignement, et d'en produire une attestation ainsi qu'un cerli- 
tfil d'aptitude morale aux fonctions de ['inslruclioa publique, etc. etc. ;3°d'S1re 

rnu dn grade de bachelier ès-leltres pour h section des lettres, et de celui de 
bi>lier-ès-sciences pour la section des sciences, et d'en représenter les diplômes 
1IK l'engagement légalisé de se vouer pour dii ans k rinslruclion publique, et, eu 
cas de minorité, une déclaration du père ou tuteur, aussi légalisée, et autorisant à 
fflnlratler cet engagement. Le registre d'inscription est ouvert aux cbers-lieui des 
ludémies, dn ter janvier au 1er mars ;les épreuves ont lieu du 1er an 8 juillet, 
dus loBtes les académies. Elles consistent, pour la section des lettres, en une dîs- 
stitsUsnde philosoptiie en lançais, nn discours latin, nn discours français, une 
itmts latine, no lliéme grec, une pièce de vers latins, une composition histo- 
rique ; poor la section des sciences, en compositions de mathématiques et de phy- 
«jif.fks les compositions en version latine et en philosophie qui sont communes 
loi C4M)dats des lettres et des sciences. Les candidats déclarés admissibles doivent 
■einiDTerï l'Ecole normale le i" août, pour y subir un examen définitif, dont les 
tùultaiB, comparés à ceu.i des premières épreuves, peuvent senis, avec les divers 
rni>eignenients recueillis sur leur romple. assurer leur admission. La durée du 
twirs normal est de trois années. Indé|>endamment des conférences de l'intérieur, 
;n élèves de la section des sciences suivent les cours publics de la Facalté et dn 
iCollége de France. 

! ECOLE POLYTECHNIQUE, 

A Paris, me Descaries, Montagne Sainte-Geneviève. 

! <J>lt« Ecole a été réorganise par décret du 311 novembre 1863. 
: On ne peut y être admis que par voie de concours. A cet effet, des examens 
jpiiillcs Mt lieu tous les,ans. Un arrêté du ministre de la guerre, rendu public 
jKulle 1er avril, fait connaître le programme des matières sur lesquelles doivent 
'"'' '" " que l'époque de leur ouverture. 



I^lu^ t\re admis au concours, il faut être Français, et avoir plus de seize ans. el 
I ^uus de vingt ans au ter janvier de l'année du concours. 11 Vaut être bachelier- 
jt^ieiices ou ès-lettres. Toutefois les militaires des corps de l'armée v sont 
l'omis jusqu'à i'àge de TÎugt^iiuq anSj pourvu qu'ils n'aient pas accompli leur 
I liwkiiiqniême année avant le jour fixe pour l'ouverture dudit concours, et qu'ils 
IKliGoit de deux ans de service effectif et réel sous les drapeaux. 
: Jt prii de la pension est de t ,fK)0 fr. par an -, celui du trousseau est déterminé 
i niqne année par le ministre de la guerre. 

. Li durée du cours complet d'instruction est de deux ans. Les élèves qui ont sa- 
i 'i^t aoi examens de sortie et dont l'aptitude physique aux services publics a été 

("tlalée. ont le droit de choisir, suivant le rang de mérile qu'ils occupent sur la 
Ç'( générale de classement, dieasée par le jury, et jusqu'à concurrence du nombre 
'J^oii disponibles, le service public où ils désirent entrer, parmi ceux qui s'a- 
■^Dlnit ài^cole, savoir : l'artillerie de terre et de mer, le génie mililaire et le 
t^i( maritime, la marine nationale et le corps des ingénieurs hydrograpiies, les 
Hi et chaussées et les mines, le corps d'état-u^or, les poudres et salpêtres, l'ad- 
'■wtratitti des postes et celle des tabacs. 
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ECOf,B DBS PONTS ET CBIUSSÉRS. 

Rue d>'3 Saints- Pères, 36 ' 

L'Ecole des Ponts et Chaussées, créée en IT4T, constituée à nouvean par le 

décret de l'Assemblée nationale du 17 janvier 1791, et organisée sur des bases plus 
étendues par la loi du 30 vendémiaire an IV (22 octobre 1795). le dé':ret du 7 tVuc- 
tidor aDXll(24aoâtl80<), a refu depuis cette époque duuouTeaux développeroenEs 
consacrés uar le décret du 13 octobre IB5I. Elle est placée sous l'autorité du mi- 
nistre de l'agriculture, du commerce et des travaux publics, et dirigée par un ins 
pecteur général, directeur, et par un ingénieur en chef, inspecteur des études, as- 
sistés du Conseil de l'Ecole. 

Son but spécial est de lormer les ingénieurs nécessaires au recrutement du corpi 
des ponts et cbauasées. — Elle admet eiduslvemenl en qualité d'ëlévcs ingénieurs 
les jeunes ffia.^ ananellement cboisis parmi les élèves de l'Ecole Poljtecbninuc 
ayant terminé leur cours d'étude et ajant satisfait aux conditions imposées |iar ]e< 
reniements. Elle admet, en outre, à participer aux t ra van i intérieurs de l'Ecole di^'i 
élevés «ternes français ou étrangers. Elle en admet également à suivre les cours 
oraui. Les conditions d'admission ont été réglées par un arrêté ministériel en dale 
du is février 1852. 

Les lefons orales ont pour objet : 1° la mécanique appliquée au calcul de l'eCTel 
dynamique des machines et de la résistance des matériaux de construction ; — 2* 
l'hydraulique ; — 3' la minéralogie ; — 4° la géologie ; — 5° la construction et 
l'entretien des route.< ; — 6° la construction des ponts ; — 7° la construction el 
l' exploitation des cbemins de fer ; — 8° l'amélioration des rivières et la construc- 
tion des canaux ; — 9° l'amélioration des ports, la construction des travaux à la 
mer : — tO° l'architeclure ; — M" le droit administratif et les principes d'admmis- 
tration ; — 12° l'économie politique et h statistique ; — VJ,° la construction el 
l'emploi des machines locomotives et du matériel roulant des cbemins de fer ; — 
U> les dessèchements; les irrigations et la dislribution d'eau dans les villes ; 15' h 
langue an^jlaise ; IG° ta langue allemande: il" la pisciculture j 18° la phototuaphie. 

I^ bibliothèque et les galeries de modèles sont «.uvertes aux élèves ingénieurs, 
aui élève? externes, et aux ingénieurs des ponts et cllaus^ées. 

ECOLES VETÉRlNàlHES, 

Les Ecoles nationales vétérinaires sont établies à Alfort, à L^on et i Toulouse. 
Elles reçoivent trois calégoriea d'élèves : C l>es internes; 2' des externes, qui soni 
soumis au même régime i^ue les élèves internes, pour ce qui concerne les examens 
les cours et les travaux intérieurs de l'Ecole ; 3° des audiieart litres, qui xt>ni 
reçus sans examen, sur l'aulorisation du directeur de l'Ecole et moyennant l'^c 
ifuittement d'un droit de 30 fr. par trimestre payable d'avance. — L'admission n'i 
lieu que par voie de concours et cMiformément aux règles ci-après exprimées. - 
Nul ne peut élre admis ou concoura s'il n'a préalablement Justine qu'il avait plu: 
de dix-sept ans et moins de ïln!>['Cinq ans au 1er octobre de l'année dans laquelli 
le concours a lien. — Aucune dispense d'âge ne peut être accordée. — Les deman 
des d'admission au concours doivent être adressées au Ministre de l'agriculture, du 
commerce et des Iravaux [lub lies, soit directement, soit par l'intermédiaire du préfel 
du d^rtemenL où réside le candidat. — Elles doivent être parvenues au ministéri 
le 20 «eplembre an plus tard : tonte demande produite après ce terme est consi 
derée comme nulle et non avenue. 

Les demandes doivent-étrè accompaanées des pièces suivantes : 1° L'ar.te di 
naissance du candidat ; 2° Un certiflcat du docteur en médecine constatant ([u'il i 
été vacciné ou qu*il a en la petite vérole;3°UncertilJcat de bonnes vie et miEur 
délivré par l'autorité locale; i° Une obligation souscrite sur papier timbré par le 
parents du candidat pour garantir le paiement de sa pension pendant tout le temp 
(le son séjour i rBcole. Cette pension est de 600 francs par an pour l'internat, îOi 
fr. pour l'externat. Elle est pavabie par trimestre et d'avance. 

Tous let jeunes gens autorises à concourir doivent être rendus à l'Ecole le le 
oi'tobre, dès le matin, à l'effet di> justifier de l'autorisation qu'ils ont obtenue. - 
!.es candidats admis entrent 4 l'Ecole et reçoivent du earde-magasin les obji'ts <ti 
éouc.her. — La durée des études est de 4 ans. — Oes demi-boucses sont dest inëe: 
t récompenser le travail et la bonne conduite des élèves internes. Elles ne |ieuven 
re ohleaues qu'après six mois d'études au moins, et elles ne sont accordée 
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qu'im i\hes les mieui notés aui eiumuna généraux semestriels. On ne peut ob- 
leojr uiK seconde detni'bourse qu'après un intervalle de six inoiit au muins. Ces 
^eni-luuT^s peuvent être retirées lorgqut^ les élèves viennent à démériter. Parmi 
]ti demi-bourses, il en est attribué deut à cbaque département. Celles-ci sont ré- 
iirtéi» lui élèves des départements dont se compose la circonscriplion de chaque 
école. - Les élèves qui, après ([uatre années d'étude, sont reconnus en étal d'eier- 
Kriarl <étérinaire, reçoivent un diplôme, dont la rétribution est fixée à 100 Tr. 

PRYTANEB MILITAIRE DE LA FLÈCHE. 

Li Frjbn^e, réorganisé par décret du H novembre 1SS9, eiit destiné k l'édnca- 
liou àf Ids d'orficiers sans forrune ou de Gis de sous-ol liciers morts au champ 
d'hunneur. 

U Donibre des élèves eoiretenos aux frais de VEIat est de 300 boursiers et de 
m demi-bonrsiers. 

On admet au coUése des enfants pavant pension : le prix de la pension est de 
SU fr. , celui de la demi-pension de 425 Tr., et celui du trousseau de 400 Ir. 

L'cpoque Uiiique d'admission est fixée au l" octobre de chaque année. Les en- 
liigl;, pour être admis gratuitement, doivent avo^r alors plus de 10 ans et moins 



ECOLE SUPERIEURE DS PHARMACIE DE PARIS. 
Rue de l'Arbalète, 21. 

VZuAe de pharmacie de Paris enseigne toul«3 les science» qui se rattachent à 
la pbumacie ; elle reçoit des pharmaciens et des herboristes de l" classe, qui ont 
le Ml d exercer par toute laFrancejCt des pharmaciens et herboristes de 2' classe, 
r|[ii peuvent rierœr seulement dans l'un des déparlements suivants, dépendant de 
lAcadémicde Paris; Clier, EvTe-et-Loir, Loir-et-Cher. Loiret, Seine et Seine-et-Oise, 
Lr^coDdilions de stage, de scolarité et de réception, primilivement réglée!^ par la 
lui du 21 geniiinal un XI, ont été moilîGées et se trouvent aujourd'buit réglées par 
Ie décret unpénal du 22 août IH54, par le règlement du i3 décembre, par les 
iuiiruclions des 23 et 27 décembre nuîvanis et par l'arrêté du 30 novembre ISOT, 

ECOLES D'AGRICULTURE. 



.Honlpellier (Hérault) : Ecole d'agriculture et de viticulture. 

Cfi écoles reçoivent des Internes (1 ,200 fr. de pension), des eilemes (200 fr.) . 
<l M anriileurs libres. 

Tout candidat à l'internat doit être âgé de dix-sept ans révolus dans l'année de 
l'ïilmis^ioD . 

Tonle demande d'admission dans lesécoles d'agricultnre doit être adressée au minis- 
1^ de l'agricnllure et du commerce. Elle doit être parvenue au ministère le 20 
iqilembre au plus tard, avec les pièci's suivantes : 1° L'acte de naissance du can - 
Jidat;— 2° i;a certificat du maire de sa résidence, constatant qu'il est de bonnes 
i\e a mœurs. — 3° Un certificat d'un médecin ou officier de santé, attestant nue 
l» pétitionnaire a él^ vacciné ou qu'il a eu la petite vérole; — i- Une obligallon 
HD^rite sur papier timbré par tes parents, le tuteur ou le protecteur du candi' 
iU. jioiir garantir te paiement, par trimestre et d'avance, de sa pension pendant 
Iule la durée de son séjour à l'école. 

în«Es d'adkissiok. — Les épreuves <li' l'eiamen se passezil dans chaque école 
faant un jnrj oommè par le ministre. Les opérations, du jury commencent ie I" 
irlolire, — Les candidats doivent donc se trouver i l'école au plus lard le I"' 
wlobrc au matin. Eu arrivant, ils se présentent au direcleur, à qui ils justifient 
<}t Ifor lettre d'autorisation, et reçoivent de lui nn numéro d'ordre d'après lequel 
iksnbiiisenl les épreuves. Les matières sur lesquelles portent l'examen sont : 1° 
l'irpfnlage, le levé des plans, le nivellement ef le cubage; 2° L'arithmétique, jus- 
in'aui progressions inclusivement; 3° La géométrie; i" Les éléments de phjsiqne 
«.i^,v;~i„. e. i„ „/, V!. ,i„ III? .. ,„i.:_i 1 ..ii_ 1. j^ prance; 

:b¥ Google 



«6 

Dorée dbs études. — La ilnrèe d«s études est de dem ans et demi. Les élËves ii 
temes on eiternes arrivés an tenue de leurs éludes sabissent un eiamen de sorlie 
coanislant en trois épreuTes, savoir : 1° Une composition écrite sur au s^jel donné ;, 
2° Des iQl«rr<^alioas devant les professeurs; 3° Une disserlation sur an aujct liri; 
an sort «u sur uu plan de culture préparé dans le inoisqui aura précédé l'eianai. 

ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR. 

Les conditions d'admiisian dea jeiinds geni da la oliass cifiie qui demandent k 
suivre les (^ucs de l'Ecole commii cavaliurt-i; lèves sonl le< BiiiiiinLes ; ', 

1° Etre ïgédadii-fauit ans au moins ei de vingt-qualra ans au plus au 17 mars ou 
au 37 septembre de l'année courante el en jnsliSer par un eitraltd'sctc de naissunee 
dûment lê^aliEé; avoir au moins la taille eii^éL- pour sertir dans la cavalerie tégère 
(un mètre soitaaie-qiiatrs cenLÏmètreB); toutefois, une toi' rince de taille de quatre 
centimètres pourra être accordée ji tout candidjt Agé de mains de vingt aniquljus- 
tillera qu'il sait monter à clieval; 

a* Etre reconnu par le conseil d'administration de l'Ecole, et d'après l'avis de l'un 

bonnes vie et moeurs dûment Icgalisé et délivré dans les formes prescrit» par l'article 
4(i de la loi du 37 juillet 1S72; du consentement dûment Irguliso des père, mère ou 
tuteur, si le candidat a moins de vingt ans accomplis; d'un extrait du casier judi- 
ciaire déliiré par le grellier du tribunal civil de l'arrondissement dsns lequel est né 
le candidat; 

3° Savoir parler et écrire correctement la langue française. 

Connaître : la géu|jraphie générale, l'Iiietoire de France, depuis Louis XIV jus- 
qu'à nos Joncs, l'arithméiiiue élémenlairej j compris les frailions ordinaires,! es pro- 
portion» et le sysiéme métrique ; la géomélria élémentaire (lignes el plans). 

4° Avoir effectué entre tei mnin» du receveur particulier des finances de la ville 
doSaumnr, pour le compte du Trésor, la vememenl d'une somme de trois cents 
francs, destinée à couvrir l'Etal des dépenses d'entretien à l'Ecole et l'achat de livre) 

La durée des cours est de dii huit mois. 

Les cavaliers-élèves bien notés pour leur zèle et leur aptitude, et qui auront satis- 
fait aux examens semestiiels, seront nommés brigadiers à l'Ecole, et si, en Un de 
" ■ ' ~ ' " " envoyés dans les r^iments de 

pss été jugée suffisante seroDl. 

Les jeunes gens qui désirent concourir pour èiro admis comme C3vallers-élèvss| 
Bous-officiers a l'Lcolc de (Cavalerie, n'ont aucune demande à t'ormirler; ils se ren- 
dent i Saumur à leurs frais, et les dépenses qu'oci asionnia leur séjour dan« cette 
ville jusqo'au jour uiclu de leur engagement volontaire soitt également â leur charge. 

forment de leur intention el lui remettent les pièces nécessaires à leur admission. 

ËCOLE DE BERGERS. 

A U Bergerie nationale du H^ut-Tingrr, préi Stmer (^Pas-de-Oilais). \ 

Nul apprenti ne peut entrer que par voie d'eiamen. Pour être admis, il fjut être: 

l'esemen a lieu. Tout candidat doit adresser une demande au Ministre le I& sep-! 
tembre an plus tard, en produisant les pièces nécessaires. 

L'année scolaire commence le l'r novembre. Tout apprenti admis qui ne seiail 
pss arrivé à celte dsln ï l'Eeolo serait considéré comme »yant renoncé au.liéneftce 
<le son admission, sauf b) cas d'eicitse lé|!Îlimc. — Lo ri^ginie de l'école est l'inter- 
nat. Les apprentis reçoivent gratuitement dans l'établissement une nourriture sem- 
l.lable il celte de la population rurale do la contrée. Ils couchent à prtwimitn dfs 
bergeries, et ii tour de i-éle, pour le service, dans ces mSmes -bergeries. — L» durée 

liellement prstique. Le chef Iwrger exerce les apprentis li toutes les opérations rela- 
tives à la bonne tenue des bétes à laine (agnelage, sevrage, rastratinn, appareille- 
ment. lutte, gestation, parlurition, tonte, pacage, alimentation, abalage des nnimaui 
et prépaiation des viandes pour la boucherie, etc., etc.). 
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CHAPITRE II. 

DÉPARTEMENT DE L'ïOME. 
SECTION I. ADMINISTRATION CIVILE. 



rHÈFECVVmE DE L'VOHIfB. 

M. DUGREST DE VILLENEUVE, Préfet. 
M. DUGUÉ, Secrétaire généra!. 

CONSEIL DE FRÉPECTDRE. 
H. U PRÉFET. Présidât. 

MM. ANGENOUST, vice-président: BAYNAI. DE TISSONNIÈRE et CULHIAT 
DUFHESNES, CoDseUlera. 
Commissaire du gouvernement ; H. DUGUÉ, secrétaire général de la Prétecture^ 
Sécréta ire -greffier, M. Boullé. 

/ouri d'entrée dant les bweoMx. 
Le public est admis dans les bureaux les lundi, mercredi et vendredi, de une 
henre â Irots heares. 

Les bureaux sont fermés au public tous les autres jours, à reiceplion du bureau 
chargé npéciatement des légalisationa, du visa des passeports^ des récépissés, des 
étatsde contrainte, du colportage des imprimés et des permissions exigées par les 
luis et règlements de poliue. 

CABINET DU PRÉFET. 
M. pHKTosT, chef. 

Réception,ouverture,classem«il. timbre et dislrlbulioa des dépêches. -~ Notes 
sut le personnel des fonctionnaires de tout ordre. — Légion d'honneur : Présenlalion, 
mouvemeatdu personneL—QueMions politiques. — Rapports périodiques.~Rapparls 
des coiiinissairea de pitlice. — Congés. — Iniiirimerie. — Librairie. — Journaux. — 
Théitre". — Bureaux de tabac (nominations). — Postes •■ Bureaux de direction et de 
distribution, facteurs, courriers, service rural (nominations). — Percepteurs surnu- 
méraires (nominations), —Cérémonies publiiiues. — Demandesd'audieiice hors des 
jours et heures indiqués. — Afiaires contltJentiellca et réservées. — Ar«hives du 
département. — Bibliothèque administrative : Achat et entretien des livres. — Com- 
misssireB de police — : Personnel des receveurs, percepteurs, agents et employés 
dMdiverses aa uinistraliona Mauciéres. 
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1" DIVISION. 
M. MiciielOW, chef. 

HM. Balbon, cbef de bureao. 

ViV ARGENT. SOUS-CbeT. 

HoNKE, LouRv, Caillât, Biidn père, employés. 

SBCHiriHIAT GENERAL ET AFFAIRES HIIITAIRBB. 

PoUee ipéeiaie et admlnittrative. — Crimes et délila. — Moris accideatelles.— 

SLiicides. — Incendies et aiuistres de toute nature. — Actes de dévouement. 
Récompenses honorifique» el autres. — Cliasse ; ourerture et clùiure, perihU.— 
Destruction des «Dimaux nuisibles. — Louvetcrie. — Loteries. — PasReports et 
permis de séjour. — Réfugiés politiques. — Secours de roule. ~ Surreillance 
des forçats et des condaAinés libères. 

Contmeree et induitrie. — TrltiuQaui de commerce. — Chambres consullatiies 
des arts et manu factures. — Brevets d'invention. — Comptoirs d'escompte. — Foires 
el marchés. — Mercuriales. 

BUetiont. — Elecliaos législatives et départementales. — Listes électorales. — 
Jury : Formation des listes, Assises. 

Pensions. 

I^atureUKotUm. 

Sociétés savantes. 

BeatLE-arU. ~ AaliqaUéii. — Musées. 

i^islfti. — Bureau! de direction et de distribution. — Courriers. — Service rural 
(iaslructionl.Vérili cation des caisses. 

TéUgraphie. 

Domaines. ~ Propriétés de l'Etat, lleselllots.— Domaines engagés.— Aliénations. 

— Concessions. — Conleutîeui. — Vente d'objets appartenant .^l'Etat. 
Eaux el forets. — Bois domaniaux et particuliers. — Délaie h cnients. 
Affaire» mililaires. — Recrutement : tirage., conseil de révision, engagements vo- 

loDlâires. déserteurs et insoumis. — Garnison. — Casernement, logement des troupes 
chez l'habitant. — Convois militaires. — Fournitures et prestations pour le compte 
du ministère de la guerre. — Ecole polytechnique. — Ecole spéciale militaire de 
deSaint-Cyr. — Ecole navale. — Invalides.— Pensionnaires de l'Etat et de la marine. 

— Pensions et secours à d'anciens militaires. 

Gard» natUmaie mobile. — Organisation el administration, conseils de recense- 
ment — Inspection de l'armement. — Conseils de discipline. — Sapeurs-pompiers, 

Affaires divertet. — 'RiKa.tiX des actes administratifs. — Procès-verbal des déli- 
bérations du Conseil Générai. — Dépftt du sceau de la Préfecture. — Elnreglstre- 
ment spécial des affaires soumises au Conseil de Préfecture et notamment des 
réclamations en matière de contributions directes. -Réception des déclarations de 
mémoires et pièces déposées dans les divers cas indiques par les lois el règle- 
ments, et délivrance de récépissés. — Légalisations et visas de pièces. — Contrôles 
des récépissés délivrés par les Receveurs des Finances. — Tenue des registres des 
arrêtés dn Préfet. •-- Répertoire des actes soumis a renregisirement, 

COHPTABlLITi. 

Budtfcb tl amples départementaux, ^'éri<icalion et visas des pièces de dépences 
~ Imposilionseitraurdinairesetréaiisation des emprunts. — Hernies dépenses des 
trîbunaui et des justices de paii. -Dépenses relatives an casernement de la gendar- 
merie. — Réparti lion du produit du travail des condamnés. — Remboursement par 
l'Etat des dépenses des condamnés à plus d'un an. — Ordonnancement de loua les 
traitements, salaires, rèiraites, indemnités, subventions el généralement do toutes 
tes dépenses à la charge du budget de l'Etat ou du budget du déparlement sur étais 
et pièces préalablement visés. — Rédactions des situations, états et comptes d'ordon- 
nancement à envoyer aui ministres. 

Poids et mtturet. — Personnel, vériflcation annuelle et inventaire. 

CotUrUmUons direcUs. — Réparlement et sous-réparlement entre les arrondisse 
inents et les communes. — Nominations des commissaires répartiteurs. — Cadastre ; 
confection el conservation des plans et matrices. — Recensement des valeurs mobi- 
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liètw «( des portes et fenêtres, — Patentes : mise en reconTrement des rftlea. — Pour- 
suites, reiriaes et modérations. — Secourapour perlas diverses. 

CmJrUultotu indirectes. — Inreotaires, eiercices, abonnements. — Bareaui de 
labics et de poudre à l'eu. 

Enrigittremmt. — Attributions diverses sur les amendes de police. 

2' DIVISION. 
H. LECHAT #, cher. 
UU. HiCBAcn, chef de bureau. 
TABDiva'4, Bous'cher. 
RoDTiiR, BttiiAT, JiRUT, Chainbaui emplofés. 

IDHlNlSTHtTlON G^HÉnALE KT DEPART EH BNTALE. 

Sialitliqut générale de Franee. — Dénombrement quinquennal et rtaiouvelle- 
nenljaiuiuel de lu population. — CommissionscanlunaleepermuDCulcsde slalislique. 

Pmki adminiitrative, — Atelier^ dangereux, insalubres ou incommodes. — Ma- 
tbiaes n vapeur. — \'oiiures publiques, roulage. 

Poliw loni taire, ~ Jury médii:al. —Médecins.— Herboristes.— Sages-femraea. — 
l'harmacies et drogueries. — Epidémies rt épizooties. — Vaccine. 

PrUoMet dép6U deiSrelé.~ Adminislration ^ personnel de tous les services, 
régime diaciplioaire, mural et religieux; instruction élémentaire; garde et surveillance; 
élal «aniiaire, service médical. — Serrice économique : en enlreprisf ou en régie : 
ubiersdescliarges.marcbésetadjudiuations; service des Iranslèremenls ; mobilier 
Etmatériel. — Travaux iodustrlels: règlement des tarifs. — Budgets et comptes.— 
Jeunes détenus. 

Agricutûire. — Secours et encouragements. — Institut national agronomique. — 
Fermes régionales et termes écoles. — Sociétés d'agriculture. — i;umiees agricoles.— 
CoiDiDissiuns liipplques. — Dépôts d'étalons. 

Àlfairet eceUiiaitiques. — Êdilices diocésains. — Mobilier de l 'archevêché. — 
M4iirise de la cathédrale. — Séminaire. 

BdtimeHUdépartemeiUaux. — HOtels de Prérectureet de Sous-Prérectures. — 
Académie. — Tribunaux. — Casernes de gendarmerie. — Prisone et dépits de sûreté. 
-Asile des aliénés. — Travaux d'entretien de grosses réparations et de construc- 
lioDS neuves. — Acquisitions, échanges. — Baux à lojer. — Assurance contre l'iU' 

CaieTHtmtnt de la gendarmerie. — Baux à loyer. 

lIotiMtT» déparlen^Uaux. — Achat et entretien. 

ÀTehitectei de département et d'arrondissements. 

itiénéi. — Asile public d'Auxerre : comuissioa de surveillance et personnel de 
l'asile;lixation du prix de pension; admission et sortie de pensionnaires; séques- 
tralLona d'othce des aliénés dangereux; places gratuites crééesenl'aveurdes aliénés 
indigeots non dangereux; répartition des dépenses entre le département et les 
cauLnuDes; recours à exercer contre les familles et les départements étrangers: 
'riis de transport et de séjour dans les établissements du debors d'aliénés appar- 
leoant au département. — Administra titin et régime intérieur de l'asile ; budgets et 
compies. 

Enfantt trouvéi ou abandonnât ou orpheiiTu pawrtt. — Bureaux d'admission. 
- Secours aut enfants nouveaux-nés. — Lnspeclion et service médical. — Dépenses 
ulcrieures de toute nature, — Orphelinat départemental. 

Dtpôt de mendicité. — Adminislratiou et régime intérieur ; l>udgets et compte*. 

Secouri et etwntragemmU de toute nature »ur let fonds départementaux. — 
' disse de retraites et jenaiuns des employés de l'administration départementale. 

Pethe fiuviaie. 

Affaires diverses. Sourds-muets.- Jeunes aveugles,— Ecole des arts et métiers, 
-bcoles vétérinaires. —Caisses d'épargnes. — Suciétés de secours mutuels. — 
'kimpagnies d'assurances. — Caisse des incendiés. 

1B7B. * 
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TRATaUI publics BT TICINlUTd. 

Tokinavigablet — Rivières d'Yonne, deCura etd'Armançon; canaux de Bour- > 
gogne et du MToniaU; entretien ; amélioration; naTigation; flottage. 

Ports. — Classement. — Bacs et bateaui. 

Service hydraïUiqus. —Moulins et usines, — Irrigations. —■Dessèchement de 
marais. — Drainage. 

Cowt d^eaa non navisaitet ni IlotteAlei. — Curage; redressement et élargisse- 
ment; construction; entretien. — Associations syndicales, 

Ch«mfnideier. — Achats de terrains; travaui de construction et d'entretien. 

Ponts et ehauiiéet.Routei impérialet et départimentiUei. — Classement; cons- 
truction, entretien, plantatipns. 

Granae voirie. — Alignerhenls; anticipations; contra Tentions, 

TicinttlUé. — Cbemina de grande, de moyenne et de petite communication; 
classement; fixation des limite»; abornement; déclassement; aliénations. — TraTaux 
de constoiictionj de réparation et d'entretien. — Création et répartition des res- 
sources spéciales et des subventions du département; règlement des dépenses, — 
Chemins ruraux. 

Mines et carrières. 

Forgea et hants-lburneaux. 



M. BRODIER, chef. 
MH, Bbdn, cher de bnreau. 

Valot, sous-chef. i 

Cassi!lin, Petit, Klobukowske HIs, emplo]rés. | 

IDHINISTRATIOH ET COnTBNTlBnX DES COMMUNES BT DES ETABLISSEMENTS COMMUHAIII' 

QueiUont diverses relative* à t'adminiitration municipale. — Circonseriptioiis 

territoriales des communes. — ElaLlissemenl et suppression d'octrois; personnel, 
tarifs, amendes et transactions. — AJiattoirs, personnel, tarifa, règlements, — Tarifs , 
des droits de placage aui halles et marchés, de pesage et de mesurage pulilics. 
— Fixation des dépenses obligatoires; cotisations municipales; autorisations des 
dépenses faculutives. — Gestion des propriétés immobilières; taux à ferme et 
à loyer ; ac(]uisitions, aliénations, échanges et partages, constructions. — Actions 
judiciaireset à transactions sur procès. — EipTopriations pour cause d'utilité pu- 
liliqoe. — Donset lega. 
pereonnet municipal. ~ Maires, adjoints, élections municipales. 
Police munieipale e: rurale. — Garderie champêtre. — Hègleraents locaux : 
parcours et vaines pâtures. — Boulangerie : taxe du pain, 

fofrt« urbaine. —^lignemeuts, plans généraux d'alignements; établissement de 
trottoirs ; contraventions ; démolition des ttâtiments menaçant ruines. 

iwirNCKon pubUipte. — Supérieure et secondaire. — Bourses dans les lycées et 
collèges. 

Instruction secondaire et primaire. — Collèges communaux : subrentions muni- 
cipales, traités, bourses communales. — Ecolo normale primaire, personnel; cons- 
tructions, administration; diatriûution de iraursea. — Ecoles communales : maisons 
et mobiliers d'école ; instituteurs communaux ; fixation du traitement des institu- 
teurs et du (aux de la rétribution scolaire ; subventions départementales; listes des 
élèves gratuits. — Salles d'asiles, ou vro ira, classes d'adultes, écoles libres, etc. 
Congrégations religieuses. 
JSfairts dixerses.— Qwstians diverses spéàaie» à l'adminittration hospitalière. 

— Création et suppression d hospices, d'hopilaux et de bureaux de bienfaisance. — 
Services intérieur et exlérieur ; traités avec les congrégations hospitalières. — Ad- 
mission de vieillards indigents, — Recours contre les communes et les membres des 
familles des indigents pour prix de journées, — Dons et legs. —Cession de biens. 

— Remboursement de renies et remplois de capitaux. — Conversion d'une partie 
des revenus en secours annuels à domicile. — Nominations de commissions adminis- 
tratives ; médecins, receveurs et économes, " Crèches. — Associations charitables 
de toute nature. 
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Cvitt paroittUU. — Onres, auccarules, chapelles; fabriques, recours ai 

miinea; persoimel: églises; presbytères, distraclioà des parlies superflne 

étalilisseinenls; cimelières, iVanslations, TèglemeDls el larifs pour léser 

Urrsins destinés à des sépultures privées. — Dons el Iprs. 

UonnmenU hùtorigtMi. — Classement, Téparalion et entretien. — SubTentions. 

Bois communaux et dei établiiiementi pxtbtki. — Soumission au régime tores- 
lier; dïslraclioa de ce même régime; coupes; affouages: reboisement et travaux 
d'améliorations ; constructions dans le rayon prohibe ; concessions de servitudes. 

— Personnel des gardes; formation et fusion de triage. 

COHPTlBILITlri DKS COMHONBS, DRS HOSPICES ET hApITIUI C0UMUN1D3 
ET DBS BURBADI DB BlENFAISAlKB. 

Règlements des budgets des communes, des hospices et hDpilauT et des bureaux 
de bienraisance. — Comptes administratifs. — Receltesordinaireset eitraordinaires. 

— Placenents de tonds. — Ri'parlitions des amendes de police. — Revenus des 
propriétés immobilières, taxes locales de toute nature; impositions spéciales et ex- 
traordinaires; emprunts. — Comptes annuels des impositions. — Situation financière 
des communes, des hospices et hôpitaux et des bureaux de bienfaisauce. — Trai- 
lemenl des gardes champêtres. — Remboursement à l'Ëtat des frais d'administration 
des bois soumis au régime forentier. 

Buffets des collèges communaux. 

Budgets des dépenses de l'instruction primaireûlj c':arsre du département ; budget 
de t'école normale primaire, budget économique du m&a» éiaoïis^oment. 

Cotisations municipales. — Mandatement des uépunsea ;iâerenles au personnel 
j.. ■._.:..,^ jg police et des gardes-lbrestieis. 



les archives delà Préfecture secom[)oseat : l"de Loudies titres des établissements 
religieux supprimés eu lïsN) dans le déparlemenl, savoir : des a;iciens archevêchés 
de Sens et Je l'évéché d'Auxerre, des chapitres, abbayes et prieurés d'hommes et de 
femmes de s deux diocèses; destilres et biens desemigres, des cures et fabriques du dé- 
partement, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents, il en estde 
différentes valeurs ■■ les uns sont précieux pour l'intérêt historique qu'ils présentent; 
les autres pour les droits de propriété, servitude, etc., sur les biens devenus natio- 
naux en liKÛ el vendus comme tels. 

2° De tous les actes de l'administration depuis t190 dans ses diverses parties, telles 

que les communes, la guerre, les linances, les élections, Jea biens n~'' '*- 

umlri butions, l'élal civil, le clergé, les travaux publics. 



SOUS- PREFECTURES. 



MM. DE Qunct.BOUS-préfet.i .'.wallon. — Secrétaire: M. Machicb. 

Vieomtc dr Babhky, O. ^, sous-préfet a Joigny. — Secrétaire .- M. Callot. 
"--' --is-préfel à Sens. — Secrétaire : M. Cornebize. 
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INOICiLTION DES COMUONES COMPOSANT CRAQUE CANTON. 

ARBSNDISIIBHBIIT s'acxuke. 
Auxerre (o«t). — Augy, Champs, Quenne, SainUBris, Vemy. 
,lu«tfTe(oueitl. — Appoignï, Auierte, Charbiiy, CbeTinnet, Mou^lean, PerrlaiiT, 

SBJDl-Gcorgci, Vallan, Viui, VillerareeKi. 
CAafr/ii. — Aisremonl, Beiiie, Cbsblis, CbemillT->ui>-Serein, Chiehéa, Chitn, Cour- 

di, Fonteniypièi^hablli, Fyé, Licbèrei, Mitly, Holncbf, Prëh;, Samt-Cyr-les- 

Coloni. 
Coulanget-la-Vinaue , — Cbarantenay, Cou)ûn([ra-li-VIneuss, Coulangeron, Eb- 

eampi, Eicolires, Gy-l'Etique, Inney, Jniiy, Migé, Val-de-Mercy, Vincetles, 

VlnceloltM. 
Coulangct-tuT-Yonm. — Andryes, CouUnKe^-xir-ïunne, Ocaia, Etais, Feitigny, 

Funlenai-ioaS'Fourannes, Lucy- sur -Yonne, HalUy-CÛLcau, Merry-aur-Toana, 

Trooy->U(-Tonne. 
CourioR. — ChuMiiRy.Coiiraon, Druyes, Fontennillea, Foaronnes, Ltin, M«rry- 

Sec, Moleamea, HoofTy, Ouanne, âementron, Talngy. 
Ugnr. — Bleigny-le-Carroau, La Cliapelle-Vaupel1e[«i^e, Lignnrellee, Lign;-1e- 

ChSlfil, Malinny, Hérey, Monlifiny-ia-Bol, Pontigiiv, Rouviay, Varennea, Ve- 

DQuie, VilleneiiTe-Saint-S.'<lve, Villy. 
Saint-Flareniia, — Avrollet, Bouilly. Cbéu, Germigiiy, Jaulgesj.Rebourcflaux, Saint- 
Florentin, VorgiEny. 
Saini-Saoveur, — Fonlenoy, Lainsecq, Montieri, Pcrreose, Sainpnila, Sainte-Co- 
lombe, Saint», Saint-Sauïeor, Sougères, Thury, 'l'reigny. 
Seigneltiy, — BeaumoDl, Cbemilly-près-Seignelay, Cheny, Cbicby, Gurgy, Haule- 

rue, Héry, Mont-aairiuSulpice, Ormoy, Seignelaj, Sougères-aur-Sinotte. 
Toucr. — Baauïoir, Diges, Uracy, Egléoy, Lnlende, Leiigny, Léiia, Lindry, Moulios- 

aor-Ouanne, Parly, Pourroin, Toucy, 
Vermenlon. ~- Accolay, Aray.Bur-Cure , Baiarnea, Beasy, Bois d'Arcy, Cravant, Es- 

aert, Lucy-aui^uie, Mai1ly-Ia-VilJe, Crt-gilbarl, Sainle-Fallaye, Sacy, S«ry, 

JuaJ/on. — Annay-la-Cûle, Aonéol, Avallon, Domecy-aur-le-Vault, EUiile», Gi- 

rollea, liland, Lerault, Lucyle-bois, Magny, Menadés, Ponl-Aubept, SSurleny- 

lo-boia, Sermiiclles, Thnrol, Tbory. 
Galllon. — Anstrude, Cisery, Gusrf-lea-FopgBS, Gulllon, Marmeani, Montréal, 

Piiy, Sainl'Anrlrri, Santigny, Saurigny-le-BearcM, Sauvigny-en-Terra'Plaine, 

Sceaui, Tiiy, Trérilly, Vaaay, Vigne». 
L'itlt-iur-le serein. — AnRoly, Annoux, Albie, Blacy, Cltrr, ConlaniouT, Diiiangis, 

Joui, Plsle, Maaaangia, Préoy-Ie-Séc, Projency, Sainle-Colombc, Talcy. 
Kiuarré-Ui-Tomlei . — BoauTJJIcra , Busiières, Chastellui , Quarré-lea Tomber, 

Soint-Brancber, Sclnle-Mignence, Saint-GiTmain-dts-Cbamps, Saint-Léger. 
Vetelar.— Asnièfaa, Asquins, Blannaj, emssea, Cbamoui, Châlet-Cenaolr, Do- 

niacy-aur-Cura, t'oisiy-laB-Véïelay, Fontenny-près- Véïeley, Givry, LichèrBB, 

Montillot, Piorre Perlbuii, S1.-^L3ré, St. -Père, Tbaroiseaa, Véielayj Vouleiiay. 

ISaONOISSEUNT DE JOICHI. 

mpiallon , Cbatsy , Fleury, Gnercby, Ladai, 

_ , , ^ allée, Nenilly, Poilly, Saint-Atibin-Cbiteau- 

Neur, Sainl-Martin-aur Ocre, Saint-Maurice le-Vieil, Saint-Maurice-Thliouaille, 
Senan, Sommecaise, Villenier, Villisra - Saint - BeDoIt, Villiera - aur-Tbolon, 
Volgré. 

Bléneau. — Bléneau, ChampceTraia, CbampienellcB, Loucimes, Bogny, Saint-PrWé, 
Tannerra, Villeneute-lea-GenêiB, 

Brienon. — BellB-Cbauma, BlLgnycn-Olhe, Brienon, Busiy-en-Olbe, Chaîlley, 
Champloat, Eanon, Mcrcy. Paroy-en-Oibe, Turny, Voniiy. 

drisiert. — Arcoa, Hœiira, Cerilly, Curiaiers, Coiilonrs, Dillot, Fournaudln, Vau- 
jEun, Ville-Cbéliïo. 

C*af>y. — Cbambcogle, Charny, Cbène-Arnouli, Chevillon, Diey, Fonlonouille, 
Grand-Cbamp, LaFerlé-Loupière, La Molbe-auiAulnuiB, Malicorne, Marcbaia- 
Belon, Pamui, Pranoyi Sainl-Denia-iur-Ouanne, Saint-Marliii-iur-Ouaniie, Villa- 
franche. 
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taùM- — BaMou, Bëon, Bonoard, Brion, Céi;, ChampUj, ChamvrM, Chirmo]r. 

CWcberr, Epi neiu-l es- Voies, Joîgny, Looze, Mîcennos, Paroj-mr-ThoIon , Ssiot- 

AubiD- siir-ïoDne, Sa<nt-CY(lroiae, VilLeeittn, VilleTtllier. 
Saim-fargeau. — Fontaines, Laiiu, Méiillea, Koncfaèm, Saint-fareMu, Saint-Mar- 

llndei Cbampi, Sept-FonIB. 
SàM-Juliea-du-Sault - Cudnl, La CeliivSalnU:;r, Précf, Salnl-Juli(D-da-Saa1t, 

Siinl- Loup-d'Ordon, Saint- Martin -d'OrdoD, tiaint~HomBin-1«-PrSUi, Sépeaui, 

Verlid. 
ntlau - - - - -- . _ _ _ . 



CItérog, — Brannaj, Chéroy, Courtoia, nollot, Doraais, Fouchirea, JonjF, La 
Beltiolte, Moniacher, Saint-Valérien, SavigQj, SublIgnr.Vallerj, Vernoy, Ville- 
bougis. Villegardin, Vil[eoeiiïe-lï-Don<lagre. Villeroy. 

Pml-sur- Tonne. — Champigo;. CbanmoDt, Caj, Evry, Gis;-I es-Nobles. LixT, 
nfcherj. Ponl-sar-Toune, Saini-Agnan, Sainl-Seroiio. Villeblevla. Vllleaa- 
nocbe, Villenavoile. Villeneuve- la -Gujard. Villeperrot, VlMethierrï. 

Smi (nord). — FoDtafne-la-Gaillarde, Maillot. Hala; -te -Petit, HalaHe-GraaiI, 

Ko*, Pastj, RoBoy, S» î ut-Clément, Saliany, Soocy, Sens, Vanmort, Véron. 
S(Di{8udI, — Coilemiers, Ôoronnt, CoortoU, Egrisetles-le-Boci^, Ctigoy, Grod , 

Mirsansi», Hailiy, Paroo, Saint-Denis, Soiiii-Mailin-Jo-Terlre, 
StfjiiKi. — Compigny, Couneaui, Gourion, Fleiirigny, Frauga-le-Bocage, La Cha- 

peliiMur-Oreiife, PaElly, Piestis-Dumée. P'csaii-Salnl-Jean, S«int-MaTlin-i,-Orense. 

Saint-Mauriec-auT.Hicbes-Roinnies, Serbonnea, Sergînea, Sognea, Vertiliy, Villieri 

BoonenT, Vinueaf. 
ïiVfcneai'e.i'JreAfl.éaHC. — Baancaui, Chiey, Cournenay Flaoy, Foissy. Lnilly, La 

Poiiola, Les-Siègea, iWolinoua, Pont.anr-Vannta, Theil, TborJeoy, Vareilles, Vii- 

lenBuie-rArclietèqiie, Villiers- Louis, Voisine*. 



. Àncj-ls-Franc. — Aîsy, Ancy-!e-Franc, Ancy-le-Libre , Argenlenav, Argenleuil, 
Cbntsiguelles, Cry, Cusy, Fiilvy, Jnily, Lëzimies, NuilB, Pascy, Perrigny, RaTiires, 
Simbourg, Stigny, VlHierB-l«B-HaDts,-Vireniii. 

Cruv- — Arthonnay, Baon Commisaey, Crniy, Gigny, GianJ , Méllsey, Pimelles, 
QuinceruI, Bugny, Saint-Martin, Saint- Vinnemer, Sennevoy-leBa', Senneioy-le- 
flaut, Tanlay, Thorey, Tricbey, Villon. 

flognr. — Bernonil, Beaf-non, Butleaui, Cariacy, Dyd, Flo^ny, La Chapelle Vieille- 
Forêt, Laasan, NeiiTy-aautour, Percoy, RolfBy, Sormery, Soumaio train, TroDcboy, 
Villiera-Vlneui. 

IViy*r(, — Aonay, Censy, Chd tel -Gérard, Eliïey, Frasnsa, Grimanlt, Jtiuaney, Mo- 
lay. Moulins, Hitry, Moyen, Puailly, Poilly, Sainta-VeHu, Sarry. 

Tiniurre, — Béru, Cbeney, Collan, UJnnemoine, Epineuil, Fley, Junay, Uoloame, 
Sarrigny, TlsBé, Tonnerre, Vaiannes, Veiinnes. Viviers, Ytouerre. 



POSITION GioDRâPBIQUB DU DiPARTBHENT BT DBS CII«Q PBINCIPÂLBS VILLBS. 

Le dépaitenent de l'Yonne est situé entre 0° 30' et 1° 56' de longitude eit et entre 
i1° 19' et 48° 22' de latitude nord. 
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SCPEUICIB. 

La superficie du département de l'Yonne est de 7,428 kilomètres (M h. carrés. 
Voit la popnlatiOD, page 67. 
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CONSEIL GEKEEAL DE L'YORHE (•) 



NOMS. 


QUALIFICATIONS 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 
me représenlent 




_ 






ABKONDISSBIIENT D'iBIKBBE 


MnSBOt 


ancien mairo 


Auierre 


Auierre (ooeil) 


Upère Charles 


disputé 




AuiPrre (est) 


De Villeiieu>d 


proptiélaire 


Cbet»iJly-»5erein 


Chablis 


Jacquillol 


propriél. al maire 


Irancy 


Coulanges-la-Vin. 


BoToan 


ancien notaire 


Saint-Marc 




Doctaé 


doeleni-médecin 


Ouaine 


Couraon 




maire 


LiEny 


LiBny 




propriét. et maire 


SainuFlarenlin 


Sainl-Florenlin 


Frwir 


officier 


L'Orme-duPonl 


5ain<-SanYeiir 


BruDH 


propriélaire 


Haiilerire 


Seignelay 


BibiêM 




ToScy 


LeUinturier 


propriétaire 


Trucy-s. -Yonne. 


Vermenlon 




ARBONDISSBHENT D'ATAILON. 


Matbé 


ancien mairo Aval Ion 


Avallon 


Billaad 


propriétaire Aiallon 


Guillon 


Bétir 


médecin Joui-la-ViUa 


L'Iile-.ur- Serein. 


Boudaille de BaiHr % 


maire Ch&leau de Uaill; 


Quarré-l .-Tombes 
Véaelay 


Flandin 


dooieor médecin iDomocy-iur-Cure 






Bert 


dépulë 


Paria 


AiIl.inLs.-TholoD. 


Dueuïol 


vétérinaire 




ItléneiD 


Durand-Deiormeani BU 


juge 


Hambouiliet 


Brianon 


baron BrineanUSf 




Paris 


Cerisiers 


Sdeuier 




Malicoine 


Chnrny 


Bonnewrt 




Joieny 


Joieny 


Delfaou 


propriïUite 


Blénean 


Saint-Fareeau 


CmM 


maire 


Sainl-Juhen 


SUulien-du-Sault 


Huriot 






Vilien.-siir-ïonne 






Bïe»''''' 




Monucbcr 


Cbéroy 


Lamy 


avoué il euu 


ChnmplgOï 


l'ont -snr-Yonne 


Delieand « 
De Fontaine 




Sem 


Sens (sud) 


maire 


Fonlaine-l-Uaili 


Sens (nord) 


Foaol«r « 


propriélaire 


Serbonnes 


:--erpinos 


Emile Javal 


docteur médecin 


Vauluisant 


Viiren.-l'AroIior. 




ARRONDISSBHBNT DE TOHNBBRB, 


Martenot Aimiute 
Marqui. daTanlay C.ft 


maire ] Ancv-le-Frane Ancy-le-Fi«nc 


Gaspard 


notaire Carisey Plogny 


B>baaB« 


maire (Noyers ^oypri 


Bégnier 


propriélaiie 


[Tonnerre 


Tonnerre 



COHUISSION DEPARTEHENTALE 

î¥i.mm* «1 ei^uiion de l« loi des a8 Juin, 35 juitlel e( ■ ooûri 87 1 . 
MM, Flandio, président; Coate, Dcthoa, Martenot, Masaol, Mathé, Itibière. 
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COKSEILS D'ARRONDISSEMENT (♦) 



NOMS 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 
les Conseillers 








Richard. 


grkulleur. 


Monéleau. 


Anierre (<st). 


Fondrelon. 




Cbevannes. 


Auierre (ouest). 


Raîeoeau. 


aotaire. 


Chabli». 


Chablis. 


Hoiidé. 


maire. 


ioulanges-la-Vin. 


Coul.-la-Vineu3e. 


De MaDgin. 


propriétaire. 


Andrjes, 


Coul .-sur-Yonne. 


LodOHÏ. 


notaire. 


Couraon. 


Courson. 


Camei. 




Monligny. 


St. -Florentin. 


Déni zut. 


iropriélaire. 
LUissier 


St-Florenlin. 


Labhé. 


Saint-Sauveur 


St.-Sauveur. 


rreusillst. 


Dolaire. 


Hèrj. 


Seignelay. 


lechiche. 




Diges. 


Toucy. 


Coppio -Desporles. 


iropriélaire. 


Lrcy. 


Vermenton. 


Grud- Villeneuve 


ARBONDISiEliHNT 


D AVALLON. 


AvaUon; 


Ciiamelot. 


propriéUire. 


Lu CT- le -Bois. 


EaudoiD. 


naire. 


Montréal. 


Guillon. 


BidauU. 
Delélang. 


lulaire honoraire. 


Aval! on. 
Joux-la-Ville. 


.L'Ho. 


Tripier. 
PttLlier-Chom aille. 


propriél. et maire. 
propriéUire. 


Saint-Léger. 
Quarré. 


Quar.-I.-Tombes. 


Delac. 
Milundre. 


ancien* notaire. 


Vézelay. 
Châlel-Censoir. 


Vézelay. 




ABnONDlBSBVBNT 






Gallet-Gout. 


proprié la ire. 


St-Mauricé-I-Vieil 


Aillant. 


Dethou Léon. 


propriétaire. 


Bléneau. 


Bléneau. 


Bri<lLer. 




8 rie non 


Brienon. 


Vallel. 


arcbilecle. 


ArCM. 


Cerisiers 




propriélaLre. 






Baudelocqac. 


notaire. 


Champlay. 


Joigîfy'' 
St-Fargeao. 


loulée. 




St-Fargean, 


Roy. 


médecin. 


La CelVe St-Cvr. 
Villeneuve-s.-Y. 


St-Julien. 


Dondoui. 


marchand de bois. 


ViHen.-sur-Yonne. 


Bonsanl. 


propriétaire!"'"'"^'" 


Chéroy. ' 


1 Chéroy. 


Louvrier. 


propriétaire. 


PoDl-sur-Youne. 


ï PoEit-fiur. Yonne. 






Pon t-sur-Yonne . 




Perrin. 
Gigael. 


sâzi. 


Sens. 
Sens. 


j Sens (nord). 


Pl«au. 


ancien juge de paix, 
anc.nr. dulr. de coin 


Sens 
Sens, 


jSens (sud). 


Perrot. 


notaire. 


Sergines. 


1 Sergines. 


Bonjour. 


marchand de bois. 


Tborigny. 


i Villeii.-1'AreheT. 


Maiteaot Amédée. 

Thierry. 


propriétaire, 
propriétaire. 


Ancy-le- Franc, 
Argenté u il 


Uncy-le-Franc. 


Uartenot Charles. 


agriciilleur. 


Cruzy-le-Châtel. 


jCruij. 


Bogaier. 


propriétaire. 


Tanlav. 


Jaj. 


propriétaire, 
docteur médecin. 


Tronchoy. 
Carisey. 


Ulognj. 


I^ngin. 
Caillot. 
Gillot. 


docteur médecin. 


Nojers. 


Noyers. 


avoué, 
négociant. 


Tonnerre. 


[ Tonnerre. 


1*1 U» éleetlons pour 
eii]kll«4»<!lobt*18Tl 




1 membn* du Con 
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CONSEILS D'HYGIÈNE. — VACCINE. 
Créés en verta d'un arrêté du chef du pouvoir eiécuUr du 18 décembre 18*8. 
Les préfets et les sous^tréfets sont présidents de droit de ces conseils. 

CONSEIL DËPABTBHINTAL A ADIUKE. 

Ravin nis, pharmacien, à Auieire.' 
Vigreui, med. vêler., id. 

Duché, doct .-médecin, Onanne, 
Hélie, id. Saint-Florentin. 
Lefèvre, docteur-médecin, Auxerre. 
Tonnelier, docteur-médecin, Aoierre. 



Deiust.doctenr-mèdecin, Auxerre. 
Sallé-Frémï, chimiste, Aniterre. 
Honceaui, pharmacien, id. 



Poulin. médecin, 
Quatrevaui, docl.-méd., 
Febvre, conseiller gén., 
Thierry, pharmacien, 
Senand, Tétérinaire, 
Lericbe, doct.-méd. 
Pruneau, id. 
Jauuean, phan 



CONSBILS D'AHnO.NQISBGHENTS. 



Quenouille, 
Cumpérat, 
Lambert, 

More.aa, 
Rolland, 
Pollet, pharm., 
VioUet. vétérinaire, 
Deligaad, ancien mi 
Chigot, ingénieur. 



Cussy. 
L'Isle. 

Vezelaj. 



Courtois, docteur-médecin, Joienj. 
Picard, docl.-médecia, id. 

Benoit, pharmacien, id. 

nobillard, méd, vétérinaire, id. 
Ibled, jTopriélaire, id. 

■ Simonneau, doct. méd, AillaDl, 

Précy, propriétaire, ' Chassy. 

B°* Seguier, 4 Hautefeuille, c. Halicorne. 
Bridou, pharm., à Villen.-sur- Yonne. 
Pouillot, docteur-médecin, Brienon. 



médecins, Sens. 



Gnicbard Victor, propr. à Soucy. 



Droin, doct. méd., 
Marquis, docteur, 
Roy Charles, 
Beau, pharm., 
Guyard, vétérinaire, 
Thierry, doct. méd., 
Etienne, ingénieur, 
Langin, docteur, 
RoRuier Félix, 



id. 

id. 

Tanlay. 

Ancy-le-Fr. 

Tonnerre. 

Noyers. 



Thierry père, vétérinaire. Tonnerre. 
COMMISSIONS D'INSPECTION DLS PHARMACIES. 
Les jurys médicaux sont remplacés par une on plusieurs Commissions de trois 
membres pris dans tes Conseils d'hygiène d'arrondissement, et composés d'un mé- 
decin et de deux pharmaciens, ou dun médecin, d'un pharmacien et d'un chimiste, 
gOoB le titre de : Commistiom d'iiupeetion des Pharmaciei. 

chimiste, àSeas, et Pol- 
let, pharm. à Sens. 



ARRONDI SSBH. DE }01C 

UM. Picard, doct. en 
decino, à Joigny, Benoit 
fils, pharm., à Joigny. 
Bndou, pharm., à Ville. 



ARRONDISSBH. DE S 



HU, Courot, doct. méd. , 
Dionisdes Carrières, méd. 
Salle, chim., à Auierre. 

1RRONDI58BII. D'aTALLON. 

MH. Quatre vaux, doc. mé- 
decin, Thierry, pharma- 
cien, à A vallon, Leriche, 
doct méd., A Cussy. 
Aux termes de la loi du 21 germinal an XI. une visite générale des officines de 

pharmacie et des magasins des épiciers et droguistes a lieu annuellement. L'époque 

en est fixée par le Préfet. 

MÉDECINS DES ENFANTS ASSISTÉS. 



ABRONDISB, DE TONNBRRE. 

HM. Marquis, d'médecin, à 
Tonnerre, BeanP,, phar. 
à Tonnerre., Thierry, d.- 
m. à Ancy-le-Fraac. 
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YesMiini, à Uaillj-la-Ville. 
Duché, à Ouaniie. 
FiqnMD, à TODCy. 
Hélie, à Saint-Florentia. 
Fiétresson Sl-Aubin, à Sl- 
SaDT«ar. 



BeTt,àAvaIl0D, pour lecaB' 
i de QuarréWTombea 
Haran, A Vézelaf. 
ARaonDisSBH. DB JoiGHT. 



Ga^Dïard Edme lîU, Aralluo 
Lenche, à Cussv-tes-Forges, 
Pruneau, k l'Isle^ur-Serein. 



Darnay. à Chailley. 
Desleau, à Chacapigiielles, 
Roy, à Laferlé-Loupiére. 
Bazot, à Sl-Julien-du-Saull. 
Beulard, à Villefrancbe. 



^smenard, à Villena.-Y. 

ARnONDISSEMKNT AE 8EKS. 

Quenouille, à Sens- 
Roché, à Pont-sur- Yonne. 
Clause, à St-Valérien 
Colomb, à Thorigny. 

AftHOKDlSS. DE TOnNEHEB. 

Marquis, à Tonnerre. 
Thierry, à Ancyle-Franc. 



COMITÉS DE PATRONiGE DES ENFANTS ASSISTÉS. 

Par arrSlâ de M. le préfet de l'Yonne, en date du 22 octobre 1662, des comités 
de patronage ont été institués en faveur des enfants aesî«téa. 

Ce» comités <» composent ■ dan» les rommuDes cbefs-lieui de canton, 1° du 
msire, président, 2* du curé; 3° du juge de paii. 

El, dans les communes rurales : I' du maire, président; 2' du curé ou desser- 
>iDt| 3° de 1 instituteur ou de l'institutrice. Font partie, de droit, des comités, les 
màlMins ehargés dans la commune da service des Enfants assisté?. Le comilé 
enlre de plein droit en fonctions dès qu'il existe dans la commune un élève de 
l'ûospice ou un enfaut secouru temporairement. Sa mission est d'eierwr une sur- 
veillance constante sur les mères, nourriciers ou patrons, ainsi gue sur les en- 
flais; de donner aux un<i et aux autres des conseils et des avertissements, cl de 
|"3rt«rà la connaissance de lautorit^supérieuretout ce qui importe au bien-élre 
mml et physique des enfants de tout âge. Le comilé s assemble tous les trois 
mois on plus touvent, s il en est besoin, el, autant qne possible, à l'époque du 
passage de l'inspei leur. Il est convoqué par le président, soit d'omce, soit sur la 
aemande motivée d'un de ses membres. Il pourra s'adjoindre des damas patronesses, 
oui seront chargées notamment de visiter les nourrices, de les surveiller et A* 
sassurer qu'elles accordent à l'enfant tous les soins nécessaires. 
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COMMUNES DE L'tOUNE. 

PIR ORDHE ALPHASËTIQVB 

Avec la superficie, le revma foncier, les diitancet judici 
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BUREAUX 


de la commune 


COMMUNES. 


%Â 


GANTONS. 


de 






fs 




POSTE. 


cîSl.lrJ'rr.iri. 


Accolu; 


«91 


2(204 


vermcnlon 


Vermenton 


2 


23 


23 


AiDant 


6TI) 


4701 


Chablis 


Cbablis 


11 


30 


30 


1783 


33890 


Aillant 


Aillant 




13 


21 


Aisj 


1753 


38181- 


Apcy-le-Franc 


Ai«y 


16 


31 


5» 


Ancy-le-Fraac 


Iii3 


63305 


id. 


Ancy-!e-Franc 




18 


53 


Ancv-le-Libre 


2125 


35103 


H. 


Lézinnes. 


6 


11 


49 


Andries 


292i 


2Mn 


Coul.-9ur.-Y. 


Coul.-snr-Y. 


4 


37 


37 


Angely 


8311 


22751 


L'Isifrsur-le-S. 


L'isle 


3 


12 


52 


Annay-Ia-CÔle 


(265 


37690 


Avallon 


AvahoD 


6 


6 


45 


Annay-s-Serein 


Z0i6 


25239 


Noyers 


Noyers 


5 


t6 


35 


Aonéot 


eo2 


18139 


Avallon 


Avalluo 


4 


4 


50 


Annoui 




8943 


L'IalB-8U^le-S. 


LIsIe 


6 


21 


52 


Analnides 


2on 


31829 


Guillon 


Aisy 


14 


37 


59 


Appoigny 


SI46 


85731 


Auierre 


Appoigny 


10 


10 


10 


Arces 


(600 


19594 


Cerisiers 


Arces 


10 


30 


35 


Arcy-surCnro - 


2579 


31724 


Vermenton 


A^cy-su^Cure 


7 


32 


32 


Argeateuay 


492 


15769 


Ancy-lfr-Franc 


Lézlnne.. 


8 


13 


411 


ArgeoleuU 


298) 


6Î938 


la. 


\ocy-le-Franc 


6 


16 


6« 


Armeau 


978 


16800 


W-. -BU r- Yonne 


W'-sur-Yonne. 


5 


11 


3* 


Arlhonay 


2303 


15515 


Cruzy 


fmzy 

Vézelay 


10 


25 


60 


Asniérei 


1774 


20i42 


Veiielay 


10 


25 


43 


Asquins 


2123 


24283 


H. 


Id.' 


2 


16 


48 


Atbie 


4 79 


10451 


L'IsIc-sur-le-S. 


Liste 


6 


9 


51 


Augy 


*79 


16678 


Auierre 


Auierre 


6 


6 


6 


Auierre 


4334 


578967 


Id. 


Id. 








Avallon 


2571 


113831 


Avallon 


Avallon 






M 


Aïrdle» 


I6t6 


76Î29 


St-Florenlin 


St-Florentin 


4 


29 


29 


Bagneanx 


1419 


22181 


■W'.-l'Aroheï. 


W.-rArchev. 


3 


27 


58 


BaoD 


813 


72 7 


Cruzy 


Tanlay 




13 


48 


Bassou 


391 


11786 


Joigny 


Basson 


12 


12 


16 


Bazaraes 


<898 


25678 


Vermenton 


Gravant 


9 


20 


20 


Beaumoiil 


627 


16186 


Seignelay 


Seignelay 


4 


15 


15 




609 


6820 


Quarré 


Quarré 


8 


17 


65 


Beauvoir 


659 


(0725 


Toucy 


Pourraiu 


10 


16 


16 


Beiae 


2117 


1T6<)S 


Chablis 


Cbablis 


7 


13 


13 


Beliechaumu 


1513 


32491 


Itrtcnon 


Brienon 


6 


24 


29 


BéMi 


)5I9 


21618 


Joigny 


Cézy 


6 


6 


33 


BernouU 


447 


4652 


Flogny 


Flogny 


8 


12 


33 


Béra 


505 


5ID0 


Tonnerre 


Tonnerre 


II 




29 


Bessy 


959 


15201 


Vermenton 


Arc y-su r-Curo 


5 


29 


29 


BeugQon 


738 


17051 


L'î'^Mur-le-S. 


Neuvy 


13 


28 


37 


Blacy 


821 


7168 


L'Ile 


4 


18 


5 


Blannay 


709 


714) 


\'ezelay 


ATallon 


8 


H 


1 


Bleignyle-Carreau 


1001 


13604 


Ligny' 


Lieny 




11 




BléDeau 


3833 


53693 


Bléneau 




51 


S 



Ce tableau est conforme, 
l'Yonne, le 6 septembre IS6 

La superficie est relevée i 
directeur des contributions 

L«s chiffres de ta coli 
t n succetsrar. 



quant aux distances, à celui dressé par te Préfet de 
, en eiécution de l'art. 93 du règlementdu 18juin 1818. 
ur le travail ^atistique publia en 1864 par M. Gimel, 
directes du déparl^meut de l'Yonne. 
du revenu foncier nous ont élé fournis par M. Amyot, 
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1iiî 




BUREAUX 


DISTANCE 

de la commune 


COUHUNES. 


CANTONS. 


de 

POSTE 






an 1 ï 1 lit 




= « JJS3 






MoV|r»rr.|rt.-l. 


Blignj-en-Olhe 


55S 


13150 


firienan 


Brienon 


3 


21 


27 


Rttlri 


2191 


908» 


Cerisiers 


Arces 


27 


43 


46 


BoiMl'Arty 


US 


9394 


Vermenlon 


Arcy-s.-Core 


17 


35 


35 


Bunnard 


389 


8484 


Joisny 


Bassou 


13 


13 


16 


BoulIIv 


S87 


19309 


Sl-Florenlin 


SL-Florentin 


8 


23 


23 


BraneÈM 


(078 


18964 


Aillant 


Fleury-Vallée 


H 


17 


15 


Brianay 


105J 


13293 


Chéroy 


Pont-s .-Yonne 


10 


15 


73 


Brienoo 


I9R2 


127311 


Bricnon 


Brieoon 




18 


23 


irion 


16t6 


27483 


Juii^y 


Laroche 


î 


7 


34 




1966 


35133 


Vézeiy 
QuarrÉ-l.-T. 


Châtel-Censoir. 


13 


23 


34 


inssières 


1IÏ3 


(3918 


Cussyl. -Forge» 


10 


17 




Bossj-en^the 


4326 


97154 


Brienon 


Laroche 


11 




29 




232H 


256Ï1 


W.-sHr-Voone. 


W.-s.-Yonne 


6 




49 


Buiieauï 


729 


18391 


Flogny 


Flogny 


7 


22 


31 


Carisej 


1(05 


21385 


Id. 


Flogny 


4 


15 


28 


ferisfers 


473 


38(3 


Noyers 


Noyers 




24 


41 


7IT 


6557 


Cerisiers 


Arces. 


14 


38 


49 


2324 


2(679 


Cerisiers 


Cerisiers. 




20 


20 


Cfïv 


1536 


49714 


SJ. 


Chtilis 


6 


6 


33 


Ctl,b(i! 


2076 


13040 




22 


44 


ChaiUey 


1i<!0 


31(91 


Brieoon , 


Chailley 


15 


32 


38 


Chamoii 


678 


8581 


Vézelaj 


Véielay 




23 


49 


Chanipbeugle 


ÎOM 


5686 


Charny 


Charny 


6 


32 


54 


.Dimpcevrais 


3205 


2i099 


Bléneau 


Bléneau 


5 


47 


56 


-himpigoelles 


4173 


39091 


Id. 


Champignelleii 


15 


37 


46 


'hinipigny 


20)7 


87050 


Pont-sur-T. 


Champigny 


7 


19 


75 


ChampTaj ■ 


2058 


36764 


Joigny 


Bassoii 


7 


T 


21 


■bmplost 


2248 


71459 


BrJRDon 


Brienon 


7 


2^ 


30 


-!;»fnps „ 


m 


15025 


Auierre 


Coulang-I.-V. 


10 


10 


10 




661 


12095 


Aillant 


Joigny 


8 


7 


29 


laravres 


515 


22120 


Joigny 


Id; 


4 


4 


31 


:ilarbuy 


230t 


55300 


Amerre 


Auxerre 


10 


10 


10 


'tiarentenay 


1447 


19296 


Coul.-)a-ViD. 


Courson 


8 


20 


20 


Charraoy 


667 


16369 


Joigny 


Basson 


9 


9 


19 


CharDï 


1687 


31842 


Charny 


Charny 




27 


48 


hassignelles 


1270 


38 lis 


AncY-le-Franc 


Ancyle-Franc 


3 


21 


56 


bassy 


1618 


,21801 


Aillant 


Aillant 


3 


15 


20 


ClUialellui 


1016 


8471 


Quarré 


Chasiellui 


12 


13 


65 


Chaslenay 




11351 




Courson 


14 


24 


24 


hilel-Ceosoir 


2408 


40106 


Vézelay 


Ch.-Censoir 


16 


28 


3S 


hâlel Gérard 


1804 


13109 


Noyers 


Noyers 


12 


33 


31 


tiaamoDl 


827 


29106 


Pon 1-8, -Yonne 


W.-la-Guyard 


9 


21 


79 


Ihaumdl 


1445 


24037 


W.-s.Yooiie 


w.^..Y0Me 


7 


24 


51 


hemillyp. Seig 


560 


(3021 


Seignelay 


Seignelay 


3 


12 


12 


aetnilly-s.-Serein 


1271 


9878 


ChaWis 


Chablis 


7 


28 


28 


hine-Arnoult 


887 


9981 


Charny 


Charny 


3 


30 


sst 


JeBej 


577 


8086 






7 


7 


42 


heay 




23324 


Seignelay 
Che'roy 


Laroche 


9 


19 


1» 


bnroy 


1006 


24437 


Chéroy 




24 


SI 


hen 


731 


27361 


9l-FlorenUn 


St-Florenlin 


6 


27 


27 


hevaones 


2305 


82127 






8 


S 


8 


heTiUon 


1270 


(6343 


Ciiarny 


Charny 


S 


19 


40 


biebée 


1831 


33510 


Chablis 


ChaWia 




24 


24 


bicfiery 


650 


16674 


Joigny 




15 


15 


14 


bjchy 


229 


4203 


W.-TArcheT. 


Brienon 


5 


18 


18 


higy 


1523 


20274 


■«..l'Archev. 


» 


n 


5) 
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» 
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DISTANCE 


COHHUNES. 


1» 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 


de la commune 

au 1 ï 1 «D 
«inl. |rarr.|eh,-1. 


CUtaT 


1499 


IS480 


-Ihablis 


Ssint-Bris 


t3 


14 


(4 


Cisery 


45J 


19056 


Guillon 


Guillon 


3 


13 


63 


CiTTy 


1602 


(5274 


Llale-sur-Ser. 


L'IsIe 


2 


17 


51 


CoUu 


1301 


10049 


Tonnerre 


Tonnerre 


10 


10 


29 


CoUemlerg 


(037 


11387 


Sms 


Sens 


8 


S 


61 


Commiseey 


1267 


15469 


Cruzy 

Sergfnes 


Tanlay 


13 




42 


CompigDï 


T6T 


14390 


SiTgines 
Egriselles-le-B. 


3 


22 


79 


Cumant 


492 


56S3 


Sens 


13 


13 


71 


Coulangeron 


TfiT 


7622 


Coulange*-la-V. 


Coulanges-la-V. 


9 


17 


17 


Coalanges-la-Vin. 


)030 


35557 


Coulangefi-la-V. 


Coul.-la-Vin. 




)3 


13 


Coulauges-siir-Y. 


1028 


21978 


Cou 1. -sur- Von. 


Coulaages-8.-Y. 




33 


33 


Conloars 


nii 


1-2627 


Cerisiers 


Cerisiers 


10 


Si 


43 


Courceaux 


96î 


21937 


Sereines 
W..hrcbeï. 


Sereines 


12 


27 


85 


CourgeDay 


2402 


30668 


W.-ÎArcheï. 


8 




61 


S.TK . 


986 


9397 


Cbablis 


Chablis 


6 


)9 


19 


1609 


38770 


Sergipea 


Serbonnes 


8 


20 


78 


Courson 


3378 


36164 


Courson 


Courson 




23 


23 


Courtoio 


597 


12623 


Cbéroy 


St-Valérien 


«4 


17 


75 


CunrlDis 


398 


9597 


Sens 


Sens 


4 


4 


62 


Coutamoux 


856 


14657 


L'l8le-Burle-S. 


L'i»le-H.-le-S. 


4 


19 


48 


Craln 


9S5 


6828 


Coul.-sur-Yon. 


Coulanges-ï.-Y. 


1 


34 


31 


CravaDt 


22UI 


39859 


Vermenlon 


Cravaat 


5 


19 


19 


Cruzy 


5878 


47247 


Cruzy 


Cruïy 




32 


55 


Cry 


tOHl 


32-H 


Ancï-le-Franc 


Nuits 


13 


31 


66 


Cudot 


1840 


30061 


Samt-Juliea 


SainUulien 


12 


22 


49 


Cussyleg-Forges 


t332 


34693 


Gaiiloo 


Co»sy-les-F. 


7 


10 


58 


Cusy 


463 


24063 


Ancy-le-Pranc 


Ancy-le-Franc 




19 


54 


Cuy 


666 


27524 


PoDt-sur-YoD. 


Pont 


7 


8 


66 




1000 


14637 


Tonnerre 


Tonnerre 


5 


5 


40 


Dicy 


987 


13180 


Charny 


Villefraneh-s>-P 


S 


24 


4G 


Di5? 


3493 

293 


47011 
2683 


Toucy 
Cerisiers 


PonrraiD 

Arees. 


9 

7 


19 


18 
39 


Djsg&ngU 


712 


(6757 


LlBle-sur-le.S 


L'Iflle 


2 


17 


49 




3945 


39038 


W. -sur- Yonne 


Dixmont. 


10 


15 


42 


Dollot 


1493 


26045 


Cbéroy 


Cbéroy 


6 


19 


76 


Domats 


2394 


53883 


Id. 


Sl-VaLéricn 


12 


20 


66 


Domecy-s.-Core 


2012 


22972 


Véielay 


Véielay 


e 


16 


57 


Domocy-g-le-V. 


609 


8158 


ATaUon 


Avallon 


10 


10 


45 


Pracy 


2136 


23187 


Toucy 


Toucy. 


4 


,28 


28 


Druyes 


3884 


29961 


Courson 


Coul.-sur-Yon. 


11 


32 


32 


Dyé 


1677 


I56S7 


Flogny 


Flogny. 


7 


13 


30 


Eglény 


782 


10970 


Toucy 


pou vrai n 


12 


17 


17 


Bgriselles-le-Boe. 


2318 


21599 


Sens' 


Egriselles-le-B. 


16 


16 


55 


EpiDcao-les-VoTeg 


673 


13012 


Joigny 


Bassou 


8 


S 


20 


Epineuil 


59Ï 


18389 


Tonnerre 


Tonnerre 


3 


3 


58 


Bscampa 


2256 


36699 


Coulanges-la-V. 




t2 


11 


11 


EscoUves 


719 


20268 


Coulanges-la-V. 


Coulangcs-lu-V. 


3 


to 


10 


EBnon 


1180 


30637 




Brienon 


3 


15 


26 


Essert' 


530 


8801 


Vermenlon 




6 


28 


28 


EtaU 


4389 


22264 


Coulange-B.-Y. 


Etais. 


17 


45 


4S 


Etaulea 


854 


16210 


Avallon 


Aïaïlon 


4 


4 


47 


EUgDy 


655 


12456 


Sens 


Sens 


9 


9 


S4 


Etivey 


2434 


I8T04 


Noyers 


Noyers 


12 


52 


50 


ETry 


442 


19836 


Ponl-eiir-Yoon 


Pont 


6 


9 


67 


Fegbgny 


513 


10063 


Coul.-snr-Von. 


Coul.-sut-Y. 


3 


31 


31 


Flacy 


1232 


2019S 


■W.-l'Archer. 


W.-l'AroheT. 


4 


27 


59 



ecby Google 



Ae la commune 
|l'irr.|di.°l 



Flenrignf 
Fleur» 
Fléj 
Flognj 

Folisr-let-VéEelay 
Foiibiii»4a-Gail. 
FoD laines 
Fonlenailles 
FuDlenaj p. Chab. 
Fonienaj p. Véz, 
Fijalenaj-s.-Four. 
FuDiïnuuilles 

Fcjttthèrea 
FounuDdiu 
Fourcnoes 

Fulij 

Gêmigny 



Grintchamp 

Grtngde-Boeage 

Grimault 



Hirj 

lilaJ 
JaaJge» 
Joigiiy 

Joui-la-VlUe 

Jussy 

hi Belliole 

UCelle-St-Cïr 

LïChapclIe-s-t- 

La Cbapelle-yaup. 

LaChapelle-V.-F, 

1^ Ferlé-Loap. 

Ljillï 
Laia 
Ulniecq 



1377 


2H63 


I4SI 


29746 


803 


10280 


1227 


24228 


W20 


36417 


539 


6669 


1037 


8210 


2428 


27656 


265 


3158 


A91 


3854 


1530 


12324 


1219 


120S0 


mu 


14224 


1536 


19493 


(«38 


21332 


895 


4694 


1757 


15265 


488 


5041 


370 


14814 


GSl 


6770 


1120 


53147 


1056 


16612 


16H 


30502 


1055 


33430 


Mt5 


14030 


1378 


10413 


2750 


K099 


1263 


Î3i)9 


3333 


17866 


1136 


18296 


1(65 


28324 


1155 


37499 


oai 


29683 


M77 


12287 


697 


13486 


2062 


50390 


1166 


33280 


2032 


33818 


1172 


42575 


i532 


188197 


587 


386G 


4095 


26tt52 


1725 


S8537 


1781 


52258 


-350 


«MO 


718 


14558 


845 


15184 


1796 


53001 


171C 


27008 


491 


11777 


1082 


223Ô4 


711 


9771 


2972 


29595 


1667 


264Ï6 


997 


9972 


|mG3 


17212 



Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

W.-T'Archey. 

Véïelay 

Saint-Fa rgeau 
C ourson 
ChablU 

Vézelay 
Coulanges-s-Y. 

Saint-Saureur 

Chéroy, 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

SI Florentin 

AvalluD 
Pont s Tonne 
Vezelay 

Chamy 

Sergines 

Ailldnt 
Guillon 

Seignelay 
Cou langes-la V 
Seignelav 

lil 
Coulangesla \ 
Avatlou 
StFlorenlin 
Joigny 
Nu) ers 
Llsles le-S 
Chfroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
CoulaDge^-la-V. 
Cliéroy 
Saiul-Jnljea 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Chamy 
W. l'Arche». 
Courson 
St-Sanveur 



Thorigny 




14 


Fleury 
Chablis 




17 






Floany 




(5 


■W.-1'ArcheT. 




19 


Véîclay 




16 


Sens 




8 


Toucy 




86 


Courson 




22 


Cbablis 




a» 


Véielay 




19 


Maillï-re-Chât. 




24 


Charny 




31 


Toncï 

Sl-Valérien 




28 




13 






42 


^ourson 




34 


Noyers 




14 


Ancy-le-Franc 
rhablis 




23 




21 


SI Florentin 




33 


(ruzy 




28 


ATallon 




8 


lioal-sur T. 




II 


Id 




10 


Crnzy 




21 


Charny 




32 


Ihongny 




20 


Noyer! 




27 


bens 




6 


Fleury 




13 


Guillon 




16 


Seignelay 




10 


CuDlanges-la-V. 




10 


Seignelay 




16 






14 


V incelies 




14 


Arallun 






StFlorenlin 




30 


Joigny 






Noyers 




25 


Luc y le Bois 




16 


Chero) 




26 


Ancy-le-Franc 




30 


Tonnerre 




3 


Coulanges-la-y. 




10 


Saint-Valérien 




20 


Céiy 




S 


Thorigny 




12 


Ligny 




21 


ITI 




13 
16 


Sépeaui 




18 


ft.-l'Areher. 




23 


COUTSOQ 




30 


St-SanreuT 


10 


39 



ecby Google 



Latande 
La Motbe aui 
La Hosiole 
Lasson 
LavBu 
La VillotUt 
Les Bordes 
Les Ormes 
Les Sièges 
Leugny 

Lézinnes 
Lichèresp. Jfgr. 
Lichères p. Ch-C- 
Lignorellea 
Lignj 

L'Isle^ur^frSereiD 
Liiy 

LODesme 
Lucy^e-Bois 
Luc y-su r-Cure 

Lucy-sur-YonnP, 

Hagny 

Uaiilot 

MaUlv-la-ViUe 

Hailly-le-ChAleau 

Mdlay-le-(;rand 

Mâlay-le-E'elil 

Malicoroe 

Malien]^ 

Uarcnais-BeLoD 

Marmeaux 

Marsangia 

Hassungis 

Melisey . 

Meuade» 

Méré 

Merry-la- Vallée 
Mcrry-Sec 
Mér^-sui- Yonne 



Migé 
Migeunes 
HiFi y 

MOlay 
Moles mes 

HoJ(^ni«s 
HoDÉleau 
Hoo tacher 
HonUanT 
HontlSol 



IS'tBi 

i;t<6(i 

20S92 
14589 
53IS9 
15355 
IOI)t3 
l»253 
13959 
lltGT 
37153 
lOUSS 
13625 
52340 
12133 



33313 

33i58 
11678 



17155 

55102 
55762 
2423:t 
3i9RT 
(1X43 
14195 
5C62 



Ciiarny 

W,-i'Arcbeï. 

Flogn» 

Sainl-Fargeau 

Aillant 

W..ïu^YoDDe 

AillsDt 

W.l'ArcheT. 

Toucy 

Ancj-le-Frane' 
ChabUs 

Vézelay 
Ligny 



A vallon 



Cou lange »-g.- 
Afallon 

"erraenton 

Coulanges-s.- 

1(1. 

Ligny 
Gharny 
Guillon 

L'Islc-9.-le-Ser. 

Cruzy 

Aval Ion 

BrienuD - 

Ligny 

Ainant 

Courson 

Coulange«-s-T. 

Saint-Fargean 

l'oDt-s, -Yonne 

Coulanges-Ia-V 

Joignv 

Chalilis 

Noyers 

Courson 

W.-l'ArcheT. 

Tonnerre 

Auxerre 

Ligny 
vezeJay 



Toucj 


7 


CharnT 


3 


Thorigny 




Nenyy 


17 


St-Fargeau 
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Carré. 


hssy. 


582 


Grégoire. 


Lanier. 


Amoult. 


Brisedoui. 


Blëgnï-le- Carreau. 
ïois-dAroj. 


392 


Bernwïl. 


Truchy. 


Rouï. 


Truchy. 


132 


Pouiin. 


Thomas. 


Colard. 


Miltot. 


S; 


366 


Gabel. 


Morean. 


Renaud. 


Gailard. 


23110 


MolleTeaM. 


Dedron. 


DUBJtN. 


Boulotte. 


Champs. 


638 


Ka»eneau. 


Betlefeauz. 


Begnard. 


Hugot. 


Chïrbuy. 


1243 


DutfouK. 


Hédol. 


Petiot. 


Moirot. 


''harenleaay. 


eîs 


Ferraod. 


Lapére. 




Viault. 


Chastenaî. ' 


379 


Pierre Bng. 


Desfouï. 


BufhaTd. 


Mennier. 


Chemilly, p. Seign. 


62; 


Barbara. 


Mathieu. 


Dnpire. 


Bernard. 


ChemiUy-frSerein. 


578 


Jacquillat. 


Martin. 


Tliierriat. 


Boucbcrat. 


Cheny. 


SOU 


Jacob Sïlv. 
Clémendot. 


Jacob Alfred. 


Carré. 


Creveau. 


ChïU 


«7« 


Bâcle. 


Husson. 


Robin. 


CheTaones. 


1396 


Clouel. 


Billont. 


Laprosle. 


Nicolas. 


Chichée. 


685 


Picq. 


Quitlot. 


Desbourget. 


Sonnoia. 


Chicliy. 


66 


Sourdillat. 


Cappé. 
Chalmeau. 


Laroche. 


N. 


Cbilry. 


m 


DenîEot. 


Coilin. 


Leblanc. 


ConUDges-la-Vin. 


1342 


H«udè. 


S: 


Gâteau. 


Anberl. 


CooIflDgeron. 


401 




Coupecboui. 


Halbieo. 


CoalangeB-sur-Y. 


872 


Barré. 


Perreau. 


JOTE. 


Leseur. 


CoùTgis. 


614 


Quittaut. 


Viteaui. 


N. 


Durlot. 


CoDrsOD. 


14tS 


GuignaTd. 


Bruant. 


Monta ssisB. 


Jarry. 


Crain. 


8t6 


Vincent. 


TéUrd. 


Monot, 


Lemoine. 


Crayan. 


1323 


Boissard. 


Gacbot. 


NtCOLLB (G.) 


tholat, Berlh 


Diges. 


lest 


Sonnet. 


Micbaul. 


Boullé. 


Breuillard. 


Dracy. 


633 


Bertrand. 


nuTu. 


Naudin, 


Sommet. 


Dniyes, 


930 


.Monlassier. 


Patin. 


Rossignol. 


Ducrot. 


Egleoy. 


576 


Bercier. 


Viel Klienne. 


Carre 


Vigreui. 


Escamps. 


105i 


Guinanl. 


Cappon. 


Zominy. 


Sorel. 


Bscolives. 


491 


Buurdiltal. 


Moi eau. 


ïom&at. 


Contur-it. 


KsBert. 


13fi 


Rétif. 


Uarrauli. 


Adam. 




8Ui»Ja-S8UïiB. 


1751 


Fabre. 


Roui. 


Guérin. 


Godard 



(■) La population est indiquée d'après le recensement (piinquennal de 1872. 

(") Les noms des curés sont en lettres petites capitales, ceui des dcsservanU en 
tettreg romaines, et ceuv des desservants bineurs en lettres tlatiqwt. Un — indique 
les communes réunies à une autre pour le culte. 

Nota. Les demiircs éJeclioas niBiiielpaleE oal cd lien 1s 30 avril IBTl. 
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COMMUNES. 


tiOB. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 




Fegtignj. 


3nfi 


Paulrat. 


Barbier. 


Monol. 


Molhré. 




224 


Beriheau Fr. 


Beriheau Cl. 


Guibert 


Proui. 


Fontenay p. Chablis 


312 


Dauvissat. 


Morlet. 


Blanchot. 


Ramon. 


Fomeoaj-s.-Four". 


352 


Gaulrot. 


Dapoigny. 


Picquoin. 


Cbevillotle. 


Fonlenoj. 


7SS 


Horeau. 


Ganneau. 


Monin. 


Surier. 


Fouronnes. 


415 


Digue. 


Droin. 


Jeanniot. 


Guibert 


Fyé. 


128 


Lépargneai. 


Robin. 


N— 


gnillaut. 




5)6 




Cbailley. 


Loriferrae. 


Jay. 


S;w,.,u. 


597 


Naillet. 


Doré. 


Roblot. 


Melou. 


621 


[tapin. 


Jacqnin.' 


Gâteau. 


Mairry. 


Hauterive. 


3J9 


Guillot. 


Girilrd. 


Baudot. 


Gougenot. 


Héry. 


1626 


Bernard. 


Moreau. 


Pélissier. 


Colin. 


IraDcy. 


9il 


JacquîUat. 


Ranté. 


Aubron. 


Blia. 


Jaulgk 


16J 


Bnry. 


Boucheron. 


Cornai. 


JdssS. 

La Cliapelle-vaup. 


475 


Beau. 


Vigreui. 


Fousiat- 


Lemoinc. 


220 


Papavoine. 


Hugot. 


N — 


Girault. 


Lain. 


4»U 


Depieyreg. 


Girault. 


Vérai. 


Rodol. 


Lainsecq. 


y73 


de Beauvaie. 


Montasaier. 


Guillet. 


Godard. 


Lalande. 


308 


C- de la Celle. 


l'omot. 


MouDier. 


Simonoot. 


Leogny. 
Levis. 


781 


Chaslelet 


Ledou». 


Ribouleau, 


Hospied. 


4156 


Pinard. 


Breuillé. 


Parai. 


Breirillé. 


Lichèrasp. Aigrem. 


372 


Gounot. 


Tabit. 


Pothier. 


lAforeai. 


Llgnoreli^. 


351 


Tremblay J. 


Tremblay P. 


Baux. 


Bernard. 


Llgny. 


1447 


Baudouin 


Blonde. 


Puioiï. 


Pereladas. 


LiBdry. 


121!> 


Barbe. 


Jolly. 


DupuiB. 


Beaujean. 


Lw;y^r<!ore. 


253 


Bréchat. 


Huol. 


Adam. 


Colas. 


Lncygai^Yonne. 


420 


Robiueau. 


Gaucher. 


Jarrant. 


Sonnoia. 


MaiMy-la-Ville. 


1026 


ChaDdelier. 


Berdin. 


Beau. 


Dedfenae,' Bar- 


MaiUy-le-Chiteau. 


ai3 


Gillet. 


Germain. 


Jojot 


Paillot. lin» 


»'■ . 


1153 


Ral)«. 


N*" 


POBTE. 


Prol. 


351 


Th&ière. 


Flogny. 


Gourmand. 


Combraqne. 


Merry-Sec. 


498 


Foudrillal. 




GouHot. 


Merry-sur-Yonne. 


593 


Frontier. 


Hillerot. 


Enierj. 


Paulvé. 


S; 


952 


Théveuot. 


Filey. 


Ra/iol. 


Uetestre. 


225 


Bonnet. 


Mignard. 
Richard. 


GaJclhertti. 


Pluïinet. 


Hulesme. 


402 


Bouille. 


Albert. 


ssr"- 


Mouétean. 


;'69 


Lécolle. 


Papou. 


CarUut. 


Mont-laiDt-Sulpice. 


768 


Gamel. 


Coquibus. 


Pion. 


Massé. 


1342 


Motheré. 


N'" 


Petit. 


Dedienne. 


Houffy. 


260 


Prieur. 


Bertbean. 


Laurent. 


Uuulins-g.-OuBiiiie. 


m 


Roblia. 


MaHon. 


Fleuri . 


Guilly. 


Uoutiers. 


990 


Grossier. 


Guiuauit. 


Favre. 


Niel. 


Onnoy- 


714 


Andry. 


N-" 


Laroche. 


GlUel. 


Ouanoe. 


260 


Duché. 


Foudriat. 


Huchard. 


Dhtvert. 


parly. 


1029 


Meunier. 


Durville. 


SI. 


Barlou. 


Perreuu. 


316 


a... 


Marlot. 


Cambutal. 


E.%" 


519 


Robin. 


Maître. 


Ilenrley. 


228 




Fourey. 


Gautberin. 


Mérat. 


Ponligny. 




Cambuzat. 


Duranton. 


Boyer. 
Boudrot. 


Devillial. 


Pourrain. 


1633 


Memain. 


Breton. 


CbalaU. 


PTégilbert. 

Préfiy. 


388 


Jeannei. 


Guillï A. 


LéTéque. 


BerauU. 


2m 


Marceau. 


Daudier. 


Brul^. 


Cbaudé. 


Quenaea. 


m 


Lebrun. 


Peltier. 


Guttiu. 


Viault. 


Reboarseaui. 


332 




Lapoii. 
Latelle. 


Gourmand. 


Gravier. 


Rouiray. 


337 


Coquibus. 


Chréliennot. 


Gaudaire. 


Sacy. 


673 


Berault. 


Cornevin. 


N*" 


Massol. 


Saiupuits. 
Saial-Bris 


916 


Roui. 


Grandjean. 


Lucas. 


Chalmeau. 


1686 


N'- 


N"' 


Laroche. 


Viel, Morin. 



ecby Google 



COMMUNES. 


Popnla- 

»0D. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CUR^S. 


Instituteurs. 


ainWIïr-les<!ol. 


810 


Lesear. 


Petit. Bonrcey. 


Hngot, Birrand 
Toutes. 


aime-fûlombe. 


641 


Lauréat. 


Chambenoit. 


Uescitz. 


ainle-Pallaye. 


287 


Vallué. 


Grégoire. 


Ladrée. 


Vallée. 


ainl-Kloreatin. 


2644 


Ëspindsse. 


FoornieiiConlo- 


VOIWN. 


Constant. , 


aint-Georges. 


664 


Fèvre. 


Gaienolle fm. 


Truchj. 


Badin. 


ainte 


1288 


ThiUière. 


Loury. 


Millot. 


Pichon. 


aiiit-SaiiTeur. 


1920 


Labbé. 


Uoudron. 


Blond KL. 


UezerTilie. 


eignelaj. 


1464 


Bias. 


Crochot. 


Vallot. 


Dizien. 




408 


de la Breuille 


Paissant. 


Briffaui. 


Chauveau. 


ery. 


296 


Cbalmeaa. 


Baudrv. 


GrilletdB Se- 


Dtirr. 


Dugères. 


1313 


Mîllot. 


Gueuol. 


Drot. [ry 


rdletiR.UIna- 


tougères-s.-Sinolte. 


394 


Doré. 


Coudron P. 


N. 


Naudin. l«aa. 


aiigy. 


1029 


Goudron ],. 


Mocquot. 


Lamotte. 


hurj. 


1(116 


Gonneau. 


Raoul. 


Gaben. 


Lhosle. 


oacj. 


2857 


l-aqueau. 


Lesire. 
Feroel. 


Gabnim. 


Clianlia. 


rreignj. 


266i 


de Guerchy,; 


Moreau. 
Duleu. 


Vie. 


Ménétrier. 


nicj-sar- Yonne. 
ïati-Mercy. 


453 


Girard. 


Marcou. 


Vesperini. 


Foin. 


4T6 


SaimpÉe. 


Devillîat. 


Gérard. 


Tissier. 


'allin. 


69S 


Durand. 


Marmagne. 


Michaut. 


Moreau. 


ïiienDes. 


411 


Courtaut. 


Rousseau. 


Aubert. 


PouUn. 


Vam. 


389 


Courtet. 




Robinet. 


Jeangneau. 


Veaonw. 


301 


Perrignon. 


Chardon. 


Bernard. 


Moreau. 


ïfflOJ. 


1170 


Naudel. 


HogOt. 

paulvB. 


Bourand. 


Giyaudin. 
Cbanssefoin 


■Mgignï. 


488 


Seural, 


Sauva ne t. 


Beribeau. 


Gamard. 


ennenton. 


2332 


.Uomoii. 


Grenan. 


JOUBUE. 


Prot.^^ 


illelarseau. 


448 


de Vau [celles 


Legraad. 
RoBiA. 


Forlin. 


Pompon. 


ilteneuve-S'-SalTe 


358 


Moriamé. 


TrucboD. 


Roy. 


illj. 


158 


HouUrde. 


Durup. 


Porte. 


N. 


iuMlles- 


842 


Muzard. 


Buullé. 


Sautereau. 


Mouchol, 


inceiotUs. 


476 


Vaudin. 


AviEeau. 


Saulereaxt. 


Mignot. 









Joudrier. 


Gros. 


Seguin. 


Gaie. 


Maiiy. 


Baudot, 


Laîy. 


ArEeux. 




Laboureau. 


Gallj. 


N. 


Davoul. 


Bony. 


G ourlet. 




Perrai[t. 


Raverat. 


Barré. 


Bierry. 


Cambuzat. 


Billard, 


Voiainot. 


Salé. 


Perreau. 


Colas. 


Rochet, 


Delinun. 


Chartoti. 






Cuisinier. 


Febvre. 


Richard. 
Mono. 


Darcv. 

GaUy. 
Gonin. 


Laporte. 


Brenot. 


Couhault. 


Crantin , 


Garnier. 


Roux. 


Potin. 


Pitfooï. 


Moiron, 


Luc y. 


Blondin. 


Minard. 


Miiilleau. 


Moreau. 


GauUieronN. 


Chaleau. 


Soupeault. 


Valtat. 


Ronch. 


Riotle. 


Carabuzat C. 


Cambuzat F. 


Galiv J.-B. 


Leclerc. 


Pigaot, 


Duban. 


Lair'ot, F. . 


Tanière. , 


Carouge. 


Maison. 


Auvftiï, 


Olivier. 


Barbier. 


Honin. 


Guichard. 


Gcùét. 


Riotte. 


HiUer-Augé. 


BaTereau. 


Huriou. 


Dupont. 
Pelletier. 


Bounier. 


Baudot. 


Rose. 


Collin, 


Cartault. 


Pelietier. 


Riotte. 


Gallois. 


Gogois. 





ecby Google 



COMMUNES. 


PiHWl»- 
tioD, 


BUIREB. 


ADJOINTS. 


CURÉ». 


InstllMUun 


DomecT-aurCure. 


798 


Flandin. 


Bain. 


Cadret. 


DiziCD. 


Domecï-s-le-Vanlt. 


3W 


De DomBCy. 


Guignol. 


Morlet. 


VeulUot. 


Bbmles. 


991 


Leduc. 


8as9é. 


Gally. 
Bailly. 


Bouard, RcRBid 


FoisBy-les-Veielay. 
Foutenayp. Vézel. 


462 


Poulet, 


Parcault. 


Roubier. 


606 


rharbonneau 


Monaot. 


ChaoTin. 


Cullin. 


Girolles. 


3S3 


Dannoui. 


Barillot. 


Evrard. 


Ja». 


g|2.. 


m 


Hatat. 


Moiron. 


Dal banne. 


Château. 


S28 


Lombardot. 


Picoche. 


Marquot. 


Rouard. 


Island. 


419 


Marcelot. 


Hérardot. 


Droit. 


Meunier. 


Joni-to-Tme. 


11(3 


Ducrot. 


Collin. 


Lairot. 


Caussard. 


Iiichèros. 


215 


ChaTance. 


Boisseau. 


Degoii. 


Gagnewi. 


L'Isle-snr-Serein. 


m 


ïic.deLupel. 


de Morillon. 


Rémond, 


Bureau. 


Lucyle-Bois. 


558 


Moriquarl. 


Millot. 


CULLIN. 


Cunault. 


Migay. 


1131 


Morcau. 


Goujon. 


Ullaire. 




Harmeaui. 


242 


Halley. 
^audm. 


Garnier. 


Bidault. 


Poulet. [lirJ 


MasMDgiB. 


518 


Courtois. 


Simon. 




Henadei. 


192 


Oefert. 


Fillon. 




Oannouï. 


UoDtillot. 


95 


Guillou. 


Potdevin. 


Gaulberon. 


Drillon. 


Montréal. 


540 


MiroKlio. 


Girard 


Raveneau. 




Pierre-PertliBig. 


2ii 


Beritiier. 


Droin. 


Barbe. 


Robert. 


Pizy. 


335 


Garnier. 


Gascard. 


r;ourtot. 


BreuiUard. 


PonlaubOTl. 


487 


Perraut. 


Orbichon. 


Hinard. 


Bourgeot. 


Précy4eSec. 


I2< 


Coulbois. 


Baudot. 


Bourrey. 


Gauniont. 


Provency. 


451 


Carillon. 


Roui. 


Logerol. 


Thibault. 


Qaarré4e»-Ton)bes. 


2W8 


Pétiller. 


(iuyard. 


He«bï. 


l'élit 


Saint-André. 


3% 


Darcï. 


Rouard. 


Durlol. 


Barbier. 




m 


Duboui. 


Bachelin. 


Màthie<(. 


Roger. 


Sainle-colombe. 


m 


Boursier. 


Sureau. 


Baudot. 


Tissier.' 


Sainle-Magnance. 


785 


Simon. 


Lannonaier. 


Guignol. 


Vcanlin. 




1264 


Barbier. 


DiEien. 


Marsal. 


Bétherv. 


Mini-Léger. 


1376 


Bierry, 


Chariot. 


Febvre. 


Galelle. 


SaiofrMoré. 


386 


Lereb.-Nailly. 


Morlnat. 


Bouchot. 


Monllgny. 


Saint-Wre. 


1023 


Uirol 


Blandin. 


Compère. 


Henry. 


Santigny. 


32K 


Colin. 




Morand. 


Ilouard. 


Sauïigny-le-Beuréal 


172 


Colas. 


Mouchot. 


BreuiUard. 


Vuidot. 


Sauvigny-le-Bois. 


703 


Bailly. 


Poirier. 


Cunaull. 


Paulard. 


Savigny-en-terre-P. 


363 


Horvand. 


Boudier. 


Breoillard. 


Riolte. 


SceaTii: 


383 


Uorneau. 


Bouard. 


Raveniiau. 


Désorme. 


SermizetleB. 


362 


Chopart. 


Perrin. 


Dauphin. 


BernsHM. 


Talcy. 


29Î 


Biotte Adr. 


Rlott« Hal>. 


Bideau. 


Mathieu. 


Tharoiseau. 


309 


Cte d'Assay. 


Robot. 


HuussiQ. 


Gerbecn. 


TharoL 


200 


Minard. 


Guilloui. 


Mathieu. 


Sono ois. 


Thizy. 


309 


Monlarlot. 


Millot. 


pilols. 


Chaplot. 


Thorï. 
Tréïftiy. 


343 


Openeau. 


Torlet. 


Raymond. 


Sestre. 


17* 


Gulla. 


Pbilippot. 


Guichard. 


BoiTiD. 


Vam. 


390 


Mariglier. 


Soupey. 


Morand. 


Btaisot. 


VanlldeLugoï. 


732 


Baudot. 


Gut'm. 


Crochet. 


Lhuilliej-. 


Vézday. 


1053 


Dellac. 


Lacbaume. 


Barré. 


Sommet. 


Vignes' 


247 


BarraultS. 


Barranlt F. 


DularlTB. 


Fravelle. 


Voutenay. 


333 


Sadon. 


Vean. 


Balès. 


Renaad. 



Aillant. 

Arces. 

j^rmeau. 

gaaaon. 

itellechaunie. 





NT DE JOlfiNr. 




Brochol. 


Gré HE AU. 


Piuletle. 




Taehï. 




Clériol. 






Vallée. 


Lapierre. 


Dubois. 


Mercier. 




Renard. 


Jamet. 


Petiyean. 



i.,CilX")^lc 



COTIHUNES. 


Popsra- 
(jon. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


. CUBÉS." 


Tnstitulènrg. 


Bléneau. 


■ 2fll0 


Faire. 


PourraiD. 


Kdnb, 


gSS""- 


BUgnj^n-Othe. 


139 


Biot. 


Bernard, 


Trachy. 


Uiieurs. 


^H 


(juerrey. 


Touley. 
Gervats, 

Jeannet. 


Martin. 


Poia&ol, Car- 


Bonnard. 
Branches. 


2'JK 
692 


GriU.,-1. 
Diival. 


Lapierre. 
Boy. - 


r.S: '"■ 


Brienon. 


2319 


liridiet. 


Lccltrc, 
Kurpeau. 
Coquelardai. 


LAnBOGICLAT, 


bellgne. 


Brion. 


896 


Saffroy. 


Fabier. 


Mossot. 


Bussy-en-Olhe. 


1214 


Cliarpeotier. 


Mercier. 


Garnier. 


Perd ij on. 
Peroot. 


Bussj.le-Repos. 


tJlï 


Vallat. 


Patbier. 


ViltaiB. 


Cerilly. 


IK6 


Horcàu. 


Gri,dot. 


Gendot. 


Lesi>rllliBr. 


Cerisiers. 


M2) 


Aiidebert. 


Jori7. 


Vllliers, 


St^ï;, 


I20J 


Levert. 


Nicaise. 


Martin. 


Brigout. 

Corna, VroiPOn 


Cliailley. 


IH5 


Jlichaui. 


Fourray. 


Julien. 


Chambengle. 


I9j 


IVrrct. 


Rouhé. 




Ballet. 


ChampceTrais. 


10T2 


Durand. 


Beimchot, 


lioUette. 


Ladoué 


Champignelles. - 


45* i 


De valonne. 


N— 


Callier. 


Reille- 


ChaiTi[.laT. 


ai9 


liaudeloquo. 


Cochard. 


l'icq. 


Bonlmeau. 


Champlosl. 


(i;'.i 


Giruil. 


Desbarrei. 


Bernard Jav. 

Bslilliut. ' 


Flaget. 
Chalenu. 


ChampTallon.. 


378 


BuremeS.A.O 


Fréchot. . 


Goulot. 


Deschamps. 


Chamvres. 


619 


Jcanain. |* 


(■hollet. 






4oy 


liruiLot. 


Carré liLî. 


Rioade!. 


Thévenot. 


CLaray. 


I46Ï 


Boulet Ch. 


N'** 


TniDOH^ 


Imbert. 


Cbm-!. 


i'46 


Girard. • 


Montagne. 


Rodriguez. 


Godard. 


Cliaamol. 


7ï-i 


Crenzard. 


Labbé. 


Champagne. 




Chêne-Amoult. 


30H 


Rosse. 


Montigny. 


Fou,-^. 


Cadrant'. 


Rheviilou. 


57 ;t 


Garnier. 


Barlel- 


Beitaud. 


Digard. 


Cbichefy. 


53;> 


(■^;ipet. 


Sapin. 


Raoul, 


Huot. 


Hoiilours. 


51ii 


GaucLot. 


Gérard. 


Gendot. 


Cotté. 


Cudol, 


7o2 


Loltroa. 


Vincent, 


Boiselle. 


Paris, 


i)i«)-. 


601 


Morcan. 


Prolat. 




Ferlet. 


DiHu. 


îsa 


Caquelordat. 


Brûlé. 




Chaude. 
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276190 


Seignelay 


812T 


11550 


27660» 


Toucy 


11929 


20727 


303915 


Vcrnoenlon 


I052T 


18821 


315790 




1273» 


49179 


451150 


GuilloD 


5953 


15956 


446123 ' 


Lisle-sur-Serein 


053i 


1S40S 


292411 


Quarrè-1«ï-Tombet 


7757 


16952 


1799K1 


Véielay 


M0i3 


21598 


332.'»)8 


Aillant 


16031 


27359 


437574 


Bieaeau 


«157 


21666 


228914 


BrienoD 


10533 


aoies 


594201 


Cerisiers 


5919 


1S350 


108872 


Charny 


10750 


25361 


280305 


Joigny 


16796 


20445 


566171 


SaiDl-Fareeau 
St-Julien-du-Sault 


781 S 


21023 


22tf59j 


S127 


15061 


318311 


VilleneuTe-s-ïonne 


11217 


17319 


288275 


ChéroT 


9148 


23786 


431989 


Pont-sur-Yonne 


H927 


18143 


627391 


Sens (Tiord) 


12012 


15359 




- (Sud) 


12387 


1183» 




Viffeneuve-rArf.li. 


9815 


227OT 


396768 


9780 


24£)0 


391896 


Anc)'-le-Fraac 


91)0 


27513 


700252 


Cruij-le-ChSiel 


1062 


26080 


312196 


Flogn; 


T7S2 


17090 


317415 


Noyers 


6716 


27114 


233382 


Toonene 


10588 


18334 


325416 


!• 






Auierre 


116127 1 191828 


I 3886783 


Avallon 


44016 


■ 95(190 


1 1702475 


JoiBDj 


96378 


188036 


! 3079515 


Seiîr 


65399 


116414 


2553207 


Tonnerre 


41388 


116181 


1 ISS866I 


3° Joia 


pour tout le dejannemenl. 




YoDne 


1 363608 


1 710569 


l 13110664 
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VaLB D'AUIERSB. 



Mrnibrt* du Comtil municipal. 
MM. Hérat-BeugnoD, auciea négociant. Hissot, soc. magistral. Ribièrc, atout, 
incien préfet de rVonne. Hilliani, aac. notaire. Guiblin, avoué. Dancher, pro- 
priélaire. Ravin, ptunnacien. diavauce, négociant. Ricbard, agriculUur. Polhenot, 
CDitltaleur. Hetral Emile, propriét. Laurenl-Massé, cultivateur. Leroy Altïed, 
cliarpentler. Dalbanne, propriétaire. Moaceaai, pliarDiacien. Legrand, avoué. 
Barat, entrepreneur. Cbaignet, maître d'li6tel. Cuillier, fabricant de roues. Heur- 
lebis«, fondeur. Cost« , toanelirr. Guyon. propriétaire. Pescbeui, négociant. 
Defrance-Lamblin, propriétaire. Harlin, propriËtàiie. Miniez, négociant. Camille 
André, ébéniste. 

M. Charles Jolf, receveur municipal. 
Pmimn^l de la Mairie d'Âuxerre. — Mil. Nodol, secrétaire en chef; Edmond, chargé 
de la comptabilité ; Dumonleil, employé ; GuioUot, chargé du bureau de l'état 
civil i Réméré, chargé du bureau militaire, des contributions et des subsistances. 
H. Hètral, archilecte-voyer, conducteur des travant commnnMii. 
N. .<llard, concierge. — Séénin, garçon de bureau. 
M. Horiuset, inspecteur de l'éclairage. 
PaÛte administrative, municipale et/udiciaire. — M. Golumeaii, comm. de potiM. 
i^nts de police. ~ KM. Rémond, brigadier; Delame, Guébonuet, Jodé. 

Le bureau de police est ouvert an public, lotu let Jours, depuis 8 heures du nu- 
lis jusqu'à l'heure de la retraite. 

H, Babulanil, commissaire-ordonnateur des pompes funèbres. 
Garde$ champêtres.— MM. Lemaîn, brigadier j Cbaumier, Casse, Robert, Massé, 

Deeonenne, gardes. 
ibiUoir publie. — HH. Irr, receveur ; Gouderc, concierge ; Vigreux et isj, vété- 
rinaire» experts. 

TILLE D'AVALLOK 
HH. FEBTn fit, JBaire. RicsjUid, Homo, Adjotntt. 
Memtiret du Contetl municipal. 
HK. Mathê, conseiller général. Billaud, conseiller général, J. Houdaille, avocat. 
Robinet, propriétaire. Brenot aîné, ancien charpentier. Vianlin, lannear. Brnoet, 
iDcien sous-préfel. Chevalier (ils tuilier. Dansin Qls, marchand de bois. Bongtialt, 
•neien cbarpenlier. Fouillât, lailier. André, tuilier. Bessette, employé (n retraite. 
Barbier, propriétaire. Joseph Horizot, cultivateur. Bize, ancien négociant. Victor 
Gallj, Slateur. Bourej-Chevalier, propriétaire. Nical, jardinier Barban, maître de 
posle. Heurte;, photographe. Caristie, rentier. J. Deschamps, propriétaire. 
Radot, racev. mnnic. CtiBsol, comm. de police. Lefévre, arehilecte-voyer. 

VILLE DE JOIGHT. 
MM. N..., Maire. N... et N..., MjoinU. 

Mttnbra du Corw«if municipal. 

HH. Peneus. Bertbe. Bonnerot 'jff. Lajoie. Carreau. Bertin. Barat-0«deaa. 
Chailley-Lorderean. Detécolle, libraire. Drain, Picard-Creué. Bozé, marchand de 
liois. Anberger Dnrand-Calmug. Pemel-Burat. Bérillon, Bailtet-Renoa. Merlin- 
Barlrier. Serré Godefroj. Petit, docteur. Cochard, Thur;, N.. 

H., reeeviiur municipal. Ricard, secrétaire de la mairie. Collet, commissaire de 
police. Renard, archllecte-voyer. 



flitizecbï Google 



78.' 

VILLE DE SENS 
MM, Pbotbnt, Maire. N..-, N..., Âdjointt. 

Metulru du CotueU municipal. 
MM. Dupecheï. Marion. Bodier. Epotgiiy. Bard'-nal. Meilhon. Quenouille, Noe!> 



: chef de la rawrie. RoUin, 



VILLE DE TONKERHE. 
' MM. JoLUvot, MMrt. N..., N ... ÀOjointt. 

Membres du Conseil municipal. 
MM. Conslant. H^rdj. Descavex. Gillot. Jule^i Rf^-nter. Prot. Bèoue: Legoni 
Denis, ColiD. Tliierry, Chaignct. Roj. Gallois. Droin. ITuneau. Prnnier. NsTcres. 
Alépée. Gaupillat. Servin. Ooquard Kdme. Coqaard, inégis^t'er. Riguut-Hugot- 
. Garrel, r'cev. munie. Ravaut, secrétaire de la mair^j. Valteau, comm. de police. 

ARCBITECTES DU DÉPARTEMENT ET D'AFtRONMSSÎEHEriTS. 

; K.::{é, à Joign;; Leiort et Le" 

CONSEIL DÉPARTEMENT.4L DES BATIMENTS CIVILS. 

Réorganisé par délibéralinn du con-^eil général de rYoîiite, dans sa ses'^ion de t837. 

MM. Dundenne, archileule, ancien iirufeaseur an col:'g« d'Auietiip, préaidenl. — 
Hrudier, cbeC de divi«ioii à la préfeclure. set. pilaire. — Boucberon. !igont- 
vojer central. — Desniaisons, soos-Jn^^éniei, '. — DanUn, ïerruriei-nié- 
canicien. 

ASILE DÉPARTEMENTAL DES ALIÉNÉS. 

Commission dt mneillar.ce. 
MM. le Baron de Madières, président; M* Ravuult. avoué, administrateur pro- 
' - ■ '- - '-- •■■-' - ■-. — . ...-II. Il- — ; Momon, avoué ; secré- 

Àèminittralion tt Service médical. 
Directeur, médecin en cbef: MM. Rousseau, Uoctenr en médecine; Hédecm- 
adjuint : Cullerre,'dac[.en médecine; Interne en méd. - Duterqne; Interne en phar- 
macie: Kaïin; Receienr: Soudais; Etonome; Deslicns; Secret. ; Fournier; AuinO- 
nier^Merlot; Commis d'écon. ; Chevallier; Surveillant en chef; Chauconvert; sur- 
-veillanle en cheC: Mlle BreTelet^ Gartte-magaeiDs : LaicbevËque. . 

HOSPICES COBHHINAUX. 

L'organisation et l'adminislralion des hospices ont été réglées par les lois des 
T aoù! IS51 et 21 mai 1873. Le>; commission.* admini^tfatives sont composée* 
de cinq membres nommés par te Préfet, non compris le Maire, président de droit. 

AulERRE. - , ... , r 

teurs ; le capitaMe Larléuil, Tambour, Milliuux, Laurent- Lesseré,. le curé Boussard, 
.Econome; Chudon; secrétaire: Pougy ; puissant, receveur; Guurot, médecin; 
Lefévre, chirurgien; Ricocdeau, ehirurgiM honortireGlaiie, pBaruMien ; Gtiigne- 
. pied, cbapelain; Dondeune, arcbilecte. 
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\TALLo'. — Admiaistrsteurs : MU. Bélber} de la Brosse, Rousseau, Mono, Ri" 
caiii Robert. Secrétaire: Billardon; receveur: Radot 

joictï — Admiaislrateurs : MM. Lacam-Vareille, [bled, Berlhe-Havard, Ghaadot, 
Columb Secrétaire-ècUÀome : Leflvre.; receveaf : Gocblt, 

btxs — AdmiDisIraleurs : MM. Gaultry, Compéral, FeJDeoi, Michon, Mancel. 
Vivien chapelain. Socrélaire-économe : Devoir. 

Tot\Enub. — Admiaislrat. : ItM, Navères, Hétif, Colin, Alépée, Denis. Econome; 
FunUme receveur : RuUand. 

CutSLis — Admin. : De Cbêron, David, Gounol, ManeE, Tallard; Pineaud, lec. 

(.OLnbu\ — Admin,: Fargi^l, Carré, Bruaiid, Leduui, Cliriuet; Petit, recev. 

Cii»ï*m; — Adraiu. ; Fosseyeui, Charreau, l'ougny, Gachot, Varel ; Prudot, recev. 

bA \tI'i.orentim. — Admin.: Deiûzol,CouLurat, Denis, Mol3et,HenaeliD ; Defrance, 

^EBHE<lTo^. — Admin. : Cbevallier, ïfignot, Grenan, Grison, Rigollet, Pierrejean, 

liZELAt — Admin.: Pierry, DesUitl de Blannay, Foumeron, Roglet, Girardot; 
Cardinal receveur. 

BniEMuv — Adminisir.: MM. Pernot, Desgiierrois, Guivet, Mereau, Glaive; 
Chardon receveur. 

Saint-Fahueau. — Adminislr. : MM. Ballut, Toutée-Moreau, Laceuf , Gaudel, Bay- 
niond Liumas, receveur. 

iitivT Jll!kn-du-Sault. — Admliuslratenr : MM. Gillcl, BezancoOi CWpeDlîer, 
Leberton Tournière; Mothré, receveur. 

^iLLENEUVR-suH-Yo-inE. — Adiniuiiitr. : MM. Bezançon, Hesme. Plat, Laffrat, Bod- 
ima Lorot, receveur. 
No^Fna — Adminislr.: MM. Maison, Clément, Leydié, Challan, Muze;; Petit, rec. 

SERVICE DES ENFANTS ASSISTÉS. 
11. Sai.vaire, inspecteur du !>ervice pour le déparleracul. Olive, employé- 
Bureaux d'admission. 
liiEBRE. — MM. le Maire il'Auïerre, président^ Je l'rncureur de la République, 

iicc-président; le chajwlainde CHOtel-ilieu; rinspeclear départamertal: ^ ; 

Le capitaine Larreail, tuteur des enfants assistés ; Barbier, secrétaire. Ce bureau 
propose les admissions ponr Im arrondissements d'Aoxerre, Avallon et Tonnerre. 

loic.\i, — MM. le Sous-Préfet, président; îi. , lice-prèsidenl; le Procureur 

delaRèpub. ; Calmu:;. curé doyen de St-J eau; Lefebvre-Mucquol, secrtt.- 
Sens.— ,^1.\1. le Sous-Préfet, président ; le Procur. de la Réjy., vice-pr.; l'nmôuier de 
l'hospice ; Petitpa^, Gaulvy, du bureau de bienfaisance; Devoir, secrétaire. 

MAISON D'ARRÊT, DE JUSTICE ET DE CORRECTION. 

M. MoNTANÉ, à Oijon, direcleur des prisons de l'Yonne. 
HU.Laflbnt, gardien chef; Ûelingetle, Fourgcot, Droubaut, gardiens ordinaires; 

Loyer, gardien-porlier; feinrae LafFont, surveillante. 
UM, t'abbËMcrlot, aumOnicr; Paradis et Courot, médecins ; Monceaux, pbarmacien, 

COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS 
Créées par ordonnances royales des 9 avril ISICet 25 juin 1833. 

AviEHitE : MM. le Préfet, présideat. le Maire de la ville d'.Vuterre, vice-président, 
lePrf.îident du Tribunal civil, le Procur, de la Kép., Flecard, propriét., Lef^bvre, 
barup de lladières, !iogHier,curé, BiHln;ville, Tambour. 

Av.iij.o'i : MM. le Mairi'. le So"s.l'réfet, le Président du Tribunal civil, le Pro- 
tuteiir de la Rép., Darcy, curé duyeu, Rousseau, ex-juge de paix, Houdaille Paul, 
avocat, Gagniara. 

JoiMï: MM le Maire, le Sous-Pr<Tcl,le Président du Tribunal civil, le Procur. 
delà Rép ,Calinua. curé arctiiprùlre. Grenet, Ëmery père, Rivaille, recev. partie, 

Se\s: .MU. Je Maire, le Suus-1'rél'el. le Président du Tribunal civil, le Procur. de 
I» Kép,, l'alibe Carlier, Deligand, Gaiillry, Petilpas, Feineui, Corapwat. 

To^^LElHE : MM. le Maire, le Sous-Préfet, le Président du Tribunal civil, le Proc. 
lit la Rép., Bo2e, juge d'instruction, Ghoudé, curé doyen, Navères, avocat-avoué, 
Denis, (fonstant, Drouin. 
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SECTION II. 
ADHINISTRATIOH ECCLËSUSTIQUE. 

DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocèse a été romié d'une partie des ancien* diocèses de Sens, Aaserre, 
Langre« et AtiluD. 

L'Arcberèque de Sens parle le litre d'EvËque d'Auxeire, primat des Gaules et de 
Germanie. 

La métropole de Sens compte, depuis Saint-Satinien, <t2 prélats, dont 19 sont 
révérés comme saints, 10 ont été cardinaux, et un, Pierre Roger, a été pape, sous 
le nom de Clément VI. 

L'Archevêque de Sans a pour suffragants les évtqnes de Troyes, Pievers et 
Uoniins. 

Mgr Viclor-Félii BsRNAnoii 0. ft, archevêque de Seas, évêque d'ADierre, primat 
des (^Dles et de, Germanie, prélat assistant an trOne poDtincal, 

Yicaira gtniriuui, i SeeriMriaiginéral, 

Titulaires : Larfenil,Duranton, Hillon. Grandjean, lecrétaire-général. 
Honoraires : Bo^er^ Mourrut, supérieur Dizien, secrétaire particulier. 

du grand séminaire, Joubert. ■ 

CHAPITRE MÉTROPOLITAIN. 

Leduc, sup. du Petit-Sémin. d'Anierre. 
Vallot, c. d'iyende Seignelay. 
Labour, cui .! dojBO d'Ancy-le-Franc. 
Grandjean, 'ecrél.-gén. de l'arche vficlié. 
Garnier, cuié doyen de Toncy. 
Créneau, ciiré doyen d'Aillant. 
Florj, curé île St-Pierre de Tonnerre. 
Labaisse, pr.)f. au Petit-Sémin. d'Auierre. 
Delacosie, a:icien curé des^erv. de Ste- 

Magnance, 
Bonaetat, di yen de Soumalntrain. 
Jourde, dojtn de VermentijD, 
Roguier, do}ea de St-Eusèbe d'Auxerre. 
Maiuc, doyen de Villeuenve-l'Archeï. 
Auvraj, curé de Châtel-Censoir. 



HH. Carllerijlf, Morel, Micbaut, Vidot, 
Gnurlot, Gounnut, Cassenicbe, Paris, 
Biltault, Seunequier, Hourrut.. 



Fortin j^, archiprètre d'Auxerre. 
Damien,arGhipTetrede Joignj. 
Gro&sot, c. doyen de Saint-Fargeau. 
Darcj, arcbiprétre de SI. -Lazare d'Aval. 
Henrj-Vaast, doyen de Ouarré-les-Tombea 
firisBOt, curé de Saint-Pierre de Sens 
Cboudey, ardiiprétre de Tonnerre. 
Voiiia, c. duyen de Saint-Florentin. 
LarboulUat, c. doyen ("e Brienon. 



Morel, àessei'vant de Villier»-Sl-Benott. 
Bmand, doyen de St-Haurice, de Sens. 

MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES 



HM. Boyer, supérienr. .Uaasé. Kemard (Albert). Daojeu. Bernard (Théoliald). 
Laprosle. Rémond. Jeannon. Hnmeliu. Lumiraut. 
Succursale de Sens : MM. Cornât, Labour. 

> GRAND SÉMINAIRE DIOCÉSAIN 

Dirigé par MM. di Saim-Laiare. 
HM. Honrmt, snpérieur. 1 Mondon, professeur de philosophie. 

Poulain, proresseur de morale. Aldebert, prof, d'éloq. sacrée. 

Hédnsse, proretseur de dogme. |N..., économe 
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ADHINISTRATION DE LA JUSTICE. 
COUtt D'ASSISES DR L'YONNE. 
Li Cour d'aiilses de IToone, ainsi que celle de chaque départent eol, eit com* 
fotéeii' d'un Cnii»eil1er à la Cour d'Appel de Puiii, délégua paar la prâ' 
■ider ,' ï° de deai Jiigei désignés parmi lei présidents et joges dj Tribunald Au- 
lerreiS' da Procoreur de la République prêt le Tribunal civil ; 4° du Greffier dn 
Dame l'ribuDil. 
Le) leuiont de la Cour d'aaifae» sont trimeatriellea. 

TRIBUNAUI DE PREMIÈRE INSTANCE. 

Audiences des criées el affaires de police 
coirectionn. à la requête da parliez ci", 
MM. Relit, Tice-préaidirnt. 

Uélians, Leblanc-Duicmoy, juges, 
Monasu, juge suppIcSDI. 
Iflbier, corn mis- grérHer. 
Àvoeatt : 
Ssvaiiar-Larocbe 61s, L. Bimacle, Ger- 
mnJD, Herald, Berlhcllot, Couroi, Hte- 
loi, Mérnt. 

ChalleJ., Gaiblin, Mocquot, 



TRIBUNAL D AUXBRBB. 

MM.MéUirie j^, [iréiideat. 
Rétif, fiée -présîJeni. 
Cliarlal,iuge d'inetruclion. 
Ltblaac-biiieino), VallaD,Délio 



"OïSfc, 



<sicl. banr 



ToDDdller ^ 
LeblaDC-DuTC 
Biran de Madi 

CollHoet Marie, ju^e* honoraire» 
''sTfifj : CharpenlîtT, jirocureuï 
lépobilquB, Le Conte, Feuillole;, 
S'ejt : Léopold Lallemand, greU 
clifjTihier, Loche, tomnisgreniei 
|iei, emplojé. 

Ce tribunal se divise en deux chambres 
qui le «DouiellBOt chaqui! nnnée. 

Première chambre 1873-187*. 
(àlFaires civiles, ordres et cou tribo lions. 

Mardi et mercredi à midi. 
A l'audience du mercredi, eipédi 
ia lEairei soiamalres. 

Les affaires dw l'enrcglalreraent el lo 
mlresdilcs de.bureau ouvert sont ju 
litElDiDulDe en quloMin» i l'auilienc 

M éta i rie, prés idcnt. 
Vallon. Brault. jugea. 
Chariot, iuno d'instruction. 



Jeudi et rendrediàmidi. 

I i^e jeudi : audience de police corree- 
lionaelle pour les afTairas il la requête du 
(wairenr de la Republique el des admi- 

I ■)>lrationa pnhliquet; appela de simple 



LavendrediialTam 
1873. 
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, Mon.,.., .. 

l, Lrijrand, N 

camBaB des atodës, 

Gfaaila, syndic. 
Legrand, rapporteur. 
Mar ■ ■ 



TBIBUKAL D A 
Dodoz, président. 
Perrin, juged'inslruclion. 
Dellbeil, juge. 

Ualiois et Ponlin, juges suppléants. 
Pdifuei i Jaiiffret, procureur de la Hé* 
iblique, Lacouture, substitut. 
Greffe -. G. RreuDi, grefTier) Braison, 
immis greffier. 

HFS d'audience : Mardi, mercredi, jeudi. 
Avocats: MM.Guillier, Houdailte Paul, 
Tliibault. 

,uét : Hérardot, Leclerc, Poulin, 
Pinon Lucien. 

CBUtBRB DES ATOudt. 
Pinon, président. 
foullo, syndic. 
Leclerc, rapporteur. 
Hiirardot, secrétaire. 

TRIBUNAL DE iOIGNV. 
fiAUné, président. 
Couturier, juge d'insiruclioD. 
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Betault, JDga, 
Dumoulin , juge loppl^anl. 
Parfuei! MonlBrlnt, procureur <i« la 
népabliqaa, Dubarle, ftilMUtul. 

Grffft: Lefebira, Breffiar, Labalsic «t 
lui in g, comiBia-grefllers.. 
Joari d'audience. Le Tribunal civil 

niarcredi al jeudi, h mldi- 
U Tribunal da police corréclionnelle, le 
vendredi, ï midi. 

Avoués: Honnernt, Foiirlcr, GoatBcby, 
Sïuiin, Colorïib. 

CHAHBBB DES i\OVis. 



TBIBDNAb 1>E SfeRS. 
Lsllier, présideiit- 
Perrin, Jnga. 
Jdudi, juga dlnstraMion. 
Caulir;, Mou, jugm supplAnDii 
Parquet : Hémar, procureur da ta Ré- 
publique, Gaviacl, BUbBlilut. 

Greffe: Faineui, greffier, Briotj < 
mil greffier. 
Joari d'audience. Tribunal civil, lea jeudi 

et lendredl (criées). 
Tribunal (le pulice correct. , le mercredi . 
Avocat : Dcligand, 

Jfouéi .- Provent, Uitdrj, Hollel, Lou- 
ve!. Toanellirr, Darbrisaeaux. 



Provent, président. 
MoUel, ayndic. 

Deibniiaaux, lecré taire. 
TEIBDNU. DE TONNBBBB 
Uouiltf , prétidanl. 
Carré, juge d'intlruolioa. 
B*rtiD..jug«. 

Montrauil, Valle, Jugea aùppléinia. 
Relit j^ prcsMent honorBire. 
Parquet : Martinet, procureur da 11 
Bépuïiique. Chénémoireau , aubal. 

Greffe : Henrjol, greffier , Batiéau, 
commis greffier. 

Jvuri d'audience. Ofdrea et GonToeationi 
de créancien, te lundi ordiDairentcM. 
Référés le cnercredi. 
Affaire* eommerrialei et lommtîrM, 1* 
mercredi, !i midi. . 

Aflairea ordinalrei, le jMdi, t midi. 
Aflairei correct ion nel Tes, la vendredi, 

Affaires do domaine, de régie eldeetiél 
le samedi, k midi. 

jiuDuéf ; HamellD, MaTirea, GreBoa, 
Denis. . 

CRiUlBIlB DBS «VOUiB. 
Hamelin, président. 
H..., syndic. 

Navèra», rapporlenr. ■' 

Grenon, sécréta ire-trêaorier. 



TRIBUNAUX DE COMMERCE.' 



MM. Mérat-Beugnon, préBidpDt. 

Métrai, Truiey, Peiit-Augé cl Chi 

van ce, juges 
Barrant, Cliavaxd-Pérille, G. Perri 

quet, et Sagrtnrin, jugea auppl. 
Félix teiborrp, greffier; Richard, 
misera" 



Fonillot, greffier, N..'..,, coromii- 
grenier, 
oart d'audience, le mardi de chkqti* 



SKM 

Mancal, préeidenii Lamy, Lefenr, 

Porest, Barbier, jugrs. 
Aubry, RonDaiii, Mérj, Leiièrre, 

juges au[:pléanta. 
Poulai 



lOIfiKV. 

Mnr. Bouron, présidenl. 

Dalécôlle, B«rtin, Ablonj jugea 
Bartha, juge-suppléant. 



V d-audie» 



ardi, Imidl. 



(Les TmttHADi CIVILS DE Tohnbiiu 
ET D'iVALtos font fontliont de' Trîb»- 
notts de eoinniBree) 
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mSTICES DB PAIX. 



JUSTIOKS 






JOUR» 


nr, ■ 


juasa. 


GREFFIERS. 


D'aimuiKB: 






AourrafK.) 
Anierre 0.) 


Bwonll. 


EnoQ. 


Tend. A 11 h. 


Gautrot. 


KobiB. 


Tead. à II 


CbtiëB. ■' 


Ânet. 


TaUard. 


ieodi AH. 


Coul.-la-Via. 


Descoortli. 


Horeaa. 


Jeudi à II. 


Conl^gut-Y. 


Uulou. 


Darril. 


samedi à <0. 


(imnou. 


PrudoL 


Billsadet. 


jeudi à midi. 


Lignj. 


Pimbet. 


Renard. 


samedi à H. 


«.-HçiantiB. 


Mermelin. 


Mercier. 


jeudi à H. 


St.-8iiDYear. 


ViTion. 


Bertraad. 


merc. à H. 


Sdgnelay. 


Streihé. 


Frottier. 


jeudi à H. 


mcj. 




Bertiu. 


Tend. AH. 


VenDenton. 


CarOB. 


Sourdean. 


Tend. A II. 


iirroniùjeTnerU d'ilualhm. 




ivklloo. 


Wnnn. 


Pinard. 


aam. <t landi- 


LlriM-'le-S. 


LevT. 


Monnol. 


Inndi A II b. 


Paru. 


ABgiiiOlll. 


lundi i H. 


«i»irt-lM-T. 


MooUndMi. 


Uger. 


merc. A II. 


Véiday. IDegtutt de Blannay 


Morean. 


InndiA II. 


Arrùndisstmml de Joigny. 




AiUui^Th. 


BerthiltBiot. 


Sonfflard. 


hnaidi i l« b. 


ipa«ii. 


COBÏMI, 


Sisa.. 


lundi A 10. 


FàenoD. 




mardi i 10. 


Ceiisien. 


MoDlagpe. 


Baanard. 


eudi à midJ. 


Charaj. 


Oobione. . 


Roudanlt. 


endi A II. 


Sî^W.. 


Halgrooge. 


Préau. 


merc. A 9. 


ToiimTèM. 


Roche. 


merc. Ail. 


S-Jnliea-da-3. 


Gerbean. 


nardi A midi. 


T*-«..Yoiino. 


Dejaal. 


Feoard. 


me.elTe. àll. 


Arrondistement de Sens. 




ChéBO j. 


Ponssacd. 


Fenln. 


m. et m. A <0 


PoBUnr-Y. 


GuUer. 


'haproB. 


.«td.Amidi. 


Sens {nord). 


BHHSUd. 


Gomard. 


uiatdi A It. 


Sens (sad). 


Petipu. 


PelkUer. 


. flt T. A midi. 


Wâ. 


Renaolt. 


jQSt. 


mardi à midi. 


Delafioor. 


Uorean. 


merc. A 10. 


Arron^seTnmt de Tonm&re. 




AwV-h-Fr. 


Coetel.. Bindier. 


endi A 10 b. 


Cniiy, 


HuiAia. Hwlin. 


vend. à II. 


Flom. 


Coqueln. Unbry. 


mardi A II. 


: Naytl^. ' 


Cfulkii. Hillot. 


un. Bt T. A II. 


Tonatm.' 


Duranton. Barbeaoire. 


mardiAII. 
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AUONDISWIIBNT D'AOXEBU. 

it... ) Es'- Llmosin, Momon. 
AUierre j q^^^j t,3„nit pièlreBson. 
Chablis. JicquilUt.à ChemiUy-sur-3orei)i, 

Raoul, i Cbilry. 
Coutauges-la-ViD. Jacquillat à Irancy, 

Bardout à Coulanges-la-Vio. 
Coulanges-sur-Y. Prudolel LouisBarrey. 
CouiMtt. Depieyre à Laio, Thérèse à 

Ouaine. 
Lioay. Veuiliotte à Varennes. 
flaial-Fiorentia. Jullien el Espinaa. 

St-Sauveur. N et Gonneao àThnry. 

Seignelay. Grundjean, Delisle, à Sei- 

Touty. Aiisaull à Beauvoir, Soret à 

Toucy. 
Venoentori, Fossevem à CraTanl, de 

Bonnsire à Saiale-Pallaye. 

«KR0ND1WEHENT D'ITÀLLON. 

Avalloa. Paul Houdaille et Morio. 

Ouillon. Lespagatd. 

L'Iale. Delétang et Gvenean. 

Quarr*. Régnier el Tripief Pierre- 



ASIONDIBSKMIHT DB lOICRT. 

AillaUI. K... et Ravia. 

Bléneau. Pelegrin el Couvert. 
Brienon, Vonillot et Daruay. 
Charny. Pelegrin et Lebrel. 
Cerisiers. Paris et Largeot. 
Joiguy. Durville et Golumb. 
Saint -Julien. Protat et Montaigu. 
9aint-Fargeau. daudet et Mathieu. 
Villeneuve -sur-Yonne. Lenlanl et Piat 

ABHONDlSSBHinr DK SENS. 

Chéroy. Claisse et Ancelot. 
Pont-sur-Yoane, Bro'sard et Vacher. 
Sens (Nord). Itotlin et Landry fils. 
Sens (Sud). Dhumez et Levrat. 
Sergines. Cbarpenlier et GnîlloD. 
ViUenauve-l'Archevêq, Sou y et Régnier. 

AKIlONDISSBIlEnT DE TONKEnllI. 

Tonnerre. Rendu Ad. et Caillot. 
Anev-le-Franc. Gourée à Ravières el 

RigoUel à Ancy le-Franc. 
Cruzy. Goulley a Tanlay et Bertrand i 

Villon. 
Plogny. Millon k Carisey et Dionnet i 

Neuvy-Sautour. 
Noyers. Rigout â Annay-snrrSerein et 

Gantherin à Noyers. 



*III10»D1S9B««1W DAVXEnRE. 

HH. Cantont d'Àuxerre. 
Esnelin, Girafd , Gestat, Dejusl, 
Monflch, à Auierre; ïhéieny, àSt-Bris; 
Joyiff>Q, à ChevannÉs -.Pipaut, à Cbarbuy ; 
Sapiii,aAppoigny. 

Canton de ChablU. 
Denis, Rlgollet à Chablis; Guihert, 
à Saint-Cyr-les-Colons. 

Conlon de Coulangei-ta-Yinatte. 
Petit, à Coulanges ; Thévenol, à Migé ; 
CrcHé, à Irancy. 

Canton de Coutongei-iur- Tonne. 

Fabvre, à Elais; Barrey, à Coulanges- 

inr-Yonne; Gillel, à Mailly-Châleau. 

Canton de Coumob. 

Ledoni, à CouTSon ; Girault, à Druyes; 

Thérèse, a Ouanne. 

Canton de Ligny. 
Beaudoin. à Li^y ; Bean , à Haligny ; 
Trousseau, à Huatigny. 

Conlon de Saint-Florentin. 
Julien, VéTollot, Boié, à St-Florentio. 



Il H. Ca nlon de Saint-Sauveur. 
Goudron, Roslin de Fourolles, à Saint 
Sauveur; Perreau, à Treigny; Cbavard, 
' Thury. 

Canton deSeignelay. 

Chevalier, *"Seignelay; Chamboo, à 

Héry ;Sautumicr, au Mont-Saint-Solpice. 

Canton de Toucy. 

Théroude, Dejust, à Toucy; Baudiot, 

Beauvoir;' Percheron, à Lengny; Hm- 

quin, à Pourrain. 

Canton de Kermenloa. 
Gérard, Henard, i Vemienton; B«- 
nard, à Arcy-snr-Gure; Bizot, à Gravant. 



Gonneau, président: GlllKt, syndie; 
Thévenv, rapporteur; Baudouin, tréso- 
rier; Girard, secrélaire, Thérèse el Jul- 
lien, membres. 



Prudot, i Mailly-le-Château; Charpil- 
lon, à Sainl-Bris; UilliauT, à Ainerre; 
Fosseyeuï.àCravanl; Dejusl, àSeignelay; 
Hontacne,àl>ru;es; Ansault,ï Beauvair; 
Hermelin, à Saint -Fbrentin ; Limosio, à 
Auierre. 



flitizecbïGbOglc 



. lUOKSISSKVENT d'aVALLON. 

Canton ^AvalUin. 
DesmoIJns.ChréUen.Mivio, Ducbaillul 

à ATaJIon, 

Canton de Guiilon. 

LespagDol, à GniKon; Daudoin, à Hon- 

Iréal ; Boussard, à Saniigny. i 

Canton de l'Iilt. 

Gueaeau, à l'Iale ; Cln-geL, à JoUi-la-T. 

Conion de Quarré-lei-Tombei. 
CbeTiilotle, à Quarré : Marchand, à gt 
Léger. 

Canton dt véteiaii. 
Camus, à Vézelay ; Lerraac, à. Cbllet 
C«iuoir ; Sadou, à VoDtenay. 



Gnencau, président ; Mono, syndic -, 
LespagBol, rajiiiorteur; Cbrétien, secré' 
taire et trésoner; Sadon, membre. 



r SE lOiGNx. 

Canton d'Jiilant. 

Gienet, à Aiiiant; Gallel, à Chassy 

Floreol, à Senan; Ravin, a Guercbj 

Ravin, â Viilier»-Saint-fienuit. 

Canton de Blineau. 

Marie, à Biéneau ; Qualresals, à Cham- 

pig Belles, 

Canton dif Brienon. 

Brilliè, Pouillot, à Brienon ; de St-Dré- 

iDûBd,àBus3y-en-0.;Finol,àVeBiïT. 

Canton dt Ceritiert. 

BoDrgeoD, à Cerisiers; Morel,àFonr- 

Dandin. 

Canton de Chamy. 
LavoUée, à Cbarny ; Sagetle, à La 
Ferté-Loupière ; Lebret, à V ille franc he ; 
Fresneau, à Grandcbanip, 

Canton de Joiçny, 
Momon, Ëpaignj, Lavullée, à Julguy ; 
LoiseaD, à Cezy; Baudelocque, àCflam- 
ptaj. 

Canicn de Samt-Fargso». 
Uathieu, Cbouppe, à âfiot-Fargeau ; 
Bègue, à Mézilies. 

Conton de Saint-JuUen-du-Sault. 

Besançon, Mieliecoppin, à Saint-Julien- 

du-Sanll; Barou, à La Celle- Saint-Cyr. 

GintDn de KiiUneuiiMur-ronne. 

Frécault.LemacedeVaudouard, Lalfrat. 

1 ViUBDente-a.-Yon.; BiUian, k Diimont. 



CBIHIM I>RS n 

Lebret, présidenl; Lemoce de Vau- 
douard, syndic ; Poaillut , rapporteur ; 
l.avollée, seerélaire ; Baudelocque, tréso- 
--«r ; Briltië et Lavollée H., membres. 

HOTiinES noNoaiiRM. 

Courllllier, à Césy ; Boulangé, i Chas- 

ij; Lacroii. à Foiirnaiidin; HanieDx, 

à St'Julien-du-SauJt ; Lafirat père et 



«KRONDISBEIIRNT DK 8E1IS. 

Conion de Chéroy. 
3Town,àCliéroy ^RicbebonrgiàHonta- 
Canton de PoM-tur-Toime. 
Barjit, à P ont-snr- Yonne ; Rimbert, à 
Villeblevin ; Jolibois, à VilIeo.-ia-Guy. 
Canton i« Sent. 
Vidal, Froment, Prod.JoEontCotnaille, 
GanUkier, à Sens ; Ronlin jeune, àEgri- 
selle-Je-Bocage ; Larcber, à \'éron. i 
Canton de ferginei. 
Machavome, Perrol, à Sergines; Char- 
pentier, à Gourion; Chaplot, à Sl-Man- 
rice-aui-Rîclieï-lloin mes 

Canton de- ViUtneuve-iÀrthevéque. 
Lesvier, Règne, à Villeneuve ; Bayer, à 
Tborigny; Sépot, à Theil. 

CBAHBHE DES NOTAIRES. 

Broïsn, créudenl: Charpentier, syn- 
dic ; Jolibols, rapporteur; Vidal, secré- 
taire ; Boullia, trésorier; Rimbert, 
membre. 



HONOHAIRRR. 

Poussard, à Cbéroy; Vacber, à Pont 
ir-Yonue;Brossard, à VillebleTin; Bé- 
gnier, à Tbeil. 



ABaONDISSEHBNT D 

Canton tfincy Je- Franc. 
Besancenet, Rigollel, à Ancy-le-Franc ; 
Sagette, à RaTlèrea. 

Canton de Crui^. 
Droin, & Cruzy; Gculley, à Tanlay; 
de Bœut, à Villon. 

Canton diFlogny. 
Godret à Flogny ; Gaspard, à Cdrisey ; 
Dionnet, a Neuvy-Sautour. 

.Con&Hi de Hoytri. 
HaleoU, Blanc, à Noyers;' Rigeut, i An- 
nay-snT-Serein. 
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Canton de Towttrr*. 
Denis, i ToBMTfe-, Coûtant, k Toihf 
nerre : Vinceul, à DuuemoiDe ; Bernard,! 
à-ViTier»; ■ ■ 

CHAHIRB DES HOTAIttH. 

Gupard, président; Bernard, sjndic: 



Qodret, rappOTtenr ; Coûtant, secrétaire , 
Blanc, Iréwrier; Goidlef^'fila «l Jacqne 
min, membres. 

DOTAI BBB BOROMIRBI. 

Cosion , i Dinnemoine ; Goulley, à Tan- 



COHHISSAIRES-PRISBURS. 

HM. Docliemin à Anterre ; Robinet, à kiMoù ; Cliampronx, à Jwgni ; Climendot, 
t Sens; Gérard, i Tonnerre. 



ABtOKDUanUHT D'IDZBUB. 

Conioni ^Auxtrre. 

Cbocal, audieneier aux trib. ciTil et 

• de coramerce ; Bertio, aadiencier an Irib. 

ciTii ; Maiseau, aud. au Irib. cîtiI, à la 

C' iBlice de paix (oueel) et à la dmple po- 
ce;Vill(il, aud. aux trib. civil, de com- 
merce, juflîce de paix (eil) et à la simple 
police; Roj. aud. BU trib. eifil; Boileau, 
«ad. au trib. civil, à la justice de paix 
fest) et à la aimple police; Hosnier, aud. 
à la jnstice de paix (ouest) et simple po- 
, lice, tous résidant à AuXerre. 

Canton de Covlàngei-la-yintute. 
Billaudet, Uorot, à Coi^angefrla-VIn. 

Canton d« Counàn. 
Quignard, à Courson; Foudriat, à 
Oôanne. 

Canton de Conianga-tw~Yoimt. 
Bretagne, i Conlanges^nr-Tonne. 

Canton At Chablii, 
Devani, àCbablis, 

Canton deLigny. 
Feuilley, à Lignj. 

Canton de Saint-Flormtin. 
Barat, à Saint-Florentin. 

Canton de Saint-Sauveur. 
Vallée, Labbé, à Saint^SauTenr. 

Canton de Seignela]/. 
Cbérest, H^étrier, à Seignela;. 

Conlond« foun.' 
I^jnst, àTouey. 

Conlon de Tementon. 
fiobin, Corba;,'Honin, à Vermenton. 

CHIHBRE DE DISC1FLTHB. 

Villot, syndic-présid; ;■ BoilBau, trégo- 
Mer; Cbérest, rapporteur; Cbocat, secré- 
taire jCorbay, membre. 

AUonDiesBHENi n'iTALLOif. 

Contàtt iTÂvaUoh. 

Gatcud, BoUer, «onudet, i AvaUon. 



Cmton de fiMiUon. 
Candras fils, à GnilJon. 

ConfOR de rZtb. 
Rétif, A llsle. 

Canton de Quarri-lei Tombée. 
Jacquard, à Qoarré-lés-Tombes. 
Canton de Yételày. 
I et Q^neux, à véieU 
Densoir' 

unaiIBBS DU DISCIPLINE. 



ARBONDUSEIIBHT BB )0I6nr. 

Canton d'iiSant. 
Patj et Girard, i Aillant ; Ribière. à 
Sain^Anbin<Cbateau-Neuf. 

Canton de AJéneou. 
Gougé, à Blénean. 

canton de Brienoa, 
MoreaoetBigot, àBrienun; ronrnelle 
à Venisj. 

Canton de Ctriiien. 
Thevenon, & Ceriaiers. 

Canton rfe Charny. 
Grenet et Dntaont, â Ciiam; ; Grlactie. 
k U Ferlé-LoupièTe. 

Canton de Joigng. 
Grenet, Tirot, Berool, falllefer, à Joi- 
[njr. 

Canton de 5atnl-.Farffeait. 
SirotiiSaint-Fargeau. ' ■ 

Canfonde Saint-Julien- du- Saulf. 
Fourrier et Emoniéré,à Saint-Julien. 

Canton de FïlImewM-Mr<Jbnne. 
Channeux et RoTSr, à ViUoienTe- 
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CBAHBHS DR BUCimilE. 

I syndic-trésorier ;Tournelle, r»p- 



AKaOHDUSBMBNT DK TONNUMB. 

Canton f iaq/le-Franc. 
Boacberon et Reu ard, à Ancy-le-Frane. 

CatUondt OniXi/. 
Anceau.el Cillsbre, à Cruzy. 
Canton dt Fhgny. 
Rsffat, à Plogny ;Jay,à NenTj-Sintoor. 

Canton deNoytri. 
Ondot, à Noyer». 

Canlimdt Tomtrtê. 
Cbevance, Graual, Yiert, Rajer, Hatj- 
el, â Tonoerre. 

DISeiPtlNE. 



ABBONBtSlSIlSHT DB.9UU. 

Canton dt Ckéroj. 
Eauvillon, à Chéroy. 

Canton de Fonttur-Tonne. 
LhDillicr, àPoDl-siir-YoDiie; Delaporte, 
> Vil1«iieuie-la-Guyard. 

Canton de Seni. 
BuiqoB, Çlémeot, Martin Griot, Crou, 
et RÂgÙet, a Sens. 

Canton de', Sergùiet. 
Otn»h, i Serginû. 
Cauon de Yiilmntve-P Archevêque. 
Daide, Hatignoa, à yiUeiieuTe-l'Ardi. 

ÇHAMBIte DE PISCIPUNE. 

Crou, syndic; Darde, rapporUor ; 

BURBAUÏ D'ASSISTANCE JUDICIAIBE 
Créés par la loi dn 22 janvier (851. 
D. burea.1 d'assi:>Unce judiciaire est élabW près chaque t^'»""''»- " «"^jfif Ç* ^* 
lUIuer sur les demandes qui lui sopt soumises par les P,«'*"''"« ^f"^ "'„''','„ 'X! 
mojïna ne pet.nel lent pas h faire les frais desproces dans fisquels ? "es penvent é^ 
entées. Dm officiers ministériels sont désignés pour faire gratmtemeatl^sacto 
n&ires etsoulenir les intérêts des assistés devant les Iritimaui. Le personnel 
dBMi'bureauiestpwir partie rééligible lonslea.ans. 

ADXBaBE. avoué; Laigneau,_recevfur des domaines, 

ronaelliar, président bon.; Bonneville, 
Uirlin, ancien avoué ; Rubigni, Mqlas, 
menJuesj LaUeniaod, gre.(rLer du tritm- 
aalciril, sec'relaire. 



Yverl, syndic; Renard, rapporteur; 
Rayer, trésorier ; Balfat, secrétaire; Jaï, 
membre. 



Bélliery de La Brosse, pr. bon. du tr. 
ciT.:Febv(e, anc. avoué, Rameau, anc. 
ulaire,' Vemreau, receveur de l'enreg., 
uciabreB; Breuot, greffier dn tribun., 
secrétaire. 



Cornisset, président ; Tonnellier, Ronl- 
lin. ancien notaire, Mouchel, Jnllien. re- 
ceveur des domaines, membres ; Feineuï, 
greffer, secrétaire. 

TOHirenu. 

Rétif, président honoraire ; Rendu 
Boppl. du juge de paii; Hamclin, avoué 
Fournerat, receveur de l'enregielremeul 
LegrefUer du trïb., secrélaire. 



SECTION IV. 

ISSTBUCTION PUBLIQUE. 

i lois des 13 mur» 1850, » mars 
es «873. 
ACADÉMIE m aUQV. 
L'Académie de Dijon comprend les déparUmenU de J'Aube, de la Cflle-d'Or, de 
l» Haute-Marne, de là Nièvre et de l'Yonne. 

M. VrélitE, lospecteor généhl honoraire de l'iMtructionpuMique, recteur ae 
l'Acadéiote de EUJon. , „ „ ., . _.:„ 

lfflïlPà»c*nKiï«épiéesyédalepp^,rI'iDs^l^OB dMa»lleid'Mile, i tnjon- 
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INSPECTION DE L'YONNE. 

H- Bm, onicicr d'académie, inspecteur, en résidence à Auieire; M. Uartin, ee- 
créUire, officier d'académie; H. Bebacque, commis aux écritures, 
Comeil départemental de l'Inttmclion publique. 

Ce conseil eierce, en ce qui concerne les affaires de l'instmctton primaire et les 
affaires diaciphaaires et coulentieuses relatives aui établissements pnrliculier) d'ins- 
trac [ion secondaire, les atlribalions déférées au conMil académique par la loi du 
13 Tpata ISSU. Le Préfet eierce soun l'autorité do miaisire et sur le rappol't de I'Ids- 
pMleul* de l'académie les altribulions déférées aurecleur parlaloidn^Smars IS50 
et par le décret-loi du 9 mars 1852, en ce qui concerne l'instraction primaire, publi- 
que OD libre. 



ment d'Auierre ; Vibhé Larfeuil, vicaire général; l'abbé Leduc, supérit__ 
du fetit-Séminair* ; Métairie, président du tribunal civil d'Auierre ; Challe, 
maire d'Auierre, Raveau, Deligaad, Duché, conseillera généraux. 



Intpetteart de l'itutmetion primaire. 
HU. Ladouread, inspeclenr pour l'arrondissement d'Auierre, officier d'académie ; 
Phot, inspecteur pour rarrondis-ement d'A Talion, officier d'académie ; 
Ladhent. inspecteur pour l'arrondissement de Joigny, officier d'acadéùie ; 
' Bob, inspecteur pour l'arrondi ssemenl de Sens. omcJer d'académie. 
LiSNfER, inspecteur pour l'arrondisacment de Tonnerrre. 
Déligu/s tanlonaui. 
Le Conseil départemental désigne plusieurs délégués résidant dans chaque canton 
pour surveiller les écoles publiques et libres du canton; ils sont nommés iiour trois 
ans, rééligibles et révocables. 

CommUiioa d'examen des atptranU awc bourtei dam lu Lycée* et Collège* 
et au Pvjtanée. 
UU. l'Inspecteur d'Académie, président; Bliu, Vidal, Salela et Girard, profe^ 
seurs au collège. 

Commùriun d'eaotnen pour le brevet de eapaeité de rinitmcHon primaire. 
HH. Desdouets, principal du collège; Tambour, ancien juge de paii; Berthot, 
inspecteur des lignes lélegraphic[ucs; Marchand, professeur au collège d'Auxerre; 
l'abné Appert, vicaire de la cathédrale ; Prot et Laloureau, inspecteurs primaires; 
Brun père, membre adjoint, pour l'examen du chant; Milne, Kiobukowski, mem- 
bres adjoints, pour les langues vivantes; Ravin, membre adjoint, pour l'hygiène et 
les sciences naturelles: Simonin, membre adjoint, pour la gymnastique; le pas- 
teur protestant, pour les aspirants appartenant au culte évangélique. 



HM. rinspecteuT d'Académie, président, Leduc, supérieur du petit- séminaire, 
Dorlhac, directeur de l'Ecole normale, Colin, inspecteur honoraire des école«. 
M"" Leclerc et Rousseau, dames patronnesses. 



ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION 

Àrronditsement fÀHxerrt. 
COLLÈGE COMMUNAL D'AUKEBBÉ. 

Collège de plein 

Grammaire et latDivision 

thénMtiqne» et du Franc , „ 

Organisation en tous points eemblanle à celle des Ijrcèes. 



ce, comprenant la Division supérieure, la Division de 
élémentaire, et, de plus, l'enseignement spécial des Ha 

lais, 4^ qu'il a été réglé ^i Les arrêtés miaistériels. 
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BOBUD D'iDMnBniTlM DU COLLtCK D'IDIBIIB. 
l'intpecleur d'acadcmie, préiidenl; le Préfet; Je Maire; Tamboor, anoMB 



nipsctciir d'Académie, 



JDgïdepaiii Cberi 



MM. 1? maire, président ; I 
du rollég?; Gaupilleau, aociea jn|;«ai«uri Uorlluc, direci 
Timbour, sncien ju|{e je (laii, Bibièrn, atocat, Pioard-Min 

iJmimsiriUo-. — ITincipil ; M. D«dDi>est, olGcier de H 
Sons Principal : H. Daild. — Aiimaniar : M. t'abbé Apper 
MU Pniideraui, JolTraio, Biandejr, Jpuot, Deaiignolles. 

Préparateur du cabiai;! de pbfsiqae, M. Eloequenct. 



Eiueignemtr 

Il aibéma tiques (j 



M. Salela, licenc 



; phjt. 

chaire), M. BoDDatn, 
es pbjiiques. 
Aitlhématiquei (2' ubaire). M. Marcbai, 
ph;sique> 






FbilMophie, M. Karr, liceacié-és-lelt 
BhÉtoriqoe, M. MonWHm, id. 

Snoiide, M. Marcband, id. 

TnùltiDa, M. Lhériltlier, id. 

Qulriène, M. Vidal. 
I inçiiéiDe, M. Girard. 
Siiiéme, M. Terraaie. 
Vi^ine, M.ChaDTol. 
Uoilième, M. Cirej. 

Cd cibinel )Ie~pb;r*iqiis, un iaiiorali 
relie et une riche bibliolbèque lant a 



Classe primaire, M. FèTTO Emile. 
Langae alleraande, U. Mainfrojr. 
Langue anglaine, M. Milne. 

EmieigneTnent Ifieial, 
Phyiique el cbimie, M. Leuiao, aDuien 

clèTed»Clui,ï. 
Mailiémalique». M. Lemoioe, id. 
EnieiEnameal litlëraire. M. Codereh, id. 
Langues viraDlei, M.\l, lerpbtreei Hilne. 
Classe préparatoire, M. Fèvrefallerin. 

Malira àr. dessin et des IraiaBi graphi- 
ques, M. Pa«s«panl. 

Maaiqne, MM LTon, 

Gymn3slique,M Simonin. 

Escrime, M. fourrière, 
de eblmie, une calleelion d'btaloire di 
liés i l'élabliesemenl. 



I, Viollel. 



ECOLE SECONDAIRE EGOLËâlASTIQtlË 



MM, Leduc, supérieur. — Delinotte, 

LETTRES. 

MVT. Labtisse. rbétorique. — Pnulin, 

•Monde. — Séguin, troisième.— Ijbori- 



flinl,.i 



. Robin. 



MM, Poutin, l'hjsique et cbimie. — 
Delinolle, géiimélrie - SéBuIn, algèbre. 
— Liborie, arithmétique (i" aours). — 
Robioei, arithmétique (3*eaart}. — Plard, 
arithmétique (:i' COUPS). 

Cordonnier et Féiiérol, préfet* da dla- 



Thibiudat et Gullloui, ani éludes. 



, - Peilerin, septième. ■ 

Hernest, huitième. — Jounle, classe pr 
(«nloire. - Poulin, anglais. — Kiobi 
hiHtki, allemand. 

ÉTABLISSEMENTS LfBBES D'iNSTBUCTION SECONDAIRE. 

k Auierce : MM. Brciiillard, Rager-Petit, Cerneau-Goban. 

éCOLBS PRIMAIRES AVEC PENSIONNATS PODR GARÇONS 
lAaierre. MM. Camus, RoLin, Fèvre, Frères des Ecoles chréliannea; à Sl-Flo- 
raslin, M. Constant Miehou; à Saint-Sauteur, M. Dëierville: il SeigDelaj, MJtf. 
Diiien, les Frères; à Hi-ry, M. Culîo ; i Toucj, M. Cbanlin. 

PENSIOKWATS ET ECOLES PRIMAIRES POUR DEMOISELLES 
AAnierre; le< Dames Augiialines;les Sisurs da la Proiidence; Dames Draulinea; 
Sœarsdgla Saintu-EnluncB , Miles Raraiie, Raierai, Collin, Virallj. — Saint- 
Flurenlin : Sœnrs de la Présentation ; N., . , — Seignela; ; Dames do la Cou- 
Eirgstian de Nefera. — SalQt-Bria : Sœur de St-Vinesnt de Paul. — Tooa; : Damaadt 
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Pwtimi. — VernimUMi : lei Dimci Unuline* ds Troyw. — Llgny : Im D>b«« 
Uriulioei lie T^>. — Ponlleiw ^ iMSfeun da li Pfoiiilritce d« Sun». — Béiy; 
leiSorare de la Troiideaca de Trojei. — Saint- SàuVêur : fea Sœnnde U PrO'r 



ECOLES COUHCNALES DE GARÇONS D'ADXERBE. 
nm, ipM»-. quitlier Sainl-Pierro. — Hobin, iaalit., quortie 
nuit., qiianier SnEnL-Euiibe. 

ÉCOLES COMMUNALES DE PtLLES D'AUXERRB. 



ice (quRrUcr St- | 

ÉCOLES LIBRES GRATUITES D'AUJEEBBE. 
GâBçohi : Fririt i«i icolet duritiemei. — Soeiili Samt^ÀMoine, dite St-CharUi ! 
FiLni : Smri di SaitU-rinetM-dt-Paul. - Somri de la PrétmtaHon de Tirun. 
Ecole lihra dv^giliile di »rïOD> 1 M. Paerh, inatltuteur; 
— du Allas : Mme Vusch, Initituirice. 

ECOLE NORMALE PRIMAIRE D'INSTITUTEDHS. 
Pinotaur-éconoiDa, U. DoaLHâc •■ BoanE, «racier ds l'inilruciion publique 



coHMissiOH BB a 

MM. DloDÎadmCarriireijt!, do[^t.>méd.,prë<id«Dt; Ranult, 
. 1'>D''; Bugot ; Remiclfl ijt!, aiocal ; le dir^claur de l'école. Mcursiii : u- ïifiuk. 
iLanielgneinenl du direriea panlci e«l confié i MM. la Directeur de l'éeela; 1 
l'abbé Uuigoepied, aamflnier; CalIleTnilii, Verc ter, Breton, matlrei-aitjolnli j Riil- ' 
lard, directeur de l'école luincxe; Salela, profeiMur pour lea (eieDce* pbyiiquMJ 
L«Mi>u, proretisur pour les •cienoe* oaturL'tl» ; Rubln.pratoHenr de cbant; Piaon, 
Initllateur-ailjoiutk l'école annexe; Bruo, profesieur d'orRue; Paitepoul, profeaMIt I 
at dmin; Vawler at Callei, proteiienra d'agriculloro j Ledac, praleaaour dp|)B- ! 
naatiqne. 

ECOLE NOHJIALB PRIMAIRE D'mSTITD,TSICES. 
Diractriee-econonie : MlleLéonle Farraod: maltreaaea-adjointoa, Mlln Legrol al 
RMoIt i Médecin : D' Dejust. 

coMMiiBtaK Di ananuLtirca. 
MU. de Munillj, préaident ; Momon, aioué ; Dugué, aecrétaira géaéral delapré- 
netare ; Gallot, înanectaHr daa Mai-et-fur<ta : Saxiiei^Laroché, avooal ; la direc- 
,N-ic«.de l'émle. 



irroMfuimanl d'Àvallm. 
COLLÈGE COMMUNAL D'AVALLON. 

apéGiaiet, enaei^Damaiit 
de chimie ; gjOinaae. 
Cinquième et aiiièmé, M. kuet. 
Septième elfaDlLlinie, H. 1)1.... 
LmBuaaïivames, M. Leroy. 
Etiselgneraeol «péciai, le» profeaaeurt de 
rcDieienenieiit clan, et MM BrïTet at 



.'Mathématique*, physique, chimie et 1 

talrapat., M. Janin. 
Phiioaopliie, rhétorique et aeeotide, 

H. Lon jarret. 
TroiaiAme et quatrième, M. Buriot. 



PENSIONNATS PRIMAIRES DB GARÇONS. 
1. l-^pone, frira Utéiuii. 
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JPEN8IOI(piTS,!^UIl LES pEMOISBLl^S. 
à Anllan : MlU'Bii^rf.lw SmiM de I» S<lnte.Éof«nM, le» ï)«ii>M Cmi«i\«i. 
tMoMrial,lHO(iioM Onalinw. 

irrondùKinml dt Joig^j. 
COLLÈGE COMMUNAL DE JOIGHY- 

Cl»BBprép«.loiM»<iicl«M«d.l»tinetdetr.nfl.(..-C.ïmni«. 



CluBS préparalojra ki 
MU.Dnbatc.prtiioipil ; Redon, numealer. 

FKOVtSHKIIIB; 

ScitnMi : iiMtbémiilqiHs et ,p1iT*ique>, 

H. >.. .-■■ 
Troiiiàme et qiwtrième, M. Coisln. 
riiH|nièina et liilïme, M> Mengel. 
Siçtiimsat huitiAnie, M.'N.A'. . 
Ecole chrétienne de» Frèret : frèra Ntihïr», directeur. 

ÉTIBLISSEIIKNT UBRE D'INSTRUCTION SSC0HD4IRE. 
A Briaaon : M- Fort. 

PENSIONNATS FRIMAIBES DB 6AHÇ0NS. 
K Villeneu*B>*ur-ïonne, M- PUIn. 

PENSIONNATS FOUR LES DEMOISELLES. 
Mm, Mae. le. S»VÏ ''de' U >,r^.er.W..n |i "Tours ; Ml 
StiniJuliendu^uli, Mlle tcoilblc:' '—' »r.en-.Vi , ' Mlle P«ul' 



Eii»»if!nBoienl profeMîonnel, MU. GàtMU 

et Bichon. 
CU»(B priunire, M. Gulmaid. 
Cours d*«ltemend, M. M«igel. 
Deuin, U. Dianl. 
ilu«iqiie,,M.B,Q»ille. 



Joieni. Mme. le. S»urï''de'l.>r^>eriïail.n di'Tou'rs;'Mlle. DacomUrd. — 

,r°raL_ "";" Mlle tfeo<lblK-'-^'»r.en-.ï., -'M>U P.uUé. - B""». 
I. ïroride-tce; .Ch»rn,, MUe ,Si'-RWl|«- - VUlMW^jJ"'- 
Twasi lllle.Moret, let.Ptimfl» UImiî.hm- - TuTOT>.MmMile»:fl«"r» «.iVï-^* 
(iduMe. - St-Farge>u, lei'Soun de tu Présentation de Toora. 

LTC|b pÉ SEt^S. 
Pn>ti«ur : Hl. E. GeooniUe ^, agrégé, «fficie'r de l'in.lruçliei» publUiue. -.t^ 
uordu étude.: M. DeeluT*, officier d'icadémie. — AumdnJer : rtbWtouMo- rr 
Etoiwniei'.M.Folleau.'-ComniildVeanomati' i^l. Culneili. 

Learei. „, ,, 

Philotophie, M. Brimond, «e':*g*i «'«<^*' de J!ln«tni«U.n publtque. —^«o- 
riqie, M. Dieni "' " "*" " ' "" 

Tibiiièn/r, H."B< 
liRacié-te^eltrea. 



Philotophie, M. Brimond, «e'^i «»<^*' deJ!ln«tni«ion puhltque. -- Hnew- 
riqM, M. Dienuide, lieonoW èpleilre». — Seconde, M. DonBoï. "Ç"?»- — 
TiWtièiWr, M. -Buïï, licenciée-lettre., officier d'»e.déini«;- HislOire, M. Mll|ot, 



Stttncet. 



..,_„(,_..„ -.. .,.„/oHrciar a'AMdémie. — .Phïiigue, [H^l. ,t^ 

■grigéSeï tciéncéi phjiiquei, • 

&i.El>i>, M. Eliot. - Allema^^^rH^ifnS^'SreTclé pour ,l'i.Iien.a,nd. 

Dictrion de grammaire. 
Qatlritme, H. MBgiUIenat^)lc<eD<l>6-A>-Ulfrti, iifncier de llnitruotlon publlqiw- 

- Cinquième, M.Tafarçne, ejrégé. - ^iii^rao, «.^i^urrloiH, IJMni^e^TJ^.-ljtlJW. 

SepUème,,». JUuffror. — BfiTlt^e; M.^éÏÏ^od. — Claiie prlm.,M. Simo^Mn. 

■MIlOMMIflIT tridiii 
■cImc*. DulbénMtlquH, M< Gnaoeiu, breretd deCluny. — Scimow phTlIqnM, 
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- Manie, L^lilation, ■ Hlitotre et Cîéêgriphle, LU 
tintQre, CompUbllita, MU. Brémond. Mag<lelenat, Laforgue, Bourrioui. — CUs» 
pr^p'raloi'-B, M. Naui. - Deiiin d'LmiUlion, M. l^halUrd. - Deisin gf'pbiquc 
H.JulJLot. — MuiiqueiacBleelpiiiia, M. Creiié. ~ Musique inslrumeniala, MM 
Tauily, Crellé et RouBSeL. — Gimnastiqua et exercice» niiliulrei, Al. Rïr'i*'^ 
— Maître d'ëciilarv, M. Deccoii. 

Maltru répiliteùrt. 
HM. Mafllird, Platier, BaiircLère, Muum, fiémj, Jiirsin, Kamey, Hoé, Dain. 
SiRTiCi HiDiciL. — Médecins, M.^I. Mureau el Bolland j DfDlisle, M. tloxpil. 

ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 

A Sens, U. Ro j ; ï Villvn«ii'e-lii-Gu;ard, M. Banoitl. 

PENSIONNATS PRIMAIRES POUR LES GARÇONS. 

LesFrèrea de la donrine cbrëlienne, M. GurlIoD. I 

PENSIONNATS POUR LRS DEMOISELLES. ' 

A S<!D«, Damas du Nevera^ Mme Devoir; MIU Barbe. — A Villeneuie-l'Arcbc 
vAqae, Sœun delà SaintG-Enrance. — A Chéroir , Sceum de la ProTidence de Scdi, 
ÉCOLE COMMUNALE DR GARÇONS ET ÉCQLB PROFBSSiOliNELLB. 
A Seni, M. Cbainoio, directeur, assielé ^Ip six matlrei-adjoinli. 

ÉCOLE COMMUNALE pE FILLES. 
A Seu, Mlle Hopconrt, direclilco. aaaiatée de cinq matlresiea-uljojiites. 
SALLES D'ASILE COMMUNALES. 
, A Sent, Mlle Dautel, directrice; Mlle Brion, directrice. 
SALLES D'ASILE LIBRES. 

Les SiBurailelt Salnle-EnfaDee, rc 
ds-Paal, faubourg d'Yonne ; lei Sceur 

ÀTrondiisiuiaU de Tonnerre. | 

COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE. 

Colld^a de plein exercice : easelgnemeni spécial, réparti en trola sanéea, prépa- 
rant BUT ioolei auverlm aui élèiea de français, k celles de Cbïlons, d'Altort, elc. 
Cours de dessin linéaire et d'imitatian. — Coars de musique, — Classe préparalcin 
ini clasaes de latin et de (raptail, cours de olianl. — Cabinet de ph|r>'<]UB- ~ 
Laboratoire de chimis, 

UM. Lairei1le,prloi!ipali l'abbé PinfOD,i Bn^ignem.ip«cUI), i. cbslrc^ H. LenitC 
■omAaier. | — 3. — H. Gf»> 

PBorRssHa» : I — 3. — M. Hobli. 

Pbilosopbie et histoire. M. Lalreille. Classe ptimaiie. M. Jaj. 

Sciences, MM. Milalne et Noble. i Allemand, M. Gvss. 

Rhëloriqua et seconde, M. Harlot. '■ Dessin, M. Bouton. 

Troisième et quatrième, M. Oestre. Musique, M. Tremblay, 

anqniéme et sliième, M. Fortier. - Mattrei d'étndas, MM. Saj, FourgiiiU. 

Septième et buitième, M. Brunai. 

ÉTABLISSEMENT LIBRE D'INSTRUCTION SECONDAIHE. 
A Tonnerre : M. Lela^. 

PENSIONNATS PRIMAIRES POOB LES ÛABÇONS. 
A Ancj-le-Frano : M, Motilandon; t Noyers, U. Lomaire. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. . 

A Tonnerre ; Lei Damai DrsuHnes, Mme Adjoe ; k Anry-le-pranc : MDe Varel ; 
k Noyers : Daines Ursulinoi de Troyea. 
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SECTION V. 
ADHINISTBATION MIUTAIRE. 

5" CORPS d'armée. — 5* DIVISION. — 6* SUBDIVISION. 

I, Je ganëMil MmmaDdint li snbâiTtiiop r^ide k FoauiaeblMu. 



[lanuicr ^, BOD>-lntendint milibire, i Aoierre. 
S .. , olBciard'idinin., chcfdc bareaii. 

Hdpilws taiUiairtt, 
Bilki Jti mMecÎD HMJor da l" cUsse, chargéârnseniee miliMini 1 rhoipica 
civil de Joignj. 

Dipil de BeeruUmtU. 
Bermoni j|!, cittiitilns eonm. le dêpAt de reoratemept, à Aaïam. 
Darisd, ti\*j, lieulenanu adjoints au recratemeot. 

4|>, chefdebitailloii, cfaarMa eénie dai.i le départ., 1 Meluo; Bnuel, «api- 
te; Gnerre-Curtancbaii j{!, garde priDCipal du gânle, à Anierre. 
GÀSIfISONS. 



le, à"*»! 



3'biliillon et dépAt do 4^'ré(^ment de liçn*. — MM. Uircband, 
«>li)n«lj Marmel, caniniDdant ; L«lieiir(re, major; Chii^roa, idjudaDt-maji 
Fiicbtai, iréiorier; BoDinrmier,cipi laine d'hablllemeat ) Ballet, médecin major 
S* aAlUlUOH DE lOieNT. 

L«4' rtoimeni de dragons en entier rit à Joi|>nt. — ' Elat-maior: HU. 
Pliittol, coroDel ; de Pierre. lieulenanl-coloDe) ; HtiFrl, m 
Mtoricr ; Raj, capitaiaa d'habillement. i 

3° OlBNIgOH Dl MUE. 
3* balallloit ri dépûl du 8^" de ligne — MM. X..., lieirtenant-colonel ; N..., chef 
de btliillan ; Simonot, m:rjar ; Vngneui, capitaine adjudant -maior j Paobert, oapi- 



; Fanfery, eapllalna 



La geodarmerie du àéf 
MU. UeroiiBae, O. A< 
i'ht iff, char d'eicadron 
Bourlliôumieu ^, " 



GENDARHEHIE. 

, lie l'Yonne Tait parlie de ta 33* l^ion de celU arme, 
el. chef de I^Bi»" à OrUans. G ivnQol de lu GIrau- 
landnnl la compagnie de l'Yoïina. Vigier, capll«ine. 
àsorjer. Coradin , marËchal-dci-lo^ii, Kljointaii irAra- 



LiimUnanet d'Attxerr», 

HM. Vigier, capllai 



- 3" ^ 

Saint-Florentin. 
Sifai-Siuvenr, 
Vu-menton , 



..d.-l.-chef 
lacqiiln, brigadier. 
Delune, — t pied. 






Simon, mar.-desloBÎ». Suifini .. 
Ereih, brigadier. Coiihngin-e'Yj ,' 

loney, Aroué, m.-d.-loglt. L'finj. 

Lieutmantt d'Avalton. 
MM. Boargeat, lieut«Daiti. 
iTilIon, Prévoit. m.-d.-laei>. Mii'illnn, 

ïiielaï, Babllo Clouet, — Q.iarre-l-T., 

L'IilMur-Seraio, Marlot, brigadier. iCUtol-Canaolr, 



Acquart, btigadtar. 
Calment, — 



flitizecbï Google 



HM.Boiifol>UlUJptâiiT«.' &ii>il! - - Lefnne, brigadier 
IoIE^Ti BoadiD, m.-d.-logial iiilIînt-i-ThoIon, Dumiij, brigadier. 

VillaiMai*«.-T., fiiiae, „ — , ÀHmoq, _ (iuÎBOBpled, — 

Bléneiu, DoiiieDg«r,m.-d.-]. k p. St Julien-d-Stull, Bar(le^ -^ i piad 

SaiDL-Fargaiti, HonUI, — 1 cher. Ceriitera, Boar(aat, m.-d.-l. if. 
lUuunoKC» i» Smu. 
MU.Slrogue^, eipiuine. 

5eni-(iir-Yoai>e, BarlEier, maréc.-d.-l. l V!llgo«iife-rAre., Longnat, brickdier. 

àchoral. ]Cbinjf.. Lherondesu,— ipicd. 

, . lotU, brl». i pied. l Sergip™, Mérat, — à ch, 

PontW-toDn*, BreiMnl, m.-d.-l. i eh. iSaim-Valérlon, Fernei, ~ ipl«d. 
Liemmartet ite Tonnene. 

MM. Vigourani, lleuienant. | Ano*-le-Fr>iiD, Thorln, btig»dtar. 

ToDDerra, Coin, mar.-dM'logd. Ttiilai, Uiall, brlga<fier. 

— Jeannia, brig. A piad. Flogar, Baadia, — 

Ko}«n(tpt«d), Blaoehard, — I 

SECTION VI. ! 

ADMINISTRATION PINANCiÈIlE. j 

TRÉSORERIE 6ÉRÉRALB. 
H. Di BoMÀHvi jt>, irésorieivpàjeiiT géoéril pour ITonat, 
H. BarjOD,' fondé de («DTolri. 

Compiabillié, 
HU.ClaTsIou, chef. ,.,... 

BarjoD Bli et Lenller, employé!. 

Bertheau, chef. 

Paequot. Valoli al Lefitra, empl. 

Aenfu. 
Boudin, chef. 

LarrlD, Datert # , Pleuf et FilioD, 
emplojéa. 



parlituliire, 
MM. Blaira, chef. 

CaUse. 



Btceviiàtt i>articallB-4^ 
Fl7aS»inte-Marie,0. «,t Anilaa. 
BiTaille, àJoign,. 
de TnjDal A, iSen*. 
de Uuenli >j^, i Tonnerta. 



Pereepltvn Mmwnérairti. 
Uid. Goudron, .à Aniirre; Saffroj, à Afallon; Delaioii, k loigny | Haget, 1 Sanij 
Dafraoee, k Tonnerre. - . , 
PeicaptioD de rille, rue Saial-Be^Dobert, 4> H. Kaodauli, employé. 

ÀipireMU pereaitewt tamumJrairéi eUitéi, 
H. N,... 

CONTRIBUTIONS DIRECTES ET CADASTRE. 
Direetaar du (Upartsmaol, H. Ahtot. — - Inipèetaur, H. Sinriu* #. 
CONTadLiDia : 
I. dlTi^oa. — MIM. LttlliriL, oaiiMlaur principal, t; Auerre; pereeptioni d'Ai' 
larre, Appoigny, Pouirain, Honl-SalaL-Salplee, SeignaUT 
et Villeta^eau. 
s. dÏTUion. — Chiiili», conUAlenr de 3e èfasM, i Aoxerre; perespliont da 

Chablii, CDulangeK-la-VlaeDie, Ligaf, Monilgoi, Saiot-Cir, 
SaiDt-Brii el Sainl-Florantin. 
3, dtTÏiloD. — Droo», contrâleur de i" elaiM, à Anerre g parcaptiMi 4* 

, CoalBDMi-inr'ïooDe, CoarMn, Gravant, Maillj-Ie-CblMra, 

Mied, Ouïine ni VermeniDD. 
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r da 3* duia, ft SÀK-FMÀé';' 
perccplioi» dâ BIbbq, CluunpInHiIlM, LaiiMo^ 5*i*^ 
Saanur,TDBC7etTilli«nSainl-8eao[l. 
DmMu^ eoMrMear de a* clatM t Joigny^ pac i ap lî ci M f &fl- 
liBt, Ccn, Chuuj, La Ferl^Lonpière, SaiDt-Joliqp-dB- ' 
Skolt et VdleD«<iTe-lar-TM>«. 
GauotMi, eonuAloir de ^* claua^ i Iol|Bj j pawiintiaM 4« 

Joifar, Bumi, Brlema, Ceriiivi, Uaerêhj el Twin. 
Gm—.nnB H *l— r^i"cl«we,> Scn; pmefMlon de Smi, ' 
Uosou, M«laT-l»Cf*Md,PiroD,Tbeil,ViIleaeiv''H>AlchT#q9B. ' 
Dnan, coBUAtoar bon daue, i Stni ; perceplîODs ilé'Cb^ij, [ 
G>«iiee-)«^Bi>caee, Pbnt«iu-ToBaa, Sviinoi, TborifnT' et 
VilleDBnTC'Ia-GajanL , 

Pnuaa, eoalrihar de i" daa«, à T^ÉuwiB; pvcepUwM.de, 
ToBoerre, Crnij, Pleji, Flagaj, NeBij-SantOBr, tlagaj M 
TaoliT. 
Etomn, coDtrAlenr de i" clatu, i Tanaane ; ptfCK^iaaa 
d'AïiT, Aflcj-Je-Fraile, Joflx-Ia-Ville, LéiuMa^ L'Iil»aiir-' 
le-Sereûi, MqIit, Nofan et Suitign*. 
PiMSÂiD » LÀ BiOLiua, eoDlrAlaor de 3e citua, k Avalloa.; p«r- 
«DlioBi d'AiiIlBn, Chllel-CcDioir, tiollloa, Vaall-de-tefajf ' 
i-lqi-Tonibà et Véielaf. 



HH. Arnaàlt de la U^naidi^re, contrôleur, commU principal de 1* claaM;' 
GtimoDt, ParigOt, J^ Uarly et Hanrhaad, emploji^. 
LabéreBBi sont' outerti, tm HartÎBean, la, de S b. iln duiId 1 4 ^ ''i *oit. 

nisinCLTÉiias des poids et hesores. 

Arr. d'Aoïent, MM. Claade, TérlScat. jArr. de Imgoj, MM. Pietlier. 

— jd. Biiard, Térif. adj. I — de Sena, Chmal. 

- d'&iatloB, Gifagau. | — de Tonnnarre, Uaiicot. 

SnCCURSALS DK LA BANQU^ DE FRANCS A AUXBRRB. 



Centcun : MM, de BoEurdi, Irëaorier-pajeDr géDénl ; Lioetln et Maniar. 
AdminiXraleun : MH. Çrston Paul; r.hambnn - Perrol ; LaurrDt-LaaMTéj 
Legueui, Parquia, Pioard-MiraDi. 
Dinctear : H. Emile Robin, faOtel de la Banque defraBce; Henri Buchol, eaiaiier, 
hdieldala Banqnede France i Erurat Barbtcr, leneurde livrea, rued'Argenlina, 17; 
Boncbard, ^arçdn det'ecette*. ^ 

Let opéràiioiia de la aaccuretlc d'^Diarre lOiit le< mimés qnc caliea d* la Banque 
wnlnile, à Paria, ene^coniiilenl principalement : 

A eseonpier lea timdi et jeadi de chaque gemaine. aieepti!i les joan tériéa, à lOiAa 
peilonD« udnitte J l'eiConi/iie lei etTeti de . commerça ayant aa plna troia mola d'é- . 
clkiàce, rerèlui de tMtia liEDRiuM'au moina, et pajablea à Amerre, à Paria, ou dnna 
ItiiilleiaùileiiateuDeioccDneledflla BaDqua ; 

it [aire, à (dnl portear de titni, domlcllit on nun à Aalana, dei aTaDoaa aar lea ' 
nleiira dcDoniniéW cl'Mprla : 

Keuea frauçafae*,; 3, 4 >ia et 5 pour eaat ; ) 

OUitatiDDa do TréMir ; . } 8a 010 de coiira de la Boorta. 

Boni do Tréaor; ., i 

Obligntiona de la «ille de Paria ; i 

Actïona et oblia, dea cbemlaade Ter rrai:caia :f „ . _^ . , - 

OUTeatiori. dù'cSît foncier 3 el 4 p. "n. ; «' "I" •'"««"«toi» B«>««. 
pbllgaliana de li' Soeidtë algérienne ; 1 

A déKner dea hi\M à ordre et drâ vlrcmi'nti payablea l Parla at dtni M adite* 
iBcMaaTei; 

qné,'i Paria, «t 1 an ra- 
réeépiitte. 

La eaiiae et Isa bareani aoot ourarla de g h. 14''- ''t *oi''- — Lea opéraliona 
peur laa aTaucea, bllieta II ordre et Tiramaota aont arrilia t 1 baurea. 
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PERCEPTEURS ET COMMUNES DE LEIJRS PERCEPTIONS 

U pwmlSre iwmniiiiie Indiquée «tl le ehet-Uen de t> perrtption M li rtiidenee du perMpUnr. 









P«WCIP4L 


PROTUIT 


NOMS 




des Mes 


des 


d'un renl. 


des 


COMMUNES. ■ 


ici... 


qaatre 


additionnel 


PBHCKPTBCM. 




contrihutions. 


au prlncipa 


lllR0IIDIgSBMB«T;i>101HR«B. 








Trésorier gin- 


Auxerre 


37U17 71 


148441 16 


14S4 41 




tes; 


33IS3 10 


163S9 63 


183 60 


ChardoB . . 


11S74 09 


seaa 93 


58 2J 




Chablis 


M147 61 


34673 79 


346 74 


. 




13839 87 


6878 76 


68 79 




Cbichée 


1B532 70 


8059 26 


60 6U 


■Prneïud . . 


FoDtenaj p. Chablis 
Poinchy 


4S5(1 85 


1555 75 
1962 35 


15 56 
19 63 




649]! 78 


2447 75 


24 48 




7i.(,5 15 


3034 60 


30 35 




Coulanges la-Vineuse 
Esi'olives 


351P5 74 


13483 84 


]34 82 




8979 45 


4UU9 - 


40 (>9 


Lttgrin. . . 


1£T 


8544 48 
86ul 57 
14255 40 


4I.U7 63 
353Ô " 
6(<96 69 


40 08 
35 36 
60 97 




Irancï 
VriDceloitea 


I880a 35 


8167 83 


81 68 




7033 7î 


3111 « 


31 18 




sr 


10306 a 
11064 18 


6582 08 
6356 96 


66 6-2 
63 66 




7167 87 


3625 35 


3(î 3S 


Cblie . . 


Etals 


169i3 4t 


7361 n 


73 61 




Fesligny 1 


37)9 84 


' 1314 60 


J3 15 




Lucj- sur-Tonne 


4742 Ï3 


3549 68 


25 50 




1 Courson 


2095a 56 


S839 58 


88 40 




Dfujes 
IFonieDailles 


13113 sa 


6738 33 


67 38 




nu 76 


928 35 


9 28 


Petit. ■ . 




7474 83 


3164 86 


31 65 




IMolesmes 


4345 22 


2121 91 


ai 22 




ImouITî 


3919 89 


1312 75 


13 13 




/CraTaai 


30860 05 


10438 88 


1114 39 




1 Accolaj 


13275 11 


6813 74 


68 13 


Prodot . . . 




1I93S 92 


5723 50 


57 24 




1 Prégilbwt 
Uainie-Pallayt 


8322 99 


■ 2571 68 


81 72 




4574 23 


1936 33 


!9 36 




, La*Chapelle-Vaiip. 

Sir 


36344 78 


13906 33 


129 06 


Ha^eotiet. . 


6479 73 
2laS4 81 
5972 10 


3365 60 
9493 " 
2568 50 


33 66 
94 83 
35 69 




VareDoes 


7800 65 


S675 26 


36 76 




Villi 


5415 31 


3735 •• 


S7 35 



ecby Google 







ilOWiNr 


PSINCIPAL 


PRODUIT 


NOMS 


COMMUNES. 


des rùles 

par 


des 

quatre 


d'un cent, 
additionnel 








CMlrlbutiong . 


au principal 




Maillï le-Chiieau 


J82 S &5 


689o o8 


68 9o 




Fontenaj- sur-Four. 


.■>8Te 06 


2350 •• 


23 So 




Mailly- la-Ville 


158 i 66 


6941 92 


69 45 


Pailloi . . . 


Merrj -sur-Ton ne 


mna oi 


4431 35 


44 34 




Sery - 


2765 31 


1317 n 


13 17 




Trncï-sur-TonM 


6175 33 


2326 6o 


23 27 




MlRé 


. 17883 85 


8053 91 


80 U 




Charenlenaj 


loSoS oe 


41S3 25 


44 53 




Coula Qgeron 


56î9 89 


2239 60 


23 40 




ISscinips 


16365 « 


6739 « 


67 39 




Val-de-Mercj 


0576 33 


4450 09 


44 3o 




MODtigny 


lo954 68 


4631 83 


46 33 




Blcigaj-le-Carrean 


5S5Ï 87 


■ So33 n 


20 32 




Lignorelles 


6876 6o 


26o7 76 


SB 08 


KKoffiet . . 


PomigDT 


134S4 44 


66o6 33 


65 «.■6 




Rouïraj 


8611 se 


3<82 ti 


81 92 




Yen ouïe 


681 î 7o 


3883 75 


28 83 




VilleoenTe-St-Salye 


6932 31 


355Î - 


35 53 




Moni-S-Snlpîco 


38ol7 69 


9793 76 


97 94 




Cbeny 


15643 82 


6905 75 


69 06 


Sartr. . . . 


Chichy 


23*2 06 




8 95 




Hauterive 


8165 30 


3o6l lo 


80 61 




*> Ormoy 


1496i 59 


6o28 B 


eo 28 




OuiDoe 


20975 94 


8381 o8 


83 81 




Chasteiiay 


7199 57 


3336 35 


33 36 


ItaéieniD . . 


iLain 


6651 oa 


2993 66 


39 94 


1 Merrj-S«! 


7491 53 


34o7 67 


S4 «8 




1 Semeniron 


em 93 


3163 5a. 


31 63 




Talngy 


18080 25 


6339 n 


63 39 




/ Pourrai D 


30871 25 


, 843o n 


84 30 




LIndry 


ISolîl 96 


f877 5» 


58 78 


Urwna. . . 


Beauvoir 


8<:83 51 


3428 08 


34 i8 




Diges 


31783 31 


8879 4o 


88 79 




Uglény 


Io776 81 


3780 83 


37 ei 




St-Cjr-les-Colon» 


1171)5 31 


6356 o9 


63 55 




Préhj 


5493 95 


176S H 


17 «9 




Aigremont 


3167 ao 


1190 H 


11 90 


LMlière. . . 


CbemflIv-snr'Serein 


7947 14 


3573 58 


85 71 




Chiiry 


11400 40 


437o 75 


43 71 




Courgia 


7988 69 


. 3011 n 


90 11 




Lichéres 


6788 01 


3219 20 


- 32 19 




Salnt-Bri» 


38380 62 


16614 83 


l<f6 15 




kOfJ 


6574 oS 


3697 S8 


36 98 


Juob . . . 


ChTmps 


8495 71 


3137 18 


34 37 




Qaenne 


6635 39 


3324 SB 


33 24 




^Venoj 


19347 78 


7330 •« 


n 81 



by Google 



NOMS 


COMMUNES. 


des rfiles 
par 


PRINCIPAL 

des 
qnatre 


d'un MDt. 

additionnel 


PEBCEPTKOM. 






coDlribu lions. 










S3I6 6S 


BS lï 




Sainle-CuloMbi! 


0183 <»<^ 


4100 60 


41 01 


Çonlet. . . 


Peneuse 


1399 Iq 


]8o3 5o 


IS 04 


Sainpoiu 


11660 -73 


«7*60 


i« 75 




SoQgère 


13o4o 38 


5j35 66 


SO 36 




Tboîj 


1Î555 41 


637« 83 


6176 


8aia['Flofeffti« 


11114 66 


212B0 75 


212 61 


ATrolles 


14774 SI 


8403 H 


84 02 


BODllly 


eol4 80 


,2&79 n 


Si 79 


n , Chéu 


8447 88 


3516 6o 


36 17 


Der«vncc . . gj^. 


13287 77 


6813 17 


68 13 


J.nlg4 


llo47 o4 


4839 4o 


48 39 




6767 75 


2128 08 


21 28 


VvergigBî 


7338 61 


3934 33 


39 54 


1 Saint-Sauvenr 


S75Î4 36 


137 15 46 


137 15 


l FonteDo; 


11704 19 


5225 35 


53 25 


Coleue*. >m^« 


179o« 98 


7397 ■ 


73 07 


ism 38 


7916 75 


79 18 


[■rreignï 


3S045 7a 


13183 OS 


131 83 


/Seigneli} 


30776 99 


13869 68 


138 70 


iBeaumonf 


9496 93 


3343 76 


33 43 


Bi, jclieinillt p. Selgoel. 
Mes- . . .^eurgy 


93Io 49 


3ol8 50 


3o 17 


16997 07 


7438 16 


71 28 


/Héry 


S9869 oT 


13463 17 


13163 


\ Sougéres-sor-Sinoue 


■ * 


ti a 




Toacy 


34694. 28 


21327 51 


il3 28 


Dracy 


12497 23 


6486 35 


6186 


D-Ap.hle.-fe-fe;.-^; 


6791 18 


3063 75 


30 63 


12383 «7 


6o59 81 


6a 6o 


UwgiD. .Vevia 


8110 95 


3593 33 


35 92 


HoaliDs 


8509 49 


3196 n 


31 95 


Pwlj 


14668 89 


6338 o8 


83 38 


/ VermeDUin 


40360 o9 


23S92 91 


335 93 


lArcy-sur-Cure 


1S145 88 


77flo 75 


77 91 


iBeasï 


aoS3 24 


32B1 76 


32 8! 


Pienfjetii. .l'Boii-d'Arcj 


1824 3J 


ms 60 


8S0 


jEssert 


3663 86 


1605 « 


16 95 


/Lac7-sni>-CiiTe 


3S74 14 


1866 75 


18 67 


fSacy 


13113 76 


5966 75 


60 67 


/ VlUehrgeaa 


Iî7û8 41 


' 65o7 02 


55 oS 


1 Charbuï 


18311 43 


8152 43 


81 53 


DMiailde!|)aù-kheïaDoes 


11864 4B 


101J6 68 


loi 47 


0*1, -(Perrigny 


14015 03 


4490 n 


40 Se 


(iAuxeire.) J Saint-Georges 


8789 93 


434o 17 


43 lo 


(VallaB 


9796 Si 


4479 60 


use 




Waui 


6660 90 




26 03 



ecby Google 



ïfOMS 

ites 




MOMANT 


PRINCIPAL 


MODDIT 


COMMUNES. 


desrûlM 

par 


des 

quatre 


d'uDcenl. 
addilionoel 








contribiitions. 


au priacipaE 


1U.0M»SSB 


■EST D'AVALLON. 










&<raUoD 


88o45 n<> 


to667 66 


Bo6 68 




Annaj-la-Côlf 


6913 n 


3984 H 


39 84 




Aanéoi 


4S43 BO 


2340 - 


33 40 


Schneider . . 


Etaules 


8982 3i 


5097 it 


50 97 




Lncy-le-Bois 


14867 22 


8133 Bo 


81 24 




Magnj 


i6963 63 


8222 o8 


88 33 




SauvigDT-le-Bois 


11B89 41 


5923 50 


59 23 




Châtel-Censoir 


17601 83 


9793 83 


97 94 




Asaières 


10339 69 


5177 16 


51 77 




Brosses 


lo4U 80 


5479 21 


54 79 


Cmichon * 


Blanna; 
licfaères 


3866 83 


1971 Bo 
3893 Bo 


12 73 
33 94 




Morllllot 


11023 99 


5422 5o 


54 33 


: 


Saînt-Moré 


. ïo9l B3 


3oo8 33 


3o o8 


■1 


Voutenaj 


BH24 61 


28BI 50 


38 52 




GQillon 


13838 72 


68»! 75 


68 B2 




Ciserj 


4do7 86 


2310 8o 


23 11 




Cussy-les-Forges 


9860 48 


B383 83 


53 83 




Sl-André-en-T.-Pl. 


llou8 27 


B86o 50 


58 61 


Honnot. . . 


Sanvlgnj-le-Beuréal 


38S4 21 


1917 Bo 


19 17 




SaTigDj-en-T.-PlaiDe 


8361 o8 


4677 5o 


46 77 




Sceaux 


734B 72 


3918 1 


39 18 




Trevilly 


6106 46 


3oS7 Bj 


30 B8 




Vignes 


82SÏ 54 


422T n 


43 27 




Joui-l. Ville 


18596 84 


10071 37 


100 71 


Hallel. . . 


Dissajigis 


S638 60 


3684 So 


36 SB 


Ma^angis 


11564 S9 


6158 Bo 


61 59 




Coula mou X 


5454 86 


2598 •• 


25 98 




Préey-le-Sec 


8991 B9 


4669 H 


48 B9 




L'Isle-snr-Serein 


10788 18 


5174 36 


Bl 74 




Ajigely 


8791 83 


4478 Bo 


44 79 




Aaiioux 


87o9 3B 


1630 99 


16 31 




Âthie 


4568 66 


1910 H 


19 1« 


BMot . . 


Blacî 


6375 77 


2»8B ii 


29 86 




Ci^ry 


7370 5o 


3t66 n 


38 66 


1 


ProTencj 


8897 92 


4615 n 


46 15 


1 


Sainte-Colombe 


lo73B 38 


5880 Bo 


58 81 




Taley 


45BS 38 


2261 7S 


23 63 




Q narré 


140] 7 30 


7883 33 


78 83 




SaiDt-Germaln 


12712 19 


7<IB B8 


71 16 




Chasiellux 


4304 78 


23o6 « 


22 06 


Chtrtre. . 


Salat-Braacber 


6831 07 


34o2 75 


34 03 


BuBsières 


4414 33 


2117 BO 


21 18 




Beauviniera 


1687 84 


loB2 59 


10 63 




SalDi-Uger 


11545 83 


6881 X 


68 81 






ld64B0 


4366 ^S 


43 67 



D.=.i,2.ci: GooqIc 



\ 


400 






NOMS 




MOmAttT 


pamciiAL 


PaODFlT 


de» 


COMMUNES 


des rûles 

par 
commune. 


• des 

quatre 
conlritulioas. 


d'an cent. 
auprincipa 




Sanligny 


T3U 41 


28o3 n 


28 -.3 




Ansirude» 


10494 65 


498^ 68 


49 99 




Harmeaux 


87Ï4 80 


iSSB ti 


32 B5 


Barl. . . 


Montréal 


loS27 63 


4eBo Bo 


46 Bl 




Pisy 


89io 39 


4246 93 


43 47 




Thisy 


S36B S4 


22ol 35 


22 al 




Vaasj-soas-Pizj 


6199 Bl 


2602 7S 


26 (.3 




Vaull de Lngny 
Domecï-sur-le-Vanll. 


14658 73 


7871 35 


75 71 




383o 1,6 


1771 Bo 


17 72 




Girolles 


lOoT 08 


4134 7B 


41 3B 


DUJOD . . . 


Islaud 


llloT 85 


BS6o Sa 


BB 60 


(ÏÀTailOD.] 


Henades 


3331 o9 


1721 » 


17 21 




PoDtaubert 


51rf7 3B 


27o2 « 


27 02 




SermiEelles 


4olS n 


2o31 63 


2o 32 




VTharoi 


2*79 B3 


1267 50 


12 67 




Véielay 


17973 48 


88BO o8 


88 50 




Asquios 


98' 8 U 


ei2B 83 


61 28 




Chamoux 


38S4 79 


314< n 


21 44 




Domecy-sur-Cure 


11^39 77 


6388 73 


63 89 


Cardinal . . 


Foissy 


3661 ï2 


1997 Bo 


19 98 


FoDtenay 


eiSB 34 


975o n 


37 Bo 




Gntj 


6048 87 


, 2iS4 n 


34 64 




Plerre-Perlhuis 


4oJlf 93 


1981 2B 


19 81 




Saint-Pére 


12316 38 


8973 08 


68 73 






3011 8o 


1B25 n 


15 25 












Aillant 


17183 27 


R9I4 9S 


lo9 18 




CbampïalloB 


6Î86 68 


3d31 2S 


30 31 




Cha«y 


1ÎB71 B8 


6718 4B 


87 18 




Poilly 


17636 56 


7o72 25 


7o 73 


Dimoiteau. . 


St-Maurice-le- Vieil 


5920 24 


2436 H 


24 36 




Sl-Mauriee-Thii. 


4oSo 31 


1417 Bo 


14 IS 




Senau 


12471 Bî 


63o2 o8 


62 02 




Villlew-sor-Tholon 


10319 4o 


83o4 80 


63 04 




Volgrë 


S67B 76 


3159 50 


31 7o 




Bdbiou 


11447 57 


B9o9 Bo 


99 la 




Bo[inard 


7o8o 18 


3oB3 58 


3o 54 


LacAin 


ChimpUy 


19117 16 


9S63 08 


95 63 


(Wotgny). . 


Charmoy 


7B9B 79 


3484 7B 


34 88 


Chicbery 


12o6o 48 


B343 «8 


93 42 




ËpiDeau-le«-Vo)Tet 


7169 33 


37B4 75 


37 9B 




BléDean 


29321 4S 


J2B34 77 


128 38 


Ovpio . . . 


ChampeeTraia 


12678 91 


BSB4 Bo 


95 98 


Rogny 


17937 04 


8433 n 


84 sa 




SaiDl-FriT« 


U77S 13 


71oB . 


71 05 



flitizecbï Google 



NOUS 

1 del 




«O-iTANT 


PRINCIPAL 


■ 


COMMUNES. 


des' rôle» 
par 


des 
quaire 


d'un cent. 
addilioiinel 


FEBCEITEURS. 








au principal 




BtienoD 


4473B 51 


85792 54 


297 93 




Bellechaume 


9937 î6 


5221 X 


53 So 




BligDV-ra-Olhe 


3218 27 


1645 Sa 


le 46 


ChiTdon . , 


lliissy-e^ibo 


aS193 32 


14'«î 91 


140 83 




E»llon 


7381 3Ï 


4158 83 


41 S9 




Merej 


2439 73 


loon 5j 






Paroï-Btt-Otbe 


50ai 51 


2469 ■• 


24 65 




CorUier» 


12888 eî 


736'» 99 


'' 73 61 




Ar«es 


13nl2 94 


5436 73 


84 87 




Bœun 


S2S0 01 


4182; 75 


41 83 


iKiltllD . 


Cérilly 


3994 »3 




3o 99 


Conlours 


7576 13 


3220 R 


32 2« 




Dillo 


1654 81 


696 Bo 


6 97 




Fournaudin 


»41d 87 


I9f*o 84 


!9 81 




Vindcurs 


10399 46 


43S5 » 


13 8H 




VillechéllTe 


IIS84 IS 


2358 5o 


.35 59 




Céij 


20816 Ko 


11296 88 


112 97 




néon 


8118 64 


497o 90 


49 71 




ChaiDïrw 


UiSi 41 


5191 50 


B4 92 


HiDkellxia 


Paraj-siir-Tholoii 


67S2 BS 


3851 n 


28 61 


(ï JoigDj.) 


Si-Aiibin-saT-ïooDe 


96H El 


5S09 75 


SB 10 




Villecien 


7357 72 


3825 92 


38 26 


1 


Villevailier 


9996 16 


5300 43 


93 - 




Ghampignelles. 


204S5 41 


94-27 IS 


9137 




Grand Champ 


136o8 75 


eî3n a.. 


62 31 




Lottpsme 


3738 14 


15 5 17 


15 35 


Boizanté . . 


Mai i corne 


8089 69 


3538 25 


35 38 




Si-Denis-s.-Onanne 


6894 49 


. 2925 Bo 


25-26 




Tannerre 


1Î006 39 


6415 n 


64 19 




Vinen.-leS'Geneis 


8787 68 


4*3o 5o 


44 SI 




Chariij 


336S9 88 


llooo 75 


110 08 






2904 33 


978 - 


. 9 78 




Chine -Arnoult 


4578 29 


1879 7S 


18 76 




Chevilloii 


7471 6o 


297S 83 


29 76 




Dicy 


7874 Su 


3799 78 


38 « 


U.rtia . 




7116 18 


2971 75 


29 72 


La UotheaDX-AaiD. 


lo47 32 


64S 33 


6 45 




Uarchaii'Belou 


4167 88 


1643 . 


16 42 




Perreui 


Il 143 49 


F>944 98 


9S 4B 


1 


Prunoy 


11378 28 


B341 75 


93 45 




SuUaTllD'i-OaBHUc 


8677 9î 


4619 Bo 


16 2o 


l. 


Villerrancbe 


10654 60 


5037 41 


90 37 




Guerchy 


16oS8 96 


6S99 83 


65 96 




Flenry 


19B73 96 


89o!t 42 


89 09 




Branche* 


12828 oB 


8095 42 


5a 95 


DoroiLe. . . 


Laduz 


8896 31 


3733 So 


27 34 




Heuillj . 


19218 49 


8193 83 


81 94 


Il \ 


Tillemer 


9S27 04 


34BS 78 


34 B3 



:i.MzeobvGoOgIC 



NOMS 
dei 


COMMUNES. 


des rdl«a 
par 


PBINCIP*L 

quatre 


d-un cent, 
additionnel 


PBBCEPIBDKl. 




commune. 




■uprincipa 




JoifDJ 


1338S1 87 


71425 45 


714 95 


BruDDlD 

(* loigoT) 


BrioD 


10603 SO 


5579 50 


55 80 


Looïe 


61)79 64 


39113 SO 


SH 23 


MiCBDIE. 


l5o93 38. 


6784 09 


«7 84 




SaiDt-CjdiolD« 


14690 13 


7000 17 


70 90 




Ti»ien-3t-BeD0ti 


14{â9 86 


6386 17 


62 86 




U Villalte 


63B1 9S 


2778 n 


27 75 




Le» Orme» 


S31B 83 


3344 80 


23 4S 


chRiiiD. . . 


Merrî-Vam 


1U36 98 


5936 17 


59 26 




St-Harlli-iar-Ocre 


SaDî 36 


iOOO n 


10 n 






I0BÏ8 90 


inS 5a 


44 76 




St-Aubin-Châl..N. 


14347 27 


7916 42 


79 46 




U Ferlé-Loùpiéro 


18043 a» 


8065 09 


80 -68 




CuJot 


B9S3 4o 


4157 7B 


41 88 


noober. . . 


La Celle-Saiiil Cjr 


19631 d9 


8196 R 


81 98 


Précy 


I088I 83 


5270 60 


82 71 




St-Romaio-ie Preui 


6o69 od 


ÎJ41 n 


23 41 




Sépani 


10781 18 


. 1^546 88 


68 47 




SaiDt-Fargean 


iUn 64 


20707 30 


207 07 




Livuu 


aaoïi 84 


11405 n 


114 08 




Koiichèr«« • 


s3oi es 


3034 - 


90 34 


Dumas . . - 


Sl-MarriD-dw-Cb. 


USI8 43 


6594 07 


68 94 




Mézillei 


20e.,2 93 


11747 B7 


117 48 




Fonlaioei 


133ii7 83 


6778 - 


67 78 




^Seplfouds 


6834 01 


2966 H 


99 66 




SwUfiei.rdD-S.olt 


3386Î 23 


18 ISO 69 


181 31 


HuUiré. . - 


Sl-Loiip-d'Ordon 


89S4 96 


4084 SO 


40 85 


St-Marfin-d'Ordon 


5668 84 


3711 n 


27 11 




Verlin 


7490 sa 


330-1 ■ 


83 04 




Venisy 


S90O8 33 


16749 78 


197 80 


Micbaal. . . 


Chaille} 


13838 68 


7345 13 


72 45 


Champloal 


31371 tu 


9598 64 


95 99 




^Turnï 


18510 89 


9356 75 


95 57 




Villwieuve-t .-Tonne 


74561 38 


41332 43 


41S 22 




A.rmeau 


10194 78 


4331 67 


43 39 




Busav'te-Bepoi 


I0SJ4 n 


4833 50 


48 34 


Uerrgou . . 


Chaumot 


11801 52 


4998 60 


49 99 




iDiinool 


3Dlli9 Jl 


9492 45 


94 99 




Lea Bordes 


8833 B6 


4035 45 


40 35 




Piffondi 


13960 05 


6240 08 


62 40 




Boiuop 


8798 65 


3983 75 


3B 84 



flitizecbï Google 



NOMS 


conauNKS. 


des rtka 
pat 


des 
quatw 


additioaaet 


WCtW«DBt. 




coraniDDe. 




auprlDcipal 


AlROltinA 


iûEKt Dl SEits. 










/Chftoy 


ISS9H BS 


657* « 


68 7* 




Br»hn«ï 


aau M 


3157 n 


31 87 




Dohot 


8S07 03 


30*7 80 


SO 4S 




Joil-y 


8401 0» 


3105 80 


31 06 


rtïoû. . . . 


Honiacbèr 


1S063 »5 


5398 t> 


83 98 




Sainl-YaJëHetf 


1668! 81 


6769 3* 


67 69 




Vailer, 


iai33 M 


46S9 58 


46 90 




Viltoboneig 


7H5 86 


98(3 80 


as 14 




VVillegMdin 


liS7S 3B 


3955 60 


33 56 




/Sùmals 


18178 80 


6366 78 


63 67 




CAarloiii 


3389 97 


16(6 H 


16 16 




FoûchérM 


7361 17 


891 5 80 


39 16 




U Bellidie 


B8»S 11 


3303 n 


33 03 




SBriKPî 


8iM <S 


883Q 80 


38 tl 




SublienT 


6084 73 


3358 83 


33 89 




V««oy 


ai79 1» 


3697 1. 


36 97 




VinenMa-nàndaBre 


8718 4fl 


3715 SU 


37 16 




Vilteroï 


ia69 81 


16t7 •! 


15 47 




GfrângeA^-Hoct'ge. 


8«B ao 


3008 33 


30 as 




Si-Maurice-a-R.-EI. 


196II 16 


78(7 17 


78 17 




SoRoe. 


8835 6i 


1808 67 


13 09 


Gb^He; . .< 


yorlillï , , . 


163* 17 


t83* « 


18 34 




VdiieM-BoBdeùi 


9791 01 


3*85 n 


34 8S 




Coarceauï 


7336 03 


2768 H 


87 68 






. 5ei!7 36 


339S 80 


35 36 




Haiaj-le-6raiid 


11SÏ8 SI 


66*8 80 


66 49 




IttKtlIot 


7ill» 17 
S96« H 


8819 


38 19 




Maray-ie-PiSt 


3960 


39 60 


ClmideDier 


Ponlalne-I^alflar. 


4833 30 
3896 Sg 


358* 50 
1623 88 


as 3S 

16 81 


Pa-«ï 


5863 83 


3737 80 


37 37 




rtOSDy 


9386 OS 


308* 


20 5* 




Saliï„T 


S09S 83 


3681 


36 51 




Vatirtiorl, 


6*58 78 


3805 


38 OS 




VA^D 


Ut7* 89 


7797 3* 


77 57 




P^ïon 


8098 16 


*71* S3 


47 15 






6883 05 


3799 43 


37 99 




COTtianl 


381S 98 


1003 80 


10 04 




Courtoa 


S6gi 39 


1603 67 


(6 04 


fiaiibUo . . 


gy«„..*-B««î. 


13835 Ot 


5608 17 


86 08 


(àSew). 


7«3 as 


5984 


39 84 




moto 


IU80 Si 


5393 90 


83 93 




jgEaVaanei* 


U379 80 


6106 as 


6t 06 




î^iiï 


13433 78 


5900 83 


89 01 




Sl-«arUrt.dtf--ftirtti 


6963 91 


3310 10 


» SO 



ecby Google 



«CHS 

dei 


C0MU0NE8 


des rûles 
par 


BINCIPAL 

quatre 


PHODUIT 

d'an cent, 
additionne 


PIBŒPTW»». 




comraune. 




aaprincipa 




Pont-iur-YoDne 


3S»9« 63 


13785 13 


137 89 


1 


Cnï 


6893 63 


3971 


39 71 


' 


E»ry 


11796 31 


asm 


35 BJ 




Gist-lei-NoblB» 


10613 68 


SÏ3» 35 


S5 35 


LhMMitle. . 


Michery 


8199 <S 
170! S iO 


3911 83 
■ 9063 


29 iî 
90 63 




Sainl-Serolin 


9i!18 3Ï 


3!S63 50 


35 63 


1 




l!iS63 19 


6767 91 


69 68 




VillenaTOtle 


1664 8Ï 


757 BO 


7 98 




Villeperrol 


S643 IS 


3138 se 


ai Ï9 




Seoi 


313061 i9 


1355B3 37 


1395 53 


Gtnt !à Son.) 


Siini-ClémeDt 


10330 « 


1839 13 


18 39 


Sainl-Deaii 


«77 BO 


3306 50 


33 07 




Soucy 


1Ï0S9 Si 


5565 88 


B5 06 




Serginei 


S6837 79 


13868 50 


138 69 






718* 79 


3868 






P.lll" 


91*a 9i 


3931 


89 31 


Berlhelin . . 


PletBis-Sainl-IeiD 


9889 77 


3630 67 


36 31 




Coorlon 


ai36( 16 


109S5 17 


109 B9 




SerboDoe» 


1Î37( B9 


5638 30 


S6 a» 




ViDneaf 


31010 53 


9106 03 


91 06 




Tbeil 


9338 36 


3885 98 


38 iS 




Ponl'Snr- Vanne 


SG31 01 


ans 33 


31 15 


Peltier . . . 


Cbigr 


11S<3 93 


1SS9 75 


19 60 


Le» Siège» 


10163 69 


5335 33 


83 S5 




Vareitles 


«138 03 


3191 50 


31 99 




Villiers-Louii 


mi is 


3537 


25 37 




Thorlgny 


I6I9I 93 


6139 50 


61 m 




Fleurignj 


13Ï73 27 


. 5363 60 


53 63 


lîrlTon. . . 


La Chape)le-i.-Or. 


12S37 Si 


5611 75 


96 lï 


La Postolia 


7311 31 


3171 50 


31 73 


/SHI«rliD-f.-OreiiM 


8769 83 


1533 la 


15 Si 


f 


Voitinu 


13K3S 09 


1171 35 


11 71 


. 


Villen.-la-Gi»yard 


11339 69 


18B84 73 


(85 87 




Champlgnj 


36030 73 


13981 65 


139 85 




CtiaomoDt 


19061 01 


1779 83 


17 80 


SaiDt-AgDaB 


9119 53 


S5B1 50 


35 9S 




VitlebleviD 


15338 65 


7603 17 


76 03 




Villotblerry 


13918 69 


B3I9 as 


93 19 




Villeii.-1'A.rchev. 


30D3B 79 


17930 76 


179 31 




BagDeaui 


9799 76 


1937 se 


19 3S 




CourEeuaj 


13791 fa 


5703 08 


57 03 


Guerriers ■ 


Flacj 


7138 36 


3153 75 


31 53 




ro[„V 


13307 SB 


6S7B 50 


65 76 




Lailly 


11771 10 


171S 87 


17 » 




UoliDODl 


7687 73 


383 1 


38 3t 



ecby Google 

















MONTANT 


PHINCIPAL 


PBODDIT 


NOMS 




des rûies 


des 


d'un cent. 


des 


COUMDNES. 




quatre 


additionnel 


rHcmaoBB. 




commune. 


cootributloas. 


aupriDCipal 


AUONMSSUI 


yiT DB TOSNEHBH. 










Aisï 


3138 76 


5988 12 


59 88 




Crj 


783i 17 


1617 99 


46 18 


Millly ■ . ■ 


JaUy 


10669 33 


B789 50 


57 90 


Nml. 


g6i6 71 


B325 50 


53 26 




Perrieiiy 


5861 32 


3521 


35 21 




RaTières 


17799 97 


11060 50 


110 61 




An cy- le- Franc 


3*271 iO 


14419 50 


141 20 




Argenteuil 


16B07 17 


8526 50 


85 27 




Cha»iLgueltei 


8662 78 


5075 50 


50 76 


Soopeï- . . 


Ces* 


6311 80 


3673 80 


36 74 


Fnl.j 


5181 17 


24S2 66 


24 83 




Sligny 


870» 17 


5353 


53 53 




Villiers-lei-Haul5 


8909 41 


5022 75 


50 33 




Cruij 


a2S7S 69 


13487 86 


134 88 




Gigny 


7811 50 


1411 92 


41 42 


Doineau «; . 


Glaud 


1952 41 


2723 


37 23 




Piiuelles 


S891 19 


2299 


33 99 




SenreïOï-le-Bas 


553S 17 


3291 


33 91 




SeuueToy-le-HaDl 


1267 46 


2464 75 


21 65 




Fleys 


7433 04 


3465 50 


31 66 




Bém 


37B8 13 


1681 


16 81 




Collai) ■ 


5762 74 


2357 35 


32 57 


Gwlol 


Serrigny 


5316 64 


2163 


SI 63 


(^TonnM«) 


TiMey 


3636 90 


1590 


15 90 




Véiannes 


3718 36 


1461 


14 61 






6213 57 


S874 33 


28 74 




ïrouerre 




3377 92 


33 78 




Flogny 


12135 36 


6200 67 


62 01 




BeruoDil 


3202 88 


1330 BO 


12 30 




Butieaai 


8948 39 


4049 50 


10 50 




CarUBï 


6837 5Ï 


1315 91 


12 16 


Du Caiâl . . 


Dié 


7010 81 


3808 35 


38 08 


La Chap.-Vieille-F. 


H65Ï 56 


6922 16 


69 22 




Pereey 


7413 30 


3883 50 


38 84 


, 


Rofrey 


S1S7 56 


3523 42 


35 23 


1 


Troncboï 


505 B 39 


2397 75 


23 80 




Vîlliers-Vineui 


6302 91 


8506 91 


35 07 




Uiinnes 


13806 78 


6818 59 


es 19 




Ancy-le-Libre 


9069 (S 


4748 59 


47 49 




Argenlenay 


3839 98 


31S1 66 


SI 52 


PaSy 


9631 42 


4268 67 


43 69 




Sambonrg 


1918 98 


2233 50 


32 34 




Vireaui 


6309 78 


3857 


28 57 




Hoifly 


5362 28 


3304 35 


33 04 




Aimay 


10150 92 


5504 25 


55 04 


Houlh . - . 


Ffe.nes 


2956 08 


1429 50 


14 30 


Nilfï 


14389 68 


90 IS 25 


90 18 




Poilly 


10385 09 


1261 50 


19 65 




Stinte-Vertu 


7817 89 


3690 BO 


S6 91 



ecby Google 



NOUS 
des 




HONTANT 


«HNC1P4L 


raoDuiT 




COWMUNES. 


de» raies 

par 
commane. 


des 

quatre 

coatributtons. 


d'oB C«Dt. 

addiUoBDf 
auprincipa 






NeuTj 


S3933 32 


13264 65 


133 65 




■•'âerviluigtfr 


»M^non 


7301 83 


4003 66 


40 04 




LaMon 
Sormerj 


8339 87 
17131 93 


3703 25 
8873 93 


37 03 
88 74 








10730 34 


9375 43 


53 75 




1 


Nûïer. 


24806 


14785 


U7 6S 




[ 


Cen»y 


3308 iJ 


940 


9 40 




\ 


Châtel-Gër«»d 


7768 37 


4000 7B 


40 Ql 






EllTey 


7430 33 


4B39 35 


45 39 






Grjmault 


S384 SS 


490) 41 


43 03 






Jaosncy 


2786 61 


1148 76 


Il 49 




: , 


Hoiilini 


D760 SS 


9960 


39 60 






Pwfllï 


3347 SU 


1711 33 


17 11 




( 


Jsrry 


9406 34 


40S9 


40 39 






Hoîilï 


S784 87 


3988 75 


33 89 






Arihonn»! 


10118 70 


5739 17 


57 Sî 






ïHlisej 


S429 18 


3991 50 


39 32 




^t. . . . 




4049 40 


1634 50 


16 33 






Thorey 


3379 86 


1409 


14 09 






Triehey 


381B 83 


1194 


11 94 






VillDD 


633B 03 


SS68 09 


36 68 




/ 


T«Dlir 


10678 62 


6401 73 


G4 03 




1 


B>UD 


3373 


1784 


17 84 




«nlMrd. . 




8870 35 


4638 


48 38 




1 


SBiat-Harlin 


6880 91 


3933 35 


39 33 




\ 


SiiDl-Tinuamer 


11048 37 


B738 08 


57 38 






ToDDerre 


8S966 39 


53931 61 


593 99 






CHeoey 


8466 01 


97S0 95 


97 50 








10185 8* 


5384 33 


63 84 




Oarrel . . • 


Bplneuil 


83B7 17 


4883 35 


48 83 






Jua.; 


3864 64 


1514 75 


15 16 






noioime* 


10697 73 


B870 75 


59 71 






Véliimei 

RBflÀPlT 


61S0 68 
DLATION. 


3749 


37 49 






1918319 51 


899947 45 


8939 47 






Bois de VEM. 




6665 00 


56 «5 






Avallon 


6K96S7 6i 


345873 96 


34B8 73 






Bois de l'Etat. 




5951 00 


53 51 






'Tiu. .■«».. 


1170606 38 


793469 97 


7334 54 








11309 00 


113 09 






Sens 


1(68088 61 


549878 79 


5498 79 






Bois de l'État. 




7399 


73 99 






Tounetre 


7116891 78 


407977 08 


■ 4079 77 




j 


Bois dft i^Éiat. 
TDt»x. 




B198 00 


81 98 




5973461 84 


2919*39 35 


39194 39 






Bois de rÉtM. 




31759 00 


347 53 
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CONTRIBUTIONS IHDIRErTES. 



DIRECTION DE L'YONME. 
■«■ H r»i*, 67. 
m. Bkitï, directeur ; Collet, 1" eommi* ; Fonlalno, a' 
c.iBnih;8oncbe(, 4* comtniti Coudre, lurou nierai re. 

INSPECTION DD DÊPABTEUENT. 
HH.VcrD»! et Hlitey, Impecleuri, «n réiidepce d'Aaiefre. 
AnROHDlUBIIBICI D'ADIBIBB. 
Bartaai: et entrepôt des t< 
BoDcliDii, reciiieur principal, enirep. 

Service ÂeUf. 
Giuiier, ecatiAleur ï kutetre. ^ 

Viirdoi, Heariai. Hscbivojne el ttofjU 

rouimii k Auierrc. 
VmUoa, Dora y, Bonnotte, Patmentler 



Mtoh, receveur à pi^ de la banlieue. 
Fcili, commis principal ï pied, id. 
[«kind, reoe». h cbe". à Chablia. 
GhalumMu, com. princip. h cheial id. 
Bit, teetf. à pied à Cou langes-la -Vin. 



ïidtJ, 



des Lombard), 1 1 . 

Service de la Naoioation. 

Uman, rocovpurde na»igal[on, 
DopuiB, préposé de natiBatiDn. 

Employés des distilleries. 
Vidon et Carme. 
Garantie des matiirei d^or et ^argent, 

MVI. Gantier, conlrAleur do sariIntU. 
Bouchon, reeeTcarr Maooaaai, «saveur. 

Service def Oelroii. 
HM . Martin, {>réposé en cbef à Aoterre. 
Bretin, briii.dier; Oaillaui, R.-bTigBdlsr. 
Maiion, Moiichan, Boulé, Sauln, lu^• 

*eillantB ambulants. 
Irr, receteur i l'abattoir. 
CouTloi*, recereur à la pnpt» du Pont, 
viniiti. id. Ju Temple, 

id. de Parii. 

id. Ghantepin«t 

id. d'EsIénj. 

id. du Vort. 

, -eillant, porioSt-Plerre. 

m^HncJpal à cbeial id. | Châtié, aurveilldot, poilu Saint-Vigile. 
AKBOnDIUIlRNT D' 
a Avallon. . Beaufila, 

ipal i AvalloD. Bonooau, 
Illumina Avalloii. B»ï»rd, c 

, i^eieur à pied ï Giilllon, Garceaut 

coD^ principal à pied k Giiillon, Bulgeri, < 
, reo^ieur à cheval i. l'isic. 1 

SODS-DIRECTION DE JOIGNT. 

Br'iineel, aons-dlrerteiir; Galloia, 1" cottiiuIï; Blunat, ;i' commis) Dnran- 
rnumcraire, pour lea arroudisaemeata de Joign; el Sena, rëaidani ï Joigny. 



i cheval à Connon. 
BoBt, com. principal k cheral id. 
iird. recel, k cheial à St-t'Iorenlin. 
\aan, com. princ. i eheial id. 

irueoia, receveur à pied, à Si Saoïaur. 
eslier, com. princ. à pied id. 
nissïnl, recevenp à cheial i Touey. 
-■ '■ ^ncipal è chev., id. 

il à cbeial id! 



COHO, 

Boudin, 
Pont. 

Coudre, 



m' princ. à cbeval à l'isle. 
le. à chev.kQoarrël.-Tomb. 
1. principal à cbeni id. 
ecoveur k cheral & Véaelay. 
nmJa prlnoipal !> cheral, id. 



ABBONDIBSGMinT DB JOISHT. 

Girj, receT, princ. entrep. k loigny . 

Service Actif- 
Dnieii^ TCeev. 1 cbeTal k Aillant. 
QiRr}, com. princip. A chi 



MandriB, ._ 
jlmipeiJj.M 
LaiIlM, tme» 



Popon, com. princip. à cbeial k CbarQ;. 

JnjiiBlIn, recev. à cbe>al k St-FarRean. 

Petit, com. princ. k ch, k St-Forgeau. 

Trouble, recev. k cbar. k Villen.-a.-Yon. 

Brunel, commli princ. ■ chutai i V.-a-T. 
k cheTnl k Brienon. | Bolol, eommii principal k JoigDj, 
il prinoipat k BrienoB. 1 Borrei, commiai Joignj. 
k cheral i OImioj. ClupilloD, Bnmumânlre dn terrtM ullf. 
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Ser}'ice des Sucras. i Service de la Navigation 

luhan, com. pr. 3' cl. chef de serrice i Jacquol, receraur d« navlgit. à Lgrochi. 
Brienon ; Barre, commia <le 3" classe, LenJant, préposé de nikvig. ï Laroi 
BRrré, Marlin, com. de 3< ci. h Bnenoo. ' 

AIRONDISSBUBHT UB gBHS. 



LefiTre, receieiir «nlreposeiir à Sens. 

Service Actif. 
Demandele, contrôleur ï Sens. 
Marchai, C1aret,Goflinet,LabrD, commis. 
N. ■ ., surnumi^raire du siTiîce actif. 
Jacquel,r«c. h ctieral de la lian. de Sens. 
DoDifort, com. prine. à clier. i<l. 
Poalit, rec. il clieval ï Ponl-snr-ÏDnnc. 
P«tUjeaa, com. priiicip. iicheval Id. 

N , receiaur à pied k .Sereines. 

UoazioJs, eoiD> princ, à pied, id. 



Verhaylewegen, rec. h pied b St-Valérim. 

Collât, commis princ. ï ]iied, iJ. 

Uftécolit^rcc. !i cheval » Villen.-IMnh. 

Goiidraui, commis priiic, achetai îi). 
Service de [Octroi.' 

Niillet, prép. en cbefile l'ocl. da Seas. 
Vie, G romani, Cré»eau, Fonliiiis, 
Troup, Venu, Delagneau, Martin, no- 
veurg d'oclroi h Sfrna 

Jean Hoi, Uuorton, Perraull, Brûlé, Si- ^ 
ambulanlB h Seoi. 



SOUaDIItGCTIO» Dk TO^NERRG. 

i Mor,!. 



mérsirp, pour 



Bogaërt, r 



Service Actif. 

iinii cbef de peste à Tonnerr 



Dotay, . 
BerthlHi 

IoljetBailBr.1, tiirnumeraiies du servi 

aetil i.Toooerro. 
Fani*, recav.ià clieial à àiic;-le-Franc. 
[(a*aDier, com. prino. il cheval à Aiicy. 
N..., teecT. à pied à Cruiy-te-Cl^&lol. 



nt à Tonnerre. 
ARBOIfblSSBIIENT DE TONNBlIBa. 

k Tonnerre. B^naull, com. iiiinc. k pird t Grui}. 
Nicolas, recB». à cheiai i Floenj. 

à cheial à Flogiij. 
k Noyer ■ 






Gasai 

Service de la Navigation. 

Vauiliier, recxveur biiialislo de natin)- 
n il Tonnerre;^ Poitout, receiMf 
raliate de iiavianiion h RaTières. 



ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 
MM. C*PB*a, direcieur du déparlemcnt ; 
RÉTIF, inspecteur, 
DcsQOyers, 1er commit de diteotion, 
BalboD , garde-magusio, coattt^eur de comptabilité, 
Maucicart, limbreur,' 
Guillou, commis d'ordre. Adara et Poutin,ex|>éditionnaire$. 

— Molaa, recer. de l'eDiegisIrementdci 
actes judiciaires et des domaines. 
Cliablis, Gounot. 
Coulan^es-lB-Vi[ieuse, Maillard, 
roulanges-sur-ïonr.e, Couquet. 
Courson, AuTerf. 
Ligny, Uotnpierre. 
Saiot- Florentin, Lan tard. 
Saint- Sauveur, Roussel . 
Seignelay, Navalot. j 

Toucy, Decornet 

VermenUtn, Hédal ^. j 

Arrondissement d^AvaUon. \ 

AralloD, Teurrt'au. ! 

L'IsIfe, Desmolius. 
tiuillOD, MollirË. 

?uaTré-les-Toinbes, Jurbert. 
ézela;, Bourgeol. 



VERIFIÎ^ATEDRS. ! 

Gaulrelet, Il Anierre. 
Tliier, à Avalion. 
Piétresaon de St-AnbÎD, k Joigny. 
GhTestiea de Lihns, à Sens. 
Souci ier, à ToDoerre, 
ONSERVAI'EIIRS DES HïPOTHËQUËS 
Anierre, Périer. 
Aval Ion, CuDier. 
Joignj, Frèze. 
Seiii, Fels, 

TODDerre, Uaulbon d'Harbaumont. 
RECEVEURS. 
Arrondittement d'Auaerre. 
AiiieTre, Leiors de Créc^, rec. de l'ent^. 



dea actu civils, s 



ecby Google 



AmmdUittntnt de Joigny. 
iiltaDi, Despence de Fomblam. 
BtéDeau. Chaintrcail. 

BrieDOD, Ardillaui. 
Cerisiers, Leduui. 
Cbainy, Cabanal-Duvillard. 
Joignj- (aclcsjudirO.Laiiineau. 

— facU-s civils), Leblanc. 

Inl-Farçeau, Egret. 



ArrondUsement de Sens. 
Chéroï, Tisserand. 
Fant-snr- Tanna, Vsllôe. 
Sens, Mercier, recewar û» l'enreg. i 



JullieD, retefenr de l'enregiatrement du 

actes judiciaires et des domaines. 
Sereines, Daviot. 
Villeneuve- l'A rch., Girardin. 

Arrondissement de Tonnerre 
Ancy-lt-Franc, Dorotte. 
Cruzj, Adenot. 
Flognj, Malhiea. 
Noyers, Berriaud. 
TODoerre, Foumerat (eoreg' et dtKnaiceB). 

SURNUIWÉRAIIIES. 
An^erre, Letors de Crécy, Bonnotte. 
Arallon, Ralle. 
Joigo;, Dupré. 
Sens, Mallanné, Roy. 
Tonnwre, N.... 



EAUX ET FORÊTS. 



8' CONSERVATION. 
M. Briere de Mondelour^, conserTaleur àTrojes, 
INSPECTION D'AUXERHE. 
MM, Gallot, inspecteur, Ji Anierre. 
De Eicnan, soDS-inspeclear ï Anierre. 



brigadier sédentaire, attaché 

an bureau de rinspeclenr. 
HercouBt garde-général, h Coulang-s-Y. 
Milhi» de Granseille, garde-général, à 

Tonaerre. 
Guérard, garde général, & Ancj-le-Ftanc. 

INSPECTION D'A VALLON. 
Gain, inspecteur à ATallon. 
Miréchal, sous-iDipecieur, à ATallon. 



}D, brigadier sédentaire, atttebé à 
l'inspection d'AvaUon. 
Paris, garde général, à ATallon. 

INSPECTION DE SENS. 
Bai thélemy, inspecteur, à Sens. 
Morel, «.-inspecteur, i Sens. 
Lallouette, m-igadier sédentaire. 
Brizard, garde-général, i Joignf . 
Bouriou, garde général, à Brienon. 



DIRECTION DE L'YONNE. 
MM, BERiiULT, directeur des postes du département. 
Villemin, contrAleur du département. 
Potron, commis de direction. 
Damoat, brigadier-facteur. 



BUREAU DE POSTE D'AUXERRE. 
ipal. I LiIleTnaod, second ci 



Rigal, reee' . 

Brunschwip;, commis principal. ■ Millon, troisièi 

Uelibaje, premier commla, | Tambulté el Boblin, garçonade 

BUREAUX DU DÉPARTEMENT. 

i_^j.-s.M,«,> j' i..~»a I Arcy-sur-Cure, Mme Ualleret, 

Arromlmenmt d Amerre. f.^^^^^^ „„^ Gaultier, receTms 

Ai^igny, H. Mézilles, Tactenr- boîtier. [ Chaille;, Mlle Ployer, receveose. 



ecby Google 



Con)u>gea4a-VUi,, Mlle Tenaille, recer. 
Couttnges-s.-T. , M"' Lsroque, recev«»se. 
Coarson, Mlle Carré, receveuse. 
Gravant, Mlle Bailn, receteuse. 
BbiU, M- Ribfère, facteur-bollicr. 
Lignv, Mlle Précj. receTense. 
Maillj -Château, M-' Vincent, receTeose. 
PoniTaiD, Mile Gomier, receveuse. 
Saint-Bris, Mme Haderj , receveuse. 
St-FloreotîD, Mme Dutwis, receveuse. 
St-Sauveur, M" Brunot, receveuse. 
Seiguela;, M. Janin, recet 
Toucj, M. Lam;, receveur. 
Treigmj, Mme Mousaet. re< 
Vermenton, Mlle Maasel, receveuse, 
Vincelles, Mme Mouchol, receveiue. 

ÀTToiidi$iemtnt d'Avallm. 
Avallon, U. Blanchon, receveur. 
Châtel-Censoir, Mme Lamy, receveuse. 
Lncy-le-Bois, M. Berlhelot, receveur. 
Quarré-les-Tombea, Mlle Ragoa, reËer. 
Vé'-elaj, Mlle Jozon, receveuse. 
L'Isle-s-l-Sereia. Mite Barbotte. 
Cbaslellui, M" Tanière, receven 
GusBjJes-Forges, Mlle Forestier, 
Guillon, Mme Soigsoa, receveuse. 

Arrondinement dt /oignjf. 
Aillant, Mme Brcué, receveuse.- 
Arces, Mme Mortier, 
BassDu, Mme Maurj, 
Bléneau, Mme Vacquic , 
Bri^noD, Mile flonnard, receveuse, 
Censiers, Mlle Chardon, receveuse, 
Céij, M— Petit, recevense, 
Cbampignelles, Mlle Denis, receveuse. 
Cnarny, Mlle de la Jolive, receveuse. 
Diimoot, PrËvuat, racteur-baltier. 
Fleurv, Mlle Bard, receveuse. 
£■1 MM, Semelet, receveur. 
3>{CanIin, premier commis. 
^ { Sevetle, second commis. 



Laroche (8t-CydFolae),H'"ViUatd.rMev. I 
Hézilles, Mlle Uassou, receveuse. 
Itogny, Mlle Clayeui, receveuse. 
St-Aubin-Ch.-Neuf, Mlle Rlblère, recev. , 
S,-Fargeau, Mme Cla/eni, receveuse, 
S,-JulieD-du.3., M" v Michel, recevense. ! 
Seaan, M. Robinean, facteur- boîtier. 
Sépeaui, Mlle Quanlin, receveuse, i 

Villefranche-Saint-Phal , M. Dosnou, K- I 

Viïleneuve-snr-Yonne, M, Bouaet, recev. 
Villevallier, Mme v* Loiael, recevi 
Villier»-S .-Benoit, Mme Godeau, ri 
Àrrondittemem de Sent. 



Egriselie-le-B.,Hme Cosset. receveuse, 
Pont-sur-Yonae, Mlle OberlBud, recev. 1 

!MM. Nogier de Saiignac, receveur. I 
Bonnel, premier commis. 
Chairac, 2- commis. , 

. Bejmond, 3- commis. 
Serbonnes, Mme Marin, receveuse. ' 

Sergines, M-'v Vezj, receveuse. 
Saint-ValérieupMlle Fortin, receveuse, 1 
Tbeil, Mme Mirouchaux, id. 

T h origny-a .-Creuse, M. Denis, receveur. 
Vallery, Mlle Gage, receveuse. 
W*-l'ArcbevËque, MlleVilliers, receveœe, 
W'-la-Guyard, Mme v* Subj, recevense. I 

ATTondùiement de Tonnerre. 
Aocy-le-Fr., MlleBoiisani, receveuse. 
Cruïy, Mlle Lallemand, recevense. 
Floguy, Mme Giliard, receteuae. 
Neuvy-Sautour, Mme Boisseau, receveuse, 
Léziunes, Mlle Haçot, receveuse. 
Novers, Mme Leidié, receveuse. 
Nuits, Mme Paupert, receveus i, 
Tanlay, Mme Peane, receveuse. 
Tonnerre, M. Charin, receveur. 



PONTS ET CHAUSSÉES. 

M. BERNARD, Ingéuieur en chef du Mparlemeni, i Anverre 

§ ^". SBBVICE ORDIHAIKR COMPRBHAST : 

l" RouleinalionaUt: 



N* n. De Parit à Genève par Montereau, 
VilleoenvB-la-Guyird, Cbampiso;, 
Tillemanoche, Fou l-sar-Yoane, Sa i ut- 
Denis, Sens, Mâlay -le-Eoy, Theil, 
Vaumort, Arces. Avrollen, Saint-t'lO' 



renlin , Germigay, Percey , Flo^ny, 
TroDchDV,Cbeuey,DBnDemoiDe,'ron' 
nerie, Lézinues, Ancy-la-Frano, Fnl- 
vy, Kntt», Aisy. Monibard el Dijon. 
.S- 5 Wj. J)e Sem à Saint- Florentin P*' 
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Joigaj, Larocbê. Eanon el Brienon. 

N'e.fleParii à Chambéry par Joigny, 
Bpineau'tes-Voves, fiassou, Ap- 
poignï. Auierre, Champs, VinccUes, 
CraTSD, Vermeiilon. Reigoj, Lucj'S.~ 
Cure, Arcy-sur-Cnre, Voulenaj, Ser- 
miielles. ATalloo, Cuisy-les-F orges, 
SiiatE'Magnance et Ronvray, 

|f>60. De JVancy à Orléans pttTrojt», 
TillenenTe-l'ArcheTéqoe. UqHiiods, 
FoiUTt SeD>. Paroii et Conrlent;. 

N> Si- Di Heufchdteaa à Boany-tur-Loire 
fit CÛUUoD'aDr Sei] 



Ti'i.BeSentà ffemoun par Sain 1-Talë 
lien et Chéroj. 

N» 1 H». De Subligny à ViUeroy. 

N> S. De aÛrov à Bray-iUT- Seine par 
Dollot, Brannaj, Font-sur-ïoune. 

N" 5. De Joigny à Toitey par Paroy, Se- 
nin.AillaBt-a-TboLon et Saiol- Aubin. 

N' +.D'.*uierre à logent -tur-Seine par 
Honéleau. Seignelay, Hauteriïe. Brie- 
DOB, Bligny , Bellechaume , Arces , 
TandeaTï, Les Siège» el VilleiieiiTe- 
l'Archevëque. 

N'5. De SaintFargeau à Yineellet par 
Siiot-Sauïear, Ouaine, MPrry-Sec et 
CouliiigeB-la-VirenBE. 

S" 6. De TonncrreàÂvatlm psr Yrouerre. 
Nojen.Uaisangis. DU»angl«, l'Ile-sur- 
Serein, ProTency el SauTigny-le-Uois, 

N' T. fflooilon d Lormei par Chaslellui. 

X'S. De Cvuy-lei-Forgei à Semw pai 
Si André-en-Terre.pieine et EpoUses 

N* 9, D'iûp d Montorgis, par Blive)' 
Sânïigny, PsiiUy, Cenaj, Noyers, Ai 
gremont, LichèreB. Saint-Cyr-les-Co- 
Ion», SaintBris, Anierre, Saiat-Geor- 
ges. AiHant-sar-Tholon, Senan.Volsré, 
Saiol-Boniain-le-Preux, Villerranche, 
Dic^ etChileau-Renard. 

!( 9hit. Delaforle^Egiétnià la porte de 
Pari» oiitour d'-4uïMY<- 

K" 10. De SaiM-Fargeau à Moniargù 
pir Saint-Privé. Blènean et Rogny. 

N° 1 1 . De Joigne à Avatlon par la Belle- 
Idée, Cteny, HauteriTo, Lignyle-Châ- 
lel, Maligny, Cbablis, Licbères, Nitrjr, 
Jcai-la-Vitle, Liicy-le-Boii. 

N° a. DtJoigny à Monlargis par Béon 



BwUw, Tigtaf. Taonerre, Fléy, Cha~ 
bija, Poinchy. Beioe*. Anierre, Tille' 
brgeao, Puuriam, Toaey, HâiHIes' 
Sainl-Far)^u elLaTan. 

Fi° ~7. De Nevtri à Sedan par Clamecf, 
Co nia ngei-snr- Yonne, Counon, Gy* 
LéTéque.Tallan. ADierre.TjUeneure, 
Saint-Salves, Honllgny , Ponligor, 
Saint' Flore Dlin , NeuTy-SaoloDr et 
Troyei. 

N' '51. DePoilisriditNiIIonparClRiiieoy, 
Dornecy. Chamoui. Véielay, Asqulns 
el BlanDay. 

LoDgueura des routes nation, dans le 
département, 826 kll., 7 hect. 
t° Boatei (Upgriemtnlaleg : 

gny, SaoUgoy, Vawj-«>a«-Pimy, Au- 
Irude* et Aisy. 

• 16. De Tormerre à B^-tur Seim par 
Saiol-Martio.BogDy, ?11I<M, Arlhon- 
nay et Les Rice/a. 

° 17. De Counon à Dicy par FonlenaiJ- 
les. Ouaine, Moulius, Toucy, Villiers- 
Saint'BeDOlt et Cbaruy. 
N° 48. De Nuiu à Laignet, parRaviéres, 
JuUy, Senneroy el âigDv. 

• 1». De Saint'Aubin-Châleau-Neuf à 
Métilles par Villien-Sainl-Beiioll. 

N"20. D'^uierred Véxelay par Vincelles, 
Baiarnes, l'rucy -cur-YoaDe, Uailly- 
la-Ville, Châtel-Cenaoir et Asaières. 

N° iù Annexe de Chamotue à la limite 
de la Nièvre. 

N° îl. D'Àuxerre à Semur par Noyers, 
Soijlangi»,Sarry,Cliâlel-Gérard,V»B»j- 
aous-Pizy el Moutjeis Sainl-Jean. 

N° SS. De Cotaeâ Aiucerr» par St-AnaDd, 
Saint-Saiiyear, FrintaioM et Toucy. 

H' as. De Courteaay à nUen.-la-Gttyard 
par Uomats, Houlacbcr, Cfaéroy, Val- 
lery, Villa-Tbierry et Saiot-Agaan . 

N° i4. D'ituerre d Doftty par Coonon, 
Druyet et Biais. 

N° 9S. De Lucy-leBoit à Cusiy-let Forges 
par SauTigtaj-le-Bois. 

N° 16. De rontifrre d Chatmrei par 
Conasegrey. 

N" 27. DeJoigny à Courlenay par VHIe- 
Tallier. Sainl-Jnlien-duSanll, Teriln, 
B( SalDt Martin -d'OrdoD, 

H'ii. De Saint-Brii à Lvey-le-Boit fn 
VermenlOD. 



M- 13 De Seni à Nogent-sur-Seine par K" 'J-9. De Yéxtta>i d iMtton par 8alDt- 

Sainl-Ciément. Thorigny etSognM. Père, Poniaubert. 

H* 14. 0< Germigng aux Croûtes. Longaeiirs des routes députemeiiules, 

N* is. D'Àvation à Montbard par Sanvi-l BU kil, , 1 hect. 
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§2. SKBVICE BTDRAnLIQOe COHPHEHAffT : 
1* lUFTeiltance et la réglemealatioD de» rivières, riiisteeui et touf «utrei cours 
eau non navieabte» ni flottablea. — 3° La surveillance et U léglemen talion d« 
ulesles mines établies aur ces cours d'eau. —3° L«iirri;aiioni et les drainages 

- j'Lesëtuile: pourl'aâsaini^temi'nldcïterraiiii (raïu.tiuDaui i :iietire envatcu 
.a polioe, le curage et l'aniâiioraiioudfs rours li e.iii non naiigaUlM, iii Ootia 
ei, ont éi4 placés par ilecret impérial <lu B m^i IBSl d^nsles altribolioiil spi 
■le.J du Uifiislère de l'a-riculmre, du Commerce et des Iraïaiis pubics.) 

n décret du 29 avril 1862 place également la surveillance et la policp de 11 
le daas les atlribatioas du service ordinaire pour ce qui concerne les c 
u non navigables ni liotlables. 



Service des appareils i Tapeur, des établissements intatnbres ou dangereoi. et , 

enfla des asines méttltargiqoes. hauls-foiirneaDi, patouillels, Tonderies, etc. 

MM. les ingénieor* des Poali et Chausiéet do service ordinaire remplissent, 

Jansledéparlemeot, les fonctions d'ingéaienrg de* mines. ! 

■CHBACi DB L'Hteinianm en chif. . 

nu. Ficalier Tirgile, conducteor embrigadé, chef de boresu. a 

Petit Charles, conduclenr embrigadé. j 

Cbaillej, Cbslesu el Mercier, employés lecondairei. 
Le département est partagé en quatre arrondi sic me nts d'Ingéniears ordinairait 
atnsiqailsuil: 

M. DESHAISONSi^i'.BOUS-iop; 



Auierre. 
9ur«aii. 
[. Peilard, oooductenr auxiliaire. 



HDISSUIBHT I 

ïoiear. faisant fonctious d'ingénieur ordinaire, à 
fiiifeaui : Place Saint-Blienne. 



t' Les roules dèparttaimlalet, 1 
■ 3,5.9 bis, 10,17,19,23 et 2* entières. I 
Antaalt, Pelit Emie el Renvoizé, I N" 9. D'Auxerre ï la limite da Loiret, 
employés secondaires. 



Servit» actif. 
MM. Kaoul, conducteur embrigadé, ■ 
Auxerre. 
Sanglé, conducteur anxiliaire déla- 

ohé JtSaint-Fargeau. 
Jaiouzol. conducteur embrigadé, k 

CoDTBOn. 

Bobowici, employé secondaire dé- 
taché i Toucy. 
Cet arrondissement comprend : 
1* Let routet nUionaUi, 
N°6, depois JoigDf jusqu'à la borno kilo- 
métriqnc. o" 168, prés la gare de 
l'embranchement d'Âuierre. 
N°65.Du pont <!' Auierre i laiimitedo 

déparlemeuidu Loiret. 
N* 77. De la limite da département de 
la Nièvre i la burne n* 37, près Jon 
chea. 



5' Service hydraulique. 

Démarcation du cdié de l'arrondisie- 
roent de Sens : 

Du point d'intersection des cantons de 
Cbsroy et ile âaint-Julien-du-Sialt 
avec le déparlrment du Loiret, a U 
rencontre du baiol-Vrain, par la roule 
dépaitemeiilale n' 9. 

Le Saint-Vrain depois la routa n° 9 jus- 
qu'à son t'n^bouoDure dans l'Yonne 
etclu>lvemenl. 

L'YoDoejusqu'ï Laroche exclusif e ment. 

DémarcalloD du cdté de l'arrondissement 
de Tonnerre. 

L'ïonne de Laroche à Auierre inclusi- 

Démarcation de l'arrondissement d'Aval- 

L'Yonne eises afflaenla de Ranohe depuis 
Aaierrejusqu'àCoolanges-sar Yonne 
I luoliuivoment. 



M. Di LiBBiiBER, ingéii 



ABRONDISSEMBin D'aTALLON. 

r ordinaire J Avslleo. 



ecby Google 



MM. Firu]', cood. eiiibri;:idé 

Talesansse, empl. lecoodiire. 

Service actif. 

n. Brenol, conlncreur embrigadé, dé 

Ucho ï Vermenlou. 

Giu-.an , coiiiluclenr emhii^Bdé 

Labalte, condoclflur embrigadé. 

LeTalloii, employé secondaiie. 

Tel arroudiiiGiiH-iil comprend : 

i* Les routes nalionalet. 
H'6. I>« la borne kilo métrique n* t, 

prés l'Auberge- Neuve, à la limite du 

Il Caif-d'Or. 
A* 151, De Poilierii AïalloD, entWrn. 



ï° In roules dipaTicmeniaks. taie e 

N""-,8,1S, 20, ïDaimeifS.âl.iAetiS 
«nliére». 

ftRBOnDISSBHEICT D 

H. Cbigot, ingénleiir ordinaire, à Sens, 



N* 6. De ta borne kiioméirlaue ti" 19, i 

la roale nationale ii° 6. prés ATallon.- 
N° 9, Do la route d'Aisy à la route nâ 

lioriala n" 6, prés l'auberg« neuve 
N° 1 1 . De la rouie départemenlale n° 9, 

préj Lichéres, à la rente nationale 

n" e, pré» AvalloD. 
N' 29. De VérelajiATallon. 

5° Sermee hydraulique. 
Démaroition du cdié de l'arrondissement 

La rive droite de IToone, depuis Con- 
ta ni^os-snr'Ton ne jatq n'a Auterre. 
Déffiarcalion da côté de rarrondlst^ment 

Ligne parallèle à la i ouïe déparlemen- 






l'rthy, Noyer 



Bureau. 

U. Schneider, conduriuir embrigadé 
Uipngaol, employé secondaire. 
Largeot, ji). 

BcMiallet, >d. 

Sermee actif. . 
O. Vincent, conduct.embn'g., à Seni. 
LFJPune, conducteur auxiliaire. 
Mitlard, conriuct embrig. à Sens, 
Fiontier AnicH , conducteur en 
brigade, détaché à Joigiiy. 
Cet arrondi sseni pat comprend : 
1° Les routes nationales. 
N. S De la limite de Seine-el-Uanie à 
Iwrne kilométriqi 

R, 5. bit. De Sen» i Si-Florenlio, entière 
B, GO. De Nancy à Orléans, entière. 
2* Les routes départementales, 
N-1, 1 bis, 2, .12, 15 ut 35 enlières, n"*, 
partie compriie entra itriPiioii ri 






Ti 1 te neuve-t' Archevêque, et 37 de Joi- 

gny fi Courtenay. 

ô' Service hydraulique. 
Démarcation du odlé da l'arrondiasemeitt 

d'Auierri! .■ 
Du point d'intersection des cantons de 

CharriY et de Sainl-Julicn-du-Sanlt 

avec lu département du Loiret, à la 

rencontre du Saint-Vrain avec la ronfe 

départe mentale n° 9. près St-Bomain. 
Le Saint-Vrain jusqu'à son cmboocliure 

dans l'Tonne inclusivement. 
La rivière d'Yonne, depuis l'erabonchure 

du Saint-Vrain jusqu'à Laroche eicln- 

sivement. 
Démarcation ducdlédel'arrODdis*eni?nt 

de Tonnerre : 
L'Armancon. depuis son embouchura 

dans l'Yonne Jusqu'à l'embouchuTe dn 

C ré a n ton eiclusivement. 
Le Créanton et ass aOluenb l'^cluilve- 



AHBOnDISSSHBnT 

iriiaur ordinaire, i Tonnerre. 



Girnud jeune, Pisards, Léger et 
Taleitus^e.eaiptoyéssecondRires. 
Service aeiif. 
Courtine, cond, erobrig., Tonnerre. 



Milton, conducteur embrigadé, dé- 
taché à Sain'.' Fia: entin. 

Dumont, condu^'teur euibrigadé, 
dclavbé k Milly. 

Guloniiet, conduaciir autillaire à 
Tonnerre. 
Cet arrondissement comprend : 
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K Lu nmttt national^!. Service hydraulique. 

N" 5. De la borne kilomélrique n» ISO * Démarcation dn côté de l'arroadiuemeDt 

la limile de la Côie-d'Or. de Sen»- 

N. 6S. De lalimitedal» CôtB-d-Or àla L'AnDanpoo depaU Laroche jusqu'à 

ronte nai. n- 6, près Aiiiorre. l'embouchare du Créantoo lnclo»iyo- 

N. 77. De la borne n> 37, près Jonchea, ment. 

i la limite du département de TAube. Le Créantoo et at^t afflaenti incIntiTe 
S* C«i roulai départementales. meni. 

N°* 14, 16, 17 et 1S, entiérea. téoiarcallon da râlé de l'arroiidiasemeiit 

N* i. Partie compriae entre la route na- d'Auierre : 

lionale o" 77, préa d'Auierte, et la L'Youne, de Laroche à Aaierre exclasi- 

route nationale a- S bU à Urienon. f ement. 

No h'. De In roule naliunale w 6s, à la Démarcation ducdté de l'arrondii sèment 

botue kll. n° 35, préa Noyera. ' d'Avallon : 

N°li. Delà route aaiionalen* ^ bia (ï j Ligne parallèle à la TOuledépariem. n.9 

ta Belle-Idée), à la ferme de Vauchar- j et passant par Auxerre. Quennes, Chi- 

mea, prèa Lichèrea. lijr, Préfay, Noyer* et Aisy. 

SERVICE DU CANAL DU NIVERMAIS ET DE LA HAUTE ÏOÎÎNE. 

Ce Benieo comprend tes trayaui d'entretien, de réparation et de perfectionnemenl 
dus rivières d'SoDnejusqu'A Auxerre, de Curu et du canal du Nivernais, tout ce i|iii 
concerne le mouïemonl de la naiigalion et du flollage sur ces cours d'eau, la police 

aanCsilaées. Il s'étend, dans son ensemble, depuis l'origine du canal du tSiTernaîi 
dana la Loire, i Decîie (Nièrre), Jusqu'à Bon conlluenl dan» l'Yonne. 
M. CooTANT ijfe, Incéoieur en chef, à Ne»arB. 



l'Vonna, jusqu'à son embouchure Jana l'Yonoo, à Auierrc. 

Bureau de JH. Remise. 
'' UH. Moreau, conducteur auiiliaire ; Gagneau, Prëvoat et SalTroy, employés aecon- 

SEBVICE aCTIF. 

MM. PiTiT, conductcînr embrigade à Maitly-la-Vilte, curvelllance dea riTièm 

d'Yonne , de Cure et du canal du INivernais, entre Coulanges-sur-Yonue et le pont de 

CrBvant ; Gvillihaik , conducteur enibri|;adé à Auierre, enrveillance du canal du 

Niiemais el de ia rivière d'Yonue, entre ie pont de Gravant ot iurerre. 

SERVICE DE LA SEINE (1" Section) ET DE L'YONNE. 
Ce aertioe oomprend, dans le département de l'Yonne, tous les travaux d'amélio- 



M, LETEavs ^, insénii 

M. Rauisa, ingénieur ordinaire, à Auxene. 

Cet ingénieur aat chargé : i° de la rivière d'Yonne entre Auxerre et Saint-Aubin ; 
!• de la rivièie d'Armançon au-dessous du pcnuis de Biienon. 

fiiir«au âe M. Remise. 
MM. Méniiaelle, cond, embrif;., chef de bureau ; Roulier jeune, cond. embrigadé, 
et Final, conducteur auxiliaire. 

SBnriCB ACTIF. 
tâX. Leau Léopold, condneleur embrigadé ■ Auxerre, lurreillince de ia riviira 
d'Yonne entre Auxerre et Laroche ; Bernasse, cooducteur embrigadé k loignj, sur- 
Teillanoede la rivière d'Yonne entre Laroche et Saint- Aubin, et de la rivière d'Ar- 
mançon ; Salmon, eondnct. embrig. k Auxerre, sarveillince de travaux; fionnard, 
conducteur embrigadé i Appoign;, aarTeillani let travani de ta dérJvaiion de Gurf^. 
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2» ARHomiIs'SBBEST DB L 
M. ChigOt, ingénieur ordinaire i Sens. 

Cel ingénieor est chargé iln service de l.i riviàrfi dTfonnp, depuis Saint-Aubin 
jmqii^au poni^lt^ Montercaffr 

Bureau de M. Chîgot. , , 

IIM. Dcsmolières el Charieui, cond. embr.; G'>iirdon,BeauïallBt,8nipi..Mcond, 

MM. Ronller aîné, conducteur embrigade i VilUncuie-aur-^Diinc, surveillance de 
il ii>ière d'ïonne entre Sïii.l-Aubin et El'Knv ; Baidol, conducieiir arabriBsdï à 
vns, surieilUnee de In rivière d'Yonne enlie £lign; el l'emhouchnrc de In Vanne ) 
Lamberi, employé BRcondnire !> Seni, surveillance de Ja rivière d'Yonne entre l'em- 
boMhuredela Vinue et 111e de SiiMi Sauvai, conducteur nuiiliaire k Misy. sui-veli- 
lancL' de U rivière d'Yuune entre l'Ile de Siile el le poni de Montereau. 

CAHAL DE BOURGOGNE. 

PIBTII COMPBISB BKTRB LABOCae'SDR-TONNB'BT LA LIMITE DB LA CÔTB-D'OII. 

ChbbOt ^, ingenieureu cbef, a Dijon; Et» 
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SERVICE VICINAL. 
PERSONNEL. — i° sBiiviCË cektral. 

MU. Bavcnao:^ $, agent-voyer en chef, quai Bourbon, à Auierre ; Guy 
de iioreiu ^ SonnM et Qaignarrl, comptable*. 

3° ARBONblSSEHEHT o'acierre. 

Mil. Montarlol, k Au»erre i Micnard, h Chablis i Lourv, h Vermenton ; 
à Courson; iVIatbiea, i SBinl-S..uTeur; Moine, à ^Saint-Florentin ; RIouil, 
Herlrgud jeune, à Seignetsy j Gomiut, à Coolanges-la-Vineuse ; Saint-. 

5° ABRONDISSEHEHT D'ATAILON. 
MM. Viaull, à Avdilon ; Pron(ier, à Avallon j Garnier, 1 l'l%le; l'réau, 
lesForges ; Ffomonot, » Voielay. 

i'^ .ABRONDISSEMENT DE lOKiltt. 
MM. HiLgon, a Joigny ; Loury, à Saiiit-Fargean ; Cbariea Er., !i Vlllcrit 
Tunue i ttoy, à Anlea j Barbier, à Aillant ; Champeaui, àCharni; Henerd, â 
Bunclieron laidoie, à Brienon ; Leeonle, à JoigDjr. 



m. Mandaruui, à Tonnerre ; GrandiH<p,.à 
Cifatdot, ù Cruzy ; Lelur, à Flofiny ; lierlran 

CaESIINS DE GELASDE COMMUNICATION. 
e comprend ia chemini donl voici la désiffnatfyn et Cilinérairs :' 



KM", d'Auxerre à Cosne, par Ghe- 
taones, Eîcamps, Voivànt, Leu- 
gny, la Bruyère, Levis, Fonlenoy, 
les GuîQorés, les Hobiacaui, les 
Cneillis , Saints, Samte-Colombe, 
Tieigny, La Folie et les Cbaillonx. 



3, de 'Cbablis à Vermentoa, par Préhy 

el Saint-Cyr-les-Coloils. 
3, de Saint-Juliea-du-SaultàEn(rains 

par Thèmes, Upetile Celle, Pré^j-, 
, Sèpaux, Saint-Romain. Xa Ferte, 

Somme cals se, La Villolte, Toucy, 
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Fontenôjr, Le Deifand, Thurj. Lain- 
secq, SaiD puits. 

4, d'Aillant àEntrainentàTeurj,par 
Chassy,Sl-Maurice-le-Jeune,Egleny, 
Beauvoir, Nanlou, Poiirrain, Diges, 
Leugny, Semeniron, Lain, Thiirv. 

5, de Cign;^ na pont d'^ Ba8.<:ou, par la 
Rue-Feuillée, Ponligny, Venouse, 
RouTray, Héry, Seignelay, Beau- 
mont et Boaard. 

fl, de Saint-Sauveur à Clamecf.parle 
Jarlois, Laiasccq, le Vaurimbert, 
Champ -Martin, le Galoia, Etais, la 
Fontaine et le Tremblay, 

7, de Ch&lillon à Entrains par Chàm- 
pignelles,Tannerre, Béon, Hézilles, 
les Matignon>. Saint-Sauveur, les 
Renards, l'Orme- du -Pont, les Tho- 
mas, Sainte-Colombe, la Breuille et 
Sain puits. 

8, de la roule nationale n*77 âHai- 
lières, par la Mouillëre, Ligny, Va- 
rennes, Carisey, tlogny. 

9, de Saint-Sauveur à l'Isle-s. -Serein 
ecVennentim.par le DelTaud, Lain, 
Taiogy, Molesmes, Courson, Fou- 
ronnes, Fonlena^, M ailly-le-C ba- 
teau, Mailly-la-Ville, Avigny, Vou- 
tenay, Lucy-le-Bois et Provency. 

10, d'Avallon à Salat-Brisson , par 
Cousin -la- Roche, Maranlt, Auxon, 
Villers, laGoi^e et les Breuillottes 
et & Q narré- 1 es-Tombes. 

11, deVermenton h Guillon,parSacy, 
Joui-la~Ville , Dissangis , l'Isle , 
Pancy, les moulins Chouard et Salé, 
les fermes de Chérisy, St-Bernard, 
Ferrigny, Courtcrulles et Gnîilon. 

12,deVl9le àArtboDaay, p- Annoux, 
Sarry, Villiers-ies- Hauts , FuIvï, 
Cusy , Ancy-le-Franc, Pimelles, 
Cruzy, Maulnes et Arthonnay. 

13, de Montréal à Sainte-Uagnance, 
par Tréviselot, Trévilly, Cisery, Sa- 
ïigny, Chevannes et Sainle-Ma- 
gnance. 

14, de Basson à Briare, par Bassou, 
Villemer, Neuilly, Cham pi oiseau, 
Lalaye, Aillaat, Lamotte, les Or- 
mes, le châteaudeBonliD,les petits 
bois de Conrgoin, la Houillère, les 
petits et les grands Brossards, Bel- 
Air, le Singe-Vert, Grandchamp, 
les fermes de la tuilerie Saint- Val, 
la Bonde etla GilbardJëre, Cbampi- 



gnelles, la Vellerie, la ferme de 
Rosses, Champcevrais, la ferme de 
Priï, de la Maison-Tardive, les Pe- 
tites-Maisons, Jlogny, passe près de 
l'écluse et du nont du Rondeau. 

10, de Cerisiers a Courtenay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan, Ville- 
neuve-le-Roi, Bussy-le-Repos, le» 
Fourneaux, la Herse, les Chétiù, 
Piiïonds elles GuimbauU. 

IB, de la route départemeptale n° 9 1 
Châlillon, par Laborde, Chevillon, 
Prunor, Lafontaine , Charny, le 
Clos, la Haute-Cave, les Siniéom, 

' les Jouruets, les Roseaux, Cham- 
beugle. 

17, d,'Ancy-le Franc à la route dépar 
tementale n- 18, par Sligny et Jully. 

18, de Saint-Amand à Saint-Jnlien du 
Soult et Villeneuve-9ur-Yonne, par 
Saint-Martin-sur-Ouaune, Malicot- 
ne, ferme de Janvier, Champignel- 
les , chiteau et ferme de Crosilles, 
Villeneuve-les-Genets, Septfoods, 
les Nantiers, Saint-Fargeau, les Gi- 
rauds et RreuiUambert. 



19, de Senan à Appoigny, par Lalaye, 
Cbamploiseau, Guerchy et Bran- 
ches. 

20, de Joigny à Nogent- sur- Seine eti 
Chigy, par les Sièges, Cerisiers, li 
Grange-Bertin, Dixmont, la Tnile' 
rie. Beau regard. 

21, d Avallonà Coulanges-sur-¥onne, 
s'embranche sur la route nationale 
n° 131, vis-à-vis le moulin dit le 
Guè-Pavé, passe sous le tiameau du 
Vaudonjun, traverse Monlillot, le 
hameau de Fontenitles, passe près 
de la ferme de la Forêt et de la 
Maison-Rouge, Chatel-Censoir,Lu- 



22, d'Auxerre à Briare, 



^ar S: 



Georges, Lindry, Beauvoir, Egleny, 
Merry-la-Vallée, La Villotle, Vil- 
liers-Saint-Benott, les Usages, les 
Béatrix, les François, Ta nu erre , 
Villeneuve-les-Genets, la Falquerie, 
le Grand -Chemin, le Cbarme-ltond, 
Bléneau. 
23, de Sens à Montereau et à Bray, 
par Sa i ut- Clément, Cuy, Evry, Gisy- 
les-Nobles, Micbery, Serbonne), 
Courlon, Vioneuf, Sergiaes et (>>di- 
pigny. 
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St, de la route nationale a" 60 à 
VilleDeuTe-sur -Yonne, par Serbois, 
les Brins, Egriselle-le-Boc. , Brac; , 
leb^s deHarsangis et Itousson. 

a, de Saint- Vlaurice-aui-Kiches- 
Homiaes à Pon l-sur- Yonne , par 
Haun;, Tborignj, Fleurigny, Saint 
Marti n-sur-Oreuse , la Chapetle- 
sur-Oreuse et Gisy-les-Nobles. 

2$, de Sens à Voulx, part du pont de 
Sens, passe près Saint- Ma rlin-du- 
Terlre, à NaïUy, Brannay, Lixy et 
Vallery. 

iTideTheilà Villeneuve-sur-Yonne, 
par la Folie, les Bordes. 

î8, de VilleneuTe-l' Archevêque àBray 
et MolinoDS, par Laillj, La Poslolie, 
Tborignr, Barreaux, Servins.PaLllf 
et Plessis-Saint-Jean, e[ Compignj, 

!9, de Sergines à Montereau, et à 
Sainl-Maurice par Serbonnes, Caur- 
loael Vinneuf. 

10, de Saint -Florentin à Rigny-le- 
Eerroo, par Veniiy, le Rué, Cbail- 



les Vailé 
31, d'Auxerre à Champlay, par Perri- 



ferme d'Arblay. 

3ï, de Tonnerre à Corbiçny, par 
Trouerre, Sainte-Vertu, Nilrï,Joux- 
U-Ville , Précy-le-Sec, Voulenay, 
emprunte la route nationale n° 6 
jusqu'à la courbe de Gifry, puis 
la route nationale n" IBI jusqu'à 
Véielay, passe à St-Père, Asqiiins 
el Pierre-Pertuis. 

33, de Cussy-I es-Forge s à Quarré-les- 
Tombes, par Villers-Nonains, 

a, de Ljgny à Saint-Mards-en-Olhe, 
par Li^ny, Chéii, Germigny, Beu- 
gaon, Neuvy-gautour etSonuery. 

Î5, de Tonnerre à Montfort, par Tis- 
sey, Coilan, Uaiigny, Villy, Llgno- 
relles et Souilly. 

36, de Quarré-ias-Tombes à Cliâtel- 
Censoir, par Velars, Latreville, 
Sain^Germain-des-Cbainps, ?erée- 
le-Château, Dsy, SaiQt^Père, lesboia 
de la Madeleine, les Tremblais et 
AsDièrea où il s'embranche sur la 
route départementale u' 30. 



37, de Champignyft Voulx, parChau- 
mont el Saint-Agnan. 

38, de Courson à Chablis, par Cbaren- 
tenay, Val-de Mery, Vincelles, Vln- 
celottes, Irancy, St-Cyr et Prébj. 

39, de Verraenton à Entrains . par 
Aecolay,.SaiQte-Pallayo, Prégiibert, 
Sery, Mailly-la-Vilie , Mailly-Chi- 
teau-le-Bas, le Paumier, Misery, 
Coulaoges-sur-ïonne, Andries, Fer- 
rières. Etais. 

40, de Theii i ThorJgny,par Voisines, 
Fontaines et Villiers-Louis. 

ai, de Chéroy à Perrière er 1 Voulx. 

par les Morteaux, les Jacqnins, Jouy 

et les Bordes. 
Û2, de Salnt-Valérien à Jouy , par 

Moniaclier et Villegardin. 
h3, de Laroche à Tonnerpe» par Che- 

ny , Ormoy, Mont-Saint-Sulptce , 

Bouilly, Bas- Rebocrseaux.Vergigny 

Chéu, Jaulges, Vllliers -Vineux, Rof- 

fey, Vézinnes et Junay. 
tilt, de Savigny à Anstrudea, par Gull- 

lon. Vignes, Pisy et Va-ssy. 
i&, de Chablis à Noyers par Chlchée, 

Chemilly,PoîIly, Molay et Perrigny. 

46, de Sens â Vi 11 eneuve-l' Archevê- 
que, par Saligny , Fontaines, les 
Clérimois et Foissy. 

47, deJoignyàFournaudin,parBrlon, 
Bussy-en-Otbe et Arces. 

48, de Toucy â Seignelay par Parly, 
LIndry, Charbuy. Appoigny etChe- 
milly. 

49, de Vermenton à Noyers par Sacy, 

50, d'Avalloo à Guillon par Maison- 
Dieti. 

61, de Saint-Florentin à Noyers par 

Villiers Vineux, Garisey, ;>yé, Ve- 

zannes, Serrigny etYrouerre. 
52, de Leugny à Bléneau par Lalande 

Fontaines, Mézilles , SeptfODds et 

Saint-Privé. 
63, d'A vallon à Tannay par Pontan- 

biirt, Island, Menades et Foissy. 
54, de Cerisiers à Rigny-le-Feron, 

par Vaudeurs, Couloura et Cérilly, 
56, deQuarré-les-TombesàRouvray, 

par Sfilnt- Léger. 
ô6, de Tonnerre à Laignes, par Coni- 

missey, Tanlay, Baon etCrusy. 
97, d'Auxerre à CliitiUou-aur-Loiog et 
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et à Saint- A ubfn-Ctiftteau -Neuf, p^r 
Chassy,SaiDt-MaurLce-TbiEOUEtl!les, 
Los Ormes, Saini-Aubin-chateau- 
Neuf.Bleury.Sommecaise, Perreuj;, 
Saint-Martin-aur-Ouai)Ee et Mar- 
cliais-Betoo. 
58, de Sens k Pont-sur-Toane, par 

Courtois et Viileperrot. 
89, d'Auxerre àPonligoy, par Ville- 
■ Qeiive-SaiDtSalve,Venouse et Mon - 

tigny. 
60, deCussy-les-Forges & St-Léger, 

par Beau villi ers. 
$1, de Saint-Floreotlp & Ervy, par 
' SoumaiDtrain et Beuguoa. 

62, de Champs h ctiablls, par Saint- 
Bris, Chitry, Cofirgiseï Chablis. 

63, àe Sens à Domats, par Subltfny, 
Villeneuve-la- Don dagrè, Courtom 
et Oomais. 

tilt, de Bonoy-sor-LoIrii a Courtenay, 
par Bléneau, Chainpce^rais Mar- 
cbais-Betou, Cfaampbâugio et Fon- 
lenouilles. 

6B, deDomalsà Villery, parlesChes- 
neaux, La Belltole, dt-Valérien et 
Vallery, 

66, deSaint-Fargeau à Clamecy, par 
la Chaux, la Déiroubte. la Marc.i- 
nerie, le Chêueau, Trelgny. Per- 
reuse, le Melz, Saiapuils, les Barres 
et Etais. 

67, de Joigoy i La Ferté, par ChBi»- 
vres, Cbampvallou, Volgré, Senau 
et Vliliers sur-Tholon. 

68, de risle à &l»y, par Acaoui, Cb&- 
tel-Gérnnl et Vausse. 

69, deâalnt-FloreniiaàCâriskrs, par 



ATro'lFE, fUiaïuploat, Mercy, Belle 
chaume, Dllo. Vltlecbétive. 

7i , (le Saut-SérotlD à VilleneuTs-la- 

Donda^re, par Si-iSArotju, Vllle- 

bougls, Fouchôres et Vllieneuve-la- 

DoD'Jagre, 
7! , lie SftrmJBelU's à la roule riéparts- 

mentale. û* 29, par Oivry ei Da- 

mecy-sur-)e-Vaiill. 
, 72, deSens -à Piffonds, par Paron, 

GroD, Ëilgoy, Marcengl^j, Chaumoi 

et PifTonds. 
73, deSaiDt-SauveuràCoiiiaages'Sur- 

ïonae. par la Malleruê, Thury, 

Sougères, les SimoQs, les Billards, 

Maapertiils et Druyes. 
7â, d'ArquIan â Bléneau, parLavau, 

la GraDd-Cour et Bléoeaii. 

75, de Magny à Cbasteltux, par ifs 
hameaux de Marra^U, le UeU et 
Sahit-Germalii. 

76, deTheli àPournaudiii.par Vareil- 
. le^, Vaudeurs, les Loges et Vllle- 

: froide, 

77, de Cerisiers h Laroche, par Ceri- 
siers, Vlllechétive, Bussy-en-OtliB 
et Itligennes. 

7j, de UrluDon Jt Liguy, par fiouilly et 
ReliDurseaux., 

79. de Rigny-le iferron & Nogeui-sur- 
Seice^ par Flacj, Bagceaui, Our- 
geaay, Saiot-Maurice-aux-Bicbes- 
Hoiimies et Sonnes. 

80, d'Auxer.-i} à ftrlenon et à Laroche, 
p!tr Cbetnllly, Beauroout, Ormor et 
Ctici.y. 

Longueur des chemiosdegraQdecuiD' 
oiunication, lOïlj kil,, 3 hect. 



CHEMINS Dp MOYENNE COMMUSICiTION. 

Ce serviee comprend Ut chemins doni voici Ig désignatioa et Fittnéraife : 



N"' i*',de Noyers à Ancy-i6-Franc,par 
Gu^ , Argenteuil et Moulins, 

2, de Viilen.-l'Archevêque i Grange- 
le-Bocage, p. Lailly et la Charmée. 

3, d'Aillant k Vermenton, parle Ma- 
rais, Llndry, Pourrain. Escamps, les 
Huiliers, Avlgneau, la Grilletière, 
UIgé, val de Mercy, Bazarnes et 
Accolay 

5, d'Arœs à Ervy, par Gtaailley, le 
Rué, Courchamp, Boullay, Neuvy- 
Sautour et la Vallée. 

6, de VermeatOD à Joux-la-V.,p.Esserti 



7, de Cézy aux Ormes, par Béon, la 
route départemi" n" 9, Saint-Romain- 
le-Preui et la Ferté-LoupiÈre. 

8, de riale à Talcy.par Blaey et Thizy, 

9, de Mont-Réal à nuiCs-s.-Ravières, 
par les moulins 'de Talcy, Mon- 
triantetMarmeaux.Etivey et Nuits. 

10, de.Rouvrayft l.ormea,parQuarré- 
les- Tombes. 

IS, de lonoerre à Gigny, par COffi- 
misaey, Baon, Gland et Gigny. 

j3, de Sarry.à Xrou6rrs,piurHooliDfi, 
Fresnes, Irouerre. 
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ih, de l'isie àcbsouree, par Argen-lfts, deSftlDt^Denis-sar-ODsiiDe&Har- 
leuil, Pacy, Lézinnes, SaiDt-VinDe- 1 chais-Beton, par Malicome. 
mer, Tanlay, St^MarliD et Méllsej. j &6, de Gravant k Tonnerre, par Cbe- 

15, de St-Fargeau i ChàCeautteDard, i mitly, le Pulls de Courson, la croll 
par Champignelles ei lUarcbais-S. Pih[e,Chemillj-s-Serein etTIvlers. 

IS, de Charaj & Perreux. â7, de Si Fargeau à Sl-Satueur. 

i7, de Seignelaj II Ervy, par Ponti- 1 ^, de Sens i Brienon, par Veron, L& 



gDj et les Prés-du-Bolfi. 

18, de Rognj i. Qien. 

19, deSalot-Julien à Cerisiers, par 
Anneau et les Brûleries. 

30, de Vézela; à Mailly-la-Ville, pu- 

Asquinet Brosses. 
SI, d"Auxerreà Ersy, par Veaoy , Kel- 

g a ;-le- Carreau, LigDoreltes, Liguy, 

Jaulgea, B'Jtteaux et Percey. 
i3, de Cbamplemy è Ouanne et à 

Leugny,parEtai3,Sougères,Taingy, 

Ouanne, CbasteDay et l^uguy. 
2Ù, de Vaudiiurs à VillechêtiTe. 
26, d'Afallon & Corbigny, par les 

Ûraudes-ChAMIaiDes, le hameau df 

Cure et Domecy-sor-Cure. 
97, de Vézelay à L'Isle, par Pootau- 

bert, Le VauU de Lugoy, ADotot 

Vassy ei Provency. 
38. de Brienon àTroyes, par Chatton, 

ChamplosI, Venizy, Turny et Neuvy- 

Santour. 
29, de Courson i Vézelay, par Anus et 

Mailly-le-Chateau-le-Bas. 
32,dePoinchyà Vllly, par Lachapelle. 

33, de VilUers-S'-BencIt à Louesme, 
par les hameaux des Tricottets et 
des Bergers. 

34, de Cussy-I es-Forges à Montréal, 

Ear les hameaux de Maison-Dieu, 
3 Vel!«vt et Sceaux. 
3), de Bazoche i. la route nationale 
D' 60, par VlDoeuf, Cbampiguy. 
Fo:>ois, Salflt-SeroUn ei Villeroy, 

36, de Saint-.Aubln-sur- Yonne à Tou- 
cy, par Cézy et le hamc? t; de la Pe- 
tite Celle, s'emtiranchani iur le 
chemin a" 32. 

37, de Lliy à Villethierry, par les 
Buissons et le hameau de Trop. 

38, de Soucy i Foissy, par Voisines et 
la Chappelle-Saint-Leonard. 

39,deChailIcy i St.-Marda-en-Othe, 
par Chailley et les hameaux de 
Bœurs et Sormery. 

is Sièges & Pouy, par Vaululsant. 



Graoge-an-DoyeB, Les Bordes, Dix- 
mont, Bussy-en-Otbe, Vorvlgny et 
Brienon. 

Ù9, de Champcerrals à Aillant-suiv 
Mllleron (Loiret). 

80, de VilleneuTe-l'Archevêqne à Ar- 
ces, par le hameau des Hauts-de- 
Flacy et Coulours. 

51, d'Dsy h la route nationale n* 6, 
par Menadés, fôland, Pout-Aubert, 
Le VaulC. 

52, de Poot-sur-îonne à Nemours, 
par Viliethierry. 

M, de Vermeaton à Tonnerre, par la 
ferme de la Loge, Lichères, Poilly 
et Yrouerre. 

64, de v^arranlt à Villiers-Nonaias. 

bS, d'Aillant à Ctaarny, par Vllliers- 
surTholon, la Tuilerie, la Ferté- 
I.oupiÈre,]aGaiilerie, les Carterons, 
Chopinot et le hameau de la Borde. 
I, de Sens & Theil (annexe) ds Va- 
reillee ù ta route nationale n* 6i), 
par Maillot, Mâliy-le-Grand, Noé, 
Pont-sur-Vanne. Vareiiles. 
', de Sergines à \ogent-s-S., par 
Pailly, Pf t^sais-du-Mée et Couroeaux . 

68,. de Varsy à Toucy, par Dniyea, 
Taiogy et Ouanne. 

59, de Saint-Julien h Cbéroy; part de 
St.'Jullen, passe k Bussy, à PiCTonds, 
traverse le climat du chemin de 
CoOTt«nay et entre sur le territoire 
de Savigny, puis aboutit sur la ron- 
te Ditionaïe n° SO au point de jonc- 
tion de l'ancien chemin de Pinonds 
à Savigny. 

SI, de Chéroy k Baioches, par les ha- 
meaux des Jacqulns et aes Broutes. 

62, de Chablis à Tonnerre, par Fyé et 
Collan. 

ea, de Méillles i, Meugnes, parTrel- 

gny- 

66, de Bigny-le-Ferron à Ervy, par 
Bœurs, Sormery et Lassoo. 



ialdelaroutenationalen-SàCoor-lM, d'EgriflelleB-le-Bocage à Cour- 
taoQlt parSOumalntraln. i ttnn, par le BAtardean. 
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67, deNeuUly iLaferCé'Louplëre,par 

Senati et Chailleuse. 

68, de Saint-Jullen-du-Sdult à Ville- 
neuve-sur-Tonoe, parSt-Ju!len-du- 
Saolt p.tVilInniiuve-sur-ïonne. 

69, de Saint-Aubin-ChàteauDeuf au;: 
Ormes, par FrOïille. 

70, de Saint-Maurlce-Tbiz. & Merry- 
la-Vallée, par St-Mar lin-su r-Ociv. 

75, de Chaiimont à l'Iagj, par Vjile- 
blevln et Villeneuve-la-Guyard. 

7i, de SensàEgrIïelle.=-!e-Bochge, par 
Gron, Collemiers etCoroaDt. 

76, de Léte'iii à ViUcfargeau, par 
Perrigoy et St-Gi*orges. 

76, de Goiilanges-la-ViDeuse ù Fon- 
taines, par Saully, Dfgee, Houlias 



avec e m branchement de Moulias 
sur Toucy. 

77, de St-Pargeau à Graudchamps, 
par Sept - Fonds , Tanuerre et 

78, rie Flogny àSoumalotraiii. 

79, de Cruzy à Srvy , par Haulne, 
Villon et Qutncerot. 

Longueur des cliemins de moyenne 
communicaiOLi. 727 kll., 2 iiect. 
Le service général comprend en ou- 
tre tous les chemins vicinaux ordi- 
naires du département, au nombre de 
i,H9, désignés ordinairement sous le 
titrede chemins de petite communica* 
lion. 



CHEMINS DE FEU. 

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 
1° SURVEILLANCE ADMINISTRATIVE. 

MM. BocÀBUT, COOimiiBairB de (nrieiltaoce sdminULraUve, en résidsnc? fi'Seni 



~ Bbbtuoii, commissairo d« tnrveilli 

ion de Luroche 1 Clomvcj et de Cravnnt i Avi|Iod.) — 

surveillance sdmïnistraU''e, en rétidence t Tonnerra 



n de Sens à Laroche), 
en résidence i> Auserre (sec 
Dl Rl'MOU, cammissBÎre de 
(section (le Laroche ù Nuit» 

2= ADMINISTRATION GÉNÉRALE (a* Section). 
MM. Bonauiy, iospecteur principsi à Tnnnerri: ; Levret et Louiel, iiispecleunà 
Tonnerre { Bugnot, inspecteur à Auicrre; Cbalon, soua-inspecteur à Tonnerre. 

3" EMBRANCHEMENT DE LAROCHE A CLAMECY. 
e<Kt D'iBiEliBB. — Chef de cote, M. Pommoi *. 
Bureau de grande fiiesie i MM. Bret, Taelenrchei; Romey, Subillatle et GoulMui 
Jeune, (aeleuru de première classe. ^ Bureau de la petite viteise : Piachard, iom- 



I. ^ Bur 

i Sprectaur, Lacusaagne 



s de deuiii 



mdevUle : M. Pinnrd-MÎ 



raull, représeniL- par M. David. 

MM. Rolland, A Sens; Picard, à Joignif; Dionii 



SUdeci . 
dn (krriâres, ^ A Auierre; Marquis, 

CHIFS DE SECTION 

MH. DuiLOT, eondacteur des pant6-et-chausa>£ea à Tonner<e ; Sacnii 
tenr des ponla-el-chauBsée» à Auierre. 

CH8FS nE OABES UANS LA TRAVEBS&B DE L'rOIfNB. 

MM. Ttaomai, ï VilIencuve-laGuytrd , Rajsnan, à Pont-iur-lonni _ 

' ■■ n-du-Saiilt; Chaudi 






!om 



Sens; Vallei,ft VllleDeuTe-snr-YonnL' i LÔmbarâ, à 'Sl-Juiien-du-^aiiltj (Jhaudrev, 
i Céiif i LheTsIlereau, i Joigny; Foléa, k Lamcbe; Paqum, ji Bonnard; Armingaud, 
àCbemtll]'; Brunet, 1 Monêteau; L'ommot, j) Auierre; Gauchot, à Cliamps) (Jour- 
tin, ï Vincelles; GrotlKirne, â Gravant; Girand, à Vtrmanton; MnoriKe, à Arcj; 
Vlnot, h SerTniiellcB;Grand'iller8, àVauyj Mion, i Avollon j Gauthier, à niailly- 
U'Ville; Lubin, i Cbaiel-Cenioir; Bat, Ji Gonlanees-sur-Yonne ; Sopmenl, i CU- 
meeyi.Merlange, à Brienon ; Miobaut, à Sftint-iTInwDtin- ; Rothanger, à Flogay; 
Ulou^eet, à Tonnerre; Serin, à Tanlay; bloi>nkowati^ à Léninnea} Bigarme, i 
Ancy-le-Franc i Olivier, h Muits-4oua-Ravi4rei j Cerneiaon, à Aiiy. 
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aifs de bureau {petite viteue) : M\T. Apponlot, i Sons ; Piocbarf, ji Auieira ; 
Chambiwl, ù Tonnerre. 

Ciefi de gare Je remplacement : MM. DoMl de Sa J a UH il aire, à Setie; Kicalle, k 
AuiarreiGiivard,i Tonnerre; Pouillot, ï Nuils-saus-Rnvièreg. 

SoutChc/idegarei MM. Citadin, ii Seni; Ciire et Hariot, i Laroihe; Laeeilre, 
iJoigny ; Goullier, à Anierre; Pommol, i AtuIIoii; Jadiinati «t Delairp, i Ton- 
ncrrei Voillard, i Clamecy. 

Emplorés complables : MM. Pelej, i VillenPU»e-aur-Toniie ; Dupont, l Jolgni ; 
Ungin, à Srienoa ; Gnntlijllera, à Saint- FI nrentia ; Ssrlholla, h VaxXs ; VIiiDl. i 
4is)i N..., àPto^ny; Usnicr, a Saint-lulien-iUi-Sault. 



i' CONSTRUCTION DES LIGNES DE CLAMECY A NBVEKS 
BT A CERCY-LA-TOUR. 

H. RuBUE, O ^, ingénieur eu chef, Jiracteur du la cODstrueltoD, rue Saint-Laure, 
i%, i Parla. — U. RiisoN ^, ingénieur des poiitaet-cliauaBées «t de la compaenh, 
me tTOrbandelle, 4, à Auierra. 

BDKBAtlS DR M. KAiaON. 

UAI. Renard, nhef de bureau; Garlandier, chef des iraTaui grafiMquaa ; Menusier, 
(ontrileur .lu malériel ; Mëkarskl, coniraieur des hïtimrnu ; Haynemans, complabls; 
Faiire, pajeur ; Unnibronol«l;i, Oalid, Bardier, Uorel, Hiornard ei Anré, itesaina- 
Itan; Foin et Lécuyer. umployé». 

1° Lie ME DB CLAKECI A CERCV-Ll-TOUD. 

V Seclioa de Clamecy i Dirai: MM. LhnisBÎer V., chof île spclion principal, à 
Clametj ; Chagny ei Martin , conduel, ; Aubry, piq'ipiir ; Bonneao,a(;BQl auiiliaire. 
~ 1* Section d>: Dirolà Epirr : Beguinet, chef de section, à CorhiBUy ; LaTiolle, 
coiidiitleur ; Hislaquo, Charbonneau, Bardel, piqueur». — 3" Section ^.Epiry a . 
Briur: BeianfoD, clitt de iBCIion.AiCbbliltoii-en-Raiols; Rideaux, CoUenot,condu«- 
wurs. - 4- SmHob <Je BWn«r i Orir : Haoln. ch#f de lection, >\ C-ic j ; Prétoat, 
Carme, cooducl-'urai ageiil auiiliaire, M. Jouasicr 

, t'Section de Clamecy à Var$r: MM. Hnrlmann, cher de aection, ^ Clnmccy ; Du- 
Snij al Gacber, conducteurs ; Wimiewtki el Corrot, piqiieiirs ; Limanton, agent 
auiiliaire. — 1° Section de Vartr à Arsembourg : Hrynicoski, chef de sec) ion, 1 
Vinjr ; Duué ol Itahoia, eoiidi-ctenra ; Gielilinfki, piquflur; Jourdan, aigeiil auxi- 
liilrf. — 3' Section d'Ârtiniliouif! à Poijcht ; Charmoul.cliaf de motion , i Prémery; 
^'ongîu, Girard, conducteurs ; Marchand, piqueur ; agent auiiliaire, Ro'issuaii. — 
j* Saiioa de Poiseux à Nevers ; Lhuissier Stanislas, chef de section ; Lechert et 
litatey, eondocleura ; Liïaii, Rouen, piqueurs, 

CONTROLE DES CHEMINS DE FER D'AUXERRE A NEVERS ET A CBRCY- 
LA-TOUR ET DE CRAVANT AUX LAUMES. 
tlH. EvRjtRD, iniéniaur en chef, à Nevera; TSehise. ingénieur ordinaire, à Au- 

lerre; Pelit, conductaur embrigadé à Hailly- la- Ville; N , coaductetur i 

Clamecy ; Levallois, attaché au coatrOke. 

Longtieur des chemins de 1er dans le département, 211 kilométras. 



ADMINISTRATION DES LIGNES TÉLÉGRAPHIQDËS. 

iNsnCTiOn d£»ihteiiE»tile : rue de la Monnaie, 4, ï Auierre. 
H.BeHfaot, Ina^ecteiir ; M. Lambert, Grand maître, commis d'inspecilon. 

Direction d'Aaxerre, rue Cockois, 2. 
UM. Laial, elieC de station; Jomand, Leduc, de Chambourcy, Quéru, employés ; 
Uintl, Duerol, Landréau employés aaiilinires ; Haburt, chef suiTEillant Petit, 
itneillant; Laagu«t, surrei liant ami liai re ; Uaudin et N , Eactenra. 
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Loi bureaux sont ouverts nu public, pour la carrwpondBnco des dépécbe* pciiéei 
tons les jours y CQmpris fêles et iljniancbea, de 7 heures du matin à.g heutesdusoii 
depuis le i" »Tril jusqu'au 1" octobre^ et da 8 heures du mutin ï q beureidu toir 

N. B. — Le bureau d'Auierre n'accepte pas las dépêches de nuit. 

MM. Delmaa, amploifé chargé du service. | M. Bougent, emp. chargé du service. 

Cbauesin, Sennetel , auxiliaire. M"* Rougeot, aiiiiliaire. 

Longuet, facteur. ! M. Sautereati, fÀcleur. 

Les burenui sont ouverts de g heareg du matin ii 7 heures da soir; te dimanche, il 
S h. ifa k 10 beuresdu matin, et de 3 ï 6 heures du soir. 



m"' Dilion, chargée du service. Mlle(^rlier,empio;r^chargéeduaervic( 

Bertbier, surveillant. I 

Les bureaui sont ouverts de 9 heure» du malin à 7 heures du aoir ; )e dimanche, i 
R il 10 heures du matin, et de 3 a 6 heures dn soir. 



' Mme BmËé i Atllani, M. BoDaserd i Ancj-ie-Franc, Mme Vacq nier à Blénem' 
MlleGaulhieraChablis, Ménétrier à Coulanges.la-Vineuse, Uarlin à Conlan^es-sur 
lonne, Guimbert ï Chérny, Mlle Carré h Cnnrsna, Soisson ï Guillon, HitieràL'Ule. 
Mlle Préoy à Lieny, Gnrnler i Noyers, Boisseau à Neuvy-Santoiir, Cullet i Poni-siir 
Yonne, MmedelaJoIJveàCharny, Mme AWîsev ii Raviûrps; Sauvoffe i St-Fsrgeiu, 
Dubois i, St-Floreiilin, Brunot, i .St-Sauveur, Ansault à Toiicy, ^Ille Forlin a Si 

; DarouBseâ 

du maiîu à midi, de 2 ù 7 heures du loir ; k 
a, de 5 il 6 heures du soir. 
G^-^, ouoerle, à U tilégraphie prl.'ée : 
BrienoD, Chemilly, ChStel-Censoir, La Boche, Maîlty-Ia-Villc, VilleneavB.ts- 
Gnyard, Tbeil, Cerisiers, Chigy, Les Siégea, M al ay -le. Vicomte, Honéteau, Seroi- 
zelles, Arcy. 



SECTION VIII. 
ÉTABLISSEMENTS DIVERS d'uTILITÉ PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

BibliothiqtK d'Auxerre, place de l'ancien Palais-de-Jitslice tnouosou Mvsée]. 

La bibliothèque d'Auxerre, fondée en I7d<,p3r le P. Laire, savant Minime, 
pour le service de l'école Centrale, échut à la ville par un arrêté du 
premier OwshI du 8 pluvjdge aa XI. Elle reofenne 200 manuscrits dont 

Suelques-unssonltrès-précieuï pourl'histoire, et environ 36,000 Tolumes. 
'n y remartiue beaucoup de bonnes éditions. ■— Musée et collection de 
géologie, d'histoire naturelle et d'antique» du département. — Galerie de 
tableaux et de sculptures. 

M. Quantin ^, archiviste du départemeot, bibliothécaiie. 
Bibliothèque d'Avallon, à l'HâUl-de-Ville. 
La bibliothèque d'Avallon, composée de 3,000 k 4,000 volumes, provient 
surtout de l'aDcienne maison des Doctrinaires du collège. 
H. Mansbay, bibliotbécaire. 
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BihUotkèqut de Joigny, à l'HôtO-de-fille. 
La bibliothèque de Joign; se compose snrlout d'ourrages de littérature et 
de Tojages. Elle compte environ S, 800 volumes. 
HH. Chezjean el Ibled, bibliothécaires. 

BiblioAidUt de Sent, à Failtt-de-YilU. 

Ce âépdt renferme 10,300 Tolames et quelques mnnuscritA, parmi lesquels 

est le célèbre Missel original de la Messe de l'Ane. Cabiaet d'histoin 

naturelle et curiosités, . musée de sculptures et d'antiques dans la cour de la 

M. MoriQ de Champrousse, bibIiolb«caire. 

Bibliothèque de Tonnerre. 
M. Har, bibliothéciiie. 

BIBLIOTHÈQUES POPULAIRES. 
Il eiiste un certain nombre de Bibliothèques populaires dans le dépurtement, 
DoUmment à Auterre, à Sainl-Floreatin, Branches, t[^oigny, etc. 

IKSPECTION DES MONUMENTS HISTOftIQUES DO DÉP.IRTEMENT 
Ce smice comprend la surTcillance des moouments importants que ren- 
fermenotre département et qui sont classés comme historiques par oécisioa 
du Ministre de rtnlérieur. La reconnaissance d'un édifice comme historique 
n'entraioe pas de droit l'allocation de fonds de la part du gouvernement ; ce 
n'«sl qu'une appréciation scientifique qui, cependant, est prise en considé- 
ration dans les distributions annuelles des secours. 

ARCHITECTES DES M0.VUMENT9 HISTORIQUES, 
MU. Bœswiliald, inspecteur général, à Paris. 
Piéplu, arehitecle, à Auterre. 

Jfonumenit eiassit provisoirement. 



NoU — Lc> ••UiiH|ii« 

IBBOHDISSBHENT D'aDXBBBB. 

Eglise Saint-Etienne, à Au serre.' 
Eglise Saint-Germain^ à Auicrre. 
Eglise Sainl-Pierre, à Auiorre. 
Ancien palais épiscopal Xpréfeeture)j 

à Auierre.' 
Tour de l'Horloge, à Auxerre. 
Eglise St-Ëusèbe, à Auierre. 
Eglise d'Appoigny. 
Eglise dePontigny. 
Eglise de Chablis.' 
Clochers de Vermeulon ' 
Eglise de MoDtiers. 
Eglise de Saint-Florentin. 
Eglise de Ctiitry-le-Fort. 
Ëgllie de Mailly-Chileau. 
Tour du château de Sainl-Sajveur. 

(propiiélé particulière). 



] Eglise de Saint-Père-sous-VÉïelay.* 
j Eglise de Pontaubert. 
I Eglise de la Madeleine, à Véielay.* 
i Eglise de Montréal.' 

Eglise deCivry.* 

Tombeau de Sainte-Hagnance. 

Ohâteau de Chastellux. 

ARBONDISSBMBNT DE lOKNV. 

Sépulcre de l'Eglise de Joignj^. 
Eglise St-Julien-du-Sault (verrières). 
Eglise de Vilteneuve-sur-Vonne. 

etcDceinledela ville de Ville- 

Châlcau de' Samt-Fargeau. 
li^e de Saint-Fargeau. 

lIBannigSBHBNT DB BBHS. 

Cathédrale de Sgoé. 
Salle synodale de Sens, 
lise del'hapitaldeSens. 
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Portail de l'église Sxint-Pierre de 

Tonnerre. 
Crvple de Sainte-Catherine goas h 

Halle de Tonnerre. 
Châfenu de Tanlny. (propr. (larticul.) 
Château d'Ancr-le-Franc, id 
Portail de l'Eglise de Neuvy-Sautour. 



Eglise Sl-Saiinien et St-Poteoti6n, k 

Sens. 
Hurs romains, à Sens- 
Archevêché de Sens. 
Eglise de Vallery [Tomlieau des 

Qondés dans 1'). 

IBBONDISSBVBNT DE TONNSIRE. 

Eglise de l'hospice de Tonnerre. 

Comité des fracaux historique! et d«t Sociétés lonanfei ou Jftnûl^e 
de l'IntlTuetion publique. 

HH. Cotteau, vk'c- président de la Société des sciences lil-î toriques et natu- 
relles de l'Yonne; Quantin, arcluïisledu département de l'Yonne; Salmoa 
Philippe, avocat, membres coirespoodanls nommés par arrêté de M- le 
Ministre de l'Instruction publique, en date du 26 doût IS5S. 

SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 

ET ARTISTIQUES. 

SOCCÉTË DES SCEENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE L'TONNE 

Déclarée établissement d'alilité publique par décret du H janvier 1861. 
Président : M. A. Thalle ^ ; vice-présidents : HM- G. Cotteau ^ et Cbérest ; 
iice-présid. bon. : Quantin ffi ; secret. : Uonceaux et Savalier-Laroclie; archiviste: 
liorin; trésorier : 0. Joly. 

UUSËE DÉPARTEMENTAL 
Fondé pur la Suciélé des Sciences de l'Yonne. 

Conservateur : M. CnÉRESi. 
Ce Musée conipread diverses sections d'une importance réelle et qui compren- 
nent, outre une calerie de peinture et de sculpture déjà retnarauable, i'aicbéoWie, 
la géologie et l'histoire naturelle départementales. Les catalogues de la secuOR 
d'archéologie, des galeries de sculpture et de peinture ont été publiés- 
SOCIÉTÉ D'ÉTUDES A AVALLOK, 
Fondée le 5 avril iSâg. 

Président d'bonueur : M. le Sons Préfet ; président : M. Gally Michel; vice-prési- 
dent, Mon'au François; secrétaires, Gagniard et Jordan; trésorier, Peslier;' archi- 
viste, Baudoin. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENS, 

lasliiuée par arréié de M. le UtaiiU-e de VintMeur «n dsie dit -4 jmn 1844. 

Membres d'bonnaur : Mgr l'Ardievequ», M. le l'rëtet, MM. le Saui<Préret el le 

Maire de Sano; MM. Jullioi, prtsMeni; dnr.tei'r CoDipéral, tl ce président ; ucro- 

laire: Proa;»ii!e-s->cir^l.iipe : Tonnelief ; arohîvisln : Maurois; Irciorler : Loriforne. 

JARDIN BOTANIQUE DÉPARTEHENTAL- 

r Yonne. - 

COURS GRATUIT DE DESSIN D'AUXERRE. 
ProfetteuT : M. Passeponi. 

COURS DB DESSIN INDUSTRIEL 

ou DB flfiOMÈTKlE DE.SCBIPTIVB AVEC APPLICATION A L'iNDCSTBIS, 
A AOIERBE. 

If. ïlonan, empioji des ponts et chausséBS, chargé du coura- 
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COURS D'ENSEICNEMENT SECOHDjLIRE 

POOB LKS JBONBS FILLBS, A ÀDXKBBB. 

Aritbméliqne : M. Bonnolte ; Histoire naluj-elle M. Lesiau ; Géographie 



SOCIÉTÉ POUR LA PROPAGATION DE L'INSTRUCTION POPULAIRE 

D^-i U Dèparltmet,, de VYo^nf. 

Autorisée par ar'glé de M. U Préjel de WonnE du [3 awril 1869. 

Le but de <xUe Société est de trarailler aa déveluppetnenl de l'iDstructio^ dans 

le département, en encourageant dans les comroanes la lormiitioo de bibllothèqnet 

et l'organUatiaD de cours, conréreoces el lectures populaires. 

BHrMu. — FlandJD, préaideatj Bounerot, vice-présidenl; A. Petit, secrétaire; 
Jacquinet, trésorier. 

COURS GRATUIT DE DESSIN DE SENS. 
MM. Biard, professeur de dessin, et Cllallard, professeur de dessin, sont chargés 
de ce cours. 

COURS GRATUIT DE DESSIN A AVALLON, 
HH. Schneit et Lefebvre, professeors. 

SOCIÉTÉ MÉDICALE DE L'YONNE. 

iSSOCUTIOn SCIENTIFIOUB ET l>B BIllNFAlSUiCB DBS HÉDBCINS, PHIRMACIBHS 
ET T^TiltlNlIBES DU SEPAnTBUENT. — FONDEE EN 1816. 

Président^ M. le docteur Paul Bert, député; «icc-p résident : M. LefebTre; 
wcréuire-geaéral, H. Duché ; secrétaires des séances : MM. Moaceauz et Roche ; 
Irtorier, M. Glaize; archiviste, M. Dejust; archiviste-adjoint, M. Bou<e^Jo»se. 

SOCIÉTÉ DE PRÉVOYANCE ET DE SECOURS MUTUELS 

DES IliDECTNS DU DiPAHTEMENT DE L'IONNI. 

Àuociation générait dei Médteint de France. 

Celle Société a été autorisée par décret impérial du 31 mars fSGO. 

Président : H. Rolland, à Sens ; vice-prësiaeots : HM. Dionis des Carrières, mé- 
decin à Auierre, et Toutée, médecin (i Saint-Fargeau; secrétaire, M. Chadiinski; 
(récrier, H. DesTîgucs fils. 



SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS AGRICOLES ET INDUSTRIELS. 
COMMISSIONS CANTONALES DE STATISTIOUE 

IGEICOLB BT UDtlSTnmLLB. 
Ces Commissions ont été instituées par décret du 10 juillet 1352. I] en existe uoe 
par chef-lieu de canton. Elles ont pour mission de réunir les éléments de statiMique 
agricole et industrielle que le gouvernement peut aFoiriutérét a connaître. Ces 
tommissions ont commencé à fonctionner le I" janvier 1853, elles présentent un étal 
annuel de leurs travaux. Les membres en sont nommés par le Préfet. 

SOCIÉTÉ CENTRALE DE L'YONNE 

Pour l'encouragmteiii de l'Agriculture. 

Président d'honneur : M. le Préfet de l'Yonne. Président, MM. Pînard-Miraut; 

>ieef résidents, A. ChaDe et de Rocherhouarl ; secrétaire, Raoul; sécrétai re^djo'nt, 

J, GuéBiar; trésorier, Ch. Jolly. 

SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE BT COMICES AGRICOLES 
i*ir'te- Franc. ~- UM. Bourguignat fils, président ; Cottelle, vice-prisident ; 
Hottandon, tecrétaire; Renard, trésorier. 
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Àurerre. — Bninot, président ; Bonnaud et Ftbfen-Rlpiii, Tice-préBideote ; A. Sa- 
vatler-Laroche et Ricbard, Bocrtlaires; Pinard GiuUve, trésorier. 

Avatlnn.— Th. de LaBrosse, président; de Virieu, Tice-présideot ; Lecoule, secré- 
taire ; Coutufat Georges, tr^iorier. 

BrirnoR. — Martin, président; Deslions et Thierry, vi ce -présidents ; Grand, 
secrétaire; Glaive,. trésorier. 

Chablis. — De Villeneuve, président; Raveneau. vice-président j Guinée, secré- 
taire ; Roblot. trésorier. 

Flogay. — N., , préaident; Perrin, vice-président ; Conrad de Maiessje, secré- 
taire ; Founiler, trésorier. 

Joignr. — Burel de Sainte-Anue, président ; Dliumez, vice-président ; Benoît, sé- 
crétai re-arohivisie ; Vigreui, trésorier, 

Noj-ert. — Rathier, président ; Gautherin, yice-président ; Blanc, secrétaire^ 
Goenean, trésorier. 

Scni. — De Fontaine, président ; de Bocheelkouart, vice-président ; Délions 
Isidore, secrétaire ; Dliuinez, trésorier. 

TonneriE. — Le duc de Clflrmont-Tonnerre, président ; Rétif et Cdllin, vice-pré- 
sidents; Tliierry, secrétaire; N...., trésorier. 

FERME-ÉCOLE OéPARTEMENTALE. 

t située à L'Orme-du-Ponl, près 



BARAS. 

is déparlemMits deia Haaie-Uarne, d_e J'Aub» et 
n-Der (Haute-Marne). 
CHAMBRE CONSULTATIVE UES ARTS ET MANUFACTURES, A SESS, 



SOCIETES ET ETABLISSEMENTS DE HIENFAISANCE, 
DÉPÔT DÉPARTEMENTAL DE MENDICITÉ. 

(incien Hdîel-Dieu de la Madeleine, à Auxerre.) 

COHMISSION DB SimvBILLllICB : 

MM. le Préfet, président | CbaUe, vice-président; Bonneville, secrétaire; Bau- 
doin, Laurenl-Lessere, Durand et Muiiier, membres. 
Personnel : MM. Pinard 0. ^, directeur ; Noiot, recev.-écon ; Courot, médecin, 
Tonnelier, médecin adjoint; t'abbé Haitre, aumOnier; Dogois, prdien; Fèvre, gar- 
dien, maltre-jardinier. 

BUREAUÏ DE BIENFAISANCE. 

he» commissions adminislraUves sont composées de cinq membres non compris 

le Maire, président de droit, et le plus ancien curé de la commune, meml>re de 

Ville d'Àuxerre. 
MM. le Maire, président; Marie, juge liouorairei Ssmelia, notaire; Régnier, 
curé de Saint-Euselte ; Mérat-fieugnon. président dn Iribunul de commerce ; Gou- 
pilleau, ingénieur eJi retraite, administrateurs : Puissant, receveur ; u. Valot, se- 
crétaire. 

Yi/h d'Aralhn. 
MM. le Maire, président: N^geolle, Bélliery de La Brosse, fiaudeaet. DodSE 
et Houdaille Jules, administrateurs: iudol, receveur. < 
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fi/Is âe Joigar- 
MM. leHaire, président; Patois, Lefebvre-Devaax, Dusauasoy, ThomiseiD, Benoît, 
Cochet, receTeur. 

VUU Oe Stm. 
MX. le Maire, préaidenl ; Lorne, Tonnelier, Levral, Brissaud, Trïeher, adminig- 
tral«Qrs;LiirG)ievèque, receveur. 

Ttlle Al Tomerrr. 

MM, le Maire, président ; Navëres, Etendii. CoosUnt, Caillot, Beau, adminis- 
trateurs ;BollaDd, receveur. 

ASSOCI4110N POUR L'EXTINCTION DE LA MENDICITÉ A. ALXERfiE. 

Cetle iDstilDlioD, foadée en llUt, a pour but la distribuUon de secoure à domi- 
cile aui familles indigentes. 

CoiiTÉ : MM. le Haire, président ; Larfenil, aaden capitaine i^, trËsorier; Vnil- 
lemot, sécrétée; Marie, juge, Blio Th., hauvalle, Laurent-Lesseré, Tambour, 
Larfeuil liû, Vie, membres. 

Ce comité tient ses séances le d«nier jeudi de chaque mois, h l'HOtel-de-TllIe . 

ATELIEB DE CHABITÉ D'ÀUXERRE. 

Cet èlabllasemeDt, fondé 'il y a quelques années, est dû à la générosité de 
H. Lanrent-Lesseré, qui a fait don, pour sa création, d'une somme de 2,000 francs. 
Il est destiné i donner, pendant la mauvaise sai.<on, du travail aux ouvriers de 
certaines professions qui peuvent en manquer à cette époque de l'année, on à de 
pauvres femmes âgées et même iulirmes qui n'en trouveraient pas ailleurs. L'é- 
tablissement est dirigé par une commission composée de : 

AIH. Sanvalle, président; LarfeuM; Blin, professeur au collège; N.... 
SALLES D'ASILE. 

Cne salle d'asile est établie ù Auierre dans les bâtiments de l'ancienne gendar- 
merie, enr la paroisse de Saint-Etleuie, et reçoit environ ^40 enfants des.,deui 
iata. La direction en est conliée â une des sœnrs de la Présentation de Tours. Il 
eiisle aussi une salle d'asile sur la paroisse Saiut-Eusèbe, rue Basse-Perrière, e( 
une antre salle d'asiie, cour Saint-l'ierre, tenues toutes deux par les sœurs de la 
Présentation de Tours. Ces établissements sont sous le patronage du Conseil mu- 
nicipal. 

A Sens, salles d'asiies communales tenues par Mlles Dautel et Brion, directriees. 
' II «liste en outre trois salles d'asile privées, la preqiière sous la direction des 
^nrs de la Sainte-Enfance (rue du Lion-d'Or), la deniième dirigée par les sœurs 
de Sl-Vincent de Paul, et la troisième par les soeurs de la Proi iilence. 

A ioigay, deur salles d'asile communales tenues par les sœurs de la Présentation 
' it Tonra. 

A Tonnerre, salis d'asile communale tenue par les sœurs de la Providence 

A Avallon, salle d'asile privée, tenue par les .sieurs de la Providence. 

ORPHELINATS D'AOXERRE. 

Orphelinat sur la paroisse Sain^Pie^re, tenu par les sœurs de ia Présentation de 
Tdurs. Cet Orphelinat est patronné par M. le curé de celte paroisse et par une 

téunion de demoiselles, dont Mlle de Billy est présidente, et Mme N , 

vLt&présideate. Dans cet établissement sont placées à l'âge de neuf ans les en- 
Ënts abandonnées et les orpbelines. Ces entants suivent les cours de l'école gra- 
tuite et sont exercées aux travaux a t'aiguille. 

Urpbeiinat tenu par les dames religieu>es de Salnt-Vincent-de-Paul, place Lebenf, 
ayiut le même but. 

SOCIÉTÉ DE CHARITÉ MATERNELLE D'AUXERKE. 
Cetle Société a pour but de fournir des secours aux femmes en eonches dans 
l'indigence. — Madame Ducrest de Villeneuve, présidente de l'œuvre, hôtel de la 
préfectnre; membres de droit du Comité : H. le Curé de ia cathédrale et H. le 
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Mtire ; Conseil d'administration : Mme Limosin, vice-présidente : Dnché Clara, 
Fontaine, Galltds Louise, Gallois Sophie, Gagoiard , Joly-Desleau, Uomoit: 
Trésorier-aecrélaîre ; M. Léchai, 

ASSOCIATION DES DEMOISELLES ÉCONOMES A SENS. 

Cette association, fondée à Sens, a pour but de secourir les jeunes tilles pauvres. 
de leur apprendre a Iravailier et de le» placer eonvenablement. Elle est placée 
SODS la surveillance des stears de la Sainte-Enrance. 

CONFÉRENCES DE SAINT VINCENT DE PAUL. 
H existe plusieurs de ces Sociétés de bienfaisance tant aux chefs-lieax d'arrondis- 
sement que dans quelques chel^lieux des cantons. Ces sociétés ont été approu- 
vées par arrêtés préfectoraux en eiécutioo de la circulaire mînîatérielle du 16 oc- 
tobre 1861. 

CAISSES D'ÉPARGNES. 

Aaxerre, — Caissier : M. Lévy; soos-Eaissier : M. Allons. — SDCCnraales : à 
Appoignj, Chablis, Coulai^es-la- Vineuse, Coulanges-sur- Yonne, CoursOD, Lîgaj, 
Sam t- Sauveur, Seignelay, Toucjr, Vermenton et Saint-Bris. 

Auallon. U. Perrean, caissier, — Joigar. H. Breuillet, caissier. — Seni. M. Saus- 
tois, caissier. — Tonnerre. M. Latné, caissier. — Saini.Florcniia. — M. Dulwîs, 
caissier. 

La Caisse d'Avallon a une succursale à L'Isle. M. Bureau, caissier. 

La Caiïse de Sens a des succursales à Chérojj Pon^s or- Yonne, SergineSj Ville- 
neuve- l'Archevêque, Villeneuve-la -Guy a rit, Thorigny el Saicl-Valérien. 

La caisse de Joiguy a des ^uccur-ales a Aillant, Bassou, Brienou-l'Arcbevèque, 
Cerisiers, Chamy, Saint-Fargeau, Saint-Ju lien-do -Sault et Villeoeuve-sur- Yonne. 
M. Breuillet, caissier. 

La caisse de Tonnerre a de^ succursales à Ravières, Noyers, Crnzy et T'ii^gny. 
M, Lalné, caissier. 



SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 
ENTRE LES INSTITUTEURS ET LES INSTITUTRICES PUBLICS 

DD DÉPjtRTEUENT 

Autorisée le 25 novembre 1842. 

Président honoraire : M. le Préfet ; président, M. Bos ; vice-présidents, M. Colin, 

inspect. primaire honoraire, et M. Dorlhac de Borne, direct, de l'Ecole normale ; 

trésor., M. Camus, institut. A Auxerre ; secrétaire, M. Martin, secrétaire de l'înspec- 

tioD académique; secrétaire-adjoint, H. Rabin; administrateurs, sept insiittiteurs. 

ASSOCIATION FRATERNELLE DES ANCIENS ÉLÈVES 
nu coLLicE d'aï 



Fondée en 1839, celt« association a pour but d'établir, entre les anciens élèves 
du collège d'Auierre, un centre commun de relations amicales et d'assistance fra- 
ternelle et de coopérer en même temps, dans la me.=nre des ressources de la so- 
ciété, au maintien de la hante répotaiion du vieux collège foudé par Jacques Amyot. 

Membres du Comité: MM. le docteur Flandin, présioent; Châtie, délégué générai 
de l'association; Dondenne, délégué du trésorier. 

ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES DU COLLÈGE ET DU LYCÉE 

DE SENS- 
Président, M. le docteur Lorne, à Paris; trésorier, H. Levillain, commissaire- 
priseur à Paris; commissaires délégués à Sens : MM. Moreau, Lacave, Lortat. à 
Paris; Prou, Pléau, à Sens. 
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TROISIÈME PARTIE 

STATISTIQUE, SCIENCES ET ARTS 



LES faïences de L'AUXERROIS 



INTRODCCTIOK 

11 y a quelques années, H. Champfleury a publié 
l'Histoire des Faïences patriotiques sOus ki révolution fran- 
çaise (1), et cet ouvrage, auquel le talent de l'auteur donne 
un vif intérêt, se trouve aujourd'hui entre lés mains de 
tous les collectionneurs (2). Parmi les nombreuses plan- 
ches qu'il renferme, la pi'eniière représente un encrier 
polychrome, des fabriques il'Auœerre. Plus loin, d'autres 
gravures réproduisent.une assiette de Técole d'Auœerre, 
un saladier polychrome de fécok d'Auœerre, \ine assiette 
des écoles auxerroises (3). A la fin du volume [i], dans un 
coup d'œil sur les diverses fabriques de faïences patrioti- 
ques de France, on trouve un cnapitre tout entier consa- 
cré aux manufactures d'Auxerre, ainsi qu'à délies des' 

(1) Un TOlume in-S», Paris, Dentu, 1867. 

(2) Ces lignes onl été écrites ea 1870, à la veille d'événe- 
ments qui en onl relardé la publication. Depais, M. Ghamp- 
ileury est devenu conservateur des collections céramiques du 
musée de Sèvres, en remplacement de M. Riocreux, décédé. 

(3) Voyez les gravures ijai portent les n™lS, 44, et Ha. Ajou- 
tez encore une n Assiette des' fabriques d'Auxerre i, n" 70. 

■^4) Pages 339 et suivantes. 
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localités voisines, telles qu'Aisy, Varzy, et même Aney- 
le-Franc, considérées comme dépendances de notre 
chef-lieu, ou comme ayant subi l'influence de notre école. 
M. Champfieury a-cru devoir signaler « la caractéristique - 
« exacte de l'art auxerrois ». « Le bleu, dit-il, le jaune, 
« le violacé, sont la dominante inscrite sur un fond d'un 
« blanc bleuâtre. Aucun de' ces tons n'a son accent 
« vielle ; ils ' sont affaiblis , pauvres , et cependant 
« concourrent, dans leur hiimilité, à une harmonie par- 
« ticulière un peu primitive. » Auis yeux des raffinés, 
rien de bipn séduisant. « Auxerre représente du Nevers 
« sale et bavocheux. » Mais comme étude de mœurs , 
et comme spécimens d'une industrie populaire, les pro- 
duits des fabriques de l'Auxerrois « n'en offrent pas 
« moins d'intérêt ». D'ailleurs, « d'une certaine quantité 
« de produits médiocres, il sort presque toujours quelque 
« pièce importante. » Malheureusement M. Champfleury 
n'a pas eu les éléments 'nécessaires pour étudier avec 
certitude l'histoire des fabriques dont il parle. Il le recon- 
naît lui-même : « actuellement, dit-il, aucune monogra- 
« phie locale n'a planté de jalons ». Il s'est borné à 
recueillir dans nos pays des traditions vagues, qu'il n'a 

f as contrôlées î des faïences, dont il a accepté sans crainte 
attribution hasardeuse. Il a bâti toute une théorie sur 
dés conjectures. 

C'est la même-méthode qu'a suivie M. Demmin, dans 
son Guide âfi l'Amateur de Faïences et de Porcelaines (1), 
déjà parvenu à la troisième édition. Ses conclusions dif- 
fèrent sensiblement de celles formulées par M. Champ- 
fleury. Elles sont encore plus graves et plus imprévues 
pour nous. « L'existence de la. fabrique d'Auxerre, dit 
« M. Demmin [21, doqt j'avais parlé le premier dans ce 
« guide, vient d'être affirmée par M. Grasset de Varzy, 
« qui a fourni ainsi une nouvelle preuve de la légèreté 
« avec laquelle M. du Broc de Segange a compilé son 
« Histoire des faïences et faïenciers mvemois. II paraît que 

{l)Chiî4e de l'amateur de Falenees-et Porcelaines, Poteries, 
etc. parAiigusle Demmin, troisième édition, deux vol. 
ia-18, Paris, Benouard- 

(2) Page 469. 
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« l'on a fabriqué déjà, à Auxerre, des faïences bleu de 
« Perse à blanc fixe, en même temps qu'à Nevers, ce qui 
Il remonterait l'établissement avant 1640. La fabrique 
« cessa vers 1792. Il y existait un potier nommé Boutet. 
« M. Chantries (sic), de Nevers (i), actuellement à Mou- 
« lins, a dans son cabinet quelques exemplaires de cette 
« provenance. On fabrique encore aujourd'hui à Auxerre 
« (les faïences communes, des poteries, des tuiles et des 
« carreaux dits de Bourgogne. » Dans un autre passage, ' 
M.Demmin ajoute (2): « Un sieur Rollin, qui avait acquis 
« à vil prix, €n i793, tout le matériel deia fabrique dAu- 
« xerre, ruinée par, les événements politiques, en établit 
« une nouvelle à Varzy, à l'ancien château seitjneuriai 
« donlil était devenu également acquéreur. Cette fabrique 
« cessaen1803à la mort du propriétaire. C'estM: Grasset, 
*( conservateur du musée de Varzy, qui a recueilli ces 
« renseignements. » Ainsi, d'après l'auteur, la fabrique 
(l'Auserre, que M. Champfleury représenté comme en 
pleine activité, et même comme faisant école , sous la 
Révolution française, aurait, au -contraire, diijparu dans 
les premiers temps de cette Révolution, et les débris de 
de son matériel auraient été transportés dans une localité 
voisine. Mais, antérieurement, et jusque dans la première 
moitié du xvii" siècle, elle aurait eu de longues années 
d'existence et de prospérité méritée. Elle auraitcontribué, 
pour sa part, à la production des belles faïences, à fond 
bleu persan, que l'on considère en général comme Ijaeu- 
vre exclusive des fabricants nivernois. Sur quoi M. Dem- 
min se fdnde-t-il? Sur le témoignage de mon honorable 
ami et collègue, M. Grasset. Ce dernier, maintefois 
consulté par moi, se borne à déclarer qu'à Varzy tout le 
monde raconte que la faïencerie fondée par RoUin , vers 
1 793 , se composait de pièces , d'appareils achetés à 
Auxerre. Rien de plus. Cette tradition, qu'aucun docu- 
ment ne corrobore, fût-elle exacte, ne prouverait certes 
pas qu'Auxerre ait possédé des fabriques remontant à 
1640. Quanta Routel, ce fabricant ou cet ouvrier, dont 



(1) Il s'agit évidemment de notre compatriote M, Chantrier, 
dont je rappelle le nom à la fin du présent article. 
(2)f Page 689. 
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les œuvres conservées jusqu'à nous pourraient servir (le 
spécimen à l'antique fabrication auxerroise, plusieurs 
de nos vieillards Vont vu et connu, lorsqu'il dirigeait 
la fabrique des Capucins , dans les premières années 
de notre siècle, c'est-à-dire à une époque bù, suivant 
M.Demmin, [a Révolution avait compléternent ruiné nos 
vieilles manufactures. 

Evidemment, les publications que nous venonsde citer, 
quelque soit du reste l'autorité des noms sous lesquels 
elle s abritent, ne sauraient satisfaire un esprit scrupu^ 
leux et qui ne se contente pas d'à-peu-près. Sans rejeter 
d'une manière absolue le secours des traditions locales, 
il faut reconnaître qu'elles n'ont de valeur qu'en ce qui 
louche les faits plus ou moins rapprochés de notre épo- 
que. Même, en ce cas , il est' sage de les contrôler avec 
soin. Quand il s'agit 'd'une époque reculée, il faut se 
résoudre à consulter des documents positifs. En un mot, 
on doit étudier l'histoire de l'industrie faïencière avec 
■ l'esprit de critique que la science moderne apporte dans 
l'étude des événements politiques ou sociaux. Reslreiate 
aux limites d'une région comme la nôtre, cette méthode 
paraîtra peut-être trop sévère et le sujet peu digne de 
tant d'eSorts. Cependant, le goût des anciennes faïences ' 
est aujourd'hui si répandu ; les recherches historiques 
qu'elles provoquent, se multiplient tellement ; on attaché 
tant d'importance à la classitieation des diverses écoles 
qui les ont produites, que nous ne croyons pas superflu 
de connaître avec certitude l'histoire des fabriques de 
l'Yonne, dussions-nous, après mûr examen, leur restituer 
un rôle plus modeste que celuf dont MM. Demmin et 
Champfleury les ont complatsamment gratifiées. Uneder- 
nière considération me détermine. Chargé de la nouvelle 
installation du Musée d'Aaxerre, j'ai dû nécessairement me 
demander s'il y avait lieu d'y introduire une section con- 
sacrée aux faïences régionales, quels objets-méritaient d'y 
prendre place', et quelles lacunes il importait de combler 
au plus tôt. Le travail qu'on va lire n est que la répobse 
à des questions que j'avais ainsi le devoir de résoudre (l). 

(]] Comme je l'ai déjà dit plus Laulj ce travail ix été com- 
mencé en 1870 et suspendu par les terribles événements que 
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itIXBRRE A-T-IL EU DES FABRIQUES DE FAÏEEWE AVANT LA FIN 
DC XVIll' SIÈCLEt 

Que l'on consulte, à Auxerre, les souvenirs des habi- 
tants, ou que l'on fasse appel au savoir des érudits , le 
résultat eslle même. Aucun indice ne donne à penser que 
notre ville ait possédé une seule fabrique de faïence, 
avant l'époque de la Révolution française, et même avant 
le commencement du xix" siècle ou les années qui l'ont 
immédiatement précédé. Aussi n'est-ce pas sans une vive 
surprise que j'ai vu figurer au Musée céramique de 
Sèvres une assiette à décor polychrome, qui porte au 
centre le nom de Bmdot,'ayec la date de 1779, et qui a 
été donnée par M. Cottat, comme fabriquée à Auxerre 
pour un membre de sa famille. La tradition, recueillie 
par le donateur, est en opposition flagrante avec la tradi- 
tion constante, unanime, qui prévaut dans notre pays. 
On trouve, il est vrai,_ dans une foule de maisons, aes 
faïences dites patriotiques, c'est-à-dire fabriquées pen- 
dant la Révolution et sous l'inspiration des idées qui 
fermentaient alors. Mais le nombre de ces faïences s'ex- 
plique naturellement par le simple voisinage de Nevers 
et par les relations étroites que nous avons toujours entre- 
tenues avec la Nièvre. Elles peuvent, d'ailleurs, provenir 
de fabriques secondaires, encore plus rapprochées de 
nous : car.oQ verra bientôt que ces fabriques existaient; 
Selon toute probabilité, l'assiette de M. Cottat n'a pas 
d'autre origine. Elle a été fabriquée dans la région auxer- 
roise. Voici la preuve qu'elle ne vient pas d'Auxerre 
môme. ■ 

L'abbé Lebeuf a laissé sur notre ville des travaux de 



nous avoDS traversés depuis cette époque. Je n'ai fait que le 
cdmpléter, pour le livrer à l'impressiou, sans môme retoucher 
cerlniDs passages, que la ditTérenbe des dates me couseitlait 
peal-êlre de modifier. Il se peut, notamment, que je parle de 
certaines personnus, comme encore vivantes, alors qu'elles 
sont ànjourd'hui d ' " ' 
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tout genre. Non seulement l'histoire des faitsét des irioli- 
tutions, mais celle du ooramerce et de l'industrie a été 
l'objet de ses patientes investigations. Jamais il n'a 
signalé chez nous l'existence d'une industrie faïencière. 
C'est lui qui, en 1739, a fourni au Grand DictionnaiTe 
géographique, publié par La Martinière, tous les articles 
qui intéressent nos localités. « On fabrique, dit-il, à 
«. Auxerre, des draps mêlés de différentes couleurs, et à 
« Seignelay, qui n'en est qu'à deux lieues, on y^ fabrique 
« des serges appelées de Londres. » S'il y avait eu chez 
nous des fabriques de faïences, rivalisant avec celles de 
Hevers pour la production des pièces à fond bleu per- 
san , on ne comprendrait guère que Lebêuf, né dans les 
dernières années du xvn* siècle, ait omis d'en parler, et 
qu'il ait jugé préférable de mentionner, avec nos humbles 
fabriques de drap, celles de serges élabUes dans un 
village voisin. Depuis Lebeuf, plusieurs générations de 
travailleurs ont successivement compulsé tousles docu- 
ments de notre histoire. Dans le cours de sa carrière 
laborieuse, M. Quantin a eu l'occasion de feuilleter les 
actes dé l'état civil et de recueillir les vieilles minutes de 
nos études de notaires. Jamais il n'y a rien trouvé qui 
révélât l'existence, même momentanée, d'une fabrique de 
faïence à Auxerre. On conserve aux Archives de la ville un 
registre contenant le nom de tous ceux qui ont été agrégés 
aux communautés créées par l'édit du 1 7 avril 1 777, por- 
tant suppression des anciennes communautés d'arts et 
métiers, dans le ressprt du parlement de Paris. Ce registre 
officiel, tenu -avec som jusqu'en 17^9, ne signale ni 
faïenciers, ni mêmes potiers de terre. El pourtant, l'affi- 
che imprimée, pour avertir les habitants de la mise en 
exécution de l'edit, désigne positivement les faïenciers 
parnii les industriels qui doivent s'y soumettre. En 1 781 , 
paraît le 4' volume de Courtépée , qui donne des rensei- 

fnemenls nombreux sur le commerce et l'industrie dans 
Auxerrois. Il va jusqi/à citer une ocrerie, nouvellement 
installée à Pourrain, par M. Croiset. Pas un mot des 
fabriques de faïences, anciennes ou nouvelles. Sept ans 
après, en 1788, un infatigable fureteur, Joux, qui s'in- 
titule alors employé des £tais de Bourgogne, dresse un 
Tableau analytique et statistique du comté d Auxerre. Dans 
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ce. travail, conservé aux Archivas de l'Yonne (1), et dont 
l'exactitude paraît irréprochable, une colonne est consa- 
crée aux usines. Les tuileries, les pressoirs , rien n'est 
orais; Il n'est pas question de manufactures de faïences.- 
taloi-du2 mars 179J proclame la liberté du commerce 
el de l'industrie, supprime maîtrises etjurandes, elne sou- 
met plus Ifes fabricants ou tes commerçants qu'à l'obliga- 
lion de la patente. J'ai eu la. patience de consulter, aux 
Archives de la ville, le registre ouvert en exécution de 
cette loi. On j rencontre le nom de àeu\ faïenciers : mais 
le faible taux de la valeur localive, sur laquelle est cal- 
culée leur patenta', prouve surabondamment qu'ils étaient 
marchands et non pas fabricants de faïence. Enfin, M. du 
BrocdeSegange [2), dont on accuse trop facilement la pré- 
tendue légèreté, nous a fait connaître la pétition adressée, 
en 1791, à l'Assemblée constituante, par Ght, maire de 
Sceaux, et propriétaire' de la manufacture de porcelaine 
et fa'ience dudit lieu, à l'effel de pfotester contre le résultat 
désastreux des traités conclus avec l'Angleterre, et contre 
la décadence ou la ruine que ces traites ont fait subir à 
nos industries céramiques. Entête delà i>étition se trouve 
la liste et l'étal des diverses manufactures du royaume, 
comprenant centsoixante-cinq usines. Auxerre n'y figure 
pas. A la vérité, Glot ajoute qu'il n'a mentionné que les 
manufactures ayant une certaine réputation. Néanmoins, 
si Auxerre avait produit des faïences à fond bleu persan , 
dès la première moitié du xvii" siècle, ou si, après 4789, 
un y avait fabriqué des faïences patriotiques ayant la 
moindre nùtoriélé, il aurait inscrit notre ville à côté 
d'une localité moins importante, Ancy-le-Franc, qu'il n'a 
eu garde d'omettre. De toutes ces inductions reunies, 
fortifiées l'une par l'autré, concluons, sans crainte d'er- 
reur, qu'aucune fabrique de faïence n'a existé chez nous 
antérieurement à 1791. 

Cependant les entraves apportées à la fabrication par 
les lois de l'ancien régime, avaient fait place à un régime 
plus libéral. Pour fonder une usine, les industriels 



(1) C. 1, d(i riuventaire i^ctuel. 

(2) la Fafence, les Faïenciers et les Bmaillewrs de Nevei-s, 
p. 272. 
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n'avaient pas besoin d'un privilège difficite à obtenir et 
souvent coûteux. Les conséquences du nouvel état de 
choses ne se firent pas^ attendre. Hiius lisons dans les 
Affiches du département de f Yonne, pour la deuxième quin- 
zaine du mois de septembre 1 793 : « On instruit tous 
« les citoyens qu'on a établi, sous la protection desautfl- 
« rites constituées, une poterie à Egriselles, à une demi- ■ 
« lieue d'Auxerre, sur la route de Troyes. La poterie j" 
« est d'excellente qualité : on y fera tout ce qu on dési- 
« fera y commander, même des fontaines de grais et 
« autres, et généralement tout ce qui peut se taire en 
■& tBTrecmte...'Qn espère que sous peu on pourra [(ériquer 
« de la faïence. S'adresser au citoyen Perreau fils , à 
« Egriselles. » Les mêmes affiches, pour la seconde quin- 
zaine de ventôse de la 4* année de la République, mars 
<796, contiennent la mention suivante : « Depuis long- ■ 
« temps il a été reconnu qu'il se trouvait sur le territoire 
« d'Egriselles, près Auxerre, des terres propres à laufebrî- 
«■ cation de la faïence. Cette précieuse découverte esi 
« d'autant plus utile aux habitants de ce département, 
« qu'indépendamment des avantages qu'ils peuvent reti- 
« rer de cette nouvelle branche de commerce , ils se 
« procureront d'excellentefaïence àbien meilleur compte 
« que dans les fabriques environnantes. En conséquence 
« Tes consommateurs et les marchands sont prévenus 
« qu'ils trouveront dans cette fabrique, tout ce qui pourra 
« leur être utile dans ce genre, en s' adressant au citoyen 
« Tarin, demeurant sur la fabrique', à Egriselles près 
« Auxelre. » Malgré les séduisantes promesses de. ce 
prospectus, tout fait présumer que la nouvelle usine n'eut 

fias un sort bien prospère, car il est impossible de trouver 
a moindre trace de ses produits et la moindre constata- 
tion de sa durée. En tout cas, ce n'est pas elle qui a fabri- 
qué les assiettes patriotiques, si répandues dans notre 
région, et qui portent des dates ou qui se rattachent à des 
événements antérieurs à 1793. 

Un autre villagevoisin d'Auxerre, Chevannçs, possédait 
une fabrique de faïence un peu plus ancienne que celle 
d'Egriselles, beaucoup plus importante, mais dont le sort 
ne fut guère' plus brillant. Elle avait été fondée par un 
sieur Berthelol, officier de santé, qui, après avoir essayé 
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de l'-exploiter par lui-même, chercha bientôt à l'affermer. 
Voici l'extrait d'une annonce contenue dans le recueildes 
Affiches du département de l'Yonne, 4' année de la Répu- 
q^iie, pour la première et la deuxième quinzaine de mes- 
sidor, (juin et juillet 1796) : « Manufacture de faïence 
« etdépendances situées sur la commune de Chevannes, 
« à deux petites lieues d'Auxerre, à affermer présente- 
ti ment pour six ou neuf années consécutives. Cette 
« fabrique est une des plus avanlageusementsituéespour 
« la qualité des terres à feu, à faïence et à pipe, et la 
M facilité que l'on a de se les procurer. , Elle consiste en 
« bâtiments solidement construits, savoir : tournerie, 
e moulerie,chambre à émaux , à peintres, fourneaux, cal- 
« cines, moulins, magasin et généralement tout ce qui 
fl est nécessaire à ladite fr-brrcation , le tout disposé de 
« manière à pouvoir fabriquer cinq à six cent grandes 
« douzaines ou douzaines marchandes par moiS'. » Suit 
rénumération des dépendances, appartement du direc- 
teur, etc. « Cette ftibrique, ajoute l'afîiche, est pourvue 
« de très-bons ouvriers , ainsi que de tout ce qui leur est 
« nécessaire, comme plomb, étain,boiâelautres matières 
€ premières de fabricaiioti. L'on promet de donner aux 
€ amodiateurs tous les renseignements nécessaires relali- 

* vement à la manière de faire fabriquer.- Il existe, aussi 
H. dans le même endroit une tuilerie. S'adresser au citoyen 
« Berthelot, propriétaire de ladite fabrique, à Chevannes; 
« et pour prendre les renseignements et les détails de 
« dépenses et fabrication pour chaque fourneau, ainsi 
« que du bénéfice net, à la citoyenne veuve Paradis, près 

* la poste aux lettres, à^Auxerre. » Si menteur que soit 
un prospectus, celui-ci paraît établir que l'usine de Che- 
vannes avait été montée sur un pied respectable et qu'elle 
avait fonctionné avec une certaine activité. Malheureuse- 
ment, les pièces qui pourraient écOiirer son histoire se 
réduisent a celle que nous venons de citer. En quelle 
année avait-elle été bâtie ? Pendant combien de temps le 
citoyen Berthelot l'avait-il exploitée, avant de lui cner- . 
cher un amodiateur ? Que devient-elle après i796 ? 
A Chevannes, on en a perdu complètement le souvenir. 
Suivant toute probabilité, la spéculation imaginée par le 
propriétaire ne réussit pas. Il fallut approprier les bà(i- 
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nients à une autre destination, et cette tentative infruc- 
tueuse ne servit qu'à attirer l'attention sur les ressources 
de la localité au point de vue des matières piastiques 
qu'elle renferme. Sous verrons plus tard d'autres faïen- 
ciers renouveler l'expérience et tenter de nouveau d'ins- 
taller à Chevannes un centre de fabrication. En attendant, 
noussommesarrivés]usc(u'à l'année 1796, sans rencontrer 
Biucun établissement sérieuï dans les environs immédiats 
(l'Auxerre, et dans la ville même rien n'apparaît encore. 

Mais VAlrmnach de t Yonne pour l'année 1800, imprimé 
à Auierre en 1799, contient a sa dernière page la men- 
tion suivante : « Le citoyen Boulet prévient ses concitoyens 
« qu'il vient d'établir, aux ci-devant Capucins d'Auxerre, 
« une jnanufacture de faïence blanche et brune, dont la 
« dernière résiste au feu, avec épreuve, le tout ajuste 
« prix. Il change le plomb et l'étain. » Ici le doute est 
impossible : décidément notre ville possède une fabrique. 
A quelle» circonstances en est-ellé redevable î 

Rappelons d'abord que M. Monceaux, secrétaire de 
la Société des Sciences historiques et natutelles de 
l'ïonne, a communiqué' à cette Société une notice som- 
maire sur la fabrication de la faïence à Ancy-lerFranc (11. 
Il y constate qu'en 1792, un individu, nommé Claude 
fioutel, se rendit locataire de la faïencerie du Château 
et l'administra quelque temps. Or, il est facile de s'as- 
surer (a) que Claude Boutet de la notice n'est autre que 
le citoyen Boutet dont nous avons cité la modeste réclame. 
Sou entreprise de 1792 n'ayant pas réussi, il était venu 
chercher fortune à Auxerre. En poussant plus loin les 
recherches, on l'y voit s'entourer, autant qu il peut, d'ou- 
vriers sortis, comme lui, d'Ancy-le-Franc. C'est lé premier 
indice d'un fait général, et dont nous rencontrerons la 
prélève à chaque pas, savoir, que presque toutes les 
manufactures de faïence, fondées dans l'Auxerrôis, à la 



(i) La notice de M. Mouceaux n'a pas été publiée. Il a bica 

voulu m'en confier le manuscrit «t me permettre d'y puiser 

tout ce qui pourrait servir à la rédaction du présent article. Je 

■ profite de Voccasiou, .pour lui en témoigner ma reconnai- 

sance. 

(2] Voyez la suite de ce travail. 
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fin du siècle dernier ou au commencement du siècle 
actuel, Sont des colonies issues d'Aecy - le - Franc. De 
même qu'à Auxerre, àVausse et à Montiany-sous-Perreuï, 
il Chevannes, quand on. y fabriqua de la faïence pour la 
seconde fois, les directeurs, les peintres, les tourneurs ' 
ont la même origine. Non-seulement ils viennent dd 
même pavs : la plupart sont parents ou alliés les uns des 
autres : ils appartiennent à des familles vouées depuis 
longtemps à- fa fabrication de la faïence. On dirait de ■ 
petits essaims quittant la ruche maternelle, pour impor- 
ter dans .notre région l'industrie d'une région jusqii alors 
plus favorisée. Aussi nous croyons indispensaWe de . 
revenir en arrière, afin d'étudier Cette industrie au début, 
dans le pays oîi elle a pris naissance et d'où elle s'est ré- 
pandue jusqu'au nôtre. 



LES faïenceries D ANCV-LE-FRAlrG. 

La fabrique d'Ancj-le- Franc n'était connue que par 
son inscription sur la liste de Glot, lorsque M/ Monceaux 
eut l'heureuse idée de rechercher sur place les vestiges 
de son existence. En joignant aux faits contenus dans la 
notice qu'il a rédigée les renseignements que je dois à 
l'obligeance de M. le marquis .de Louvois, et les -indica- 
lions fournies parles registres.de l'état-civil (1), on ar- 
rive aux résultats suivants. 

.\ncy-le-Franc a possédé deux usines distinctes, et tout 
concourt à prouver qu'il n'en a jamais possédé d'autres. 
La plus ancienne, la plus importante, et la seule qui exis- 
tât en n9^ , était établie sur un terrain voisin ducnâteau. 

ît] Je n'Ki pas compulsé moi-même ces registres, mais tout 
ce qu'ils pouvaient contenir d'intéressant m'a été rouriii par 
U. Guillemot, greffier en chef du tribunal de Tonnerre, et par 
K. Uontandon, instituteur à Ancy-le -Franc. Je suis heureux 
de leur adresser ici les remerciements que je leur doia. 
U. Moutaudoit m'a fourni, en outre, les renseignements oraux 
qu'il a. pu recueillir dans le pays. 
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Un plan, conservé aux Archives communales et portant 
la date de 1764, désigne ce terrain sous le nom a'Enchs 
d'Ancy-le-Franc. Il nj avait alors, dans cet endroit, que 
des cours, des jardins et quelques bâtiments à usages 
divers, dont une partie seulement appartenait à César- 
Michel-François Letellier, marquis de Courtanvaux. Le 
15 octobre 1765 et le 4 janvier 1766, ce dernier acquit 
deux parcelles comprises dans l'enclos. Les titres, qui 
•sont aux mains de M. dp Louvois, ne mentionnent pas 
encore l'existence d'une usine. Mais, parun acte d'échange 
en date du 4 octobre de la même année 1766, le marquis 
de Courtanvaux se procura le reste de l'immeuble en 
question, et, cette fois, les contractants déclarent que le 
terrain échangé est adossé à la foienœne. C'est donc à 
cette époque que le marquis de Courtanvaux conçut el 
réafisa le projet d'installer une manufacture de faïences 
dans l'enclos d'Ancy-le-Franc. Il était assez puissant pour 
obtenir sans peine un privilège, dont la trace a malneu- 
reusenjent disparu. Il était assez riche pour donner à la 
febrication une impulsion active. Cependant, il commença 
par édifier une usine modeste, et dont les dépendances 
n'absorbaient pas, .en totalité, la superficie de l'enclos. 
Puis, en 1776, il traita avec les sieurs Lafoulotte, Turlin 
et Hujnbert, à l'effet de reconstruire la faïencerie primi- 
tive sur une plus laree échelle. Il leur concéda la partie 
des terrains de l'enclos, non encore occupée, et il leur 
assura la jouissance du tout, jusqu'au 1"janvier 1792, à 
charge par eux de subvenir aux dépenses de la nouvelle 
usine et à celles des réparations, grosses et menues, jus- 
qu'à l'expiration du bail. Un plan, annexé à l'acte de 1776, 
conserve le souvenir de l'ancienne faïencerie; de même 
qu'un autre plan, dressé le 18 octobre 1782 par un sieur 
Chauvelot, constate la nature des constructions nouvelles. 
Les sieurs Lafoulotte et C'^ n'étaient que des spécula- 
teurs, sur lesquels le marquis de Courtanvaux se déchar- 
gea du soini de l'administration matérielle et pécuniaire 
de la faïencerie. Au momeJit où ils obtinrent la conces- 
sion ci-dessus visée, le directeur de la fabrication propre- 
ment dite s'appelait Joseph-Adrien Dumortier [1 ). Celui- 

(1] Sou acte de mariage, dans lequel on vise l'autorisation 
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là était un praticien. Il travailla d'abord à l'usine en qua- 
lité de mouleur, et, sans doute, i^ cause de son habileté, 
on avait pris l'habitude de lui donner la qualification 
plus relevée de sculpteur. Peu après, il s'éleva jusqu'à 
des fonctions plus importantes. Le 20 septembre Ï77i, il 
comparait dans un acte de baptême avec le titre d'entre- 
preneur de to/aïencerie, et le 23 février 1776,avec cejui de 
directeur de la Tnanufacture de faïences, qu'il conserva 
jusqu'en 1792. Il était né à Tournay en Flandre, vers " 
1742, et il avait commencé par exercer Je métier de plft- 
Irier. C'était un homme d'une nature active, éneffiique, 
emportée (1 ] . Son laneage trahissait la brusquerie de son 
caractère, et la moinare de ses phrases contenait quelque 
juron sonore. A la suite de dimcultés qu'il eut dans son 
paj's natal, il vint, en jurant, travailler dans- le Tonner- 
rois, où il fiit attiré par un de ses amis, qui avait entre- 
pris des travaux considérables pour le compte de l'ab- 
baye de Lézinnes. Notre ancien et regretté collègue , 
H. Fournerat, mort dans uli âge très avancé, avait vu, 
jadis,daiis les restes de cette abbaye, des salles décorées 
d'enduits en stuc et d'ornements en plâtre, œuvre remar- 
quable d'Adrien-Joseph Dumortier. De Lézinnes, l'habile 
ouvrier se réfugia à Ancy-le-Franc, qui n'en est élo^né 
que d'une couple de lieues. Il y contracta mariage, le 
3 février 1767, avec Marie-Anne Carré, qui appartenait à. 
une ancienne famille du pays, et dès lors il s'y fixa d'une 
manière irrévocable. Hais quelque influence que le nou- 
veau venu ait esereée sur le progrès de l'usine, cette in- 
fluence dut nécessairement se borner à la forme des pro- 
duits, c'est-à-dire à la partie de la fabrication qui se rat- 
tachait à son ancien métier de modeleur en plâtre. Il 
resta personnellement étranger à la partie décorative, à 
la peinture ; et, dans les faïences artistiques, c'est là le 

donnée par les père et mère, l'appelle Demortier ; mais les do- 
cuments postérieurs le désigûenl tous sous le nom de 
DwnoriUr, t^u'il semble avoir adopté t'.e préférence depuis 
son iastaiîatiQii dans nos pays. 

(1) Ces détails biographiques sur Dumorlier m'ont été four- 
nis par notre collègue, M. E. Petit, de Vausse, qui a été plus 
que peisonue en position de recueillir des traditioussares 
sur tes ancioiiB faïenciers de Vausse et d 'Ancy-le-Franc. 
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poinl essentiel. Qui donc a rempli cette dernière lâche, 
d'abord en compagnie et plus lard sous les ordres de 
Dumorlierî Les registres de la paroisse d'Ancy-le-Franc 
nous révèlent une certaine ^quantité de noms, que hçus 
croyons devoir mentionner. Malheureusement, nous n'a- 
vons recueilli, sur la plupart d'entre eux, que des indi- 
cations sommaires et insuffisantes. 

Le 8 septembre 1774, un acte de décès constate la nxirt 
tie Marie-Anne, « fille d'Antoine Maege, peintre en feïence, 
et de Nicol (Claire), ses père et mère. » Tout ce que nous 
savons sur Antoine Maege, c'est que ni lui ni sa femme 
n'étaient originaires d'Ancy-le-Franc. Son nom â une phy- 
sionomie étrangère qui dénoterait peut-être un compa- 
triote de Dumortier, le flamand. 
. Quelques jours après, le 20 septembre 1774, baptême 
de Marie-Anne Ergot, « fille d'Antoine Ergot, peintre en 
« faïence; et de Claudette Malterre, ses pèce et mère légi- 
« limes, demeurant en «e bourg d'Ancj-Ie-Franc. Elle a 
a a ed pour parrain Antoine Mège , aussi peintre en 
« faïence, él pour marraine Marie-Anne Carré, épouse du 
< sieur Adrien-Joseph Dumorlier, entrepreneur de la faïen- 
« cerie. » Voilà encore des noms complètement étrangers 
au pays. Seulement, Antoine Ergot y a laissé la réputation 
d'un peintre habile, et même, s'il faut en croire les tradi- 
tions locales, du plus habile peintre qu'ait jamais eu la 
fabrique d'Ancy-le-Franc, ^ux jours de sa prospérité. Il 
■ avait été, dit-on, enployé à la manufacture de Sèvres; 
c'est là qu'il se serait formé. A défaut de renseignements 
positifs sur son origine et sur les débuts de sa carrière, 
nous indiquerons plus tard le rôle qu'Antoine Ergot etsa 
famille oui joué dans l'industrie faïencière^e notre région. 
Le 1 7 août 1 777 figure pour la première fois sur les 
registres de la paroisse d'Ancy-le-Franc, à l'occasion d'un 
baptême, Claude Boutet, peintre en faïence, celui-là même 
que nous avons vu s'installer à Auxerre, vers la fin du 
xviu* siècle. Deux ans après, le 27 avril 1 779, il %e marie, 
et l'acte de mariage nous apprend qu'il est iils mineur de 
René Boutet, comme lui peintre en faïence, et de Jeanne 
Goureau, tous deux demeurant à Nevers (1). L'ouvrage 

(1) M. Du Broc l'appelle Jeanne Gooroux. 
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de M. du Broc de Seganse nous permet d'ajouter que 
Claude Boutet était né ■dans cette ville le 1A décem- 
bre 1758, et qu'il appartenait à une famille nombreuse, 
dont presque tous les membres se sont fait connaître 
comme' ouvriers faïenciers. Lui-même , quoique bien 
jeune encore, avait acquis, à Ancy-le-Frànc, une répula- 
tioOi honorable ; car, eu épousant Thérèse-Elisabeth 
Carré (1), il s'alliait à un grand nombre d'habitants de 
cette localité placés dans une situation beaucoup supé- 
rieure à la sienne. 

L'année même où Claude Boutet se marie, nous voyons 
fîçurer, dans un baptême (2), un autre peintre en faïence, 
Nicolas-Joseph Dessaint. L'année suivante, le ai août 
1780, parait également, comme parrain, Réné-Gabriel 
Gauthron, peintre m fin en faïence. Et celui-ià ne devait 
pas être un ouvrier ordinaire, car un acte de naissance du 
7 décembre suivant constate qu'il avait pour épouse légi- 
time demoiselle Angélique-Louise de Bienvenu d'Arcy. 
Cependant, Gauthron, pas plus que Dessaint, n'a laissé, 
àAncy~ie-Franc, aucun souvenir, aucune trace de son' 
passage. Il en est de même de Nicolas Guidol, aussi pein- 
tre en faïence, qui se maria à Ancy-le-Franc, le 1 5 dé- 
cembre 1789, et dont le nom couronne la série de ceux 
que nous avons retrouvés dans les actes antérieurs 
à 1790. 

Quoiqu'il en soit, une chose reste hors de doute, c'est 
que la manufacture, fondée par le marquis de Courtan- 
vaux, acquit, pendant la période comprise entre son ori- 
gine et la Révolution, un développement assez considé- 
rable. L'étendiie des bâtiments et des terrains qui leur 
donnaient accès, leur aménagement, la disposition des- 
fours, tout annonce une usine importante el.de nature à 
permettre une fabrication à la fois abondante et soignée. 

(1) TMrèse-Elisabelh Carré élait la fille do défunt J. B. 
Carré, chlrtirgieiijuré, et de Marie- Colombe Alexandre. Elle 
avait pour oncles maternels : Edrae Mammèa Alexandre, curé 
de Rougemont, et Claude Alexandre, procureur; pour cou- 
sins : François Carré <lonl la fille avait épousé Dumortier. le 
directeur de la faïencerie, et Auloine Montenot, dont nous au- 
rons p)us loin occasion de parler. 

(2) 12 Août 1779. 

1875 2 
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Aussi l'abbé Thuillier, alors vicaire d'Ancy-le-Pranc, et 
qui avait occupé ses loisirs "à faire le recensement de la 
population, d'abord en 1 774, puis en 1 780, constatait une 
augmentation notable, durant ce court intervalle, et il 
ajpulait (1) : «( Il est vraisemblable que, par la suite, le 
« nombre des babttants d"Ancy-Ie4Éranc ira toujours en 
« augmentant, à cause de la grande route et de la manu- 
« facture de faïence, qui, depuis leur établissement, 
« rendent cette paroisse plus fréquentée, plus commer- 
« ciale et plus peuplée qu'elle ne l'était ci-devant. » 
Dans la notice qu'il a lue à la Société, M. Monceaui 

K retend qu'on a même fabriqué de la porcelaine à Ancy- 
i-Franc. Il se fonde sur ce qu'un des plans de l'usine 
constate l'existence d'un four pour réveroèi-e. Il a égale- 
ment recueilli des traditions locales, suivant lesquelles on 
aurait fait venir, à grands frais, du kaolin de Limoges. 
Lavérité est qu'aujourd'hui encore un vieil ouvrier faïen- 
cier, du nom de Pierre Peigney, et dont nous aurons 
bientôt à mentionner les travaux, alîlrme qu'on a fabriqué 
de la porcelaine à la manufacture d'Ancy-le-Franc (2). Il 
se rappelle avoir vu le four où on la cuisait, et il raconte 
que, SI l'on a promptement renoncé à cette fabrication, 
c est parce que le transport des matières premières éu.'l 
trop onéreux. Réduit h ces proportions, le fait n'a rien 
d'extraordinaire. On peut, je.crois, admettre que les di- 
recteurs de la manufacture, pourvus d'un vaste local et 
Srolégés par une famille puissante, ont conçu la pensée 
'augmenter le nombre et de varier la nature de leurs 
produits. Quelques essais, dans ce but, ont été tentés par 
eux ; mais le résultat n'a pas été satisfaisant , et , en 
somme, la manufacture est restée ce qu elle était au dé- 
but, une simple manufacture de faïences. 

Elle s'approvisionnait de terres plastiques dans une 
localité voisine, à Cusy. Quelquefois, pourtant,, on en 
faisait venir de Saint-Rémj, dans la Cote-d'Or. D'après 
les renseignements fournis par M. Monceaux,Jur.le lé- 

(1) La copie de ce passage m'a été fournie par H. Ernest 
Pelit. 

(2) Celte déclaralion a été râcoeillie de la lioiicbe mâme de 

Pejguey, parM. MontandoQ.' 
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mdign^e d'uQ ancleQ ouvrier, la pâte interne des pro- 
duits afiectait des couleurs différentes, suivant les degrés 
de cuisson. Peu cuite, elle restait rouge;Ure ; soumise à ; 
l'action d'une chaleur plus intense, elle devenait blanc- 
jaunâtre, à peu près comme celle des faïences de Nevers. 
L'éraai! hlanc (jui la recouvrait était obtenu par les pro- 
cédés habituels ; seulement, il fallait emjlrunter à Nevers 
ou à Decize le sable qui entrait dans la composition de 
cet émail avec le sel et la potée. Quant aux émaux de 
couleur, ils étaient, comme presque partout, fournis par 
te commerce. 

Nous voudrions, maintenant, indiquer le genre et le 
mérite des produit»ohtenus. Mais, chose assez singulière, 
nous n'avons pu nous procurer aucune pièce importante 
qui se rattache sûrement à cette période de la fabrication. 
Le musée d'Auxerre possède une assiette qui porte la date 
de 1809 et l'inscription suivante :B. Mmusier, àAncy-le- 
Franc (\] , tracée dans deux cartouches supportés par 
des amours. Une autre assiette montre sur le fond un 
jugemenl de Paris, grossièrement esquissé (2). Elle a 
évidemment la même origine ; car le dessin, quoiqii'un 
peu plus soiené, est d'un style analogue, et les couleurs 
sont tout à lait semblables, vert pâle, jaune sale, brun 
ïiolacé. Par conséquent, cette assiette date, .comme la 
précédente, des premières années du xix" siècle. Nous en 
dirons autant d un plat, appartenant à M. Monceaux> et 
quia fait partie du même service (ÎJ). Il porte, sur le fond, 
la même scène, représentée de la même façon, avec le 
nom de celui pour qui il a été fabriqué, « Courtaut, » 
sans autre indicatidn. Rien de tout cela ne nous éclaire 
sur la période importante de l'usine d'Ancy-le-Franc, la 
période antérieure à la Révolution française. Il est pour- 
tant certain qu'à cette époque on y a fabriqué des faïences 

(1) Elle est cataloguée sous le' n" 63 de la cérsmique mo- 
derne. Celle donl il est queeiion ensuite poiio le ii" 64. 

(2) Le Musée céramique de Sèvres, possède uuu, assiette 
^lïclemeûl semblable, et, qui provicul comme laLÛtre d'un 
don de M. H. Uouceaux. 

[^ Ce plat fail aujourd'hui partie de )a eollecliOn si curieuse 
I de mon collègue el ami, u. Golteau, vice-pi'éMdent de la 
Société dea Sciences de l'Yonne. 
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ayant quelque valeur. Ce n'est pas seulement pour satis- 
faire à des usages vulgaires que le marquis ae Courtan^ 
vaux a installé chez lui une manufacture aussi bien atjié- 
nagée, et qu'il a fait venir, .tantôt d'un lieu,, tantôt d'un 
autre, les peintres dont nous avons cité les noms : Maege, 
Ei^ot, Boulet, Gauthron, etc. Si, d'ailleurs, il est vrai 
qu on a pu fabriquer de la porcelaine à Ancy-le-Franc, 
nul doute qu'on ait apporté un véritable soin à la confec- 
tion des faïences. Seulement, les produits de choii au- 
ront été vendus en dehors de la localité, et l'on n'en 
trouve plus sur place. Nous espérions du moins en décou- 
vrir quelque échantillon dans la famille des anciens pro- 
priétaires de l'usine., M. le marquis de Louvois nous 
déclare qu'il n'en a pas et qu'il no se rappelle pas en 
avoir vu. A l'époque de la Révolution, ses prédécesseurs 
ont subi de nombreuses traverses, au milieu desquelles 
les faïences qu'ils pouvaient avoir conservées ont pro- 
bablement disparu. Le musée d'Auxerre possède un cou- 
vercle de soupière qui lui a été donné par M. Renaudot, 
autrefois pharmacien à Ancj-le-Franc, comme un tj^pe de 
l'ancienne fabrication, et sansdélail plus précis d'origine. 
Ce morceau est évidemment antérieur, comme date, aux 
assiettes et au plat dont nous avons parlé ci-dessus.' Il 
dénote une fabrication plus soignée, un art moins ru- 
dimentaire. On y remarque, comme décor, des guirlandes 
de fleurs et de fruits , qui rappellent certaines faïences 
de Moustiers, avec cette différence que le dessin çst plus 
lourd et les couleurs généralement plus ternes. Nous si- 
gnafons cet objet comme un indice, un jalon, qui servira 
peut-être un jour à obtenir des renseignements plus com- 
plets. Hais, dans l'état actuel des choses, nous renonçons à 
nous lancer dans des appréciations hypothétiques, et nous 
aimons mieux confesser notre impuissance que d'ajou- 
ter de nouvelles erreurs à cellesquiont été déjà commises. 
Cependant, la faïeilcerie du château d'Ancy-te-Franc 
entrait dans une période de vicissitudes et de crises, qui 
devait la conduire promptement à la décadence et à la 
ruine (ï). Les immenses domaines que le marquis de 

(1) O.utre les titreS que possède M. liî marquis de Louvols, 
nous nous êommes servi, pour raconter celte période, d'un 
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Courtanvaui possédait dans le Tonnerrois étaient grevés 
de substitution. A sa mort, survenue en 1781, ils passè- 
rent auï mains du marquis de Louvois, appelé à recueil- 
lir le bénéfice dé la substitution dont s agit. Mais les 
acquisitions personnelles qu'avait faites M', de Courtan- 
vaux, pendant la durée de sa jouissance,, n'étaient pas 
comprises dans les biens substitués. Au nombre de ces 
acquisitions se trouvaient la plupart des parcelles sur 
lesquelles avait été construite la faïencerie. Quand le 
marquis de Louvois mourut lui-même en 1785, les choses 
étaient encore dans le statu quo; aucun traité n'était 
intervenu -pour annexer les susdites parcelles à l'euT 
semble primitif du domaine et régler définitivemeiit le 
sort de la faïencerie. Or, le marquis de Louvois laissait 
pcfur seul et unique héritier un enfant minegr, né le 3 dé- 
cembre 1783, Auguste-Michel- Félicité Lelellier de Lou- 
vois, celui que nous avons vu plus lard pair de France, 
président du Conseil généra! de l'Yonne, etc. Par son tes- 
tament, il'avait institué se veuve pour tutrice honoraire, 
et, pour tuteur oMéraf're, c'est-à-dire pour administrateur 
effectif des biens du mineur, Nicolas-Manrmès Fournerat, 
successivement receveur d'enregistrement à Ancy-le- 
Franc, directeur de la postei baiHi seigneurial et juge de 
Cruzy, Rochefort et autres Lieux, père de noire vénéré 
collègue M Fournerat, décédé il y a quelques années. 
Malgré la vigilance et l'activité de cet administrateur, la 
Révolution survint avant que la question relative à la 
faïencerie ne fût réglée. La marquise de Louvois ne tarda 
pas k émigrer en Suisse, emmenant son fils avec elle ; 
nouvelle complication. Sur ces entrefaites, Nicolas-Mam- 
mès Fournerat apprit que le directeur de la fabrication, 
Dumortier, 'était entré en pourparlers aveclès héritiers 
Courtanvaux pour acheter la faïencerie à son compte per- 
sonnel. En même temps, Dumortier s'était fait céder, par 
les sieurs Laioulotte et Turlin, moyennant 600 fr, la 



Mémoire judiciaire qu'à bien voulu nous commuDîquer 
TA. Eruest Pelil. Ci! mémoire est relalir à une coulestatloa 
enlro les héritiers de Nicolas Mammès Fournerat et le mar- 

3ûis de LouVois, relativement aux cougéqueuces et à la portée 
e la CoDveniion du 20 août 1792 (voyez au texte]. 
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dernière année de leur bail, expirant le 1" janvier 1792. 
Il se trouvail ainsi possesseur absolu de l'usine et n'avait 
plus qu'un pas à franchir pour mettre la main sur la pro- 
priété. Mais Fournerat sut déjouer des projets qu'il con- 
sidérait comme fâcheux." Il se fit donner les pleins pou- 
voirs de la marquise de Louvois, se mit en, relations avec 
les héritiers Cuurtanvaux, réclama d'eux pour son pupille 
une préférence suffisamment justifiée, et parvint à traiter 
définitivement le âO août 179S. La convention itait céné^ 
raie ; elle s'appliquait h toutes les acquisitions réalisées 
par M. de Courtanvaux. Plus, tard, elle donna lieu à de sé- 
rieuses difficultés. Toujours esl-il qu'elle eut pour consé- 
quence immédiate d'évincer les compétiteurs étrangers, 
notamment Dumorlier, et de réunfr la faïencerie à l'en- 
semble du doniaine, sous le nom de M. Fournerat, ac- 
quéreur apparent, et en réalité mandataire du ;nineur 
Louvois. 

Par suite de ces incidents, Dumortier ne pouvait songer 
à solliciter un nouveau bail de l'usine. H acheta les bâti- 
ments du prieuré de Vausse, près Châ tel-Gérard, ainsi 
que quelques dépendances, le tout vendu comme biens 
nationaux, et il y fonda une nouvelle fabrique, en con- 
currence à celle qu'il venait d'être obligé de quitter. Alors 
Fournerat loua la faïencerie du château d'Àncy-le-Franc 
aux sieurs Claude Boutet et Delatenat. L'acte , reçu 
Trouble, notaire audit lieu, porte la date du 20 no- 
vembre ^792 (1). Delatenat parait agir ici comme bailleur 
de fonds ou comme caution. Le véritable- locataire est 
Claude Boutet, ce peintre en faïence, originaire deNevers, 
depuis longtemps établi à Ancy-le- Franc, et dont nous 
avons signalé la présence à Auxerre vers la fin du iviii' siè- 
cle. Il acceptait la locatioh pour neuf^ années consécu-" 
tives, commençant à courir du 4" janvier 1792, moyen-' 
nant la somme annuelle de mille livres, et à chai^ de 
supporter les grosses aussi bien que les menues répara- . 

(1) A la même date, Fournerat présenta à l'administration 

du district de Tonnerre une petlUun teadaut à obteoic que le 
set^uestre fût levé sur les biens du mineur LuiiYOie, et ebtre 
autres sur la faïencerie. Cette pétition, déjà ciléepar M. Mon- 
ceaux, contient renonciation de quelques uns des faits relatés 
ci-dessue. 
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lions^ Le fardeiiu était beaucoup trop lourd. Boutel n'avait 
pas eu, comme Dumortier, le temps ni l'occasion de 
réaliser, dans des circonstances favorables, une certaine 
somme de bénéfices. Lès troubles de la Révolution para- 
Irsaieiit tout commerce et toute industrie. L'industrije 
Mencière souffrait particulièrement de l'importation des 

groduits anglais, et nous avons déjà vu, sur la liste de 
lot, l'usine d'Ancj-le-Franc figurer au nombre de celles 
qui prolestaient contre cet état désastreux. Enfin, la con- 
carrence de Dumortier, à ,Vausse, ne laissait pas que 
d'aggraver une situation déjà pleine de périls. De là 
vient sans doute que Boutet ne prolongea pas son exploi- 
tation jusqu'au terme fixé par le bail du 20 novembre 
1792, et qu'il vint chercher à Auxerre une fortune plus 
clémente. Il eut pour successeur, dans l'usine du châ- 
teau, Antoine Monteuot, ancien inspecteur des chasses du 
marquis de Louvois, receveur des deniers communaux 
d'Ancy-le-Franc, et allié par sa femme à la famille Four- 
nerat. Hontenot était âgé, et'saps aucune connaissance 
spéciale en matière de fabrication. Ce n'était pas un 
homme capable de relever une usine en décadence. 
D'ailleurs, 'Dumortier s'était lassé, je ne sais pourquoi, 
d'exploiter par -lui-même la fabrique de Vausse. Il l'af- 
ferma, et, toujours actif, toujours furieux de n'avoir pu 
réaliser ses rêves au sujet de l'usine du château, il revint 
à Ancy-le-Franc fonder une faïencerie rivale, à l'entrée du 
bourg, du côté de Tonnerre. Là où il n'j avait déjà plus 
de place pour un établissement lucratif, il y en eut deux 
se faisant une concurrence fâcheuse. Sous le coup d'at- 
téinles aussi graves, l'ancienne usine d'Ancy-le-Franc, 
celle qui avait eu jadis un' commencement de réputation, 
s'achemina promplement vers une ruine complète. Avant 
la fin du premier empire, elle avait cessé d'exister (4). 
Vers 1822, les bâtiments subirent une première Iransfor- 
mation. En 1844, lorsque M. le marquis de Lasaile- 

(l)On conserve, aux archives de l'Toone, une statistique in- 
duslrielle et commerciale du département de i' Yonne, dressée 
en 1812, par ordre du gouvernement. Dans cette statistique, 
Ancy-le-Franc ne figure déjà plus que pour une faïencerie, 
occupant trois ou quatre ouTriors, ce qui s'applique évidem- 
ment à l'usine Fout nier. 
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Louvois vendit le château à H. de Clermont-Tonnerrei il 
se réserva le clos et la construction, autrefois appropriés 
à l'usage de la faïencerie. Il leur fij subir desmodifica- 
tioDS nouvelles et y fisa sa demeure. Des fouilles furent 
alors pratiquées sur i 'emplacement des anciens fours. 
Elles ne fournirent aucun renseignement, digne d'être 
relevé, sur la production de l'ancienne usine. 

Quant à celle qu'avait fondée Dumortier, à sa mort, 
survenue en août 1803 (4), elle passa entre les mains de 
son parent, Charles-Bernard-Bonaventure Fonlnier, qui 
avait commencé par être sen locataire à Vausae (2), et 
qui vint également reprendre la suite de ses aSaires à 
Ancy-le-Franc. Le fils et le petit-fils dé ce Foulnier admi- 
nistrèrent successivement la nouvelle faïencerie. Ils fabri- 
quèrent jusque vers 1850, époque où, de guerre lasse, ils 
abandonnèrent définitivement une industrie devenue plus 
ODéreuse que profitable. 

Pendant cette dernière période, quels furent les pro- 
duits des usines d'Ancj-le-Franc (3) î II est plus que pro- 
bable qu'au lendemain de 1 789 , l'usine du château , 
encore bifen montée, bien outillée et bien approvisionnée, 
livra à ïa consommation une grande quantité" de ces 
faïences dites patriotiques, dont on trouve encore tant de 
restes dans nos pays. Dumortier était trop vif d'esprit, 
trop indépendant de caractère, pour ne pas suivre le toi^ 
rent des idées nouvelles. Seul mattrç de la fabrication 
jusqu'au 1" janvier 4792, il n'était même pas retenu par 
la présence de la famille Louvois, puisque la marquise 
douairière et son fils avaient émigré en Suisse, et nous 
ayons vu qu'il ne se gênait pas pour convoiter la fabrique 

<i) Eenseignements fournis par M. Ernest Petit. 

(2)Le2i bramaire an IV, Charles Foulnier Seure dans un 
acte de naissance, à An cy-le- Franc, sous la qualifiTîalioQ de 
peintre en, fs.ïtnce, d'où je conclus, qu'aTaot d'avoir dirigé 
l'usine de vausse, comme locataire de Dumortier, il aviut 
travEtlilé, comme ouvrier, à l'usine du ch&teau. 

(3) Les registres de rétat-civil, depuis-1790 jusqu'en 1810, ne 
fournissent que deux nouveaux noms de peintres eu faïence, 
Charles Foulnier, dont il est question à la note précédente, et 
Nicolas Vandenel, qui hgure dans un acte de nalssaace du %i 
pluviôse an V. 
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au détriment du mineur. Après 1792, Claude Boulet, de- 
venu à son tour directeur de la faïencerie, duT suivre les 
habitudes au milieu desquelles il avait vieilli comme ou- 
vrier. Si, donc, on rencontre chez nous des faïences pa- 
triotiques, qu'il 'semble difficile d'attribuer aux fabriques 
nivernaises, parce que le dessin y est plus incorrect, les 
couleurs plus ternes et plus bavocheusest ce n'est pas à 
Auxerreque je les donnerais, à Auxerre qui n'avait encore 
aucune fabrique, ce serait à Ancy-le-Franc ou peut-être, 
apr^ 1793, àVausse. Ainsi, M, Gustave Gouellain, le cé- 
lèbre collectionneur Hpuennais, vient de découvrir une 
assiette à la guillotine, dont l'authenticité ne lui paraît 
pas douteuse. Il y remarque les traits caractéristiques de 
ta&bricatiori.auxerroise, tels que les a définis H. Champ- 
fleury, et il en conclut que cette assiette pourrait être 
attribuée à Auxerre. J en conclurais, moi, si je l'avais vue, 
et si j'y trouvais réellement les caractères de notre fabri- 
cation locale, qu'elle est sortie d'Ancy-le-Franc ou de 
Vausse. Ici, d'ailleurs, les termes de comparaison ne font 
pas absolument défaut. Nous avons déjà parlé d'objets 
fabriqués à Ancy-le-Franc, sous le premier empire. Sup- 
posez, dans le même genre, un peu plus de som, un peu 
plus d'habileté, un peu plus d'éclat, vous aurez une idée 
presque exacte des produits qui sortaient de l'usine du 
château après- 1789, alors que la décadence n'avait pas 
«Dcore pris des proportions affligeantes. Une fois cette dé- 
cadence accomplie, irrévocable, une -fois la ruine immi- 
nente, qu'importent les produits de l'usine du château? 
Ils n'ont plus rien qui puisse nous intéresser. Qu'impor- 
tent également les produits de l'usine Foulnier? Les ren- 
seignements que nous avons recueillis à cet égard sont 
unanimes. Elle ne fabriqua que des objets d une vul- 
garité désolante. Nous n'avons plus qu'à rechercher 
comment les faj'enciers d'Ancy-le-Franc, renonçant à 
trouver dans ce lieu un emploi convenable de leur 
activité, atlèrenl propager leur industrie dans toute la 
r^ion voisine. 
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Vausse (ï) est certainement la première colohie issue 
d'Ancy-le-Franc. Dès le 28 pluviôse an II, dans un acte de 
mariage de la commune de Châtel-Gérard, Adrien Du- 
mortier, père de la future, s'intitule; « marchand, fabri- 
cant, faïencier, denteurant à Vausse; )» ce qui semble 
indiquer que la nouvelle fabriqueesl en activité. Ceci-, du 
reste, rr'a rien de surprenant. Les bâtiments dé l'ancien 
prieuré étaient assez vastes, leurs dépendances assez 
nombreuses, pour que l'installation d'une faïencerie n'y 
rencontrât aucune difficulté sérieuse. Dumortier n'était 
pas non plus embarrassé pour se procurer des ouvriers. 
Il recruta sans peine, à Ancy-te-Franc, ceui qui étaient 
habitués à travailler sous sa-direction, et qui consentirent 
à le suivre dans sa nouvelle entreprise. Parmi ces ou- 
vriers, on cite notamment Antoine Ergot, qui passe pour 
un des peintres les plus habiles qu'ait jamais possédé 
l'usine du château. Grâce au concours a'hommes aussi 
expérimentés, la fabrique de yausse débutait sous d'heu- 
reux auspices. Cependant Dumortier ne persista pas long- 
temps à la diriger. Dans un acte de naissance du 23 fri- 
maire an m [Châtel-Gérard), le père du nouveau-né, 
J.-B. Croiset, est désigné comme étant: « fabricant, 
« faïencier, demeurant à la métairie de Vausse-, » et 
Adrien-Joseph Dumortier, qui joue le rôle de témoin, fi- 
gure seulement comme « maître faïencier, demeurant au 
« dit Vausse. » L'année suivante nous retrouvons daos 
,un acte de décès du 1 " brumaire an IV, Dumortier quaU- 
ûé d'une façon analogue, comme « maître de la manu- 
« iacturè de. faïence de Vausse. »Cès mentions établissent 



[1] En dehors des fails relevés dans les registres de l'état- 
civil, je dots à mon côllèffuo et ami, M. Ernest Petit, la plu- 
part des renseignementa à l'aide desquels j'ai rédigé le cha- 
pitre relatif aux usines de Vausse. 
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qu'il avait déjà cédé tout ou partie de l'exploitation h 
J.-B. Croiset. Le Cessionnaire était un ancien ouvrier de 
l'usine du château, car on le voit, dans les registres de la 
paroisse d'Ancy-le-Franc, présenter un de ses enfants au 
baptême le <" août 1788, et prendre la qualiflcaUon d'ou- 
vner faïencier. Par suite de quelles circonstances avait-il 
pris la gestion de l'usine de Vausse, nous ne le savons 
pas. -Nous ne savons pas davantage pourquoi il l'aban- 
donna presque aussitôt. C'est alors que Dumortier la loua, 
comme nous l'avons déjà dit, à Charles-Bonaventure 
Foulnier, qui ne la conserva guère plus longtemps, puis- 
que le S4 juin 1 803, il céda lui-même son bail à Micolas- 
Edme Petit et à Jacquffi-Phillibert Lapipe, maire d'Etivey. 
Tant de mutations successives n'étaient pas de nature à 
lâïoriser les progrès de l'usine. La plupart des ouvriers 
venus d'Ancy-le-Franc et qui avaient concouru à sa fon- 
dation s'en étaient éloignés. Un acte de décès, du 1 9 ther- 
midor an V (Châtel - Gérard), constate qu'il avait fallu 
s'adressera un nouveau peintre, Philippe Carron, né à 
Beauvais, et renouveler aussi le personnel des tourneurs 
et des enfoumeurs. Je doute qu'on ait gagné au 
change. 

Tféanmoins, Ëdme-Nicolas Petit ne se découragea pas. 
De 1806 à 4^16 il acheta des sept héritiers de Dumortier 
tous leurs droits dans la propriété du domaine de Vausse. 
En 1810, son associé cour l'exploitation de la faïencerie, 
' Jacques-Philibert Lapipe, étant mort, il racheta également 
des Héritiers les droits au'ils avaient dans la société, et 
il se trouva seul maître de la fabrication, en même temps 
que seul propriétaire du fonds sur lequel la fabrique était 
installée. Les choses restèrent en cet état jusqu'à Fépoque 
de sa mort, survenue en 183i; Dans l'intervalle, vers 
1825, un de ses voisins et amis, Jean Philippot, proprié- 
taire du domaine des Cornes, sis à deux kilomètres de 
Vausse, fonda chez lui une faïencerie, sur le modèle de 
ta précédente, comme si le développement de l'industrie 
céramique et les besoins de la consommation dans nos 
pays justifiaient une pareille rivalité, A la mort d'Edme- 
Nicolas Petit, l'un de ses fils, François-Célestin, docteur 
en médecine et père de notre colique M. Ernest Petit, 
racheta de ses co-héritiers tous leurs droits dans le do- 
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maine et dans la fabrique de Vausse, qu'il contioua à ex- 

Sloiter jusqu'en <855. Mais il sentit quil n'y avait pas de 
éboucnés sulfisants pour alimenter deux usines dis- 
tinctes, et bien résolu à ne plus fabriquep lui-même, il 
s'associa avec Jean Philippot, fondateur de l'établisse- 
mentdes Cornes. Dès lors, il n'y 'eut plus qu'une faïence^ 
rie dans ces parages. Pendant trois années, de. 1835 à 
1858, elle fonctionna pour le' compte des deux associés. 
Puis, Sï.. Philippot désintéressa M. Petit, et fabriqua pour 
son compte exclusif, jusqu'en 1870, époque où, comme 
tant d'autres, il renonça à prolonger une lutté impos- 
sible. 

« VoHs me demanderez peut-être, m'écrit M. Ernest 
« Petit, pourquoi ces deux usines ont cessé de travaillert 
« Je vous répondrai qu'elles ont cessé de gagner de Tar- 
« gent. Nos faïencenes, autrefois florissantes, ont été 
« tuées par les fabriques de porcelaine opai^ue de Mon- 
« tereau et d'ailleurs, qui, depuis une vingtaine d'années, 
« nous inondent de leurs produits. Vous désirez aussi sa- 
« voir quels étaient les matériaux employés par l'usine 
« de Vausse. On prenait la terre en, partie dans nos 
« champs, soit ici, soit à Etivey, et on la mélangeait 
« avec des terres qu'on faisait venir de Villoulré et 
« d'ailleurs. Les sables étaient expédiés de Decize... Il y 
« a eu certainement, dans la masse des objets fabriqués, 
« des échantillons dignes d'êtres conservés. On en trou- 
« vait autrefois dans nos campagnes, mais cela a été tel- 
« lemenl fouillé, écrémé, qu'on ne trouve plus rien. J'ai 
« moi-même été mis à contribution, et j ai donné des 
« choses qiieje regrette aujourd'hui. J'en ai envoyé de 

- «côté et d autres, a feu M. Cottat, et à M. Riocreux, con- 
« servateur du musée de Sèvres, à noti^ collègue M. 
« Monceaux. Je n'ai plus -que quelques pièces qui ne 
« valent pas celles que j'ai distribuées. » 
J'admets volontiers qu'au début de la fabrication, avec 

■ Dumortier pour directeur et Antoine Ereot pour peintre, 
l'usine de Vausse a donné quelques produits qui n'étaient 
pas indignes d'attention. Ils ressemblaient, sans aucun 
doute, aux produits contemporains de l'usine du château, 
puisqu'ils sortaient de la même inspiration et des mêmes 
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mains. C'est à celte époque que j'attribuerais le couvercle 
de la soupière que possède le musée d'Axixerre, et qui est 
catalc^uesousle n° 79 de là céramique moderne. Il est 
décoré de peintures en camaïeu violacé, dont le manga- 
nèse a fait presque seul tous les frais. Sans être brillante, 
la couleur ne manque pas d'un certain charme. Le dessin ' 
représente des fleurs et des fruits. L'en.semble de la 
composition rappelle le style Mousliers, ressemblance 
que nous avons eu déjà l'occasion de signaler à Ancy-le- 
Franc. 

Après ces premiers essais, l'usine de Vausse, passant 
de mains en mains, ne fabriqua plus que des objets 
vnjgaires, où l'art, ni même le goût ne laissaient guère 
aucune trace. Nous en avons recueilli quelques-uns, 
comme spécimens d'une "industrie locale : sans être 
trop sévère, nous pouvons ajouter que c'est là leur seul 
mérite. 



S IV 



AISY, FDLVT, TONNERRE. 

Avant de quitter le Tonnerrois pour n'y plus revenir, 
nous croyons utile d'examiner rapidement diverses ques- 
tions qui s'y rattachent. El i^'abord y a-t-il eu jamais des 
faïenceries à Aisy, dès 4780, comme l'affirme M. 0em- 
min dans son Guide, et comme le répète M. Champfleury 
dans son livre sur les faïences patriotiques ? Ni 'l'un ni 
l'autre ne font connaître les preuves sqr lesquelles ils se 
fondent. M. Demmin se borne à mentionner que le musée 
de Nevers en possède des exemplaires, qui sont sans 
marques ni monogramme, et qui.rappellent comme genre 
« la faïence populaire de Nevers, du xviu* siècle. » A des 
indications aussi vagues je mécontenterai d'objecter que 
la fabrique d'Aisy ne se trouve pas indiquée sur la liste 
qui accompagne la pétition de Glot à l'Assemblée cons- 
ttuante; qu'elle ne figure pas davantage dans la Statis- 
tique induslrielk et commerctale du départaient de C Yonne, 
dressée en 1S12, par ordre et sous la Surveillance de 
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l'administration (1) ; qu'enfin les traditions locales et les 
documents anciens n'ont pas révélé la moindre trace de 
son existence. Si ce n'est pas là un motif suffisant pour 
la nier d'une manière absolue , c'est du moins une raison 
pour ne l'admettre qu'avec une eîtrême réserve. En tout 
cas, je ne crains pas d'affirmer que la fabrique d'Aisj, si 
jamais elle a fonctionné, n'a eu qy'une durée fort courte 
etune importance encore moindre. 

Autre question, posée par M. Jacquemart dans les 
Merveilles de ta Céramûiue, troisième partie, p. 157 : 
« Nous possédons, dit-it, une jolie coupe, couTerte, 
« oblongue, sur son plateau, décorée, en émaux vifsel 
« purs, de bouquets de fleurs très étudiés : nous avons 
« offert la pareille au musée de Sèvres. Sous chaque 
« pièce on ht Fulvy. Or, Fulvv est le nom d'un village du 
« département de l'Tonne, oùTon n'a peut-être jamais fait 
« de faïence, mais c'est aussi celui du premier protecteur 
« de l'établissement de Vincennes." Nos-pièces étaieol- 
« elles un hommage destiné à ce Mécène? Le nom 
« qu'elles portent est-il simplement celui d'un peintre 
« ou d'un établissemen^ oubliés? » Au premier abord, 
la question peut sembler douteuse, car Jean-Henri-Louis- 
Orry de Fulvy, intendant des finances, irère du contrôleur 
général, et fondateur de la manufacture de Vincennes, 
possédait la terre de Fulvy dans le Tonnerrois. Il y cons- 
truisit un château considérable. De même que tant 
d'autres, il aurait pu concevoir la pensée d'y établir une 
faïencerie, et il aurait obtenu facilement le privilège néces- 
saire pour une pareille création. Mais il ne reste aucune 
trace d'un semblable établissement. JL le marquis de 
Louvois a bien vquIu se charger de recueillir sur place 
tous les renseignements qui pourraient éclairer la ques- 
tion. « Je me suis assuré, m'écrit-il, qu'il n'avait jamais 
« existé de faïencerie à Fulvy. Personne ici ne s'explique 
« pourquoi le nom de cette conjmune a été placé sur la 
« tasse que possède le musée de Sèvres. » En dehors de ' 
cette réponse décisive, nous pouvons encore rappeler que 
M. Ernest Petit a inséré dans XAnnuaife de ÏYarme de 

(1) Voyez sar cette statistique une des notes du paragraphe 
relatif à Ancy-le-Franc. 
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1862 une notice sur les Orry de Fuivy, leur séjour daus 
le Tonnerrois, leurs constructions ; s'il avait trouvé trace 
de l'établissement d'une faïencerie, il n'aurait pas man- 
qué de la constater. 

Non-seulement il a compulsé tous les documents qu'il a 
pu se procurer, mais il a recueilli les précieux souvenirs 
de notre collègue M. Fournerat, d'Ancy-le-Franc, « qui 
« sait, dit-il, une foule de détails sur les familles du 
« siècle dernier et a connu plusieurs de leurs représen- 
« tants. » Or, le fils de Nicolas-Mammès Fournerat, de 
celui que nous avons vu s'efforcer de conserver aux Lou- 
vois l'usine du- château, n'aurait certainement pas oublié 
l'existence d'une usine rivale à Fulvy, si jamais Cette 
usine avait existé. On peut donc celte fois conclure, sans 
hésitation, que la tasse dont s'agit n'y a pas été fabri- 
quée. Reste à savoir si la mention qu'elle porte est le 
nom d'un artiste inconnu. Je supposerais plutôt qu'elle 
faisait jadis partie d'un service confectionne pour le pro- 
priétaire du château de Fulvy, et qu'elle est, comme le dit 
M. Jacquemart, un hommage de fa manufacture de Vin- 
cennes a son généreux Mécène. 

Quant à la ville de Tonnerre, elle est indiquée comme 
possédant une fabrique de faïence, par le Dictionnaire des 
Postes auco Lettres, de Lecouturier, années 1802 et 1817. 
M. Demmin, auquel j'emprunte ce renseignement, ajoute 
qu'il n'en a trouvé nulle part la confirmation. Cependant 
1 Àlmamch de la commune de Sens et du Départ&nmt de 
fFonn«, publié jadis par JH- Tarbé, contient, pendant trois 
années successives, l'an IX, l'an Xetl'an XI, une courte 
notice sur les manufactures et fabriques du département.. 
On y relève la mention suivante : « Faïenceries. — Ton- 
nerre, Ancy-le-Franc, A^uxerre. » Cette fois, il semble 
qu'il y ait quelque chose de sérieux. Tonnerre est cité 
avant Auxerre, même avant Ancy-le-Franc, par un écri- 
vain contemporain, et habitant une locahté voisine. Néan- 
moins, pour plus de sûreté, j'ai fait appel aux lumières 
d'un des Tonnerrois les plus âzés et les plus dignes de 
confiance, M. Rétif, ancien député," ancien président 
du tribunal civil. Voici sa réponse [1): a Depuis mon 

(1) Elle wàt datée du 3 août 1870.- 
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-« arrivée à Tonnerre, en 181 3, "je n'y ai jamais vu ves- 
« tige de faïencerie, je n'en avais même jamais enlen- 
« du parler, lorsqu'en faisant hier une visite ad hoc, à un 
« ancien négociant, plus ancien encore que moi à Ton- 
« nerre, j'ai recueilli de sa bouche qu'il n'avait jamais 
« vu de iaïencerie dans notre ville; que seulement, il y 
« a très longtemps, un industriel dont il ne se rappelle 
« pas le nom, avait eu le projet d'en établir une aui 
« Chaumes de Sambourg (entre Sambourg et Tonnerre) ; 
« qu'il croyait même qu il y avait eu quelque commence- 
« ment d'exécution, mais que l'industriel avait complète- 
« ment renoncé à son projet. Ce qui est certain, dans 
« tous les cas, c'est qu'il n'y a pas même le moindre ves- 
« tige de faïencerie à Tonnerre. » Si les affirmations ca- 
tégoriques de l'honorable M. Rétif pouvaient laisser aucun 
doute, il suffit, pour les faire disparaître de rappeler que 
la Statistique oflicielle de 1 84 2, dressée avec le plus grand 
soin, n'indique aucun établissement de ce genre ni à 
Tonnen'e même, ni dans le voisinage immédiat. Tout 
s'est donc réduit là h une tentative infructueuse, aban- 
donnée presqu'aussitôt, vers les premières années du 
siècle. L'almanach de Sens a cru devoir la constater, 
sans en préciser suffisamment le caractère. Le Diction- 
naire des Postes a imité, en 1 802, l'exemple de l'Aima- 
nach de Sens. Seulement, il a eu le tort de reproduire en 
1817 une mention qui n'avait jamais été très exacte, et 
qui alors était dévenue complètement fausse. Nouvelle 

■ preuve des erreurs auxquelles on s'expose, quand on 
accepte, sans un contrôlé sévère, les renseignements qui 
paraissent les plus sûrs. 



fiV. 



LA FABRIQUE DES CAPUCINS A AUXERBE. 

Le jour où la fabrication de la faïence fut dégagée des 
entraves dont l'ancien régime s'était plu à l'entourer, ni 
le malheur des temps, ni ra concurrence des produits an- 
glais ne découragèrent les spéculateurs. Ils cherchèrent à 



.■.:.l,2.cl!, Google 



33 

fonder de nouvelles usines, surtout dans les villes comme^ 
Auierre", qui n'en étaient pas encore pourvues et dont les' 
environs pouvaient fournir une argile de qualité suffi- 
sante. Si Claude Boulet eut le mérite de réaliser l'entre- 
prise, il est probable qu'il ne fut pas le premier à eonce- 
ïoir la pensée. Un fait semble eoniirmer cette hypothèse. 
En 1794, un industriel sollicita la concession d'une partie 
des anSens bâtiments de l'abbaye de Vézelaj dans le but 
d'y établir une faïencerie. Il parvint môme à conclure," 
avec l'administration municipale, un traité qu'approuva 
la Société populaire, c'est-à-dire le club des Jacobins de 
l'endroit, et que ratifia l'administration supérieure du 
district d'Àvallon. Dans sa pétition originaire, conservée 
Buxarchives de l'Yonne (1), il s'intitule : « Le citoyen Nico- 
« las Fournerat, directeur de fabrique de faïence et por- 
« celaine, natif d'Ancy-le-Franc, résidant ordinairement 
« à Auierre et à Clamecy. » Je ne crois pas qu'on doive 
le confondre avec Nicolas-Mammès Fournerat, dont nous 
avons déjà parlé, et qui avait chez lui des occupations 
trop sérieuses pour en chercher ailleurs. Mais c'est évi- 
deniment.un membre de la même famille, habitué à voir, 
dans son pays natal, fonctionner une faïencerie, bien sûr 
d'y recruter sans peine des ouvriers expérimentés, et en 
quête d'un emplacement convenable. Or, il déclare qu'a- 
vant d'entrer en négociation avec l'administration muni- 
cipale de Vézelay, il a fixé sa résidence tantôt à Clamecy, 
tantôt à Auxerre. Ne faut-il pas en conclure qu'il a eu 
d'abord l'idée d'établir une usine dans l'une ou l'autre 
de ces deux villes? Peut-être ihêmey a-t-il fait ou fait faire 
(pielques essais de fabrication? Mais rien n'indique qu'il 
qu'il ait donné suite à son projet, pas plus à Auxerre qu'à 
"fézelay. La place était complètement libre , lorsque 
Claude Boutet vint à son tour y tenter la fortune. 
C'est en 1797, au plus lard, qu'il y arriva (2). Il était ac- 

(1) Archives de l'Tonne. Statistique générale. — Commerce, 
manufactures. — Fabriques de faïence et de porcelaine. 

(2) Dès le 31 octobre 1798 (10 brumaire, au V), on voit fi- 
^rer dans un acte de mariage, comme témoins, Claude Bou- 
tet, • manufacturier de faïence, > et son fils Germain Boutet. 
Voyez, au surplus, l'acte dii 9 janvier 1799 (20 nivôse an III), 
relatif au mariage de Lachielie avec UarierAnne Ergot. 

1876 3 
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compagne de son fils, Germain Boulet, né le 2 avril 1 789, 
et qui pouvait déjà lui rendre quelques services, sinoQ 
dans la direction, au moins dans la surveillance d'une 
usine. Uu instant, il eut l'espoir de s'associer toute une 
famille d'ouvriers, qui comptaient païmi les plus habiles 

. et les plus expérimentés d'Ancj-lé-Franc. Antdine Ergot 
s'était lassé de travailler à Vausse. Lui aussi cherchait 
fortune loin du Heu où s'était écoulée sa jeunesse. Il avait 
entraîné, dans son é'migration, son fils et son élève, Jean- 
Baptiste Ergot, ainsi que son gendre, François Pommier, 
qui exerçaient avec succès la profession de tourneur ou de 
modeleur. De tels auxiliaires eussent singulièrement faci- 

. lité l'entreprise de Claude Boulet; mais, vers le même 
temps, le marquis de Montigny avait imaginé d'établir 
une faïencerie dans les dépendances de son château, à 
Montigny-sous-Perreux, Il offrit à Antoine Ergot le titre 
de'« directeur, des ouvrages. » Celui-ci accepta, et la plu- 
part des membres de la famille le suivirent. Il avait no- 
tamment une fille, Marie-Anne Ergot, qui vivait depuis 
près de quinze mois dans la maison de Boulet. Cette fille 
épousa, le 9 janvier 1 799 (1 ), un des jeunes Ouvriers recru- 
tes par ce dernier, François-Joseph Lachiche ou Lechiche, 
mouleur en faïence, originaire de Dôle, et qui avait com- 
mencé par travailler à Vausse, chez M. Dumorlier. Le 
mariage conclu, les deux époux quittèrent Auxerre pour 
se rendre à Montigny. Malgré ces nombreuses et regretta- 
bles défections. Boulet n'en continua pas moins â cher- 
cher un emplacement pour y établir une usine, et l'on 
sait déjà qu'il finit par en trouver un. 



(1] Dana l'acte de mariage les époux sont ainsi dénommés et 
qualifiés: « François- Joseph Lachiche, mouleur en faïence, 
t demeurant depuis (ntalorze mois en cette commune (d'Au- 
« lerrc), rue du Temple n" 13, et depuis un mois k Monligoy, 
« commune de Perreus, canton de Charuy, fila mineur 
« d'Alexis Lachiche et de dame Louise Génin, sa femme, de 
« Dole, département du Jura. « -— < Marie-Aone Ergot, de- 
" meurant depuis un mois au dit Montigny, et précédemment 
' pendant près ds quinze mois chez le citoyen Boutet, manufac- 
t turier de faïence, 'faubourg Saint-Amatre, de celte com- 
« mune ( d' Aux erre) ; fille majeure du citoyen Antoine Ergot 
u à présent directeur des ouvrages k la manufacti;ire de faïence 
« du dit Montigny, et de défunt Claudette Maller, sa femme, 
« de la commune d'Ancy-le-Pranc. • 
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Le couvent des capucins d'Auxerre, fondé au commen- 
cement du^xvii^ siècle, était situé à l'exlrémité ^t en de- 
hors du faubourg Saint-Aniatre, à portée de terrains qui 
fournissent en abondance de largile plastique (1). La 
Révolution avait chassé les religieux; et les bâtiments 
conventuels, l'église, ainsi que leurs dépendances immé- 
diates, étaient devenus la propriété d'un négociant, 
M, Legueux-Cochois. Claude Boulet s'en rendit locataire, 
s'y installa le mieux qu'il put, et, dès qu'il se vit en me- 
sure de satisfaire aux demandes des consommateurs, il 
fit insérer, dans VAlmanaeh de rYonne, l'annonce que 
nous avons reproduite. Alors seulement commença la 
véritable fabrication . 

Si l'on prenait au pied de la lettre les termes de la 
susdite annonce, les produits n'auraient consisté qu'en 
faïence blanche et brune. Mais il est évident qu'ici- les 
mots de faïence blanche comprennent la faïence à fond 
blanc, pius ou ou moins décorée de peintures. Le direc- 
teur de l'usine avait été l'un des meilleurs peintres , 
d'Ancy-le-Franc, et, s'il ne mettait plus la main à l'œu- 
vre, il était, mieux que tout autre, capable de diri 
cette partie spéciale de la fabrication. Nous 
d'ailleurs, parmi les ouvriers qu'il employait, 
premières apnées de son entreprise, un sieur L 
dier (2), gui se qualifie expressément de peintre en fa pnce. 
Je ne sais pas au juste d'où il, était originaire, m^ s le 
nom qu'il porte donne à penser qu'il était Nivernî ; i. A 
défaut de ses anciens camarades d Ancy-le-Franc, Cl ide 
Boulet se sera adressé à un de ses compalriotes. En ', jus 

(1) Voyez, Bur le couvent des Capucins d'Auxerre, J'arliele 
de M. Lechat, dans VAjinaaire de l'Yonne, sonnée 1842, p, 43 
et sulv. 

(2) Voyez, aux registres de liétat-civil de la commune 
d'Auxerre, l'acte de nai.ssance d'un enfant issu de Pierre- 
Jean-Baptiste Bourdier, peintre en faïence, et de Louise Vc- 
lalle, sa femme (14, germinal, au XI). Dans un autre acte de 
l'état-civil, constatant le m,ariage île Germain Boulet, à la 
date du 1 4 août !804, je vois encore figurer comme témoins : . 
1° Jean -Baptiste Danton, âgé dq 45 ans, profession de tourneur 
eu faïence a A.uxerre. — 2" François Pommier, âgé de 33 ans, 
profession de tourneur en faïence à Auxerre. — 3"^ Louis Bour- 
Qier,agéde 32 aus, profession siepein Ire eu faïonoo, à Auxerre. 
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ras, Bourdittr n'était pas Âuxerrois. Il n'y avait pas encore 
chez nous d'ouvriers capables d'exercer une profession 
jusqu'alors inconnue dans nos parages. Quelques années 
plus tard, Antoine Ergot cessa de diriger l'usine de Mon- 
tigny-sous-Perreux. Alors ceux des membres de la famille 
qui l'avaient suivi revinrent à Âuxerre demander de l'oc- 
cupation à Boulet, qui s'empressa de les accueillir. C'esl 
ainsi que les deux gendres du vieux faïencier, François 
-Pommier el Joseph Lechiche (4), rentrèrent à l'usine des 
Capucins.' Quant à Jean-Baptisle Ergot, le peintre, s'il 
n'y fut pas immédiatement reçu comme eux, c'est que la 
place était encore occupée par Bourdier et que l'impor- 
tance de la maison ne comportait pas deux peintres à la 
fois. 

Tels sont les hommes avec le concours desquels Boutel 
administra la faïencerie des Capucins jusque v^rs 1 806 ou 
1807. On trouve aux Archives de la ville une lettre du 
Préfet au Maire, en date du 2i février 1806, lettre rappe- 
lant à ce dernier que l'Empereur avait décrété l'ouverture 
d'une exposition (Fart et d industrie, et l'invitant à stimu- 
ler les industriels, pour les décider à y prendre part. Au 
nombre de ceux à qui le Maire transmet l'invitation pré- 
fectorale figure Claude Boutet. Mais le pauvre fabricant 
n'étaitguère en état de soumettre aux regards du public 
parisien des produits dignes d'attention (2). Ses affaires 
ne prospéraient pas, soit qu'il manquât de capitaux, soil 
qu'il n'eut pas les apliludes'^ nécessaires à la direction 
d'Une usine, soit que les circonstances fussent défavora- 
bles au progrès aune industrie de ce genre. Aussi ns 
tarda-t-il pas à quitter la partie. Dès le 17 juin 180S, 
dans l'acte de mariage de son fîls, Germain Boutet (3), 



(t) Dans son acte detnarlaire, le nom de ce dernier est La- 
chiche, majs, son flls, dont nous parlerons plus loin, est con- 
>uu dans notre pays, et très-honorablement connu sous le nom 
de Lechiche. J'emploie ici l'ortographe à laquelle nous sommes 
accoutumés. 

(2) "Voyez, au Moniteur de 1806, une notice sw les objets »■ 
voyés à l'Exposition des produits de l'indmlrie frajiçaue, no- 
tamment par le dipOftemenl dt l'Yonne. Il n'y est pas question 
de faïences. 

(3) Nous avons dit, daas une note précédente, que Germain 
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il ne porte plus que la simple qualiflcation de peintre en 
faïence, celle qu'il avait au début de sa vîé et qu'il n'au- 
rait jamais dû changer. Bientôt il abandonna notre *ille, 
et dès lors sa trace nous échappe. Sans doute, il alla mou- 
rir obscurément à Nevers, dans son pays natal, ou à 
Ancy-le-Franc, dans le pays de sa femme. 5on fils, Ger^ 
main Boutet, retenu chez nous par son noi^veau mariage, 
y resta plus longtemps. Il est désigné, dans un acte de 
l'état-civil, du 27 avnl 1810, comin» employé de l'octroi, 
etdans un autre, du 6 novembre 1816, comme libraire. 
On raconte ici qu'il avait été compromis dans les événe- 
ments de 1815, ce qui lui avait fait retirer sa place. Inu- 
tile d'ailleurs d'insister ; revenons à la fabrique des Ca- 
puciHs. 

Après le départ de Bouiet, elle eut pour administrateur 
un nomme dont le souvenir n'est pas complètement éteint' 
à Auxerre. Edme-François Montenot était né à Ancy-le- ' 
Franc, vers 1770 (!}. Il était fils d'Antoine Montenot, dont 
nous avons déjà parlé, et de Madeleine-Thérèse Fournerat. 
Toujours les mêmes noms, toujours les. mêmes familles. 
Sans doute, François Montenot avait fait son éducation 
industrielle à l'usine du château, sous les auspices de 
son père. Il dirigea ensuite la fabrique de Montigny-sous- 
Perreuï, aux lieu et place d'Antoine Ergot. Là, il se maria, 
et, bien qu'il fût âgé déjà de 34 ans, sa bonne mine, son 
caractère sympathique, lui valut d'épouser la fille d'un 
propriétaire, dont ifeût dû recueillir quelque aisance (2), 
Lorsqu'il apprit que Boutet quittait l'usine des Capucins, 



Boulet s'était marié une première fois en 1804. Il se remaria 
en secondes noces, avec une Auxerrolse, Anne-Loaise 
Chaude. 

(1) J'emprunte ces détails k son acte de maria^, dressé i, 
Saint-Marlin-sur-Ouanne [Tonne] le 18 frimaire, an XIII [4 dé- 
cembre 18tl4). Dans cet acte, Antoine Montenot est encore qua- 
lifié do « fabricant de faïence, demeurant à Ancy-le-Franc, » 
et on lui donne quatre-vingts ans d'âge. 

(2) Jeanne-Françoise- Victoire Cadet, née i Malicorne. C'est 
à la famille de cette femnn qu'appartenait alors la propriété 
de la Grange-Rouge, près Malicorne, qui a paseé depuis aux 
mains de notre honoranle président, M. Cballe. Je dois à l'obli- 
geance de ee dernier, et je l'en remercie, plusieurs des ren- 
seignements que je fournis ici sur Montenot. 
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il tilt heureux de saisir l'occasion, pour s'établir sur un 
théâtre moins obscur, moins étroit, sans se douter des 
déboires qui l'y attendaient. 

Tous les contemporains s'accordent à-déclarer que, 
sous la direction de Montenot, l'usine des Capucins attei- 
gnit son maximum de prospérité. Il y'apporta sa jeunesse, 
son ardeur; il y enfouit les ressources qu'il tenait de sa 
femme et celles qu'il eut l'imprudence d'emprunter à la 
famille de cette dernière. La statistique officielle de 1812 
constate qu'il occupait neuf ouvriers et qu'il liTrait'à la 
consommation des produits d'une valeur brut^ de dii- 
huit mille francs. Ces chiffres nous semblent aujourd'h.ui 
fort modestes; mais, pour les apprécier, il feul tenir 
compte de la différence des temps. Si les circonstaoçes 
avaient continué à se montrer favorables, Montenot au- 
rait fini par réaliser quelques bénéfices. Il-avait conservé 
le personnel de la faïencerie tel, à peu près, que Boulet le 
lui avait laissé. Ca seule modification sérieuse qu'il y in- 
troduisit, fut le remplacement du peintre, Louis Bourdier, 
auquel il substitua Jean -Baptiste, Ergot, lefils d'Antoine, 
qui, -sans égaler son père, ne manquait pas d'une cer- 
taine habileté. Les choses allèrent ainsi jusqu'en 1815, à 
l'époque de la première invasion. Lorsque les" Autrichiens 
s'approchèrent d'Auxerre, Montenot fit partie de la petite 
.troupe de jeunes gens, qui essaya de leur opposer une 
résistance sans espoir. Il faillit être personnellement 
victime de son patriotisme; mais, en définitive, les enne- 
mis se bornèrent à exercer sur son usine de cruelles repré- 
sailles. Ceux d'entre eux qui campaient à l'extrémité du 
Ëftubourg Saint-Amatre saccagèrent ia faïencerie et portè- 
rent un coup mortel à sa prospérité naissante. 

Cei>endant, Montenot ne desespéra pas de réparer les 
conséquences du désast^. Dès qu'il le put, il reprit sa 
fabrication. Il conserva les mêmes ouvriers, il fit les 
mêmes eîTorts. Malheureusement, ses ressources étaient 
amoindries. L'usage de la terre de pipe et de la porce- 
laine tendait de plus en plus à remplacer celui dé la 
faïence. Les affaires ne marchaient pas ou marchaient mal. 
.Vers 1818 ou 4820, une qpierelle éclata entre les ouvriers 
et le directeur, dont le caractère s'était aigri. Presque 
tous le quittèrent à' la fois, et notamment les meilleurs 



-.l.:.cl:, Google 



d'entre eux, les membres de la famille Ergot. Tout autre 
que Montenot aurait profité de l'occasion pour se retirer ; 
il s'obstioa à lutter encore. Durant cette dernière période, 
le peintre eitiployé aux Capucins, à la place de Jean- 
Baptiste Ergot, s appelait Pierre Peigney. Celui-là aussi 
était d'Ancy-le-Franc, où il est retourné vieillir et où il 
vit encore (1). Tant il est vrai que l'indi^strie faïencière 
nous est bien venue de là et n'a jamais été un produit in- 
digène du sol Auserrois. Au surplus, cette industrie tou- 
chait à son terme. Malgré sa ténacité, Montenot lui-même 
se lassa de soutenir une lutte impossible. La faïencerie 
des Capucins avait disparu pour toujoui's. Seulement, à 
quelques années d'intervalle, nous avons vu, sur J' em- 
placement qu'elle occupait, M. Legueus-Baudoio, fils de 
M. Legueux-Cochois, établir la première de ces fabriques 
d'ocre, aujourd'hui si florissantes, et qui fournissent à 
la population laborieuse de notre ville tant d'occupations 
lucratives. 

Maintenant, il importerait de savoir quel est le trait 
spécial, distinctif, de la faïence des Capucms. Au besoin 
même, il faudrait pouvoir reconnaître les objets fabri- 
qués sous la direction de Boulet, de ceux qui l'ont été 
sous celle de Montenot. Le seul moyen d'y parvenir serait 
d'étudier avec soin un assez grandnombre d'échantillons 
authentiques. Or, cette ressource nous manque. On n'a 
conservé à Auxerre que de rares débris des faïences locales. 
Encore, les possesseurs ne sauraient affirmer quelle est 
exactement leur date, et, plus d'une fois, j'ai vu présen- 
ter, comme sortant de l'usine des Capucins, des faïen- 
ces qui venaient, évidemment de Kevei's ou d'ailleurs. 
Les collectionneurs ont accepté sans contrôle des pièces 
de provenance douteuse ou fausse. Pour procéder avec 
plus de sûreté, nous sommes réduits à prendre, somme 
base d'examen et de comparaison, un très petit nombre 
d'objets, dont l'origine et la date nous semblent, par ex- 

(1) Dans un acte de l'état-elvil du 18 mars 1822, on constate 
lî. naissance,' à Auxerre, d'un enfant issu de i Pierre Peignel, 
peintre en faïence, agéde 31 ans, demeurant faubourg Saint- 
Amalre, « et de Marie Boishenry, sa femme, Peigney naquit à 
Ancy-le-Franc la 18 mars 1790, sa femme était originaire du 
mèiôe pays. 
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ceplion, constatées d'una maniera positive. Ceux que 
nous proposons d'accepter à ce titre sont au nombre de 
cinq. Ils appartiennent tous au musée d'Auxerre. Deux 
d'entre eux se rattachent à la fabrication de Claude 
Boutet, et tes trois autres à celle de Montenot. 

Dans la première catégorie, citons d'abord une as- 
siette, cataloguée sous le numéro 60 de la céramique 
moderne {i), et donnée par M. Clei^eau, employé à la 
mairie d'Auxerre (2). Elle faisait jadis partie d'un service, 
commandé par le père du donateur et fabriqué aux 
Capucins squs la direction de Boutet. Le décor _en est 
polychrome. Sur le fond de l'assiette, un évêque debout 
et bénissant ; au-dessous, les mots : Saint-Germain; à 
côté, le chiffre de la personne k laquelle le service était 
destiné, G. C. (Germain Clergeau) ; sur le marly, des 
guirlandes de fruits et de-fleurs. On peut rapprocher im- 
médiatement de cette assiette la soupière, sans couvercle, 
cataloguée sous le numéro 51 . Celle-ci nous a été donnée 
par M. Henri Legueux, petit-fils de M. Legueux-Cochwa, 
dans la propriété de qui était installée l'usine des Capu- 
.cins. Les guirlandes de fleurs et de fruits qui la décorent 
offrent, comme disposition et comme couleur, une trop 
grande analogie avec l'assiette Clergeau, pour qu'il soit 
possible de se méprendre sur leur étroite parenté. Des- 
sous, on lit l'inscription suivante ; Faïence d'Auccerre. 
Au Capucin (sic). Ces deux objets réunis suffisent-ils pour 
donner une idée approximative des faïences de Boulet t 
Nous n'oserions pas le soutenir. Seulement, ils fournis- 
sent des indications dont il est bon de tenir compte. 
« Auxerre, a dit M. Champfleury, est du Nevers sale et 
bavocheux. » Àmerre, dirons-nous à notre tour, consi- 
déré dans la première période de la fabrication, présente 
des traits frappants de ressemblance avec Ancy-le-Franc, 
considéré à la même époque. On retrouve, dans les pro- 

(1) Voyez la ëecoDde partie du Catalogue du Musée d'Au- 
xerre, ÀBCHâoLOOiE néaiONALE, publiés dans le Bulletin de 
la Société des Se. kisi. el nat. de l'Yonne, 4870, premier tri- 
meslfe. 

(2) U. Clergeau, qui était fort &gé, m'a affirmé qu'il avait 
TU fabriquer ladite assiette, aux Capucins, et du temps de 
Boutet. 
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doits des deux usines, une analogie que l'histoire des 
faits explique naturellemenl. Le dessin est un mélange 
assez pauvre des traditions de la décadepce nivemaise et 
de celle de Moustiers. Comme couleur, c'est dji Nevers 
assombri plutôtque sale. Le brun y joue un rôle excessif 
et donne à l'aspect général une dureté que les autres tons 
ne parviennent pas à adoucir. Le même défaut se remar- 
que sur un grand nombre de faïences, qui paraissent avoir 
été fabriquées dans notre région, vers la fm du siècle der- 
nier ou les premières années du siècle actuel. Leur trait 
caractéristique, celui qui frappe et permet de les recon- 
nattre'à première vue, c'est l'anus du brun foncé, l'abus 
du manganèse avec lequel les faïenciers obtiennent cette 
couleur. En somme, les produits de Boutet, ou du moins 
les seuls dont nous soyions à peu près sûrs, n'ont rien 
d'original ni rien 'd'attrayant. 

Nous serons un peu moins sévères pour les objets qui 
se rattachent à la fabrication de Montenot. Ces objets 
sont : une soupière, un couvercle, un pot à huile et un 
jouet d'enfant. La soupière , cataloguée sous le nu- 
méro 5((, est encore un don que le musée d'Auxerre doit 
à là bienveillance de M. Henri Legueui. Elle est le 
dernier reste d'un service complet, fabriqué aux Capu- 
cins, sous la direction de Montenot, pour le compte du 
propriétaire M. Legueux-Cochois, Sa forme ovoïdale est 
-gracieuse ; une branche, terminée par un fruit, couronne 
le couvercle! Mais ce qu'il y a ici de plus remarquable, 
c'est le décor, composé de petits paysages en camaïeu 
bleu, alternant avec_des médaillons supportés par des 
amours et entourés de fruits et d'attributs polychromes. 
Dans chaque médaillon, les lettres L. G. C. entrelacées, 
chiffre de M. Xegueux-Cochois. L'ensemble est à la fois 
sobre et élégant, et surtout vif et gai. Ce qui domine sur _ 
le fond d'émail blanc pur, c'est le bleu clair, le bleu 
tendre. Je ne connais nen d'analogue dans les faïences 
anciennes, en sorte que celle-ci a du moins le mérite de 
l'originalité. Quant au pot à huile, catalogué sous le nu- 
méro 53, il a été conservé longtemps dans la maison de 
M. Sallé aîné, négociant à Auxerre, commç un spécimen 
des produits de l'usine des Capucins. Bien que la fabri- 
cation et la décoration en soient beaucoup moins soi- 
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gDées que celles de la soupière, éTidemiiieat les deux 
pièces ont la même origine." On y remarque le même 
style, les mêmes paysages en camaïeu bleu, combinés 
avec des amours, des fleurs et des fruits polychromes. 
On est frappé par la même prédominance de cette couleur 
bleu clair. Véritablement caractéristique. Si Montenot a 
fabriqué beaucoup de produits de ce genre, il méritait un 
meilleur sort. Ses œuvres sortent de l'ordinaire. Elles 
tranchent sur la vulgarité presque universelle desfrïences 
contemporaines. Le troisième objet que nous voulons 
signaler à l'attention est une petite boite en forme de 
console, à décor polychrome, avecl'inscriplion : Viclorine 
Montenot, i823 (1 ). Ce jouet, destiné à l'un des nombreui 
enfants du directeur, n'a pas et ne peut avoir l'impor- 
tance des deux autres objçls. Pourtant, sur le couvercle, 
on retrouve un bleu granité, qui, par la vivacité et la 
légèreté de sa teinte, rappelle le bleu clair de la soupière 
et du pot à huile. Décidément, il faut voir^ dans ce bleu 
spécial un des signes distinctifs de la fabrication auier- 
roise aux mains de Montenot. 

Ici, l'on se demande comment il sB fait que Stonteriot, 
succédant à Boulet, occupant presque toujours les mêmes 
ouvriers oi) des ouvriers de même origine, ait importé 
dans son usine un genre aussi neuf et qui contraste si 
fort'avec celui de son prédécesseur. On se demande éga- 
lement auquel des peintres employés par lui il faut attri- 
buer le mérite de cette nouveauté. Est-ce li J.-B. Ergot, 
qui travaillait de 1807 à <817,environ? Est-ce à Peigney, 
qui lui succéda? Est-ce à un troisième, dont l'existence 
nous serait inconnue î Est-ce à l'influence persorinelle de 
Montenot, à son goût particulier, s'imposant tour à tour 
aux deux peintres qu il mettait en œuvre î Voilà des 
questions que j'abandonne à la sagacité des amateurs, 
sans avoir la prétention de les résoudre. Aussi bien, la 
matière ne vaut pas la peine de tant d'efforts, et les faïen- 
ces d'Auxerre, même celles de Montenot, occupent dans 
l'histoire de l'art une place trop modeste pour qu'il soit 
convenable d'insister plus longtemps. . ' 

(1) N" 93 du Gatiiloguç du Musée d'Auxerre. 
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5 VI. 

HONnONT-SOnS-PERREtlX , LI0NT-1.E-CHA.TBL , CHEVANHBS, 
ARTHÉ, AUXERBE. 

En voyant ce qu'ont été les faïences d'Ancy-Ie-Frane et 
d'Auierre, on devine aisément la faible importance et la 
triste destinée des petites fabriques installées çà et là dans 
les villages de la région. Si nous consacrons quelques 
lignes à ces dernières, c'est uniquement en vue de com- 
pléter la série des renseignements que nous avons ras- 
semblés sur cette partie de notre histoire locale. 
■ Deux mots d'abord pour en finir avec l'usine de Mon- 
tigny-sous-Perreus, dont nous avons eu déjà l'occasion 
depiarier. Fondée en 1798, dirigée d'abord par Antoine 
Eigot, avec le concours de sa famille, ensuite par Fran- 
çois Hontenot, elle ne prospéra guère. Après avoir dégé- 
néré en simple poterie, elle disparut bientôt, La statis- 
tique officielle de 1812 signale, à Perreux, « une poterie 
tombée depuis environ un an. » Elle ajoute : « On y 
febriquait aussi de la faïence. » Quelques-uns des pro- 
duits qu'on lui attribue figurent au musée d'Auxerre. Ils 
sont sans valeur et sans caractère. On y retrouve néces- 
sairement les traditions d'Ancy-le-Eranc, puisque directeur 
et ouvriers, tous ou presque tous, sont originaires de là. 
Hais ces traditions, applii^uées à des faïences communes 
et de bas prix, s'appauvrissent et se d^radent., Le hasard 
m'a fait découvrir à Auxej-re une assiette aux armes du 
marquis de Monligny (1), et je suppose qu'elle a été fabri- 
quée pour lui dans l'usine, dont il était propriétaire, de 
même que la soupière des Capucins, fabnquee par Mon- 
tenot pour le compte de M. Legueux-Cochois. Le décor de 
cette assiette est maigre et peu soigné comme dessin ; 
\ quant à la couleur, le manganèse en a fait tous les 
frais. 
La même statistique mentionne l'existeDCe d'une faïen- 

'1 ' iS' 92 (lu Calaloguc du Mueée d'Auxerre. 
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cerie (1], dont nous n'avons pas encore rencontré la trace. 
« Il en existe une, dit ce document, depuis 1 SOd, au ha- 
« meau du Pré-des-Bois, commune de Ligny-le-Châtel, 
« laquelle appartient au sieur Laurent Baudoin, dudit 
« Ligny, Y sont*mployés septouVriers, dont les journées 
« sont payées 2 fr. 50. Le produit brut est de 4,500 fr. » 
Je n'ai pu recueillir, sur 1 origine et l'histoire de ce nou- 
vel établissement, aucun détail précis. Leg échantillons 
qu'on m'a présentés comme en provenant sont d'une vul- 
garité absolue. Je serais même tenté de croire qu'on n'y 
a jamais fabriqué que des faïences brunes et des faïences 
blanches, au sens littéral du mot. 

Suivons, maintenant, le groupe d'ouvriers qui, vers 
tSâO, abandonna les Capucins, a la suite d'une querelle 
intervenue entre eux et le directeur. Le temps auquel ces 
derniers faits se rapportent est plus voisin- de nous et, par 
conséquent, les sources d'information ^ont plus nom- 
breuses. Ainsi, l'un des ouvriers dont s'agit vil encore [2). 
Il est né à Auierre en 1799 et s'appelle Philippe Butté. 
Depuis son enfance, il exerçait, aux Capucins, te métier 
d'enfoumeur et d'encastreur. J'ai recueilli de sa bouche 
des renseignements di^es de confiance, et je lui dois 
paiement plusieurs spécimens de la fabrication à laquelle 
. iicoopéra. Je n'ai pas manqué non plus de consulter le 
fils d'un autre ouvrier, de celui que nous avons vu épou- 
.ser, en 1 799. Marie-Anne Ergot. L'honorable M. Lechiche, 



(1) On trouve encore aux Archives de l'Yonoe, dans la liasse 
qui contient la pétition de Nicolas Fournerat, une autre péti- ' 
non en date du 30 messidor, an V"(18 juillet 1797). Par cette 
dernière pétition, le sieur Hyacinthe-Thomas Petit expose 
qu'il vient d'étdbtir une fabrique sur le territoire de la com- 
mune deViillera-Sainl-Benott, et il demande l'autorisation de 

« tirer et enlever des terres propres à la fabrication de la 
faïence, dans toute l'étendue du cfépartement de l'Yonne, -en 
dédommageant selon l'eslimation les propriélîiires. j Le Conseil 
municipal de la commune appuie la demande el constate que 
la fabrique du pétitionnaire est en activité. C'est la seule trace 
qu'ai laissée cette entreprise, qui, sans doute, ne réussit 
pas. 

(2) Du moins, il vivait encore en 1870, quand cet article a été 
rédigé, mais j'apprends qu'il vient de mourir à Auxerre le 3 
juillai 1874. 
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aujourd'hui fabricant d'ocrés à Sauilly (1), a bien voulu 
joindre son témoignage à celui de Philippe Butté. De leurs 
déclarations réunies et contrôlées avec soin résultent les 
faits suivants. Trois des principaux membres de la fa- 
mille quittèrent à la fois Auxerre, entraînant avec eux 

, plusieurs des jeunes gens habitués à travailler sous 
leurs auspices. Ces trois membres sont : J.-B. Ergot, le 
peintre sur faïence ; François Pommier, son beau-frère, 
et Joseph Lechiche, son autre beau-frère. Ils s'associèrent 
ensemble pour fonder, à Chevannes, une petite fabrique, 
dans le village où, vingt ans auparavant, le citoyen Ber- 
thelot avait fait, sur une assez grande échelle, une ten- 

' talive analogue. Pourtant, ils ne s'installèrent pas sur le 
même emplacement ; ils en choisirent un moins vaste et 
moins onéreux. Malgré leur prudence, malgré leur habi- 
tude de la fabrication, ils ne parvinrent pas à réussir. 
En 1823, J.-B. Ei^ot mourut, laissant une famille nom- 
breuse et presque sans ressources. Il fut remplacé par un 
de ses enfants, Edme-Nicolas Ergot, gui, bien jeune en- 
core, montrait déjà , pour la profession de peintre sur 
faïence, d'heureuses dispositions. Quelques années après, 
le 17 août 1827, François Pommier mourut aussi (2). 
Joseph Lechiche se retira de l'association. La veuve de 
Pommier, Colette Ergot, avec l'assistance de son neveu, 
Edme Nicolas, continua seule à régir lapauvre faïen- 
cerie. Dès qu'elle en trouva l'occasion, elle s'empressa 
de la céder. Mais le malheur semblait s'acharner a cette 
entreprise. Le nouveau cessionnaire, Pierre Simonnot, 
natif de Toucy, mourut lui même en 1828 ou 1829. 
Après son décès, une famille des environs de Nevers eut 
encore le courage de prendre la suite des affaires. Puis, 

(1) Par un singulier concours de circonstances, M. Lechlcha, 
fils d'un ouvrier de la fabrique des Capucins, est devenu l'as- 
socié de M. Henri Legueux, petit-ôls du propriétaire. 

(2) L'acte de Tétat-civil couatale le décès de « François- 
Charles Pommier, fayencier à Chevannes, âgé de 72 ans, na- 
tif d'Ancy-le-Franc, époux de Colette Ei^ot, ■ demeurant à 
Chevannes. * L'un des témoins est, > Êdme-Nicolas -Ergot, 
« peintre en Taïence, âgé de 22 ans, demeurant à Chevannes, 
■ neveu du sus-nommé. » Il signe Hergol par un H, tandis 
Œue dans tous les documenta antérieurs, le nom de aa lamille- 
étail Erg'ol, par un E. ' 
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bientôt, elle comprit qu'elle n'y pouvait réaliser aucun 
bénéfice, et la seconde fabrique de Chevannes disparut 
comme avait jadis disparu la première. 
^ Le musée a'Auierre possède diverses faïences qui peu- 
vent donner une idée assez eiacte des produits de cette 
seconde fabrique. Ce sont les objets catalogués sous les 
numéros 53, ST et 88 de la céramique moderne. Tous 
trois ont appartenu k Philippe Butte et ont été confec- 
tionnés pour lui par ses camarades d'atelier. Le plat à 
barbe qui porte son nom, assez mal orthographié en 
lettres capitales, avec la date de 1 821 , a dû être peint par 
J. B. Ergot, qui vivait. encore à cette, époque. Le saladier, 
qui porte également le nom de Butté avec la date 1826, n'a 
pu être peint que par Ëdme-lSicoIas Erçot, le fils du pré- 
cédent. Enfin, Butté affirme que la bouteille, cataloguée 
sous le n° 53, a été faite à la même époque, dans^a même 
fabrique.etpeinteégalementparlHicolasErgot. Au surplus, 
ces trois objets semblent sortir des mêmes mains. Comme 
dessin, le décor est lourd, sans style. Comme couleur, 
il n'a pas non plus le mérite des produits spéciaux de 
Montenot, remarquables par l^ur bleu clair, azuré. Pour- 
tant, il est d'un ton beaucoup plus vif et plus aimable que 
les produits antérieurs de Boutet. Le bleu foncé, le jaune, 
le vert de cuivre se dégagent en vigueur sur les teintes 
brunes obtenues par le manganèse. Quoique l'eflet général 
soit un peu dur, ' un peu vulgaire, il ne manque pas de 
charme. En tout cas, ces échantillons se distinguent net- 
tement de ceux que fournit la décadence nivernaise. Ils 
ont, en quelque sorte, un goût de terroir, qui permet à 
ceux qui les ont vus d'en conserver le souvenir, comme 
d'un typye particulier. 

Parmi les ouvriers qui, vers 1817, prirent fait et cause 
contre le directeur des Capticins, il en est un dont nous 
n'avons pas encore cité le nom : il s'apppelait André 
Tavernier. Celui-là avait la prétention de voler de ses 
propres ailes. Au besoin, il se faisait tourneur, modeleur, 

. peintre, encastreur, etc. Dès 1 822, il inscrivait de sa main 
sur une petite gourde, que son gendre a donnée au musée 

^d'Aiixerre (1), l'inscription suivante : André Tavemier,- 

(1) N_' 83 du catalogiie. 
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fabricant de faSence, i83S. Le musée possède encore une 
bouteille analogue à celle que nos vignerons emportent, 
en allant aux vignes, et sur laquelle on Ut les mentions : 
A. T. f. de fa^nee. i835 — Artai, 1835 [1). C'est qu'à 
cette époque, André Tavemier avait installé son industrie 
au village d'Arthé près Toucy. Il y fabriquait encore de la 
faïence, alors que les usines de Montigny, de Chevannes 
et d'Auxerre étaient fermées depuis fongtemps. Un piat à 
barbe, de ta même époque et de la même provenance 
porte (2) ; N. 1792, A. T. F. 1835, ce qui signifie, avec 
une légère interposition, André Tavernier, né en n&2 (3), 
fabriquant en 1835. Après- quelques années d'efforts peu 
lucratif, Tavernier revint se fixer à Auxerre. Il continua 
à y fabriquer quelques faïences grossières, sans le secours 
d'aucun aide. Telle est l'origine d'une bouteille de vigne- 
ron, aussi possédée par le musée d'Auserre, ef^qui porte,- 

- avec la date de 1850, les initiales de Tavernier et de sa 
fille (4). J'ai entendu raconter à mon regrettable ami 
Auguste Michelon, qu'il avait souvent emprunté le four 
de Tavemier, pour y faire cuire des statuettes en terre, 
des pots à tabac, ou telleautre fantaisie artistique, indices 
d'un talent auquel les circonstances n'ont pas permis de 

'se développer. Il avait vu le vieux faïencier a l'œuvre. 
Quelquefois, il avait pris part h ses travaux, et peu 
s'en est fallu qu'il ne devint son élève. Mais Tavemier 
devait être le dernier représentant de l'industrie faïen- 
cière dans notre région. Du reste, ses œuvres n'ont rien 
de remarquable. Elles ressemblent en mal à celles de ses 
camarades de Chevannes. Quand elles ne sont pms 
signées, on les distingue de celles-ci à leur imperfection, - 

■ (1) N" 81 du catalogue. Don de M"" Pérou, fille de Tavemier. 
■ (2) N» 84 du Catalogue, 

(3) Je ne sais pas au juste où est né Tavernier ; son gendre, 
M. Jotras, me raconte qu'il avait étudié son métier à Nevers. 
Peul-ètre était-il originai?ts de cette ville ou des environs. 
Quant à ia date de sa naissance, il n'y a pas de doute. Dans 
un acte de l' état-ci vil d' Auxerre, du 27 janvier ISIB (naissance 
d'un enfant de J.-B. Ergol}, André Tavernier, témoin, est dit 
avoir 23 ans d'âge, ce quj se rapporte bleu avec llascriptlon - 
du plat à barbe. 

(♦) N* 85. — A. T., André Tavernier ■ — L. T.,Loui86 Taver- 
nier, plus tard femme Jolras, aujourd'hui décédée. 
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à l'abus du vert de cuivre, et à l'emploi d'une teiote 
plate, à fond branâtre, légèrement granitée, que Taver- 
nier semble avoir affectionnée particulièreiuent. 

Voilà de bien longs détails sur une industrie bien mo- 
deste et des hommes bien obscurs. Eux-mêmes, au cours 
de leur vie, attristée par tant d'épreuves, ne se doutaient 
guère qu'ils seraient un jour l'oDJet de pareilles recher- 
ches. C est à peine si, dans leurs familles, on a conservé 
quelque souvenir et quelque vestige de leurs anciens 
travaux. Mais, après tout, l'histoire ne doit pas réserver 
toutes ses laveurs à ceux qui font, avec éclat, de la mau- 
vaise administration ou de la mauvaise politique. Pour- 
quoi dédaignerait-elle de s'occuper un instant de pauvres 
ouvriers qui se sont efforcés de faire de la bonne faïence, 
et qui, dans d'autres temps, dans d'autres conditions, y 
seraient parfaitement parvenus ? 

Cequeje regrette le plus dans la longueur de cet article, 
c'est qu'elle me détourne d'examiner quelques autres 
questions qui, ne seraient pas sans intérêt. Ainsi, l'on 
sait que le célèbre intendant Meygret d'Etigny, l'émule 
de Turgot, avait fondé une faiencerie dans ses domaines 
des environs de Sens. Quel fut le sort de cette entreprise 
et 'quelle fut la nature de ses produits? Y eul-il d'autres 
faïenceries dans le Sénonais î... On sait aussi que deux 
villes, qui font aujourd'hui partie du déparlement de la 
Hièvre, mais qui ont eu longtemps des relations étroites 
avec Auxerre, Clamecy et Varzy, ont possédé des fabri- 
ques de faïencerie à la fin du siècle dernier et au com- 
mencement du siècle actuel. Quelle en fut l'origine T 
Seraient-ce là encore des colonies d'Ancy-le-Franc ? Une 
autre localité de la Nièvre, Saint-Vérain , jadis le siège 
d'une des quatre grandes baronnies, qui relevaient de 
l'évêché d'Auxerre, a fabriqué des grésn^rames, remar- 
quables par leur émail bleu persan, imité de celui des 
Himeuses faïences de Nevers. Ne serait-il pas curieux de 
scruter l'histoire de cette industrie toute spéciale, dont 
personne ne s'est encore préotScupé î Enfin, notre dépar- 
tement a donné le jour à aeux hommes dont les amateurs 
de céramique estiment le nom, sans connaître parfaite- 
ment ni leur vie, ni leurs œuvres. L'un d'eux est Bouil- 
lat, né à firienon-l- Archevêque , d'abord peintre sur 
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faienceà la manufacture de Sceaux.ensuitel'un des meil- 
leurs peintres sur porcelaine qu'ait possédés la manu- 
facture de Sèvres. L'honorable M. Riocreux avait été, dans 
son enfance, élève de Bouillat. ATun des derniers voya- 
ges qu'il fît à Auxerre^ il a eu l'obligeance de meJbnner 
sur son ancien maître des renseignements que je tien- 
drais à publier en les complétant. Nous devons aussi un 
souvenir à notre compatriote M. Chantrier, un de ceux 
qui ont le plus contribué àTOSSusciter, à Nevers, la vieille 
et célèbre industrie des faïences artistiques. Peut-être, 
un jour, ferai-je de ces diflérents sujets le texte d'un 
travail supplémentaire. aimé cherbst. 
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HISTOIRE DE L'JNSTRUGTION PRIMAIRE 
AVANT 1790 

DANS LKS PATS QUI FORMENT 

LE DÉPARTEMENT DE L'YONNE 



OBSERVATIONS SUR LK3 SIGNES CONVBNTIONNEITS 



îfsdiUi plic&i A i/i\i lies nonis des malUet, dans la pièce jiuliflcative 
pnoDenl dea roun damoif aaaa l«s vméa, iodiquBiit que las docniWLls i 
ut registres de l'euiT-clTÎI des coimnuaea. 

Le fonds d< VieicM de Langrn eiislc aoi arcbiies de la HaïUa-Manie. 



INTRODUCTION. > 

Il y a seize ans déjà que le Congrès scientifique de 
France tenu à Auxerre, proposait la question de savoir 
quel avait été l'état de l'enseignement primaire aux temps 
passés dans la région. Un docte inspecteur de l'académie 
de Chaumont, H. Fayet, y répondit par un Mémoire plein 
d'intérêt sur l'existence des maîtres d'école dans la 
Haute-Marne, en remontant au moins jusqu'au milieu du 
xvn" siècle. Il y raconte également le régime des écoles, 
les conditions d'existence des maîtres qui traitent avec 
les communautés d'habitants, et qui sont approu- 
vés par l'évêque ; enfin il montre que les écoles de vil- 
lages existaient alors en grand nombre dans la partie de 
la Champagne qu'il a étudiée. 
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Nous avons, nous-même, communiqué les documents 
que nous avions recueillis sur le même sujet, el qui mon- 
traient également l'existence d'un régime analoguedansnos 
pays. Depuis ce temps, de nouveaux matériaux ont été 
rassemblés, et, reprenanfle travail de <858, nous allons 
essayer de le compléter, au moins pour l'arrondissement 
d'Âuxerre, car la niatière serait immense pour le dépar- 
tement tout entier. 

Je ne viens pas, en « laudator temporis acti, y* proclamer 
que les temps passés jouissaient d'institutions d enseigne- 
ment après lesquelles il ne restait plus rien à -désirer, 
noni Ce sérail absurde et nier le progrès ■ natui-el des 
choses. Mais il règne encore dans beaucoup d'esprits 
une opinion singulière ; c'est que c'est à la loi de 1833 
qu'on doit la constitution de l'enseignement primaire en 
France. On a beau s'étonner d'une telle assertion, elle est 
passée en force de chose acquise. Nous voulons essayer 
de prouver que c'est une erreur; mais, pour dissiper une 
erreur, combien de preuves faut-il accumuler, heureux 
encore si l'on y réussit ! 

Ce qui est vrai, ce qu'il faut proclamer bien haut, c'est 
qu'aux deux derniers siècles des efforts incessants ont été 
faits par rÉglise, qui créa des institutions correspondant 
à ce besoib a inslriïctLon populaire, el par les rois, pour 
accroître le nombre des écoles dites d enseignement pri- 
n^aire, qui existaient de tempsipimémorial; que les 
communautés d'habilants s'y prêtant peu à peu, il est 
arrivé, vers l'an. 1730, que pas une paroisse, de l'arron- 
dissement d'Auxerre particulièrement, n'était dépourvue 
de maitre d'école. Mais, avant d'établir ce que nous avan- 
çons, jetons un coup d'œil sur l'origine même de l'ensei- 
gnement primaire. 



I. 

Coup-d'œil général sur l'Instruction primaire. 

Depuis quelques armées, des recherches ont été faites 
sur divers points de la.France, pour établir l'état ancien 
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de l'instruction primaire [1 }. Les monuments de l'histoire 
sont venus nous apprendre (^ue de tout temps l'Eglise 
s'était préoccupée de l'instruction populaire, comme elle 
le fait encore aujourd'hui chez les peuples sauvages ou 
païens, où la maison d'école s'élève en même lenips que 
le temple divin. Dès l'an 329, le concile de Vaison pres- 
crivait la fondation d'écoles dans les campagnes. Le i" 
concile de Tolède (an 633}, déclare que l'ignorance est la 
mère de toutes les erreurs; que les prêtres doivent la fuir, 
eux qui ont reçu la charge d'enseigner les peuples (2). 
Charlemagne, pour ne parler que des grands créateurs, 
étant au concile d'Aix-la-Chapelle (tin 789), recommande 
au clergé d'établir, dans les monastères et les évêchés, 
des écoles,^ pour -apprendre aux enfanls à lire, le chant, 
l'arithmétique et la grammaire (3). Théoduife, évêqae 
d'Orléans, prescrit à ses prêtres d'établir des écoles dans 
les villes et les bourgs, afin que les parents puissent y ame- 
nerleurs enfants qui y seront enseignés gratuitement, à 



(1) Voici quelgues-UQS des travaux publiés râcemment sur 

ce sujet : - 

Btat de l'instruction primaire dans l'ancien diocèse d'Autan 
pendant les xvii« el ivm" siècles, par A. de Charmasse, 1872. — ■ 
De Jussieu, Reckerches swr l'instruction primaire en Savoie. — 
M. Merlet, niai de l'instruction jrriniaire dans l'Eure-et-Loir 
avant 1789. — Duval, Etat de l'instruction primaire dans la 
Crense apant i789. Ces trois derniers mémoires ont été lus à ' 
la réunion des délégués des Sociétés savautés à la Sorbonue, 
au mois d'avril 1874. — Fayet, ancien recteur d'académie, 
Rapport sur les écoles avant 4789, i875. — De Beaurepaire, 
, Histoire des établissements d'instruction publioue dans l'ancien 
diocèse de Rouen, 3 iu-S".— Recherches sur l'indrucHon primaire 
dans le Soissonnais, cité dans ja revue des Sociétés savantes de 
1872, p. 578. — Nos Maîtres hier, éludes sur lus progrès de 
l'éducation el les développements de l'inslrucllon populaire 
en France depuis les temps les plus reculés jusqu'à J.-J. 
Rousseau, par André, iuspccteur d'académie; Paris, Haclietle, 
1Ô73, iD-12, Comment les Cléricanx fondent les écoles, comment 
les autres les détruisent (Diocèse de Ifourges), par M' Fayet, 
br.in-12, 1874, etc. 

(2) Lebeuf, Martyrologe d'Auxerre, Oanones Conciliormn, in-*, 
p. i,infine. 

(3) Labbe, Conciles, t. VII, col. 983, d. .e 
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moins qu'ils n'offrent librement aux maîtres quelque 
présent (1). 

En même temps que l'instruction populaire était l'objet 
de l'intérêt des pouvoirs publics, la culture des leltres.re- 
naissait avec un vif éclat pendant le ix' siècle, qui brilla 
comme un phare lumineux au milieu des téiièbres amon- 
celées pries temps «antérieurs, et qui ne tarda pns à 
s'éteindre. 

Mais si les documents se taisent sur lëtçt des éi oies 

§endanl les x" et xi* siècles, à cause de l'anarchie sociale, 
es le xu* on en voit apparaître de nouveaux, et l'exis- 
tence des écolâtres, des scholastiques, des préchantres, 
dignitaires des églises cathédrales chaînés de la surveil- 
lance des écoles, en est la preuve. Le concile de Paris, 
leou en 1215, s'occupe des écoles, et défend aux autori- 
tés préposées à la collation des permissions' d'enseigner, 
de rien exiger des maîtres (Labbe, XI, p. 57). Noiis verrons 
plus loin un règlement du préchantre de Sens, de 1 1 70 
sur les écoles. Le savant M. Delisle, dans ses Etudes sur 
la classe agricole en Normandie, au moyen-âge, rapporte 
un grand nombre d'exemples, qui établissent surabon- 
damment combien les écoles rurales étaient multipliées 
•au xui* siècle et aux suivants dans la Normandie. Une 
observation du Continuateur de Na?igis suffirait, dit-il, 

Eour en donner une idée : cet auteur remarquait qu'après 
1 peste de 1 348, on trouvait peu de maîtres qui sussent 
ou voûtassent apprendre les éléments de la grammaire 
aux enfants dans les maisons, dans les hameaux et même 
dans les châteaux (2). Un autre écrivain normand, M. de 
Beaurepaire, vient de publier «ne histoire volumineuse 
de l'instruction primaire en Normandie, où il établit qu'il 
y avait au même siècle, dans cette province, des écoles 
dans les plus petits villages. 

L'état intellectuel était, du reste, peu développé dans 
les classes populaires, et l'enseignement était limité par 
une raison de force majeure, la rareté et la cherté des 



(1) Labbe, Conciles, t. vn, col, U40, c, 

(2) Cbntîmtatio Chron. G. de Nangis, éd. Giraud, t. II, p. 216, 
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livres. L'instruction scientifique était concentrée alors 
dans le clergé et la classe nombreuse des clercs, qui en 
était comme l'appendice. Les œuvres des grands penseurs 
du XII? et du xiii' siècles, se propageaient par le moyen 
'des écrivains de profession ; les manuscrits chers et pré- 
cieux étaient enchaînés sur des pupîtres dans les églises 
où les lecteurs zélés pouvaient en venir feuilleter les 
pages. 

A la fin du xv* siècle, la France était sortie des guerres 
civiles et étrangères, et l'Eglise entreprit de rétablir et de 
développer la culture intellectuelle du haut en bas de la so- 
ciété. Elleavait toujours la haute surveillance de l'instruc- 
tion, et, dans chaque diocèse, les synodes assemblés et 
les conciles -dans chaque province portent leur attention 
sur les écoles, et en prescrivent la création. Dès l'an 1 iio, 
le concile de Rouen ordonne que ceux qui ont le droit de 
conférer les écoles, ne les confient qu'à des personnes 
d'âge, de science et de mœurs prouvées (I). 

En 1 551 , le concile de Narbonne édicté des règlements 
sur les maîtres et recteurs des écoles. Il rappelle 'qu'ils 
doivent être approuvés par l'évêque ou son délégué, à 
qui ils auront été présentés par les consuls ou ceux à qui 
appartient le droit de nomination. Il prescrit les exer- 
cices religieux et autres qui devant être accomplis, 
etc. (2). ■ . ' 

L'Elat commence alors à intervenir dans les choses de 
l'enseignement. Aux états d'Orléans, en 4 560, l'oi^ane de 
la noblesse demande qu'il soit levé une contribution sur 
les bénéfices ecclésiastiques, « pour raisonnablement 
. stipendier des pédadogues et gens lettrés en toutes villes 
et villages pour l'instruction de la jeunesse du plat pays, 
et soient tenus les pères et mères, à peine d'amende, • 
d'envoj'er lesdiz enfans à l'école, et a ce faire soient 
contrainz par les seigneurs ou les juges ordinaires (3); » 
Les Etats firent de ce vœu un dés articles de l'ordonnance 



{\) Labbe, Conciles, Rouen, t. XIII, p. 1305. 
(2) Conciles, l. XV, p. 30. 
,(3) Ordonnance d'Orléana. 
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de réformation, seulement en ce qui concernait la créa- 
tion des écoles. 

Nos pays, comme on le verra plus loin, étaient alors 
pourvus d'écoles, au moins dans nn certain nombre ^e 
villages, et les statuts épiscopaux ne manquent pas d'ar- 
ticles spéciaux sur l'instruction primaire. 

On vit, à cette époque, pour la première fois depuis le 
moyen-âffe, le pouvoir civil intervenir plus directement 
dans la discipline des écoles. Henri IV, par une déclara- 
tion de 1598, édicta une pénalité contre les parents qui 
manqueraient d'envoyer leurs enfants aux écoles. Par 
l'article 14 d'un édit de 1604, le même roi reconnaît 
l'ancien droit, du clergé sur les écoles, et déclare que 
les précepteurs, régents ou maîtres d'école des petites 
villesj seront approuvés par les curés des paroisses ou 
par les personnes ecclésiastiques ■ qui avaient droit de 
les nommer. Louis XIII ordonna aussi, en 1640, que 
toutes les écoles de garçons senyenf tenues par des 
hommes, et les écoles de nlles par des femmes ou filles. 

La mesure qui rendait l'instruction obligatoire ne fut pas 
mieux exécutée qu'elle le serait aujourd'hui, et Louis XIV 
lui-même la renouvela en 1698, sans plus de résultats. 

Mais pendant le xvn" siècle, il se produisit deux grands 
faits favorables à l'instruction popXiIaire. C'est d'abord la- 
fondation, d'un grand nomb,re de communautés de 
femmes, vouées à l'éducation des filles des classes aisées 
et des classes populaires, leîles que les religieuses 
Ursulines, qui furent importées d'Italie (1), et qui comp- 
taient, en' 1789, plus de 300 maisens en France; et fês 
Pilles séculières de la Providence, qui s'établirent notam- 
ment darts nos pays. 

Le gouvernement des écoles primaires continua, au 
xvn*et au xvui* siècle, à être sous l'autorité des évêques. 
Cela est démontré par toutes les ordonnancessynodales, (2) 



(1) Voyez dans le mémoire de M. Fayet, Congrès scieJttifique 
de 4858, p. 126 les règlements diocésains sur les écoles aux 



XTn» et xvin* sièdee. 
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et reconnu par LouisXIVlui-mêmefl). Ce prince, par son 
éditde l'an 1698, donna une impulsion plus grande au 
progrès de l'instruction primaire (2), en obligeant les pa- 
roisses dépourvues de maîtres et de maîtresses d'école, a 
en établir. Le but de l'enseignement devait être religieux 
autant que laïque. Le grand roi se rappelait, en cela, son 
devoir de fils aîné de l'Eglise, et ne voulait pas le laisser 
amoindrir entre ses mains; et il cherchait dans les pays 
où existait celte classe d'habitants, qu'on appelait les nou- 
veauay catholiques', et qui était formée de protestants 
convertis, il cherchait, par un enseignement catholique, 
à faire disparaître chez leurs enfants toute trace du 
culte proscrit (3), 

Le roi ordonne que dans les lieux où il n'y aura pas 
d'autre fonds, il puisse être imposé sur les habitants la 
sdmme qui manquera pour la subsistance du maître, et 
jusqu'à 150 livres par an pour les maîtres, et 100 livres 
pour les maîtresses. Le curé continue à exercer un droit He 
surveillance particulière sur l'instruction des enfants (4). 
Mais ces prescriptions impératives n'atteignirent pas de 
suite le résultat désiré. Les choses ne se passaient pas 



(11 On lit, en effet, daus une leUre du marquis de Seigaelay 
à l'Intendant Creil d'Orléans, datée du H août i687 : 

« Le Roy ayant esté Informé que vous avez donnéiiu nom- 
« mé Perrin, nouveau catholique de-la ville de Gien, la liberté 
I d'enseigner la jeunesse aana la parlicipalioii de M. l'évéque 
< d'Auxerre qui ne l'avoit pas jugé capable d'exercer cette 
« profession, S. M. m'a ordonné de tous escrire que les emsgues 
« estant en droit de juger de la capacité des maistres d'escole, 
• vous ne deviez pas à l'insceu de M. l'evesque d'Auxerre pro- 
1 curer h celui-ci cette permission ». [Corresp. admin. sous le 
règne de Louis XI7, t.JV, p. 402.; 

(2) Ordonnance du 13 décembre 1698, art. 9 et 10, Isambert, 
Recueil général des anciennes lois françaises, t. xx, p. 317. 

{ 31 Voy . ■ Correspondance des contrSlews généraux des finances 
avec les intendants, par M. delBoislille, 1. 1, iD-4°., art. écoles. 

,(4) 11 existait, dans certains lieux où étaient établis des 
chapitres de clianoines, des exceptions en faveur de ces cor- 
porations, qui avaient droit de nomination des maîtres élus 
par les habitants. Tels étaient, dans nos pays, les villes de 
Chablis, Toucy, Brienon, Saint-Julien-du-Sault. 
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autrefois comme aujourd'hui. Les paroisses avaient la 
libre disposition deleurs revenus, et l'on ne savait pas 
ce que c était que d'imposer d'office pour une dépense 
locale, fût-ce même pour le plus grand bien des ci- 
toyens. C'était, si l'on veut, l'abus delà liberté locale. 

Cependant, en 1724, une nouvelle déclaration royale 
du mois de mars, Tenouvela encore l'ordre d'établir, au- 
tant qu'il se pourrait, des maîtres et des maîtresses 
d'école dans toutes les paroisses. Les mêmes chiffres de 
salaire y sont fixas. Les curés s'y prêtent avec zèle, et 
cette institution est répandue dans tous nos pays avant 
1730. 

Au milieu du xviu* siècle, les intendants, dont l'inter- 
vention dans les affaires des communautés d'habitants 
devenait de plus en plus grande, s'attribuaient l'appro- 
bation de traités passés avec les maîtres d'école pour la 
fixation de leur salaire. Ils ne permettaient plus les 
traités où le salaire n'était pas formé d'une somme fixe 
de 150 à 200 livres par an, à laquelle s'ajoutqient les 
mois d'école et lesredevaocesou le casuel delà fabrique. 
Tout traitement composé de redevances en nature fut 
rejeté comme trop éventuel. 

L'état de choses que nous venons de passer en revue, 
se continua jusqu'à l'aurofe de la Révolution. Les com- 
munautés d'iiabitants ont conservé le droit de nommer le 
maître de leur école et de le révoquer, et les syndics ou la 
municipalité n'ont pas celui de se substituer, en cela, aux 
habitants. L'Intendant de la province et, depuis 1788, les 
Commissions intermédiaires des départements, approu- 
vent les traités faits entre les communautés et les maîtres 
d'école. L'évèque ou tout autre supérieur ecclésiastique 
délégué par lui ont la surveillance des écoles (1). Cest 
dans ces conditions que la Révolution trouva l'iostruc- 
lioQ primaire ; mais, au lieu de l'améliorer, elle la désor- 
ganisa, et détruisit le vieux système qui la régissait sans 
le remplacer par rien de sérieux. Elle abandonna les 



(!) Voyez aux Pièces justificatives, n" 11, une consultation 
de deux avocats sur le aroll de nomination du mattre d'école 
d'Accolay. 
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mallres d'écoles et les communes-à eux-mêmes, sans les 
placer sous la main de t'Elat, cette grande puissance qui 
avait fini par détruire ou absorber toutes les autres, et 
dont Turgot réclamait déjà l'intervention dans son 
Mémoire à Louis XVI sur les municipalités, en deman- 
dant, en 1775, la création d'un conseil d'instructiop na- 
tionale, sous la direction duquel auraient été placées les 
académies; les universités, les collèges et les petites 
écoles, « et qui auroit donné au peuple une instruction 
morale au moyen de livres faits exprès, et enseignés par 
un maître d'école dans chaque paroisse, avec lart 
d'écrire, de lire, de compter, de toiser, et les principes de 
la mécanique » (1). 

Là s'arretaient les vœux d'un des plus sages réforma- 
teurs du xvni" siècle. Nous avons bien dépassé son pro- 
gramme et nous sommes arrivés à une bien autre diffu- 
sion des connaissances humaines. Reste à savoir quels 
fruits la société en rétirera. 



Des Ecoles au diocèse de Sens. 

Les archevêques de SeRs avaient, dès le xi" siècle, un 
de leurs officiers ecclésiastiques, qui, sous le titre de pré- 
chantre, était sans doute déjà chargé de la surveillance 
des écoles, comme il l'était en 1 1 70, lorsque l'archevêque 
Guillaume de Champagne confirma « son cher fils Geof- 
froy » dans cette fonction. Le prélat [ui donna le droit ex- 
clusif d'approuver les maîtres des écoles de grammaire, 
de chant et de psalmodie dans là ville de Sens, dans le 
bourg de Saint-Pierre-le-vif et |es autres faubourgs" de la 
même ville. La juridiction du préehantre est étendue, en 
outre, sur les villes fortifiées ci-après: Joigny, Courlenay, 
Moret, Montereau.MaroUes, Bray, Trainel et Viilemaur. 
Saint-Julien-du-Saull, qui était une terre de l'archevêché. 



(1) Œuvres de Turgot; Notice historique, par Dairo, 1844, 
t, II, p. SOS. , 
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fui exceptée de cette liste (1). L'étendue de la juridiction 
■ du précnantre ainsi délimitée, on doit supposer que les 
archidiacres exerçaient le même office sur les autres par- 
lies du vaste diocèse de Sens. Plus tard, cependant, le 
pr^hantre paraît, avoir étendu son autorité sur tout le 
diocèse. (2) , , " - 

Les documents sont encore bien rares ans xm* et xiv' 
siècles sur les écoles du diocèse de Sens, on en trouve ce- 
pendant quelques uns : en 1212, il est fait mention des 
écoles d'Esmans et fie Sl-Loup-de-!NÔ(Seine-ef-Marne(3j. 
En lî!56-12o7_. maître Jean, clerc, recteur des écoles de 
Nailly, et sa femme, fondent un aniversaire au Pbpelinti). 
En 1276, il est fait mention du maître des écoles de Ville- 
neuve- lîi-Guyard et de sa femme (5). En 1298; le préchan- 
tre prélevait' sur le maître des grandes écoles de Sens, 
100 livres parisis de rente; sur le maître des écoles d'écri- 
ture, 60 livres; sur le maître de chant, 4 livres. Le rec- 
teurdes écoles de Villeneuve-le-Roi lui payait"20 livres; 
ceux de Pont-sur-ïomie et de Villeneuve-l'Archevêque, 
10 livres. [6). 

Le xiv" siècle est tout-à-faît vide de faits sur les petites 
écoles du Sénonais. Les guerres des Anglais qui cou- 
vrirent de ruines tous les pays des bassins de la Seine et 
de l'Yonne ne laissèrent subsister ni écoles, ni maîtres. 
Mais au xv* siècle, on voit mentionner les écoles de Pont- 
sur- Yonne, de Joigny, de Vilteneuve-le-Roi, Auxon, 
CézY, Brienon, AvroIIes, Germigny et Champlost (7). Les 
écoles deces quatre derniers lieux étaient dans une situa- 
tion spéciale : la collation en appartenait au Chapitre de 



(1) Voyez aux Pièces justificatives, n^î. 
ffl Voyez Pièces jusliflcatives, n" 5. 

(3) D.CoUron, Hist. de l'abbaye Saint-Pierre-le-Vif, p. 676, 
«SB. n" 156. Bihl.d'Auxerre. 

(4) Archives de l'HOtel-Dieu de Sens. 

■ (5) Becueil.de Chartes sur le xiii« siècle, pour faire suite au 
CaHulaire de l'Yonne, o" 285. 

(6) G. Fonds du Préchanlre. 

(71 Voyez aux Pièces justificatives, n" 13, arroudissemeats 
ne Joigny et da Sens. — Je citerai encore, en H89, Jes écoles 
de Ueutargis, qui étaient dirigées par Jeui Parquet (6, 317). ' 
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chanoines de Brienon, qui en tirait un revenu lorsqu'elles 
n'étaient pas vacantes comme en H46, celle de Brienon 
exceptée {G. 1556, 1558). 

Au commencement du xvi* siècle, la vie -intellectuelle 
renatt du haut en bas de la société. En 1506, les habi- 
tans de Villeneuve-le-Roi présentent au, préchantre un 
candidat pour régir leurs écoles (1). En 1527, le concile 
de Sens prescrit aux curés de lire chaque semaine, à 
haute voix et en français, à leurs paroissiens, les dix pré- 
ceptes du décalogue et les articles de foi (2). II voulait par 
là prémunir les catholiques contre la propagande des ré- 
formés, qui commençaient à prendre de l'extension dans 
certains pays. 

' En 15i6, les commissaires du Chapitre cathédral, 
visitent douze paroisses qui dépendaient au patronage de- 
ce corps. Elles sont toutes pourvues d'un maître d'école. 
Parmi ces paroisses, on voit, en dehors du département 
actuel de l'Yonne, Fontaines, Bois-le-Roi, Chancueil, 
Hou, Le châtelet, Bailly-en-Brie, Nangis et Villenàux- 
la-Petite(G. 714)(3). 

L'archevêque Louis de Melun, ne manque pas dans 
ses ordonnances synodales d'exhorlerlescurésou leursvi- 
caires d'enseigner aux enfants de leurs paroissiens l'orai- 
son dominicale,. le credo^et les commandements de Dieu 
et de l'Eglise. Il recommande aussi aux curés de procurer 
des maîtres pour enseigner ces prières et ces commande- 
ments aux enfants, ou sinon de le faire eiix-mêmes. Ce 
devoir de l'enseignement chrétien , prescrit par le Sauveur 
lui-même, allait être énergiquement proclamé par le con- 
cile de Trente, en ce moment-là même. Il existait alors 
dans les paroisses de villages un grand nombre de 
prêtres faisant l'office de vicaires et d'aides aux curés; qui 
devaient concourir utilement à suppléer ces derniers 
d^ns l'éducation de-leurs ouailles (G. 714, 717) L'arche- 
vêque de Beltegarde, dans ses statuts de l'an 1645 rap- 



(1) Voyez aoi Pièces justificatives, n" S. 

(2) Labbe, Conciles, t. XIV, p. «1. 

(3) Vo^ezauz Pièces justificatives, n" 13, loe paroisses qui 
font partie du département de l'Yonne. 
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pelle formellement à ses curés celle obligation. Lorsque 
le vicaire entre en fonctions, il jjointordiQairementreh- 
se^nement scolaire. 

Outre les paroisses que nous avons citées plus haut, il 
existe encore d'autres écoles au xvi° siècle. La liste que 
nous en donnons aux pièces justificatives, toute incom- 
plèle qu'elle soit, n'en est pas moins intéressante. 

Le xvii^ siècle voit s'augmenter le nombre des écoles 
dans le Sénonais, ainsi qu on peut s'en assurer par la 
liste que nous en avons recueillie et qui est trop incom- 
plète pour sçrvir de mesure. Les archives de 'l'archevêché 
de Sens n'ont rien conservé de cette partie de l'adminis- 
tration diocésaine, et nous sommes réduits sur ce point 
à des conjectures, basées en outre sur' les nombreuses 
signatures de personnes de toute condition qui sont tra- 
cées au bas de minutes d'actes de cesiècle, relatifs à diver- 
ses paroisses de la campagne comme de la ville. 

Mais ce qui ressort des documents, c'est la dotation 
d'écoles dans les Villages par des seigneurs ou d'autres 
personnes charitables, l'élection des maîtres par les ha- 
bitants et la subvention par les fabriques et quelquefois 
par les Hôtels-Dieu, pour l'instruction gratuite des 
pauvres(<). ' 

L'autorité du préchantre, qui avait été cmifirmée par 
lettres-patentes en 1633, continue à s'exercer sur les 
écoles. En i 641 , le parlement de Paris la reconnut, en fai- 
sant défense à Jacques Guillaume, soi-disant maître 
d'école à Chéroy, d'exereeravant d'avoir été c.antiiné par 
le préchantre et d'avoir pris de lui ses provisions (G. 
705). ' . 

Monseigneur Fortin de la Hoguettè, évêque^ de Poitiers, 
nommé archevêque de Sens, était à peine arrivé dans 
son nouveau diocèse, en 1 686, qu'il s'enquit de l'état des 
écoles et résolut de réformer les abus qui s'étaient intro- 
duits dans ces étabhssements. 11 provoqua, d'abord, un 
arrêt du Conseil d'Etat qui défendit à aucun régent ou ré- 
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gente, d'enseigner dans le diocèse de Sens sans approba- 
tion de l'archevêque, et aux officiers royaux du ressort du 
parleinentde Pans, de troubler, dans la direction des pe- 
tites écoles^ ceux qui auraient cette approbation. Il rendil 
ensuite loi-même une ordonnance, qui fut adressée à lous 
les maîtres et maîtresses d'écoles du diocèse, pour leur 
rappeler leurs devoirs et leur obligations. Ilydéfendil 
d'abord d'enseigner sans sa permission, et prescrivit sm 
maîtres déjà en exercice, de présenter aux doyens de 
chaque chrétîenneté où les maîtres résidaient, lors de leur 
procnaine visite, les permissions qu'ils avaient obtenues, 
pour être, ces pennissions, confirmées ou révoquées, 
sur le bon ou mauvais rapport des doyens. Quant aux per- 
sonnes qui voudraient enseigner, elles devaient obtenir, 
au préafable, une permission de l'archevêque ou de ses 
délégués (1). 

Les statuts synodaux de 1692 confirment celte pre- 
mière ordonnance; et il y est prescrit aux curés de veil- 
lera ne recevoir que des maîtres capables et de bonnes 
mœurs, à ce qu'ils n'enseignent pas sans la permission 
- épiscopale, et à la séparation dès sexes dans les écoles. 

Mgr Joseph Languet (1730 à 17o3), ce savant arche- 
vêque de Sens, qui a tant écrit pour la défense de l'Eglise, 
ne pouvait pas négliger le soin des petites écoles de son 
diocèse si répandues, de son temps, dans lous tes vil- 
lages [2). Il publie yn règlement détaillé'en 18 articles, 
où sont édictés les d,evoirs des maîtres d'écoles envers les 
curés des paroisses, envers les enfants et vis-à-vis du pu- 
blic (3). Ce règlemenl est empreint d'un grand sens pra- 
tique, et la plupart de ses prescriptions sont encore l'âme 
des règlements sur l'iiistruclion primaire. Celles qui 



(2) La preuve de cet état de choses se tire d'une lettre cir- 
culaire imprimée.adressée aux curés dépendant du patronage 
du Chapitre de Sens, par Tarchidiacre de Vilbreuit en 1729. il 
y est dit de convoquer scholarum redores lors de sa viEile. 
(G, Chapitre de Seua, visites des paroisses). 

(3) Voyez aux Pièces justiâcatives, n" 10. 
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sont tombés en désuétude, ne l'ont peut-être pas été pour 
le plus grand bien des enfants du peuple. 

Mgr de Luynes, successeur "de Mgr Languel, montre 
dans son administration les qualités d'un prélat émi- 
nent. Sa charité s'exerça au profit des enfants pauvres 
de Brienon, l'une de ses seigneuries. II rédigea lui-même 
une ordonnancepour régler la distribution de 20 livres 
de rente; qu'il avait données pour l'éducation de huit 
enfants pauvres de cette ville (G. 471). 

l.e petit nombre de paroisses où nous avons pu signaler 
l'eiistence des maîtres d'école (1) pendant le xviii* siècle, 
n'en présente pas moins l'état ordinaire et r^ulier de 
l'enseignement que nous verrons se répéter dans les dio- 
cèses d'Autun, de Langres et surtout dans celui d'Auxerre. 
Les habitants choisissent un maître d'école, traitent avec 
lui à certaines conditions, lui garantissent tantôt un 
chiffre fixe, puis des rétributions des écoliers, et, comme 
chantre des honoftiires par la fabrique ; le bail est fait 
pour 1,2,3 ans, ou même davantage. Après cela le nou- 
vel élu va ^e présenter devant le préchantre, qui l'exa- 
mine et l'admet s'il y a lieu. Pourvu de son exeat, il re- 
■ tourne au village remplir ses fonctions sous la ^ur- 
, veillance dû curé, comme cela avait lieu encore en 
Allemagne il y a peu de temps. Dans les inspections pé- 
riodiques de la paroisse sç lait aussi la visite de l'école 
par les autorités ecclésiastiques, et les résultats, favora- 
bles ou non au maître d'école, sont consignés sur les pro- 
cès-verbaux pour avoir telle suite que de raison. 

Cet état de choses alla en s'améliorant juoqu'à la 
révolution. 

A ce moment, c'est-à-dire en 1789, il fut rédigé par 
ordre de l'intendant de Paris, un mémoire sur le ré- 
gime économique et financier de chaque paroisse, afin de 
fournir des éléments pour l'assiette de l'impôt. Dans 
celle espèce de document, il est fait mention des écoles, 
des gages des maîtres, et de l'existence des maisons 
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d'école. En parcourant ces enquêtes on est frappé de ce 
fait : c'est qu'en 1789 il y avait dans l'élection oa l'ar- 
rondissement de Senspresqu'aulantd'écolesque de com- 
munes (<); que beaucoup de ces paroisses possédaient des 
maisons d'école à elles. La somme payée annuellement 
au maître varie, suivant les lieux, de 100 à 200 livres; 
les laboureurs paient, en outre, une redevance en grains, 
et les manœuvres une somme fixe., Daûs certains lieux, 
il y a des fondations pour assurer le sort des, maîtres, et 
donner l'enseignement gratuit aux pauvres. La fabrique 
contribue aussi en quelques chose ; le maître recuit enfin 
les mots des écoliers. 

Voilà l'état dans lequel la Révolution a trouvé les écoles 
dans le Sénonais. Les chiffres que les documents men- 
tionnent paraissent modestes aujourd'hui, mais on doit 
admettre qu'ils suffisaient aùs maîtres, autrement on ne 
verrait pas ceux-ci s'élever peu à peu dans la hiérarchie 
sociale, comme nous l'établirons au paragraphe de l'ar- 
rondissement d'Auierre. 



m. 

Des Écoles au diocèse de Lcmgres. 

Le diocèse de Langres s'étendait sur le Tonnerrois et 
les cantons de Ligny et de Chablis en partie. Dès 1858, 
M. l'inspecteur iSyet, frappé des erreurs qui avaient 
cours sur l'état de l'instruction primaire avant 1 789, avait, 
comme nous l'avons dit plus haut, communiqué au Congrès 
scientifique de France un mémoire plein de faits, tendant 
à.établir qu'aux xvii' et xvni" siècles, le nombre des écoles 
était grand dans le diocèse de Langres. Les actes de l'ad- 
ministration de Mgr Gilbert de Montmorinde Saint-Hérera, 
qui gouverna le diocèse de Langres de 1739^ à iT?0,lui 
fournirent tous les éléments de son travail. Dans celte 
collection, relative spécialement aux écoles et quicom- 

§ rend cinq volumes in-folio et formant les délibérations 
u bureau du conseil, on y trouve : 

(1) Voyez aux Pièces justificatives n" 16. ' 
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Nominations de maîtres d'école ; 

Enquêtes sur la conduite de ceux qui sont dénon- 
cés; 

Destitutions de ceux qui sont convaincus de fautes 
graves ou d'inconduite ; 

Mesures à prendre pour obliger les populations récal- 
citrantes, soit à prendre un maître d'école, soît à renvoyer 
un maître jugé mdigne, ou à conserver celui qui n'a pas 
démérité. 

Tout aspirant aux fonctions de maître d'école doit 
remplir trois conditions avant d'être nommé : 

1° Avoir un bail avec la majorité des habitants; 

2° Avoir obtenu du curé un certificat de vie, mœurs et 
religion ; 

3" Avoir subi avec succès, devant l'un des membres du 
bureau, ou devant l'un des doyens du diocèse désigné à 
cet etTet, un examen sur la lecture, l'écriture, le calhé- 
chisme, le plain-chant et l'arithmétique. 

M. Fayet avait aussi, dès cette époque, recueilli dans 
toutes les communes du département de la Haute-Marne, 
de nouvelles preuves de l'existence des maîtres d'école 
dès la seconde moitié du xvii* âècle (i). Son zèle ne 
s'est pas ralenti, et, en 1873, un nouveau mémoire résumé 
de ses précieux manuscrits, lu à l'assemblée générale des 
coniités catholiques (2), apporte de nouveaux faits à 
l'appui de son premier travail. La vive impulsion donnée 
par M. de Montmorin se fit sentir sur tout son diocèse. 
Nous n'avons pas à en faire un long récit, parce que l'ar- 
rondissement de Tonnerre, en partie, et deux cantons de 
celui d'Auxerre seulement, y étaient compris. Il est cer- 
tain, cependant, que cette partie du département actuel 
de l'Yonne n'était pas plus mal traitée que le reste, sous 
le rapport de l'instruction. 

M. Fayet, dans son honorable retraite, consacre encore 



(2) Compte-rendu de l'Assemblée générale des Comités c&- 
Iholiques, 19-24, mai 18T3. Rapport sur les écoles avant 
1189, pat U. Payet, ancien recteur d'Académie, Ijrocli. in-S", 
Up, 

ISTS B 
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ses loisirs à la défense de la vérité historique, comme on 
l'a vu par ce que nuus venons de dire. Nous lui devons 
tous les renseignements qui sont compris aux Pièces jus- 
tificatives, n" 13, dans chaque commune, sous le titre : 
{Fonds de Cévêcké de Langres). 

Nous sommes plus riche§ pour l'arrondissement de 
Tonnerre que pour celui de Sens, au moins pour les temps 
antérieursa nsO; et ici encore la preuve de l'existence 
ancienne des écoles est incontestable. Tonnerre a des 
écoles dès Tan 1220, et les siècles suivants montrent des 
maîtres de ces écoles sans interruption (1). Tanlay a des 
écoles dès 1610, et M. Claude Sarrazin, recteur, y achète 
une-maison pour deux cents livres. A Rugny, on fonde, 
en 1656, la dotation d'un prêtre qui enseignera à lire et à 
écrire aux enfants mâles. Ravières avait un maître d'école 
en 1 656 ; et une fondation faite en 1 TOS par M* Lebœuf, 
notaire honoraire au Chûtelet, assurait 1 e."tistence d'un 
maître et d'une maîtresse d'école, Stigny avait même un 
petit collège où l'on enseignait le latin aux enfants du 
pays (Wi92). 

En ni3, un archidiacre de Langres, M. Donjeux, de- 
vançant les grandes mesures de M. de Montmorin, veut 
obliger les habitants d'Épineuil à nommer un maître 
d'école « comme dans les paroisses voisines. » Mais les 
habitants ne veulent pas voter le salaire nécessaire. Nou- 
velles instances de M. Donjeus en 1718, attendu, dit-il, 
que les enfants sont sans éducation, sans savoir lire et 
écrire, il sera présenté requête à l'intendant pour que les 
habitants soient contraints de s'exécuter, « estant une 
chose honteuse que la plus grande partie des enfans ne 
sçavent pas leur croyance, faute désire instruits, fe 

Au xvui* siècle, les maîtres d'école étaient déjà dispen- 
sés du service militaire, comme le prouvent les faits sui- 
vants : 

En 17i8, dit M. Fayet (2), le doyen et les curés du 
doyenné de Tonnerre s'étant plaintsau bureau del'évêché 



iï) M. Payât, Mémoire sw l'Enseignement primaire, etc. Con- 
grès scientifique de France, 18S8, p. 129. 
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de Langres, que les officiers chargés du recrutement de 
l'armée voulaient comprendre dans le:i hommes appelés à 
tirer à la milice, les maîtres d'école non mariés, s ce qui 
est contraire au privilège du clergé et aux ordonnances 
du roi, » il fut arrêté que l'évêque écrirait pour obtenir la 
réforme de cet abus. 

Le nombre restreint de documents recueillis nous mon- ■ 
tre que, vers 1740, les paroisses les plus petites comme les 
plusgrandes étaient pourvues de maîtres d'école. L'impul- 
sion donnée par M. de Montmorin n'était probablement 
pas étrangère à cette situation , en tout cas, elle nous la 
fait bien connaître. 

Signalons encore une des dernières œuvres en faveur 
de 1 instruction du peuple, faites dans le Tonnerrois avant 
la Révolution. En 1786, M. Fayard de Bourdeilles, rece- 
veur général d'Amiens, seigneur de Tronchoy , fil don à 
la fabrique de ce lieu de deux maisons et de 1 ,030 livres 
de rente sur le clergé, à chaîne d'établir dans l'une de ces 
maisons deux sœurs de chanté chaînées de l'instruction 
des jeunes filles, et de loger dans l'autre le maître d'école. 
La nomination du maître et des sœurs devait se faire par 
la paroisse avec l'agrément de M. de Bourdeilles. 

IV. 
Des Ecoles au diocèse d'Autun. 

L'Avallonnais formait autrefois un archidiaconé du dio- 
cèse d'Autun ; c'est donc dans les archives de cet évêché 
que nous trouverons des documents pour l'histoire des 
&oles. Ils n'y manquent pas plus que dans les autres 
diocèses, au contraire. 

La ville d'Avallon avait des écoles dès l'an 1304, au 
moins; elles rappelaient celles où saint Germain, évêque 
de Paris, avait étudié au vi" siècle. Les éch«vins avaient 
droit de présentation du maître , et le Chapître collégial 
droit de nomination. Les écoles devinrent au xvi" siècle le 
collège ; il y eut en outre dans la ville des maîtres d'école 
particuliers pour- l'enseignement élémentaire. 

Châtel-Censoir avait aussi des écoles en 1 487 , et le 
maître était à la nomination des chanoines de la collè- 
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giale du même lieu (I). Asnières, petit village du canton 
de Vfeelay, avait un magister en 1525. Montréal avait 
aussi son recteur des écoles. Mais ce qui est encore une 

Preuve de l'extension de l'instruction dans ces temps dans 
Availonnais, c'est que, en 1513, il y avait un maître 
d'écoleàTharoiseau.Èn 1610,Edme Maiily, en16i5,Jean 
Bussière, sont recteurs des écoles à Vézelaj. En 4658, 
Jean Guérin est recteur d'é^coleàla Maison-Dieu, hameau 
de la paroisse de Sceaux.Le curé de Vignes (4749) devance 
la création des bibliothèques populaires, et lègue à la 
fabrique ses livres de piété pour être lus par ceux de ses 
paroissiens qui le désireront, « ainsi qu'il a esté ci-devant 
pratiqué. » Il donne aussi une maison joignant la maison 
curiale pour loger le recteur d'école. 

Au milieu du xvii* siècle, l'initiative généreuse de M. de 
Roquette, évêque d'Autun, apporta dans l'instruction pri- 
maire de ce diocèse des changements immenses. C'était, 
dit l'auteur d'une Notice sur l'état de ^instruction primaire 
dans l'ancien diocèse d'Àutun, pendant les xvu'^ etxviii' siè- 
cles (2) « un homme qui avait fait de toutes ies œuvres 
utiles la noble tâche de son épiscopat. » Aussi , dès les 
premières années se préoccupa-t-îlae l'état des écoles ru- 
rales. Voici les termes du règlement qu'il fit en 1 669 à ce 
sujet : 

... « Nous ordonnons que les curés et prestres tiendront 
de petites escoles, ou choisiront avec les habitants de la 
paroisse une personne de probité capable d'enseigner ces 
jeunes enfants... El parce que ces petites escoles ne doi- 
vent pas seulement servir pour apprendre à lire et à es- 
crire aux enfants, mais pour les former à la piété , nous 
deffendons de leur donner aucun livre françois qui ne 
soit utile à cet effet , interdisant les livres de mauvaises 
histoires, des romans, etc. » 



■ (1) Voyez les documents qui établissent les t».ila énoncés 
dans le paragraphe ci-dessous, Pièces justificatives, n" 13, ar- 
rondissement d'Avallon.. 

(2) Par M. A. de Cbarmasse, Mémoires de la Société édu^'M, 
1. 1, nouvelle série, 1872. — Cette notice a été composée sur 
les minutes mêmes des procès- verbaux desarclildiacreset des 
archiprétres du diocôse, conservés aux archives de l'éffichS 
d'Autun, 
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Parmi les autres prescriptions se trouvent la séparation 
des sexes et l'ordre d'établir des écoles pour les garçons 
et d'autres écoles pour les filles dans chaque paroisse ; la 
prière avant et après les classes ; la conduite des enfants 
à la messe et autres offices du dimanche. 

Un second règlement bien plus important, jjue l'expé- 
rience fit rédiçer à M. de Roquette, fut publié dans son 
Recueil des oraonnances synodales du diocèse 'd'Àutun eo 
1685. Il est divisé en deux parties : les devoirs des maîtres 
d'école envers leurs élèves et les règles de conduite des 
maîtres envers eux-mêmes. Ce règlement est plein d'ex- 
cellentes prescriptions pour l'éducation chrétienne autant 
que pourT instruction. Nous n'en citerons qu'une qui fera 
juger de l'esprit des autres (1). 

L'article premier recommande aux maîtres de recevoir 
les pauvres avec la même affection que les riches, et 
d'avoir également soinde leur instruction. 

Ce règlement, ajoute M. de Charmasse, ne cessa pas 
d'être en vigueur jusqu'à la révolution. Il fut réimprimé 
plusieurs fois , et, en dernier lieu, sous l'épiscopat de 
M. de Marbeuf (1767-1788). 

Le relevé des procês-verbaux de visites des paroisses 
par l'archidiacre d'Avallon, en ce qui concerne seulement 
l'Availonnais, de 1678 à 1702, nous apprend que sur trente 
paroisses dont se composait l'archiprêtré d'Avafion, vingt- 
cinq étaient pourvues d'écoles. Si I archidiacre constate à 
sa première visite qu'il n'y a point de maître d'école dans 
une paroisse, il est certain qu'à là suivante il en trouvera 
un. Les maîtres non approuvés sont examinés par lui et 
institués, s'il y a lieu , et sur l'avis favorable du curé et 
des habitants. La séparation des sexes est recommandée 
fréquemment, mais sans grand succès, attendu l'impossi- 
bilité d'y remédier, sinon par une division de l'école en 
deux parties. La maîtresse, quand il y en a, est la femme 
ou la lille du maître d'école. 

Les mêmes observations ont lieu dans les archiprêtrés 
de Quarré et de Vézelay. Ce dernier, qui avait ving-neuf 
paroisses, avait dix-huit maîtres et trois maîtresses, non 

(2) Mémoires, Ibid-, p. 19-2S. 
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compris Asnières et Monceau, où l'instructionétait donnée 
par le curé du lieu. 

On est frappé, à la vue de ces procès-verbaux, de la 
situation de ces paroisses, La misère dont parle Vauban 
dans sa. Dîme royale, qui régnaitdans l'élection de Vézelay, 
n'empêche pas les paroisses de payer des maîtres d'école. 
II n'est pas une seule fois donné ce motif au défaut d'éla- 
lablissement de maîtres d'école. 

Un dernier acte, qui honore les curés de larchiprêtré 
de Vézelar, et qui montre bien que le clergé était loin 
d'être hostile à l'instruction populaire , c'est le Mémoire 
qu'ils adressèrent à M^rde Mabeuf, éyêque d'Autun (1) 
pour le solliciter d'employer tout son pouvoir à accroître 
le nombre des écoles rurales et d'en assurer la durée. On 
est frappé, en le lisant, de la sagesse et de la portée de 
vues de ce document. En voici quelques passages : 

« Il n'est pas possible de former de vrais&dorateursde 
Dieu, de fidèles sujets du Roy, de bons citoyens , sans le 
secours de l'instruction... La paroisse la mieux preschée 
par le curé, s'il n'y a point d'école publique, ne sera pas 
toujours la plus éclairée et la mieux réglée. Les pasteurs 
ont la douleur de voir que les jeunes gens qui ne savent 
pas lire oubhent bientôt après leur première communion 
jusqu'aux preimers éléments de la religion qu'ils avoienl 
appris dans leur enfance. » 

Les curés traitent de frivoles les prétextes qu'on apporte 
pour éluder l'établissement d'une école. « Dans les pays 

firotestanls, tous les jeunes gens, ou peu s'en faut, sçavent 
ire. Pourquoi ne pourroit-on pas faire en France ce qu'on 
fait bien partout ailleurs? Cent livres de fixe, avec les 
mois des enfants sufflroient pour nourir à la campagne 
un maître d'école. » 

« L'ignorance est une playe de l'âme, aussi bien que la 
concupiscence. C'est une maladie épidémique et univer- 
selle puisque nous l'apportons en naissant. » 

Enfin, ils prient l'évêque de s'occuper de cette réforme 
à la première assemblée de son clergé, « qui voudra bien 



(1) Mémoires, de la Société édumnè, nouvelle série, t. I, 
p. 27. 1872. ' 
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l'insérer dans ses remontrances au roy, et le supplier de 
donner ses ordres à ses intendants pour rétablissement 
fixe d'un maître d'école en chaque paroisse, auquel ils, 
assigneront des émoluments convenables , soit sur les re- 
venus patrimoniaux, s'il y en a , soit par imposition sur 
chaque habitant taillable, etc. » 

La nécessité de rendre stables les écoles existantes et 
d'en créer où il en manquaitavait déterminé les curés de 
l'archiprêlré de Vézelay à parler ainsi. On verra que dans 
l'Auxerrois les améliorations qu'ils réclamaient étaient 
déjà introduites partout. Ces manifestations de l'opinion 
éclairée prouvent que le progrès marchait alors d'un pas 
lent et sur, et que rien n empêchait de le rendre durable. 



V. 

Des Ecoles au diocèse d'Auxerre. 

Nous terminerons nos recherches par le diocèse 
d'Auxerre, sur lequel nous avons i-ecueilh un plus grand 
nombre de documents, parlicutièrement sur les paroisses 
de l'arrondissement d'Auxerre, négligeant les parties du 
diocèse étrangères au département actuel de l'ïonne. 

Ici encore, les faits viennent accroître le faisceau de 
preuves que nous avons rassemblées déjà sur'l'flxistence 
et le développement de l'instruction primaire dahs la ré- 
gion, aux temps antérieurs à 89, et même en remontant 
assez loin dans le passé. 

Nous ne nous étendrons pas encore une fois sur l'action 
générale des conciles et des rois sur le clergé du diocèse 
d'Auxerre; nous nous restreindrons exclusivement aux 
faits locaux qui sont assez nombreux pour faire honneur 
aux évêques et au clergé. 

. Au IX* siècle, les écoles d'Auxerre étaient renommées; 
celles de la cathédrale étaient l'objet de la sollicitude des 
évêques et notamment d'Héribald, leur restaurateur, et de 
son successeur Wala (873-879) (1 ) . Celles de l'abbaye Saint- 

(1) Congregationem canonicorum.tam lllterarum eTudiilone 
quïm ecclesiastico industrie studiis lalustravlt, adhibitis 
uudecunque preceptorlbus gui rem divioam et studisl prove-> 
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Germain, plus célèbres encore, voyaient affluer dans leur 
sein de nombreux écoliers, et Charles le Chauve, lui-même 
■ y fit élever son fils Lothaire, Le fameux Héric, poète, phi- 
losophe et historien, y professa. Rémy, fondateur de 
l'école de Paris, en sortit, ainsi que d'autres moins 
connus. 

On doit supposer que si les hautes études du trivium et 
du quadrivium (1) étaient cultivées avec succès dans ces 
grandes écoles , l'enseignement populaire ne devait pas 
être négligé, et que les evêuues, répondant à l'impulsion 
des empereurs et des conciles, avaient également fait éta- 
blir des écoles dans les paroisses rurales. L'absence de 
documents sur ces temps reculés ne nous permet pas 
d'être plus affirmatif. On sait seulementque levèque Wala 
avait délégué à son archidiacre, le premier officier ecclé- 
siastique de l'évêché, le droit de nommer l'écolâtre. Celui- 
ci avait confié àAlagus, chanoine de la cathédrale et l'un 
des écrivains des Gestes des évêques, la charge du scholas- 
tique qui consistait dans l'examen des maîtres et dans la 
surveillance des écoles. Wala fit encore rédiger par le 
même Àlagus, et par Rainogala et Héric , les Gestes de ses 
prédécesseurs, monument précieux de l'histoire du pays 
Auxerrois. 

Il faut descendre ensuite jusqu'au xiii' siècle pour trou- 
ver des traces de l'action épiscopale sur les écoles. Mais, 
depuis cette époque , les faits s'augmentent chaque siècle 
davantage et montrent que l'instruction primaire n'était 
pas plus néglieée dans le diocèse d'Auxerre qu'ailleurs. 

Vers 1310, Tévêque Guillaume de Seignelay reprit le 
droit de nomination de l'écolâtre, dont la fonction, mal ré- 
munérée, ne trouvait pas de titulaires, et il en augmenta la 
dotation. En 1249, l'ëvêque Gui de Mello, faisant un rè- 
glement sur les devoirs de l'écolâtre, y inséra entre autres 
choses la prescription de conférer gratuitement les écoles 



berent. Qesta pontificum Autissiod., Bibl. hist. de rTonne, 
t. I, p. 355. {Aq 849 it 857). 

(1) Les sept arts libéraux se divisaient : 1" en trivium, qui 
comprenait la grammaire, la rétborl([ue et la dialecLique; 
2° en quadrimwK, qui était formé de la musique, de l'aritlimé- 
tique, de la géométrie et de l'astronomie. 
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à sa collation (1); un autre évêque, Erard de Lézinne, ajouta 
dii livres de revenu à l'écolâtrie vers 1 275 (2) ; enfin Pierre 
de Belleperche y réunit, en 1307, le titre de la chapelle 
Saint-Germain. Lebeuf a recueilli avec soin la nombreuse 
série des scolastiques de l'évêché d' A uxerre jusqu'en 1 790, 
c'étaient, en général , des hommes de mérite et docteurs 
en théologie. 

Mais les documents locaux sont trop rares sur les xii' et 
xiii' siècles pour qu'on puisse (Constater facilement l'eris- 
tence d'écoles rurales. Nous n'avons pas eu pour le dio- 
cèse d'Auxerre la même bonne fortune que pour celui de 
Sens. Le premier document qui, en dehors de la ville 
d'Auxerre, fasse mention d'écoles, concerne le village de 
Chitry, dont les habitants traitant, en 1341 , avec le curé 
surdivers sujets, l'obligèrent à avoir un maître « apte à ré- 
gir les écoles pour enseigner les enfants qui y vont et 
voudront y venir, afm que les écoliers se forment en 
science et en sagesse sous sa direction (3). » 

Au commencement du xv' siècle, Cravan est le premier 
lieu qui nous présente des écoles , et qui nous permette 
d'aflirmerqu'il devait en exister alors en d'autres lieux de 
l'Auierrois, En 1402, Nicolas Beauclerc, maître des écoles, 
achète du chapitre d'Auxerre une pièce de terre pour dix 
écus d'or, (G. 1798). Les écoles de Cravan ont toujours 
existé depuis cette époque; on en voit en 1589, et ^ono- 
rabk maître Pierre Cougny en est recteur. 

Parmi les évêques éminents du diocèse d'Auxerre au 
m" siècle, il faut citer François II de Dinteville qui avait 
étéambassadeur'de François l" à Rome. Son goût pour 
les arls et les lettres le recommandent au souvenir des 
archéologues, car l'école de peinture qu'il avait établie 
ilans son palais a laissé des oeuvres dans nos pays. Il ne 
pouvait pas négliger les écoles populaires pas plus que le 
reste de ses obligations. Aussi dans ses synodes recom- 



(1) D. Viole, ffist. des Bvêques d'Âmerre, t. II, p. 403 ; BIbl. 
d'Auxerre, Ma. n» 127. 

(2) Lebeuf, Mémoires swV Ht 
mêma volume l'article Scolasti{ 

|3) Arch. de l'Yonne, E, 5*8. 



, ;) Lebeuf, Mémoires sw l'Histoire d'Auxerre, 1. 1, p. 405, et 
mima volume l'article Scolastiques. 
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manda-t-il aux curés l'inslilution des écoles (1). Il pres- 
crit surtout de choisir avec soin des sujets d'une foi, d'une 
religion et de mœurs sûres , car, dit-il, il n'importe pas 
peu que le mattpe qui enseigne à la jeunesse soil catholi- 

3ue ou schismalique. Il charge de l'examen des maîtres 
Ès hommes probes et érudits, et ordonne à ses archidia- 
cres d'y veiller et de révoquer tout maître admis contre 
les règlements. 11 prescrit, sous peine d'excommunication, 
à tout fondateur d'école à ses propres frais de ne point 
s'opposer à ces examens. — Il interdit enfin à sesouadies, 
sous peine d'excommunication , de lire aucun des livres 
sortis de l'ofiicine de Luther, de Calvin m et autres auteurs 
de même farine (2). » 

Ces instantes recommandations durent amener de nou- 
velles créations d'écoles dans les paroisses. Nous en verrons 
figurer quelques-unes aux Pièces justificatives. Mais nous 
n avons pas pu constater l'existence des maîtres d'école 
au xvtf siècle comme nous le ferons au xvn* et au x»ui' 
siècles. Beaucoup des actes rie baptême de ce temps oui 
sont en latin sont sans énonciation de la profession aes 
témoins. 

Au commencement du xvii" siècle , l'évèque François 
de Donnadieu, qui avait une grande sollicitude pour les 
intérêts spirituels de son diocèse , et qui apportaitdes ré- 
formes dans toutes les vieilles coutumes , telles que celles 
de donner deux parrains et deux marraines à un enfant, 
qu'il supprima en <609 en vertu des décrets du concile 
de Trente ; qui dota ou organisa les collèges de Cosiie et 



(1} Statuts syDodaux publiés en 15S2. - On y lit§it: 
c Slntque in omnia parochia scholœ quibus prcenciatur ido- 
■ neuB prœceptor, qui juventutem moderetur et probe eru- 
f diat. * 

(2) Ibid., §42.— En 1563 (1364), les huguenots d'Aujeirfl 
avaient une école dans cetta ville, établie en vertu de Védit 
de pacification. Le maire et les échevins portent alors plainte 
i M. de Ta van nés, lieuleuant-eénéral au gouvernomenl de 
Bourgogne, contre le maître de celte école » qui, se sentant 
appuyé par les réfoiroés, faict de grandes insolences, provo- 
cant le peuple à sédition et émotion. ■ Bibl. nat.,MBâ. Dela- 
mare, n° J484/I0, fo 48. Copié dans la colloctioD de Bastaid, 
Bibl. d'Auxerre. 
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de Varzy (1}, édicta également, dans l'assemblée sj^nodale 
de 1610, des règlements sur les écoles. 11 enjoignit aussi 
aux curés* d'exhorter leurs paroissiensd'avoir des mais- 
tres d'escole pour instruire la jeunesse es lieux où les 
curés ne peuvent y vacquer (2). » 

En 1692, le même évèque enjoignit à ses curés de tenir 
la main à ce que tous les maîtres d"école lussent à leurs 
écoliers, une fois la semaine au moins, le catéchisme et la 
doctrine chrétienne (3). Par ces recommandations répé- 
tées les habitants des villages, stimulés par leurs curés, 
appellent de divers côtés des maîtres d'école, et le milieu 
du xvn' siècle nous en montre déjà un grand nombre qui 
s'accroîtra davantage encore sous l'épiscopat des deux 
Colbert, dignes parçjits du grand ministre du même nom. 

Les Filles de la Providence. — Une autre partie de la 

Question de l'instruction primaire est celle des écoles des 
Iles. Malgré les recommandations des évêques pour l^ 
séparation des sexes dans les écoles, il n'y avait, au xvn* 
siècle, qu'un petit nombre de lieux où cela était réalisé. 
C'est alors que furent établies en plusieurs endroits, par- 
liculièrement à Auxerre, des communautés séculières sous- 
le titre de Filles de la Providence [4), dont le but était m de 
recevoir et instruire les filles d'honnêtes familles pauvres 
de la ville. » Dès 1657. la maison d'Auxerre était établie 
par M'"* Anne Petit et Marie Gautier. Des lettres- patentes 
de 1678 l'autorisa, à condition d'enseigner gratuitement 
les jeunes filles de la ville et de tout le diocèse , à lire , à 
écrire et à travailler à des ouvrages de leur sexe , et à re- 
tirer des filles orphelines pour les élever. Le maire et les 
échevins d'Auxerre , frappés des services que ces filles 
rendaient aux habitants par l'instruction et I éducation de 
leurs jeunes filles, n'avaient pas hésité à consentir à leur 
établissement (5). 



(1) Mémoire mr l'histoire d'Auxerre, par l'abbé LebeuE, 2» 
édiUon, t. II, p. 210, note A, 

[21 G. 1S96 et statuts imprimés in-4°. 

(ï) Sla,luts synodaux, p. 8. 

[i] Archives des Filles de la Providence d'Auxerre. 

(5) L'évoque Nicolas Colbert, en approuvant l'établissement 
des Providenciennes, relatait les articles de leurs con&titu- 
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Mgr de Cavtus fit, au milieu du xviii* siècle , un règle- 
menl pour les Providenciennes « qui demeureront tou- 
jours à l'état de sécularilé sans faire profession religieuse. 
Elles auront un. lieu dans lequel elles tiendront école 
publique, et elles y recevront toutes les filles externes el 
principalement les pauvres. Elles les enseigneront toutes 
gratuitement à lire, à écrire et leur feront le grand et le 
petit cathéchisme. » 

Nous consacrerons ici quelques lignes à de pieuses 
femmes qui, à la fin du xvii* siècle, fondèrent à Saint- 
Bris une école de filles , à l'imitation de celles des Filh 
de la Providmce et sous le même nom. Leur école s'est 
perpétuée jusqu'à nos jours, et les générations déjeunes 
filles de ce pays y ont été élevées. 

En 1695, deux demoiselles, Edmée Brizion et Françoise 
Laligne, du faubourg de Gouaix-lès-Saint-Bris, prennent 
la résolution de se consacrer à l'instruction des jeunes 
filles et au soin des malades. Elles se font mutuellement 
don d'une somme de 500 livres qui commence la dotation 
de l'œuvre. A la mort de l'une des deux, la survivante 
cherchera une autre vertueuse compagne , de l'agrément 
de l'évêque d'Auxerre, pour continuer les mêmes exerci- 
ces ; celle-ci apportera en don la somme de 1 ,000 livres. 
En 1717, on voit l'œuvre continuer. Marie Rousseau elles 
D"" Grandjean-Delisle « sont unies pour exercer les œu- 
vres de charité envers les pauvres et les malades, el l'ins- 
truction des jeunes filles de Saint-Bris. » (E. 398). En 
1746, ces mêmes dames avançant en âge, reçoivent pour 
leur succéder Marguerite Rousseau el Reine Descaves, et 
l'évêque, en approuvant le traité qu'elles passent entre 
elles (1) déclare « qu'il s'agitdu bien public de la ville de 
Saint-Bris. »{G. lôlOl-M-^Chenal etM"" Coerville sontles 
dernières personnes qui aient continué la fondation de 
1695 et qui a fonctionné jusqu'à nosjonrs. 

L'évêque André Cotbert, savant docteur en Sorbonne, 



tions, où OQ lit : Elles sont obligées à tenir des écoles ou classes 
publiqiieB pour apprendre aux jeunes filles à lire, à écrire el 
à travailler, afin de les tirer de i'oisiveté, leur donner le moyen 
de gagner leur vie et celle de leurs pauvres parents. 
(\) Acte reçu Chardon, notaire à Auxerre, eu 1746. 
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s'occupa tout spécialement des écoles. Ses statuts de 1683 
recommandent au clergé l'instruction de la jeunesse, et 
surtout celle des pauvres et des bergers. Il invite même les 
curés à aller eux-mêmes chercher ces derniers dans les 
champs, s'ils négligeaient de se rendre aux leçons (1 ) . Beau- 
coup de paroisses établirent des écoles à sa sollicitation. 
Il s'agissait alors, pour les évêques, de répondre aux in- 
tentions de Louis XIV, qui avait entrepris la réunion des 
protestants à l'Eglise, d'abord par la funeste mesure de 
l'édit de Nantes de 1 685, puis par d'incessantes recom- 
mandations de veiller à 1 éducation religieuse des now- 
veauo) convertis, et à empêcher les peuples de demeurer 
dans l'ignorance. 

Nous avons encore aus archives les réponses des curés 
aux circulaires épiscopales de 1679 et 1683: on y voit 
leur empressement à repondre aux questions de l'évêque, 
et les rfôuilats auxquels plusieurs d'entre eux sont par- 
venus pour la création d'écoles ou l'amélioration des éta- 
blissements existants. En général les appréciations sur les 
maîtres d'école sont très bienveillantes : « le maître est 
de bon exemple » dît souvent le curé. Quelquefois le curé 
fait l'école lui-même; il répond que c'est lui ou ses vicai- 
res qui « forment charitablement aux bonnes lettres les 
petits enfants des particuliers qui viennent tous les jours 
pour cet effet au logis du curé. » (Merry-Sec G. 1661}. 

A Auxerre, en 1679, le curé de Saint-Père-en-Vallée 
sigoale l'usage qu'ont les maîtres et les maîtresse ; ;i'école 
de sa paroisse de prendre les enfants des deux sexes, mal- 
gré les ordonnances. Ils allèguent , dit-il, qu'on n'exige 
pas cette séparation dans les autres paroisses de la ville. 
iti. 1652). 

A la fin du xvii' siècle, il yavait au moins soixante pa- 
roisses qui étaient pourvues d'écoles dans l'étendue de 
l'arrondissement actuel d'Auxerre. 

C'est alors que sont publiées les ordonnances de 1 695 , 
qui sont empreintes d'un véritable esprit pratique qu'on 
ne répudierait pas aujourd'hui (2). 

(1) Lebeuf, Mémoires sur l'Aisioire d'Auxerre, 2' éd., t. II, p. 300. 
(2( Ordonnances synodales de Mgr Audié Uolbert, titre UI, 
du devoir des régente, maîtres ou maîtresses d'école, 
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L'évêque prescrit d'abord qu'il y ait dans chaque pa- 
roisse deux écoles, autant que faire se pourrail, l'une 
pour les garçons, l'autre pour les filles, afin que les deui 
sexes soient tout à fait séparés. Il veut que dans les pa- 
roisses trop pauvres pour aroir des écoles , les curés ou 
les vicaires enseignent la jeunesse. 

Il enjoint aux parents d'envoyer les enfants à l'école au 
moins jusqu'à l'âge de quatorze ans. 

L'autorité des curés sur les maîtres est formellemeoi 
reconnue, et ils rendront compte à l'évêque de la doctriiif 
et de la vie des maîtres. Ceux-ci devront être humbles, 
simples , modestes et tempérants ; fuiront les jeui de 
hasard, les cabarets et la chasse. 

Les matières de l'enseignement sont en dehors de ces 
statuts. Il y est cependant recommandé aux maîtres de 
veiller à ce que pour apprendre à lire , les enfants ne se 
servent que de livres français , bons et approuvés. L'en- 
seignement de la doctrine chrétienne est mis au nombre 
des objets de l'instruction. Les maîtres s'informeront 
aussi de la conduite des enfants hors de l'école, s'ils 
donnent des motifs de plaintes à leurs parents, etc., 
et leur en feront la correction convenable en esprit de 
charité. 

La Déclaration du roi de 1 698 eut notamment dans 
le diocèse d'Auxerre une certaine influence et stimula 
le zèle du clergé pour les écoles. Mais il y avait en- 
core des pays où les habitants restaient sourds à l'in- 
vitation de voler des fonds pour un maître d'écoie. 
L'évêque insiste et presse les habitants de faire un fonds 
fixe de 1 50 livres pour les maîtres et de 1 00 livres pour 
les maîtresses, outre les mois d'école. Il se passa ce- 
pendant encore plusieurs années avant qu'il se pro- 
duisît de grandes améliorations dans cette partie du 
service public. Une autre Déclaration royale de 17ît 
parait avoir eu beaucoup d'action dans le diocèse, d'Au- 
xerre, et les écoles s'y développent de plus en plus dans 
la première moitié du xvin' siècle Ce ne sont plus les villes 
et les gros bourçs seulement, mais les pluspetits villages, 
qui en sont pourvus. 

Nous nous arrêterons un moment sur ce point, pour 
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passer en revue les listes des maîtres d'école des commu- 
nes de l'arrondissement d'Auxerre. (1} 

Sous le rapport du recrutement nous voyons un person- 
nel nombreux qui se renouvelle fréquemment, du moins 
dans certaines paroisses, car dans d'autres il n'y a pas eu 
plus de trois ou quatre maîtres dans un siècle (2). Où se 
recrutaient ces maîtVes? Dans le pays même ou dans les 
villages ou bourgs à quelques lieues à la ronde. Lorsqu'il 
avait été annoncé au prône de la messe de paroisse que 
l'école était vacante, les candidats se présentaient devant 
les habitants et le curé assemblés, et sur le vu de leur écri- 
lure, de leur mérite au lutrin et de leur science de l'arith- 
métique et de leur bonne lecture en latin et en français, 
ilsétaient acceptés ei traitaient avec les habitants. On re- 
marque que presque toujours, et surtout depuis le xvu' siè- 
cle, tes maîtres ou recteurs sont des laïques. Lorsqu'ils 
ont exercé pendant un temps plus ou moins long, s'ils 
quittent leur pr«jession ce ne sera pas pour déchoir, loin 
de là; ils devienaront greffiers, notaires, procureurs et 
même syndics et maires. Ils cumulent même quelquefois 
une on plusieurs de ces fondions avec celles de maître. 
Ils sont traités avec considération, et quoique les assesseurs 
des curés, ils n'ont pas la situation mférieure qu'on leur 
suppose aujourd'hui. Le curé est leur supérieur , mais il 
n'est pas leur maître. Les curés traitent souvent dans les 
actes les maîtres d'honorables hommes, et lorsque la mort 
vient terminer leur carrière, ils font quelquefois lour éloge 
en termes touchants. 

L'administration de Mgr de Caylus, évêque d'Auxerre 
pendant plus de cinquante ans, ne fut pas sans utilité 
pour l'instruction primaire. De 1705 à 1712, l'évêque fit 
la visite de son diocèse ; il y trouva bien des paroisses 
dépourvues de maîtres d'école, ou qui n'en avaient plus 
faute de ressources pour les payer. Remédier à cet état 
de choses fut une de ses préoccupations, et les faits relevés 
sur les registres de baptêmes, surtout depuis 1 730, per- 
mettent de croire à une iniluence efficace de la part de 

(fl Voyez aux Pièces justificatives n" 12. 
(21 A Chevannes et à Saint-Gyr, il n'y eût tiuo six maîtres 
de 1668 à 1791. 
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cetévêque si zélé pourie bien, quoique d'un gallicanisme 
outré. 

Il publia alors (1738), des statuts synodaux qui, re- 
nouvelant les prescriptions de Mgr Coibert, y ajoutaient 
d'instantes recommandations aux curés de pourvoir leurs 
paroisses de maîtres et de maltresses d'école, en rappelant 
aussi aux habitants l'obligation où ils étaient de contri- 
buer au salaire de ces maîtres. 

L'évêque y prévoit le cas où les habitants seraient trop 
pauvres pour cela ; il prescrit alors aux curés d'y suppléer 
eux-mêmes. Il leur défend, toutefois, de recevoir les lilles 
autre part que dans l'église. 

Parmi les coopérateurs de Mgr de Caylus à l'œuvre des 
écoles, nous citerons l'abbé Dettey, archidiacre de Puy- 
saie, né à Autun, où il avait fondé deux écoles de chanté 
pour les gargons et les filles, dans le quartier de Uarchau, 
la partie la plus pauvre de la ville (1). 

La seconde moitié du siècle voit partout des écoles dans 
les paroisses qui forment l'arrondissement d'Auxerre (2). 
Des écoles de filles se fondent non seulement dans les 
villes, mais encore dans les 'villages. La ville d'Auxerre, 
dans laquelle Mgrde Caylus avait créé des écoles gratuites 
dites de Saint-Charles, renferme alors un personnel de 
maîtres et de maîtresses d'école aussi nombreux qu'au- 
jourd'hui, car, d'après un rapport du mois de février 1792, 
il y avait dans cette ville une grande école, « que l'on 
appelle les Ecoles chrétiennes, placées paroisse Saint- 
Eusèbe, avec quatre écoles des paroisses dirigées sur le 
même plan. » Les commissaires de la municipalité, 
frappés de la bonne tenue de ces écoles, « qui sont gra- 
tuitement utiles à six cents pères de famille, demandent 
qu'elles soient conservées sous le titre d'écoles primai- 
res (3). » 

A cette même époque, le maire de la ville d'Auxerre 
exerçait un droit de police sur les maîtres des petites 
écoles. Ceux-ci se présentaient devant lui munis de leurs 



(1) Mémoires de la Société eduenm^ 1872, p. 3S. 

(2) Sauf dans quatre ou cinq trop petites et dénuées de 
ressources. 

{3} Archives delà Préfecture, ville d'Auxerre. 
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leltres épiscopales et prêtaient serment « d'enseigner les 
enfants commis à leurs soins avec zèle ol affection, el de 
se conformer aux règlements sur les petites écoles. » Le 
maire remplaçait les assemblées des habitants des parois- 
ses, dont la convocation eût été diiricile dans une ville 
pour un sujet aussi simple. On trouve des traces de cet 
état de choses en 1760. Les demoiselles Antoine, qui te- 
naient des écoles depuis longtemps, prêtent serment 
devant le maire, ainsi que le sieur Duderé. Un sieur 
Gabriel Chancelle, clerc tonsuré, est autorisé à ensei- 
gner la langue latine (l)'aux jeunes élèves qui se présen- 
ieranlàlui (E. 652). 

L'état de l'enseignement que nous venons de décrire 
n'était pas, comme on la vu plus haut, particulier à la 
WUe d'Auxerre; il était répandu partout et résultait du 
progrès des temps. Le dernier évêqûe de cette ville, Mgr 
ileCicé, esprit très lettré, entouré de chanoines savants, 

E résident d'une société littéraire où l'on comptaitdes 
oiiinies distingués, ne pouvait pas néghger l'instruction 
primaire. 

En 1777 et 1778, il fit dresser un questionnaire sur les 
écflles, dont le développement rivalise avec tout ce que 
nous avons de plus minutieux dans ce genre. Malheureu- 
sement les pièces de cette enquête ont "à peu près dispa- 
ru. En voici cependant.une. Urée de Venouse (2), et qui 
peut donner une idée de la manière dont on traitait les 
questions de l'enseignement primaire à cette époque. 

On y demande: s'il y a un maître et une maîtresse 
d'école; leurs noms, surnoms, âge, pays, et depuis quand 
ils enseignent; 

Par qui ils sont approuvés; 

S'ils tiennent l'école toute l'année et si leurs écoles sont 
nombreuses; 

Que leur donne-t-on, et qui les paie ; 

S'ils sont logés aux frais de la paroisse ; 



il) On n'enseigtiiiit pas lo latin seuîemcul au tollége, autre- 
talRiAuxerre, Eu 17S1, 7 janvier, l'ftveqiio autorise le sieur 
JeîuBuï lie Versailles, à enseigner la langue latine daua celte 
''Ile. (G. 1610.) 

',ii; &.1652, Auxcrre, et G. IfJSS, Venoute. 
18/8 G 
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S'ils enseignent le cathéchisme du diocèse, et de quels 
livres ils se servent pour instruire la paroisse; 

S'ils reçoivent ensemble les filles et les garçons. 

Tel est l'état dans lequel l'ancien régime laissa l'ins- 
Iruction primaire dans l'Auxerrois. 



Traités des eommuncmtés avec les maîtres décale. 

Les pratiques en usage autrefois pour le choix des 
mattres d'école étaient uniformément celles que nous 
avons déjà exposées en traitant de l'enseignement dans 
chaque diocèse (1). Le candidat ou les candidats se pré- 
sentaient devant la communauté des habitants, convo- 
qués par une annonce lue au prône le dimanche précé- 
oent, et assemblée sous ta présidence du syndic et eo 
présence du curé. L'examen portait sur la lecture, l'écri- 
ture, l'arithmétique, le chant et quelquefois la gram- 
maire, connaissances accoutumées des mattres. Après 
mûre délibération, l'assemblée arrêtait son choix sur ud 
candidat à qui elle faisait connaître les émoluments de la 
place. C'étaient, dans l'origine, des redevances en nature 
ou en argent, celles-ci décroissant des laboureurs aux 
manouvriers, et par la suite du temps une somme fise 
perçue au moyen de l'impôt et à laquelle l'intendanl 
donnait son approbation, de préférence aux redevances 
en nature. Cette somme, depuis le milieu du xvnl* siècle, 
variait de 100 à 200 livres. Les autres ressources qui 
augmentaient le revenu du maître, consistaient dans une 
suDvention de la fabrique pour les assistances aux offices, 
dans des droits pour la présence aux baptêmes, aux ma- 
riages et aux enterrements ; enfin dans les mois d'école, 
qui variaient de la manière suivante ; 



(1) Voyez aux Pièces jualiflcatlves, H" 3, Villeneuve-le-F 
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Tarif des mois d'école au XVIW siècle. 
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(1) Dana ce prix sont compris le plain-chan 

tique. 

(2) Y compris la lecture des manuscrits. 
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(3) Y compris tout le reste. 






(4) Y compris la lecture des manuscrits. 






(5/ Le latin et le français réunis. 






(6) Y compris le latin et le français réunis.' 






(7Î 


Fout réuni. 

















11 faut ajouter à tout cela souvent le logement, la quête 
de vin, l'allouage, l'exemption des tailles et quelques terres 
à cultiver. Un certain nombre d'écoles étaient dotées de 
rentes fondées par les seigneurs, les curés ou les pieuï 
Bourgeois. Il y avait toujours dans ces dotations une 
réserve pour l'enseignement gratuit de quelques pauvres 
écoliers. 

La lecture des traités passés pour l'établissement des 
maîtres d'école, que renlerment les Archives de l'ïonne. 
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offrirait un grand intérêt, et nous regrettons que )es 
limites de notre travail ne nous permettent pas de les 
donner tous. Nous en citerons pourtant quelques passages. 

ToucY. — En 1342, les habitants assemblés choisissent 
pour mettre Jean Arruflay, pour trois ans, « pour lesdîles 
escules bien et deuement exen;er, régir et gouverner les 
enfans qui leur seront envoyés, tant ainsi comme il est 
besoin à ung bon maistre d'escole faire, Ji charge par lui 
d'avoir avec luy un récent de bon savoir, lequel sera 
ydoine et suflîsant pour la Hctéralure des enffans qui leur 
seront envoyez. » (G. 2005). 

Vermanton. — Par une délibération de l'an 1702 [15 
octobre), les habitants arrêtèrent les conditions qui se- 
raient imposées au maître d'école Horir, moyennant 
jouissance des privilèges de ses prédécesseurs: exemption 
des tailles, moins 5 s. ; logement ; jouissance des dîmes de 
la Terre-Dieu, du pré du Pâtis et 80 liv. par an, 15jours 
de vacances aux vendanges ; les redevances de la iabri- 

3ue. Ce traité était fait pour six ans. (BB. 1, arch. de la 
ile ville.) 

CouRsoN, 1757. — Les habitants assemblés devant la 
porte de l'église, pardevant le juge du comté, savoir les 
deux syndics et dix-huit autres habitants boui^eois, mar- 
chands et laboureurs : « Il est à propos, dit le procureur 
fiscal, pour l'intérêl et l'éducation des jeunes gens, et 
particulièrement pour le service divin, d'avoir dans ladite 
, paroisse un maître d'école en état de chanter à l'église et 
d'instruire les enfants à cet effet, et de leur enseigner à 
lire et à écrire. » Ils votent, en conséquence, 200 livres 
par an. (C 17.) 

Villeneuve- Li-GuïARD, 1774. — Outre les mois des 
écoliers, logement avec jardin, quête du vin, 10 livres 
pour l'entretien et te frottement du marchepied dumallre- 
aulet, « s'il le veut » ; assistance au chœur tant que ses 
fonctions de maître d'école ne l'en détourneront pas, de 
même aux inhumations hofs des heures d'école ; exemp- 
tion delà taille. (G. 2526.) 

Irancï, 1774. — Le traité fait entre les habitants et le 
maître d'école est très complet, nous l'avons donné ans 
Pièces justificatives n° 9. , ' 
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Chehilly près Seigkelat, 1778. — Les habitants con- 
voqués pardevant le bailli, à îa requête du syndic, m»ur 
l'établissement d'un maître d'école, ont reconnu qu'elfec- 
tivement il est avantageux à la paroisse de pourvoir à 
l'iDstruction de la jeunesse en y établissant un maître 
d'école. Les habitants nomment à cet effet le sieur 
Germain Flogny, de Seignelay, à condition de l'aire les 
écoles toule l'année, excepté pendant les moissons et les 
vendanges, d'instruire les pauvres enfants qui lui seront 
désignés par le sieur curé, sans aucune rétribution, à 
condition qu'il sera logé gratuitement dans la maison 
destinée au maître d'école, etc. Le curé agrée le sieur 
Flogny, sous le bon plaisir de l'évêque <i Auxerre. Le 
juge confirme le traité, mais l'intendant en fait modifier 
les conditions pécuniaires et les convertit en un rôle fixe 
de 92 livres. 

Pacï-sur-Armançoh , i779. — - Les habitants assemblés 
sgntau nombre de soixante-dix. Parmi les conditions qu'ils 
imposent au maître est celle de sonner la classe à sept 
heures du matin et celle du soir à deux heures. Lorsqu'il 
aura moins de douze écoliers, il pourra les renvoyer s'il le 
veuti Au moyen des divers avantages que les habitants 
font au nouveau maître, ils pourront envoyer leursenfants 
à l'école sans payer aucune rétribution que celle fixée par 
le syndic en exercice, et les habitants sont convenus de la 
somme de 92 livres par an. Ce quiestconsentiparte curé 
et fait pour neuf ans , et approuvé par l'intendant de 
Paris. (C. 55). 

MonriERs, 1779. — Le curéCarré assemble les habitants 
à l'issue de la messe et leur représente qu'il est d'une 
trè&^rande nécessité, tant pour apprendre a lire et à écrire 
aux enfants que pour l'aider dans le chant de l'église, de . 
se pourvoir d'un maître d'école... Il offre, à cet effet, d'y 
contribuer par le don d'une maison qui lui appartient 
pour loger le maître d'école. Les habitants acceptent et 
s'engE^ent, de leur côté, à payer 1 sous par chaque labou- 
reur et 5 sous par manœuvre. Quatre d'entre eux signent 
seuls la délibération. Une seconde délibération porte que 
l'école se tiendra une fois chaque jour, en été le matin de 
dix heures à deux heures , et en riiver de neuf heures à 
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une heure, etc. Marien Legras,'âgé de vingt ans, est choisi 
pour maître d'école. (G. 2470). 

LucY-LE-B6is, 1782. — Le curé expose aux habitants as- 
semblés au-devant de l'église, que, sur la démission du maî- 
tre d'école, il a écrit à cinq ou six lieues à la ronde pour 
procurer un bon maître à la paroisse. Il se présente huit 
candidats. Deux seuls lui paraissent capables. Le curé iait 
aux habitants des recommandations très sensées. Ceux-ci 
demandent à entendre chanter les candidats et suspendent 
leur jugement jusqu'après cet examen. (G. 2465.) 



Enseignement. 

On voit sur les parois de la porte sud du portail 
ouest de la cathédrale d'Auxerre, parmi les statues des 
arts libéraux une scène représentant des jeunes enfants. 
assis sur des gradins, et un personnage debout qur 
les enseigne. C est la pédagogie, telle que l'entendait le 
moyen-âge. Ces sculptùriss sont du commencement du 
xHi' siècle. L'enseignement était surtout oral : fides ex 
auditu, a dit l'Evangile. Les modèles tracés sur les mu- 
railles de l'école servaierit à enseigner à lire à écrire et à 
chanter. Les enfants avaient de petits livrets copiés en 
partie sur lepseautier. Les parchemins devenus inutiles, 
qu'on appelait des contrats, servaient aussi à apprendre a 
lire. Par leur nature ils duraient longtemps. L enseigne- 
ment étant individuel, le maître passait successivement à 
chaque écolier le morceau destmé à être étudié et In. 
L'écriture était reproduite d'abord sur te sable fln, sur des 
plaques d'ardoises et d'autres matières économiques. Le 
parchemin était cher et par conséquent peu accessible ^jix 
petites bourses. Le calcul se faisait aussi par « le jetdes 
pierres , » c'est-à-dire, en supputant au mojen de petits 
cailloux (1 ) .[L'instruction religieuse fiiisait surtout, avec le 
plain-chant, partie de l'éducation populaire. Chacun tenait 
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à honneur de faire, comme le roi Robert, sa partie au^ lu- 
Irin. 

Mais à mesure qu'où avançait dans le moyen-àge , les 
hommes dévoués aux œuvres chrétiennes durent chercher 
à perfectionner les instruments propres à instruire le 
peuple. Gerson, chancelier de l'Université de Paris , l'un 
des sages à qui l'on attribue la composition de l'Imitation 
de Jésus-Christ , composa , dès les premières années du 
xv" siècle, de petits livretsdestinés à l'mstruction populaire. 
Ils sont connus sous les litres de : l'A B C des simples 
gens, le Miroir de l'âmeparlant des dix commandements. Ut 
Scmce de bien mourir, l'Eœamen de conscience (<], 

Gerson écrivait alors de Bruges comment on devait ins- 
truire le peuple : 

« C'est, disait-il, au moven de livres religieux élémen- 
taires, à l'exemple du petit traité que la Faculté de méde- 
cine de Paris avait autrefois publié pour faire connaître à 
chacun les contagions qui régnaient alors. De même les 
nouveaux traités devaient mettre la foi et la morale chré- 
tienne à la portée des simples gens , auxquels le clei^é 
n'adressait jamais que de rares et mauvaises iiistruc- 
lions (2). ■» 

L'invention de l'imprimerie répandit partout les petits 
livres de Gerson et d'autres manuels populaires. Mais 
l'usage d'apprendre à lire au moyen des manuscrits sur 

Sarcnemin, persista bien longtemps. En 1679, un écolier 
eSens, Jehan Fèvre, portait encore à l'école, pour ap- 
prendre à lire, un acte en huit feuillets de parchemin de' 
l'an 1577, qui était une aliénation de biens appartenant 
à l'abbaye Saint-Rémy de cette ville, et qui s'était perdu 
probablehient pendant les troubles de la fin du xvi' 
siècle (3). 
Dès le commencement du xvi* siècle, ily avait à Auxerre 



(1) Pabliés par. M. Thomasey. Paris, 1842, iD'12, d'après le 
manuscrit 7867 de la Bibliothèque nationale. Voy. Sevue des 
quetiions historiques, 1873, t. 3, p. S39. 

(2) Op. Gerson, 1. 1; col. 121. éd. du Pin. 

(3) Le Procureur de l'abbaye racheta ce parchemin moyen- 
Dut quinze sois qu'il donna à l'écolier, et nous a conservé ce 
nnseignement (H. 273). 
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et dans les autres villes de la région , des libraires qui 
vendaient des livres de piété et probablement des livrets 
destinés aux écoles (1). Les enfants orphelins, filles ou 
garçons, qui étaient placés à' bail à nourriture, devaient, 
dans les conditions de ces actes, être envoyés à l'école les- 
pace de deux ans (2\ Un acte de l'an 1538 contient à ce 
sujet et sur les matières de l'enseignement, des détails 
intéressants. Un orphelin de Toucy, nooimé Jean Çhauvot, 
est placé par ses tuteurs chez « discrette personne maistre 
Guillaume Aub'ery, maistre d'escolle a Aucerre, pour 
icelluy nourir, coucher et haberger bien et deuement du 
23 septembre en quatre mois prochains, pendant lesquels 
le dit maître Guillaume sera tenu et a promis luy nions- 
trer l'art d'escripture et autres sciences h luy nécessaires, 
ensemble getter, assavoir à get Commung et subtil [3], 
et ce moyennant 47 s. 6 d. par mois. » 

On nesauraitcroire combien l'instruction était répandue 
à la lin du xvi* siècle, même dans les villages. Les T^is- 
tres de baptêmes en fournissent déjà une preuve' par 
l'existence des nombreuses signatures qu'on y trouve; 
mais les minutes des actes notariés , des déclarations à 
terrier des censitaires, signées par des laboureurs, des 
vignerons et même des femmes, tout cela, comme nous 
l'avons déjà dit plus haut, est une preuve positive if. 
l'extension d'une culture intellectuelle, restreinte si l'on 
veut, mais certaine dans toutes les classes de la so- 
ciété (4). 

Au milieu du xvii" siècle, l'enseignement, répandu de 
plus en plus, se donnait, outre les livres de piété et le ca- 
théchisme, au moyen de nouveaux livres, tels que la Civi- 
lité ptiérile et hmheste, le Pédagoyue chrétien, par dOutre- 
man, Paris, 1 665, in-l", le Pédagogue des familles, le Bon, 



(1) Voyez Se ^intérêt hislorijjue des anciens dépôts d'actes no- 
tariés, .BulletiD de la Pooi^lé des Scit'ûces tie l'Yonne, i. II. 

(2) Vovezaui avehivos de )"f mine des actes de ce genre des 
années 1822, 1538 et 15i8, séri-î E, iSO et SOS. 

(3) » U y avait te get à la plume qui ■ se fait au moyen da 
chiffres et le get aux jetons qui texige remploi de 36 mar- 
ques ou jetons «. 

{4; Voir H 309, Censler de Saint-Rémy, an 1541-1586: terrier 
desSiéges, H,an 1587 i 1611. 
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laboureur, V Ecole parvissiale , oU la manière de bien ins- 
truire les enfants dans les petites écoles, par un prestre d'une 
paroisse de Paris, 165i, recommandés par Mgr de la Ro- 
quette, évêque d'Autun, dans ses ordonnances syno- 
dales (1). 

Au xvni* siècle, on trouve parmi les livres d'enseigne- 
ment : la Bibliothèque des enfants ou les premiers éléments 
des lettres, en 3 vol. in-S", contenant le nouvel A, B, C, 
français et latin , l'abrégé de la doctrine chrétienne , le 
recueil des prières, etc. 

VIII. 

Dotation des Ecoles. 

L'esprit du moyen-Age, porté am fondations pieuses, 
se tourna aux xvii^ et xvin' siècles, vers la dotation des 
écoles populaires, et l'on vil des personnesde diverses coo- 
9itions léguer de leurs biens pour en fonder, dans les 
villages de nos pajs où elles avaient reçu le jour, ou bien 
dont elles étaient seigneurs. 

Dès l'an 16l2, Mgr de Donnadieu, évêqUe d'Auxerre, 
avait donné à la ville de Cosne des biens- fonds d'une va- 
leur de 300 livres de revenu pour l'entretien des écoles. 
D'autres dons accrurent successivement la dotation du 
maître d'éoole{2).LesieurJacques,Hardeldonna, en 166^, 
2,000 I., dont le revenu devait servir pour l'entretien d'un 
vicaire chargé d'apprendre à lire et à écrire aux enfants 
de Dannémoine (G. 2441]. Louis XIV lit en 1694 une do- 
talion pour fonder une école de village dont la paroisse 
des Sièges profita. Il abandonna aux Missionnaires de 
Versailles, abbés de Sainl-Rémy de Sens, seigneurs de 
celte paroisse, les biens d'un maître d'école des pauvres 
de Versailles mort en état de bâtardise, et qui avait sou- 
haité voir sa petite fortune recevoir après lui cette deslj- 
naiioQ, Le roi, faisant trêve à ses grandes occupations, 
« et voulant contribuer à l'exécution d'un si pieux des- 



(11 Recueil des ordonoances synodales du diocèse d'AutuQ, 
publiées en 1689. 
(2) G. 1690. 
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sin, » intervint personnellement dans cette bonne œnvre 
avec Colbérl, et tous deux ont signé de leur main ie bre- 
vet qui la constitue. {\) 

A Gheney, Nicolas Hardy, procureur au Parlement, lé- 
gua aux habitants 1 ,000 livres pour servir avec d'au- 
tres dons à l'entretien du maître d'école (G. 2432). 

A Saint-Bris, en 1695, fut fondée, par de pieuses filles, 
l'école de la Providence. 

A Mâlay-le-Vicomte, le curé Nicolas Briars légua, en 
1708, à la fabrique, une maison, des terres et des vignes 

Four fonder, à perpétuité, une maîtrise d'école pour 
instruction de la jeunesse « qui ne sera pas en état de 
payer la rétribution scolaire » (G. 2i68). À Junay, plu- 
sieurs legs sont faits successivement de 1 726 à 1 755, par les 
seigneurs de ce lieu pour la dotation d'un maître et d'une 
maltresse d'école (G. 2462). A Gouais, paroisse de Saint- 
Bris, le curé Girardot établit, en 1760, deux écoles gra- 
tuites pour les garçons et les filles. A Charny, en 1772, le 
Parlement homologue la fondation de 200 livres de rente 
faite par Edmée Prignat, tille majeure, pour servir à payer 
le maître d'une école de charité (D. 38). 

Il y avait encore bien d'autres paroisses pourvues de 
dotations pour leurs écoles : nous en avons cité plusieurs 
dans notre Mémoire lu au Congrès scientifique, en 1858, 
et l'état statistique des paroisses de l'ancienne élection dé 
Sens, en 1789, que nous publions à la suite de ce travail, 
fournit de nouvelles preuves de l'existence de dotations 
d'écoles, et de la possession par les communes de maisons 
destinées à leurs maîtres d'école. 



Les écoles de la ville d'Àuxerre. 

La ville d'Auxerre a été, dès les temps carlovingiens, 
comme nous l'avons dit plus haut, dotée d'écoles célè- 
bres et connues sous le nom d'écoles de l'abbaye Saint- 
Germain et de la cathédrale. Mais ce n'est qu'au xni' siè- 
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clegue l'on voit la trace d'écoles populaires, dont les 
woliers étaient appelés les Bons-Enfants. 

Les Jacobins étaient les directeurs de ces écoles, qui 
étaient placées dans le bas de la cour des Véelis. Elfes 
existaient encore en U68 (G. 1889). Quelques maîtres 
laïques sont signalés çà et là dans les documents histo- 
riques jusqu'au xvi* siècle (!}. 

Dans la deuxième moitié du xvu* siècle, l'existence des 
maîtres d'école à Auxerre se précise davantage. Il résulte 
des recherches faites dans les actes de baptême, qu'il y 
avait alors au moins trois ou quatre maîtres d'école et 
autant de maîtres écrivains. 

Les rôles des tailles de 1725 à 1760 sont bien inté- 
ressants sur le sujet qui nous occupe. Il y avait alors 
jusqu'à six maîtres et deux maîtresses d'feole. Ajoutez 
à ce personnel les frères des écoles Saint-Charles fon- 
dés en 1729, qui donnaient l'éducation gratuitement, 
el encore des écoles gratuites des Filles de la Provi- 
dence, fondées en 1657 par demoiselles Anne Petit et 
Marie Gautier (2). 

Il y avait, en outre, quelques maîtres d'écriture, qui 
donnaien,t des leçons en ville, profession dont nous avons 
connu les derniers représentants. 

Depuis 1760, les documents nous manquent pour don- 
ner complètement les listes des maîtres d'école d'Auxerre, 
maison peut juger par ce que nous avons recueilli (3), 
que le personnel enseignant fut, jusqu'en 1789, à la hau- 
teur des besoins. Mgr de Cicé, dans sa visite de 1778, 
constate qu'il y avait, dans la paroisse Sainl-Père-en- 
Vallée, un maître et une maîtresse d'école. Les maîtres , 
d'école demeuraient dans la paroisse Saint-Eusèbe et te- 
naient une classe dans la paroisse Sainl-Père-en-Vallée, 
qui a toujours été très populeuse, el dans laquelle ils re- 
cevaient environ 100 enfants, qu'ils instruisaient gratui- 
tement (G. 1652}. 

[i) Voyez les listes des maîtres d'école des communes, aux 
Pièces jUBtiûcatives, n" 12, Tille d'AoTerre. 

(2) Archives de la Providence. 

(3) Voyez :ia Liste des Maîtres d'école des Cffmmtines, etc.. 
Pièces justificatives, n»12. 
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Les écoles de Chablis. 

Le droit de nommer le maître des écoles appartenait, 
avant le xv* siècle, au jçrand-chantre de la collégiale de 
Chablis. Des procès, suscités d'un côté avec le grand- 
chantre de l'e^lise de Langres, et de l'autre avec les 
habitants de Chablis.aus xV et au xvi" "siècles, établissent 
avec évidence ce droit qui fut confirmé par le bailli de 
Sens, le 13 février 1511. 

En 1 525. 27 mai, le roi ordonna au bailli de Sens de 
faire payer aux habitants de Chablis l'amende de 66 livres 
à laquelle ils avaient été condamnés dans le procès in- 
tenté au grand-chanlre de Chablis, Il reconnail que ce 
dernier « a la collation, provision et totale disposition de 
, la maîtrise et administration des écoles de Chablis , met- 
tre et instituer un maistre d'école pourmonlreretappren- 
dre aux enfants dudit Chablis, ou luj même instruire et 
régenter en icelles écoles. » 

Jusqu'en 1773 il en fut de même. A cette date, le 21 fé- 
vrier, les habitants de Chabhs, assemblés dans l'auditoire 
qui servait d'hôtel-de-ville, sous la présidence du^aire 
perpétuel, Pierre Grisard, portent plainte contre le sieur 
Carré, maître d'école, qu'ils accusent de négligence et de 
laisser la Jeunesse dans l'ignorance la plus crasse. Plu- 
sieurs assemblées son t tenues pour le même objet, et Carre, 
sommé d'y comparaître, fait défaut. 

Alors intervient le grand-chantre du chapitre, M. David, 
i^ui proleste contre les prétentions des habitants et main- 
tien son droit de nommer, installer et destituer le maître 
d'école, à l'exclusion de tous autres. Il s'adresse à l'in- 
tendant et se plaint « qu'une troupe de mutins dujietit 
peuple de la ville de Chablis a dû lui présenter une plainte 
contre Carré, et que celle démarche est atlentaloire à ses 
droits. » Mais l'iniendanl, M. Bertier, parait peu favorable 
au grand-cbantre, et il trouve qu'il n'a pas le droil de 
disposer des revenus de la communauté et de l'obliger à 
payer un maître d'école s'il ne convient pas aux habi- 
tants. 
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Le subdélégué de Tonnerre, M.Girardin, renchérit en- 
core sur l'opinion de son supérieur, et il demande où est 
le titre primordial passé entre les habitants et le grand- 
chantre. Il ajoute que. tout cela est de la, brigue contre le 
maire, qu on veut contrecarrer. (C.-SO.) 

Le grand-chantre ne se tient pas pour battu, et il adresse 
à l'intendant un mémoire en règle, tiré du Recueil deju- 
. risprudmce de Rousseau de La Combe , au mot archidia- 
cre, qui établit que l'approbation des maîtres d'école est 
donnée aux évêques par la déclaration du 5 mai 1566 ; 
que cette même approbation est donnée aux curés et autres 
personnes ayant droit d'y nommer , par l'art. 1i de l'édit 
de 1606. Rousseau cite de nombreux arrêts du xvii* siècle 
qni ont toujours reconnu au clergé son droit sur l'ins- 
truction primaire. Le grand-chantre de Chablis répond 
aussi aux habitants que bien qu'ils contribuent à payer 
le salaire du maître d'école , cela lie leur donne pas le 
droit de nomination , et qu'il est d'ordre public qu'on sa- 
larie les maîtres d'école pour attacher les bons sujets et 
empêcher les maîtres' d'avoir de basses complaisances 
pour les enfants. 

On apprend dans ce mémoire que la part des habitants 
dans le traitement du maître, était seulement de50 livres 
payées par le receveur des deniers patrimoniaux ; que le 
maîtrç jouissait, en outre, de 3 arpents de pré et de 12 
arpents de terres cédés par la communauté. De plus, le. 
chapîlre de Saint-Martin de Tours, seigneur de Chablis, 
Jtaj'ait au maître d'école 12 livres de pain-pa; ;;:'maiDe, 
pns au four banal, 24 livres par an et 26 livres pour la 
quête de l'eau bénite (G. 2335). 

Le grand -chantre, répondant aussi au subdélégué, 
insiste sur son droit de nomination du maître d'école, qui 
est basé sur sa dignité, et il annonce qu'il attendra la 
décision de l'intendant (C. 50). 

D'autre part, l'évêque de Langres, informé de la con- 
testation, lit ses réserves et attendit la production des 
titres du grand-chantre (G. 2335). !l ne paraît pus, cepen- 
dant, que ce dernier ait obtenu gain de cause. Son droit 
semblait trop basé sur des titres que le xviu* siècle regar- 
dait déjà comme tombés en désuétude. Et nous voyons que 
les habitants, ayant nommé un ^jx'ur Delalevé:-, obtinrent 
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de l'intendant et de l'évêque de Langres son apfffobalion 
(G. 2428). 

École de Filles. M"' Marie Soufflet, « fllle majeure demeu- 
rant à Chablis, » d'une famille nombreuse etnonorable de 
l'Auxerrois, fonda dans cette ville une communauté des 
Filles de la Croix, destinée à tenir une école de charité 
sous l'autoritéde l'évêque de Langres. En septembre 1717, 
des lettres-patentes confirmèrent cet établissement, et en 
1721, la fondatrice la dota d'une maison, située dans la 
rue allant de la porte Nouet à l'église, et vignes à Cha- 
blis, Irancj et Vmcelottes, et de rentes. II y avait quatre 
sœurs pour tenir l'école qui était gratuite. 

Dès le 31 mars 1719, une autre pieuse dame, madame 
André, avait donné à cette communauté un arpent et demi 
de vigne et autant de terre, avec une maison à Chablis. 
Peu d'années après, trois autres personnes suivirent ces 
exemples de liberaHié. La communauté subsista jusqu'en 
1790 (Providenciennes de Chablis). 

XI. 

Des maîtres écrivains. 

Les grandes institutions monastiques d'autrefois avaient 
formé parmi leurs membres des écrivains chargés de 
transcrire les manuscrits nécessaires au culte et aux 
éludes religieuses et littéraires. On leur doit la conserva- 
ticm des œuvres de l'antiquité classique, et ces beaux mg.- 
nuscrits enluminés qui semblent inimitables. Mais, en de- 
hors des monastères, il existait dans les villes, avant l'in- 
vention de l'imprimerie, une éorporation d'écrivains 
laïques, qui enseignaient tout spécialement l'art diffi- 
cile de l'écriture toute chargée d'abréviations; qui co- 
piaient aussi les livres de piété et de science. Ils étaient 
au service du public et des églises (1). 

Les documents historiques de nos pays font souvent 



(1) A Paris, il existait, au xiii" siècle, la rue aux Ecrivains, 
dans laquelle étaient aussi les parche miniers. — Parit sous 
PMlippe-le-Sel, par H. Géraud. dans la Collection dea docu- 
ments inédits sur l'Histoire de France. 
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mention des écrivains, depuis le xiv« siècle et jusqu'au 
xnu°. 

Nous indiquerons seulement quelques faits concernant 
les écrivains, qui contribuaient pour leur part à l'ensei- 
gnement public. 

En 1357, M" Jean Breton, écrivain, et Jean de Saint- 
Léon, écrivain et notateur, écrivaient des antiphoniers et 
d'autres livres pour le Chapitre de Sens, et recevaient 
pour leur salaire la grosse somme de 36 écus (G. 949). 

Il y avait àAuxerre, de 1572 à 1584, un maître Jean 
Guillebert, maître d'écriture, qui passa plusieurs con- 
trats, et les signa de son nom entoure de parafes superbes. 
En 1582, M' Claude Vivien, était maître d'école et écri- 
vain à Auxerre. En 1623, Jean Balduc étaitaussi maître 
d'école d'écriture dans la même ville, et il signait avec un 
parafe très développé. En 1686, Pierre Gailard, écrivain à 
Auxerre, s'oblige d'enseigner au fils de P. Jeanneau, 
tonnelier, à lire tant es livres que papiers, et à écrire au 
mieux qu'il sera piossible, moyennant 12 livres pour un 
an (1). 

A Sens, on voit, en 1632, Jacques Lecocq, « maître pro- 
fesseur d'écriture et aristmétique » (2). Jean' Darlot, maître 
écrivain à Saint-Florentin, était fils de Jacques Darlot, 
maître écrivain à Tonnerre (3). 

La corporation des maîtres d'école était en opposition 
avec celle des écrivains qui, selon les premiers, empié- 
laienl sur leurs droits et leur enlevaient leurs écoliers. 
TJn arrêt du 23 juillet 1 71 4 permit aux maîtres écrivains 
d'enseigner l'écriture et l'orthographe seulement, mais 
sans aller plus loin. 

La profession de maître d'écriture continua d'êlre exer- 
cée pendant lexvni" siècle. En 1763, Philippe Thibault 
arithméticien, et Elisabeth Beaufumé, sa femme, prêtent 
serment devant le maire d' Auxerre, officier de police, le 
mari de bien enseigner l'écriture, raritlimétique et à 
danser, et sa femme à lire aux enfants, soit chez eux, 

(1) Ë. Archivés de rîonne. 

(2) Arcliives de l'abbaye Saint-Bemy. 

(3) Registres de l'état civil. 
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soit en ville. Il y avait en outre, à Auxerre, Irois maîtres 
écrivains de 1771 à 1780 (1). 

Les maîtres écrivains avaient encore de la clientèle il y 
a moins de cinquante ans; mais aujourd'hui ils ont 
disparu devant I invasion de la plume de fer qui ne de- 
mande. ni préparation ni application à celui qui peut 
apprendre à peu-prè.s à écrire. 



Nous sommes arrrivé au terme de notre travail, 
après avoir parcouru une longue période de siècles 
dans la plupart desquels nous avons signalé l'eïistence 
dés écoles. Sous les rois carlovingiens, les conciles, 
assemblées civiles autant que religieuses, ont édicté des 
prescriptions pour la création et pour le développemenl 
des écoles. Après les temps obscurs des x' et xi" siècles, 
nous avons vil renaître les écoles. Puis chaque siècle qui 
succéda nous en fit connaître de nouvelles. Les conciles 
provinciaux, depuis le xv* siècle, continuent les traditions 
antiques et recommandent continuellement la création et 
le développement des écoles. 

Les rois interviennent ensuite dans la question de l'en- 
seignement populaire, et depuis la lin du xvi* siècle Jus- 
qu'au xvni% les édits, les ordonnances se succèdentsurle 
même sujet. 

La surveillance de l'enseignement primaire appartenait 

Sartout, à peu d'exception près, aux evêques dans chaque 
iocèse ou à leur délégué. A Paris, le chantre du Cha- 
pitre Notre-Dame avait cette autorité et l'exerçait avec 
zèle. En 1672, M° Martin Sonnet, promoteur des écoles, 
adresse ai(x maîtres et aux maîtresses d'école réunis, ces 
paroles pleines de vérité (2) : 

« Vous devez avoir ces deux qualitez, de sçavant et 
de vertueux tout ensemble, et ce n'est pas assez d'avoir 



(1) Voyez aux Pièces justificatives, n'12, article Auierre. 

(2) Statuts et rôglemenlsi des petites écoles de graramaire 
de la ville, cité, etc., de Paris, par U. Marlla Sonnet; Paris, 
1672. 
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i'un sans l'autre, parce que la science sans la vertu rend 
l'homme superbe, et la vertu sans la science le rend inu- 
tile : Scientm sine pietate arroaanlem facit, pietas vero sine 
scientift inutilem, dit un grand Père de l'Eglise. » 

Nous devons croire que ces belles pensées inspiraient 
les préchantres et les écolâtres qui recevaient les maîtres 
de nos villes et de nos villages. Le zèle pour le bien est 
contagieui. 

Nous avons vu, par l'analyse des documents recueillis 
dans les archives publiques, qu'il existait dans nos pays 
des écoles de villages au xv*, au xiv* et même au xiu' 
siècle ; que dans les siècles plus rapprochés de nous, les 
évèques des quatre diocèses qui se partageaient notre dé- 
partement, ont, dans leurs statuts synodaux au sujet des 
écoles, fréquemment suivi les injonctions de l'Eglise et des 
rois, et ont, aux deux derniers siècles surtout, porté tous 
leurs efforts sur le développement de l'instruction popu- 
laire. 

Nous avons vu comment les habitans des paroisses 
choisissaient leurs maîtres d'école, qui étaient ensuite 
examinés et approuvés par l'évêque. Us demeuraient dans 
leurs fonctions plus longtemps qu'aujourd'hui, et quel- 
quefois pendant trente et quarante ans. Le niveau de l'en- 
seignement était peu élevé, sans doute, mais il camprenait 
les choses strictement nécessaires ; et il eut été difRcile 
afec l'état général de l'instruction, de l'élever davantage. 

Nous avons vu que les maîtres ou recteurs d'école, 
étaient, en général, dans de bonnes conditions sociales, 

Jouissaient de la considération publique et étaient en 
)onnes relations avec les curés, leurs supérieurs. Le pro- 
grès en cette matière, comme en toutes choses, s'accom- 
plissait lentement, mais sûrement. Au grand renoiwelle- 
ment de 89, le clergé de France présenta aux Etats-Géné- 
raux, dans ses cahiers, le vœu qu'il fût établi une école 
dans chaque paroisse. Ce vœu était déjà réalisé chez nous, 
et les preuves que nous en donnons pour les communes 
de l'arrondissement d'Auxerre (1), nous permettent d'as-, 
surer qu'il en était de même en d autres contrées. 



11) Hèces justificatives, n» 12. 
1875 
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Les autres aspects de la situation de l'instruction popu- 
laire ne sont pas moins satisfaisants. Les fondations 
f)ieuses en faveur des écoles, la gratuité pour les pauvres, 
a création dans les villes des écoles chrétiennes et 
d'écoles pour les filles, tout établit, qu'aux deux der- 
niers siècles surtout, les eÉForls communs tendaient à 
constituer partout renseignement populaire. 

Le développement naturel des choses devait, avec le 
temps, amener de nombreux perfectionnements, mais 
reconnaissons aussi que nos pères ne sont pas demeurés 
dans l'ignorance, et que les vieux maîtres d'école ont su 
élever la génération qui a fait 1 789, et qui adéfendu le sol 
de la patrie et repoussé l'étranger. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



Extraits du Rectieil des Actes des Conciles, pibîié 
par Labbe et Cossart, sur les écoles. 

tomb VII, p. 985, d, e, an 789. — In scholU quid et quoroodû 
sint dDcendipueri. (Gapitulaire d'Aix-ia- Chapelle). 

T. XV, p. 1 1 iO, an 797. — Scholte per villas el vicos a prœs- 
byteris habendie. (Tiiéodnlfe, évfique d'Orléans), 

T. XV, p. 1273, a, an 813. — Scholœ ab episcopis consUtu- 
tuendœ et qui'd sit inibi docendnm. (Deuxième concile de Ghàlon). 

T. yill, p. 629, b, an 858. ~- Scbolas pro posse habeaut et 
libros emendatos. (Captlulaire d'Eférard). 

T. VIII, p. 692, b. an 859. — Scholœ publies undique coDSli- 
luendEB. (Gencile de Tulle). 

T. XIII, p. 1305, a, b.an 1445. — Schol». quibusdam perso- 
DÎs commillendEB. (Concile de Rouen). 

T. XIV, p. 589, e, et 590, a, an 1548. — Schelœ quomodo 
iasiituendœ. (Au sujet des mallres qui doivenl être catholiques). 

T. XIV, p. 702, b, an 1549. — MagiBlri scbolarum quales tli- 
gendi. (Concile de Muyence). 
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T. XIV, p. 720, c, an 1549. ~ Scbolœ inslauranriœ et erecte 
ïonservaodœ. (Concile de Trêves). 

T. XV, p. 30 et seq., an 1551. — De sclioiarum magistiia el 
rectoribus qiiales esse (JébeDt. (OoiicUe de Narbonoe). 

T. XV, p. 810, c, an 1570- — Deschola dominicali. (Concile de 
IJalmes). 

T. XV, p. 864, A. el seq,, an 1581. — Deschoiarum et semi- 
nariorum fuaJalione et regimneialatuta. (Concile de Rouen). 

T. XV, p. 1123, b, an 1585. — De scholis doctrinae chrisUanse 
et fidei rudimentis. (Concile d'Aiï). 

T. XV, p. 978, c, an 1583. — De scholis typographis et biblio- 
polis, (Concile de Bordeaux), 

T. XV, p. 1404, c, d, an 1590. — De scholis et aodalitatibus 
docirinEB christianae. (Concile de Toulouse). 

H» 2. 

Règle^nentdel'archevê(iuedeSens,GuiUamn.edeCMmpag7ie, 

sur la Jitridicimt du précMntre sur les écoles. 

(An 1170). 

Willelmus, Dei gracia Senoneneis ïtrcliiepiscopus , apostolicae 
Bedis legatus, ioclito filio Gautrido , Senonensis ecclesiœ precen- 
ton (1). 

Quooium justa pt-titio repulsam abhorret; juri enim ohviare 
lieras e?se duxiinus ; idcirco dilecte tili Gaufrido, tu<e juslae peti- 
cioni non immerilo acquiescimus et dignilatem scbolarum que ad 
jDs precenloriae pertinent, sicut et teBlimoiiio dilecti fratria nostri 
Halhei, Trecensis episcopi, et persoDanim et canunicorum seno- 
neneis ecclesiœ jusium esse didîcimus, tibi et successoribus (uis 
precenloribus concedimus in perpetuum et confirinamus : vide- 
licet ut Dulli liceal nisi assensu et licentia precentoris, scholas 
cujuscunque modi siut, regere, .sive in arte grammalica cdocenda, 
siïe in cantu, sive in psalteriis edoceodis, in civilate Senonensi, 
nec in burgo Sancli-PeUi-Vivi^ nec in aliquo Buburbico predictœ 



{\)G€offr(Â, pre'cAonlfY, fi){uTe,en liTI, à la transaction entre les étatises 
lie Sena, Auierre el Troyes, au sujet des dîmes d'ATrollos, (Chapit. de 
Sens, arcb.) Il écrit lui-roème l'acte en fort bon latin et en minuscules 
tiÈs correctes, el se qualilie rfe precentor et cancellarms. Comme c'est 
l'aicheTËq[ne de Sens qui servit d'arbitre, Oeoffroi était sûrement son 
chancelier. 



flitizecbï Google 



(PO 

cWitatis, nec in aliquo loco iatra dicto et in cerla caslella deler- 
miiiata quorum nomina hec sunt: JoviDiacum, Curtiaiacuiii , 
Morelum, Mustirolîum, Merrole, Braium, Triagnelliira et Villa- 
naitri; DJsi fbrte aliquie canoniconim seaonensis ecclesias de 
(livinà, pagina vt! dc-crelis, vel legibus, légère voluerit. Ab liac 
tamen conditione Sauclum-JuliaDum-de-SaItu excipimus. Inhi- 
bemus, igUitr, sub aDalhemalis Intentationo , ne quis huJc nostra 
confirmationis paginsein aliquo obviare prsesumat, salvà in omni- 
bus sedis apostolicae auclorilale. (Orig. Archives de l'Yoûne, G.). 

H' 3. 

Prêsentaiîon du maUre des écoles au préckantre de Sens, 
par les procureurs et éckevins de VUlenewve-le -Roi. 

(Ad 1506). 

Noatre très cher seigneur Mgr le préchanlre de Sens, nous pro- 
cureurs et cscbcvios de Villeoeuve-le-Roy soubzscriplz, à vous 
nous nous recommandons en tous priant que voslre bon plaisir 
soit de donner et cootérer à mesaire Jehan Tiasier, prebtre, pré- 
sent porteur, lea escolles de ladite Villeneuve, lequel nous vous 
présenloos comme à nous oggréable et à ladite ville, et comme 
BOUfTisant au l'Égime et gouvernement d'iij«lies escolles, ainsi que 
pourras savoir de luy. Et en ce faisant vousferÉs bien et aumosne. 
Et sera ladite ville tenue à voua en vous disan: à Dieu qu'il vous 
doint bonne vie et longue. Et lesmoing de ce, nous avons y mis 
nos aeingz manuelz, le xiiii" jour d'octobre l'an 1506, 

Signé: Raoul, Tribout, Bourgoing, P. Mojne, et paraphé. 
(Arch. du Chapitre de Sens, G, 705, liasse du Pérchantre). 

N» 4. 

Mise en apprentissage d'un enfant, à charge de l'envoyer 

à l'école. 

(8 octobre 1538). 

Acte reçu Fauchot, notaire à Auxerre, par lequel BçnollChauvot 
de Toucy, et Antoine Baufumé, de Parly, tuteurs de Jean Chauvol, 
fils mineur de Teu J. Chauvot, ont alloué â discrète personne 
M» Guillaume Aubery, maître d'école à Auxerre, ledit Jean 
Chauvot, à ce consentant, pour icelluy nourir, coucher et baberger 
bien et deuemeat, du 35 septembre deraier en quatire mois pro- 
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cbaios pendant lesquels ledit W Guillaume sera tenu moQSlrer 
Vart d'escriplwe et autre science à luy nécessaire, ensemble 
ffetter, assavoir à get cofmrmng et siihtit, et ce moyennaot le 
prix de 47 s. 6 d. par mois. 

(Arch.derVoDoe, E 480). 



Arrêt du Parlement sur les droits du préchantre de Sens. 
(An 1641). 

1641, 26 février, — Un arrél du Parlement porte que le pré- 
chaotre du l'église de Sens a, non seulemenl visite, conduite, 
correction et i^uperinlendance des classes et collèges, mais aussi 
l'institution des maislres des grandes et petites écoles pour l'ius- 
truclioo et l'éducation di' la jeunesse, tant en !a ville de Sens, tau- 
lourgs et banlieue, que par tout le di)]cèse dudil Sens ; * 

Que ses prédécesseurs préehantres y onttoujours été maintenus 
par plusieurs jugenienls des oflidaus , des archevêques et du 
cbapitre de Sens, et encore par lettres patenliis de l'an 1633, 7 dé- 
cembre. — Le maiire d'école de Gbéroy , qui ne s'élait pas con- 
fbrmé à la règle, y est condamné (G. 705). 

N''6. 

Arrêt du Conseil d'Etat touchant les petites écoles 
du diocèse de Sens. 
[4 novembre 1686). 

Sur ce qui a esté représenté au Roy, estant en son conseil , que 
l'instruction des enfans a toujours esté jugée si importante, que de 
loul temps les loix civiles aussi bien que les ecclésiastiques, l'ont 
particulièrement commise aux soins des évêqucs, en sorte qu'il. 
n'est permis a qui que ne soit de s'y ingérer, ny de tenir des 
écoles, qu'il n'aye obtenu la permission et l'approbation dé l'évé- 
que diocésain, ou des vicaires généraux, le siège vacant; que 
néanmoins au préjudice d'un droit si élably, plusieurs régens ou 
régentes se sont immiscés et s'immiscent tous les jours à enseigner 
la jeunesse dans les villes et paroisses del'archevécliédeSens, sans 
avoir esté auparavant approuvés par les archevêques de Sens, ny 
depuis la vacance du siège par le s' évèque de Poitiers , nommé 
audit archevêché, el vicaire général, le siège vacant; et sans 
observer aucun règlement que ceux que leur suggère leur fan- 
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laÎBie pour la direction de leurs écoles; d'où il arrive beaucoup 
d'iQCODTénieDs, s'en iroiivant parmy eux qui sont de maux'aises 
mœurs, très ignorana; et f[ui, recevant des fillesparmy des garçons, 
y causent des désordres très considérables, et estant très imporliint 
d'y remédier. Sa Majeslé estant en son conseil, a ordonné cl 
ordonne que ceux qui voudcool conlinuer a tenir les petites écoles, 
pour l'instruction de la jeunesse de l'un et l'autre sexe, daas 
IVtendue du diocèse de Sens, seront tenus de prendre dans Iroii 
mois l'approbation et la permission expresse par écrit (attendu que 
le siège est vacant) du sieur évéque de Poitiers, nommé à l'arche- 
vêché de Sens, \icaire général, iedil siège archiépiscopal vacant, 
ou de ceux qu'il commettra à cet effet; et d'observer exactement 
les règlemens qu'il leur donnera, sans qu'aucuns autres que ceux 
qui auront ladite permission, le puisse entreprendre , en quelque 
manière et sous quelque prétexte que ce soil; et a, Sa Majesté, lait 
et lait inhibition eldeÔenses aus officiers des justices du ressort du 
Parlement de Paris de troubler cens qui auront ladite approbation 
en la direction des petites écoles, et à la Cour dudit Parlement de 
prendre connaissance des dites ordonnances sur lu fait des petites 
écoles, si ce n'est pas les voyes de droit, â peine de nullité ; et seca 
le présent arrêt publié es bailliages et sénéchaussées scitués dans 
le dit diocèse, l'audiance tenant, ei registre es registres, d'icelles à 
la diligence du procureur de Sa Majesté, pour estre exécuté eelon 
sa forme et teneur. 

Fait au Conseil d'Elat du Roy, Sa Majesté y estant, leuu à Fon- 
taine-Bleau, ce quatrième novembre mil six cent quaire-vingt six. 
Signé : CoLBERT. 

Louis, par la Grftce de Dieu, roy de France et de Kavarre : 
A l'un des huissiers de notre conseil, ou autre notre huissier ou 
sergent surce requis, Nouste mandons etcommandonsparccs pré- 
sentes, signées de notre main, que l'arrest cy-attaché sous le contres- 
cel de notre c ban ce llerie, cejourd'hui rendu en notre Conseil d'Eiat, 
nous y estant, soit signiliè à tous qu'il appartiendra i. ce qu'ils n'en 
prétendent cause d'ignorance, et &sse en outre pour son entière 
exécution tous acles de justice requis et nécessaires , sans pour ce 
demander autre permission, et ce nonobstant toutes oppositions 
ou appellations quelconques: car tel est noire plaisir. 

Donné â Fou laine -Bleau , le quatrième novembre l'an de grâce 
mil six cent quatre vingt sis, et denotre règne le quarante-quatie. 
Signé: Louis. 
Par le Roy, Colbekt. 

(Copié sur l'imprimé en placard, Arch. de l'Yonne, G. 184)- 
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Ordomiaitce de Mgr de la Hoguette. archevêque de Sens, 
sur les petites écoles. 
(20 décembre 1686). 

Hardoiiin Fortin de la Hoguette, par la miséricorde de Dieu et 

par la grâce du Saiot-Siêgcaposlolique, évèquede Poitiers, nommé 
par Sa Majeslé à l'archevêché de Sen^, et vicaire général, le siège 
archiépiscopal vacant; à tous les maîtres et maîtresses d'école 
dans l'étendue du diocèse de Sens, salut et bénédiction. 

Les premières semences de la doctrine et de la vertu se prenant 
dans les petites écoles, c'est avec justiee que les lois civiles et 
canoniques en ont commis le soin et la direction aux évéques des 
lieux, avf.'C injonclion aux niaHros ou maîtresses qui les voodront 
tenir, de prendre leur approbation desdits évéques ou de ceux qu'ils 
ont commis à cet effet. 

Ce bon ordre, né.tnmoins. se trouvant interrompu depui? quel- 
que temps dans plusieurs villes et paroisses de ce diocèse, dans 
lesquelles un graud nombre de maîtres et de maîtresses se sont 
iogérés d'eux-mêmes dans ces fonctions ; d'autres y ont esté admis 
par gens auxquels il n'appartient pas de les inslituer, et qui ne 
peuvent juger de leurs mœurs et de leur capacité; d'autres même 
7 causent un fort mauvais exemple, et presque tous reçoivent 
indifféremment dans les mêmes écoles les filles et les garçons pour 
leur apprendre à lire et à écrire ; ce qui est sujet à de très grands 
JDConvéniens ; à ces causes, et en exécution de l'arresl du conseil 
du 4 novembre dernier, par lequel Sa Majesté veut lemédier à 
tous ces abus , nous avons défendu et défendons à tous ceux et 
celles qui voudront dorénavant tenir les petites écoles dans ce 
diocèse, de s'y ingérer s'ils n'en ont auparavant reçu la permis- 
sion pur écrit dt: nous ou de ceux qui seront de nous commis à 
cet elfel, laquelle permission leur sera expédiée sans frais. Et à 
l'égard de ceux et celles qui exercent actuellement les petites 
écoles dans toute l'étendue de ce diocèse, nous leur enjoignons de 
représenter aux doyens de la chrélienneté de chaque détroit, lors de 
leur prochaine visite, les permissions qu'ils en ont obtenues, pour 
esire lesdites permissions par nous approuvées, confirmées on 
révoquées sur les bons ou mauvais témoignages que les dits sieurs 
doyens recevront sur les lieux, de leurs mœurs, capacité et con- 
duite dans l'exercice des dites écoles ; enjoignant sur toutes choses 
aux maities et mai^esses qui seront continués, qu'ils ayent soin 
de porter leurs écoliers et écolières à la vertu, de leur bien appren- 
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dre le cathéchisme, de les conduire tous ensemble à la messe 1« 
plus souvent qu'ila pourront, surtout dans les villes ; et que cod- 
formènient aux ordres de Sa Majestd.Ies niaUres n' enseignent que 
les garçons, et les mallresses les filles eeulemeTit ; à quoi les curés 
des lieux auront soin de tenir la main, et de nous avertir s'il y est 
contrevenu. El à l'égard de ceux qui ont esté institués ci-derant 
par les sieurs préchantre de l'i^glise de Sens et chantre de saiat 
Quiriace de Provins, dans le détroit et étendue qui leur a esté 
ai'cordée et -confiriiiËe par le cardinal Guillaume de Champagne, 
archevêque de Sens et légat du Sainl-Siège, couFormément aux 
tiltres primordiaux et possession, dont ils nous ont fait apparoîs; 
nous conuentons que les dits maîtres continuent d'esercer, sans 
qu'ils soient tenus de prendre de nouvelle approbation ; etil ea 
sera usé à l'avenir dans les dits détroits en la manière ordieatre, 
enjoignant néanmoins auxdits maîtres d'école, aussi bien qu'à tous 
les autres du diocèse, de garder les règlemens ci-dessus, et autres 
qui leur seront envoyés de noire part, sous peine de correctiOD et 
de destitution s'il y échoit. Fl sera le présent mandement envoyé 
et publié dans les paroisses de ce diocèse, à la diligence de ualre 
promoteur, afin que personne n'en ignore. 

Donné il Sens, dans le palais archiépiscopal, le vingtième jour de 
décembre mil six cens quatre-vingt-six. 

Signé: HARnouiN, 
évëque de Poitiers, nommé par le Roy à l'archevêché de Sens. 

Par le commandement de monseigneur, 
Le Chapelier. 

(Copié sur l'imprimé en placard à la suite de l'arrêt du Conseil 
d'Etal dit 4 novembre 16^6, G. 1»4). 

K" 8. 

Déclaration du Roi dit 24 mars 1724 , pour V établissement 
des petites écoles. 

■ Voulons qu'il soit établi, autanlqu'llsera possible, desmattres 
el maîtresses d'école dans toutes les paroisses où il n'y en a poiet, 
pour instruire les enfans de l'un et l'autre sexe. 

• Voulons à cet efiet que dans les lieux où il n'y aura pas d'an- 
tres fonds, il puisse être imposé sur tous les habilans la somme qui 
manquera pour l'établissement desdits maîtres et m aîtreeses jus- 
qu'à celle de t&O tiv. par an pour les maîtres, et de 100 liv. pour 
les maîtresses; et toutes lettres sur ce nécessaires, seront expédiées 
sue frais. • 
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Traiié des AaMants d'Irancy avec le sieur Robert, 

maître des écoles. 

(1774, ?.0 OMs). 

Les h&bitanls d'Irancy, assemblés à lissue de la grand, 
messe, sous la présidence d'Edme Delîngette, syndic, et parmi 
eux Pierre -Gabriel SoufBot, lieulenaiit et fabricieD, Claude 
Chappotin, notaire roya!, et autres au nombre de 40 environ 
( représentant la majeure et plus saine partie des habitants, > 

f cirent une délibération sur la demande de l'Intendant de 
aria , pour convertir le paiement en nature du maître d'école 
en une taxe fixe de 130 livres. Cet acte fut approuvé par 
l'Intendant et suivi du traité ci-après , passé avec le maître 
d'école. 

Cejourd'lmi dîmancbe 20 mars de l'année i774, à l'issue de la 
grande messe de la paroisse d'Iraocy, leshabitans, sortant en graod 
nombre, en l'assemblée sonnée et tenue au lieu ordinaire et eo la 
manière accaiilumëe, sont comparus Edme Delingetle, sindic en 
eierqice en la préeenie année, et tous les habitantâ dénommés cy- 
devant dans l'acte des autres paris, tous bourgeois et vignerons, 
tàÎBanls et représentants la majeure et la plus saine partie des 
habilans de la sus dittc paroisse ; auxquels Kdme Delingetle, 
sindic, a représenté qu'il a été Tait par les babitans une délibéra- 
tion aujourd'hui par laquelle ils ont accordé au maître d'école la 
somme de cent cloquante livres pour des apointemens Uses , dans 
laquelle ils se sont ri^seryé^t de faire un traité particulier avec le 
mallre d'école, lequel contiendra ses charges, obligations et devoirs, 
ainsi que les autres rétributions, qu'on est en usage de lui payer ; 
et comme il est urgeni de terminer cette affaire, le dit lidme 
Delingelte, sindic, propose aux babitans de délibérer entre eux sur 
les charges, conditions, obligations et devoirs auxquels ils enteu- 
denl assujetlir le dil maître d'école ; ainsi que sur les bonoraires 
et rétributions qu'il sera dans le cas d'exig'T des habitants. 

Snr quoi les babitans comparans comme dessus, la matière mise 
en délibération, les habitans ont arrêté et sont convenus de ce qui 
suit, sçavoir : 

1° Que sur le témoignage que Monsieur le curé a rendu de la 
personne de François Robert, qui exerce en celte paroisse la fonc- 
(ion de recteur d'école depuis le premier juin mil sept cent soixante 
!ix, approuvé à révéchéd'Auxerre,le deux septembre suivant, des 
condilions particulières qu'à M. le curé de ses bonnes vie et 
mœnrs, de son expérience , capacité et assiduité à l'instruction de 
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la jeunesse; les dits babitans, vu l'approbation de Mgr l'évÉque» 
d'après l'agrf ment de M. le curéetconjointenKint avec lui présent, 
ont oommâ et continué le dit Françoi!; Roljerl dans ie» fonctioDs de 
recteur d'école ; les habilans se réï;ervaDt ta faculté de le remercier 
au cas qu'il ne remplisse pas ses devo'rs et charges avec exacti- 
tride et d'après les plaintes qui pnurruient être portées par H. le 
curé, auquel appartient la surveillance des écoles et instruction!, 
toutes fois en avertissant le dit François Robert siic mois aupara- 
vant. Comme aussi a été convenu qu'où ledit maître d'école vien- 
droit à quitter la place de maitre d'école de la dite paroisse , il ne 
pourra le faire qu'en a ver tissant, six mois auparavant, alîn qu'ils 
puissent se pourvoir d'uue autre personne capable d'instruire la 
jeunesse ; 

2° Sera tenu le dit François Robert, maître d'école, de tenir 
exactement les écoles aux beiires ordinaires de tous les jours de 
la seniBine, k l'exception du jour de congé, et s'il y a une fête dans 
U Eemajne, elle lui tiendra lieu du jour de congé, ainsi que le tout 
sera réglé par Monsieur le curé, tant pour l'hiver que pour l'été; 

3° Ne pourra le dit sieur Robert, maître d'école, s'absenter que 
le jour de congé, et lu cas de nécessité de s'absenter il ne le pourra 
faire qu'avec la permission de Monsieur le curé ; 

4° Ne pourra le dit sieur Robert, maître d'école, faire aucun i 
métier ni exercer aucune profession qui puisse le dîstra re et l'em- 
pêcher de remplir le devoir de la maîtrise atec exactitude ; 

5° Sera tenu le dil sieur Robert de faire le cathécbisme exacte- i 
ment les jours qui lui seront indiqués par le curé, et d'enseiguer à { 
lire et à écrire, ainsi que l'arithmétique, et à lire dans les papiers 
k tous les enfans de la paroisse ; et même aux pauvres choisis par : 
H. le curé et MM. les magistrats, conrormémenl au contrat passé 
te 15 octobre 1690 de feu M. Regnaudm, qui a délaissé au maître | 
d'école dix-huit livres de rente, qui lui sont payés actuellement 
par Pierre Chariat et Jean Pîirre, vignerons audit lieu, par cba- 
qu'une année; 1 

6° Sera tenu le dit sieur Robert, mattro d'école, d'assister et ' 
accompagner Monsieur le curé dans l'administration des sacre- 
mems, comme aussi d'assister et chanler à tous les oflices de la 
paroisse, aux neuvaines, processions ordinaires et extraordinaires, 
et encore de montrer le chant de l'église aux jeunes gens qui au- 
ront de ta voix et des dispositions, ainsi que de les faire chanter 
au pulpitre, et d'aprendre aux petits enfaos à servir la messe et 
d'en envoyer alternativement tous les jours pour servir les messes. 

El toujours les habilans comparaos comme dessus et délibérant 
entre eux, sur les honoraires lixés et réti-ibutions qu'il convient 
accorder audit sieur Robert, maître d'école, sont convenus de ce 
qui suit, sçavoir: 
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1° Que les hsbitans, par la présente, s'obligent payer au dit 
sienr Robert, maître d'école, ou à ses successeurs, la somme de 
ceiitciii<]ua*ile livre» le premier octobre par chacun an, porté en 
la délibération de ce jourd'hui, lorsqu'elle aura été homologuée; 

2° Que le dit sieur Robyrl conlinuora d'occuper tout le lems de 
son exercice de maître d'école la maison de l'école «t ses dépen- 
dances, à la charge seulement des réparations localives, les autres 
rpgardaut la paroisse ; 

3" Sera payé au dit sieur Robert, maître d'école, par les procu- 
reurs iàhriciens et par chacun un pçavoir, par la grande lubrique, 
cinquante livres, par celle Cet bâtons dix livres, et par celle du 
SaiDl-Sacremenl, dix livres, ainsi qu'il est porlé par la reddilion 
des comptes ; 

i" Aura aussi le dit sieur Robert, maître d'école, les rélribu- 
lions ordinaires pour les mariages et grandes messes qui s'y chan- 
Itni, par chacun mariage dix sols. Pour ses assistances aux convois 
tt inhumations, aux grandes messes d'inhumations ou services, à 
chacun dix sols, et si on porte chappe douze sols, aux convoys 
d'enfans à chacun cinq sols ; 

5° Le dil sieur Robert sera aussi obligé d'envoyer par quelques 
pt'lits garçons l'eau bénite dans toutes les maisons, tous les diman- 
ches, à ceux qui sont dans l'usage de donner au maître d'école une 
petite rétribution ; 

6° Sera payé au dit maître d'école par chacun des dits écoliers, 
EçaToir: 

Par ceux qui apprendront l'alphabet quatre sols par mois; 

Par ceux qui commenceront â lire cinq sols par mois ; 

Par ceux qui commenceront à écrire huit sols par mois ; 

Par *eus qui continueront à écrire, apprendront l'arithmétique 
ou à lire dans les papiers, dix sols par mois ; 

Par ceux qui apprendront de pins le plain-cbant douze sols par 
mois; 

'" Sera accordé au dil maître d'écule !es vacances d'usage en 
celle paroisse, des vendanges ain^y que M. le curé le permettra 
pour l'école seulement ; 

8° Sera permis au dit maître d'école de faire dans toute l'élondue 
de îa paroisse la quête de vin dans le tems de la vendange, et d ac- 
cepter graiieusemeut ce qui lui sera volontairement donné par les 
habilans sans aucune force ni contraiDte. 

Desquelles charges, Cûnditions,_obligalions et [étribu lions com- 
prises en la présente délibéraiiou ayant été fait leclure Uni au dit 
sieur cuté, liabitaus, qu'au dit maître d'école, le dit sieur François 
Rohert, maître d'école présent, a accepté les diltes cîiarges'el ron- 
dilions, et s'est soumis à les exécuter sous peines de destitution ; 
et le sieur curé, sindic et habitans comparants comme dessus et 
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préBeoB se sont obligés de payer au dit sieur Robert, mailre 
d'école, les sommes convenues cy dessus, ainsi que les rëtiibulions 
fixées et déterminées dans la présente ; le tout Tait du consenle- 
mentetea préseuce de maître Cliarles Radu, prêtre, bacheli^eo 
droit caoon de la fecuitû de Paris et curé de la ditte paroisse, 
de Edme Delingelte, siodic, et des susdite babilans , ainsi que de 
Français Robert, maître d'école ; lesquels parties ayant eu If loiit 
pouragréabic, nous leur eu avons donné acte et rédige la présenle 
délibération pour leur servir et valoir ce que de raison; laqudle 
délibération sera déposée au greffe de la subdelégation dont il sera 
fait par le dit sieur maître d'école trois expéditiODs, doot l'une sera 
remise à M. le cure, une autre au syndic, et l'autre au dit maître 
d'école, etc. 

(Suivent les signatures et l'approbation du curé.) 

HMO 

Brevet de Tnaîire d'école, délivré par Pierre de Condé, prêtre, 
bachelier en théologie, chanoine et préchantre de l'églist 
métropolitaine de Sens. 

(An 1777.) 

• Comme 11 nous appartient, dit-il, à cause de notre dignité de 
préchantre, de veiller à l'instruction de la jeunesse, et d'établir 
pour cette fonction importante des personnes capables de s'en bien 
acquitter; sur le bon et fidèle rapport qui nous a été fait par dei 
personnes dignes de foi, de bonne vie et mœurs, capacité et expé- 
rience de J, -Louis Bègue, pour l'instruction des enfants :ÏÏ0U3 avons 
institué et établi ledit Bègue, et par ces présentes l'insiiliions el 
établissons maître d'école eo la paroisse de Villemanoctie. Lui 
donnons pouvoir de tenir au dit lieu les petites écoles, d'y rece- 
voir les eafants qui lui seront envoyés, de leur enseigner les prin- 
cipes de la religioii catholique, apostolique et romaine, de leor 
apprendre à lire et à éprtte et généralement de les former daD^ 
toutes les connoissances qui peuvent leur être utiles et servir à 
régler leurs mœurs 

Signé : DE Condé. 

Et au revers : Règles pour les maîtres et les maîtresses 
d'écoles {!). 

1" Les maîtres et maîtresses d'école seront reçus et approuvés 

(1) Ce règlement est semblable à celui de Ugr de Luaguet. 
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de Mgr l'Archevêque de Sens, ou de Mous. Défendons, aous les 
peines de droit, à aucune pert^onnede tenir école sans ladite appro- 
batioo. 

2° Us serODt souQiis à leurs curés el vicairos, et ae s'absenteront 
point de la paroisse plus d'un jour sans la permission de l'un ou 
de l'autre. 

3' Les mailres les aîdfiront dans les offices de l'église et fonc- 
tions de leur Diinistëre, et noUmment ils les assisteront dans l'ad- 
minislralion des sacrements de viatique et extrême-onction, soi 
de jour, soit de nuit. 

l" Ils tiendront leurs écoles ouvertes le matin depuis S heures 
jusqu'à 11 heures, et après-midi depuis 2 jusqu'à 5 heures. 

5° Ils recevront les enfants des pauvres avec la même affection 
que ceux des riches, et auront un même soin de leur ioslruc- 
tion. 

6° Ils commenceront kurs leçons par la prière et la finiront de 
même ; la prière sera récitée tout haitt et posément, par les enfants 
i genoux. 

7° Ils feront le catéchisme deux fois la semaine dans leur école, 
saïoir : le mercredi et le samedi; et ne se serviront point d'autres 
Mlbéchismes que de ceux fails pour l'usage et le diocèse. 

8° Us n'enseigneront à lire qu'avec des livres de piété et propres 
à iastruire les enfants, et non avec des livres profanes, encore 
moins avec des livres mauvais ou dangerens, défendus ou sus- 
pects, et ils seront lenusdu représenter au curé etiux archidiacres, 
dansle cours de leurs visites, les livres dont ils se servent, 

9° Ils conduirooi eux-mêmes les eofans tous les jours à la 
messe, s'il est possible, les Htisanl marcher deux à deux eu siieuce. 
10' Nous désirons qu'ils les conduisent de môme, s'il est pos- 
sible, les jours de féLeset dimanches, tant à la me^se qu'à vêpres; 
et à cet effet ils pourront les assembler dans leur vjû\s, où en 
attendant le dernier coup de l'offîce, ils ferons lire tout haut 
quelque histoire de piété. 

11° Nous défendons expressément aux maîtres de recevoir dans 
leurs écoles les fdies, quelque jeunes qu'elles soient, el aux 
midtresses d'j recevoir aucuns. garçons, sous quelque prétexte 
que ce soit, sous peine d'interdiction. Et au regard des paroisses 
ob OD ne pourra établir des écoles séparées pour les garçons et 
pour les filles, les maîtres auront soin que les garçons et les filles 
soient placés en des eûtes différents, et qu'ils ne sortent point 
ensemble de l'école. Si le maftre était obligé de sortir pendant le 
temps de l'école, il laissera toujours qudqu'uu pour veiller sur 
leseobnls; il fera sortir les filles nu quart d'heure avant les 
girçons. 
12''Ils oe donneront congé pour sortir pendant le temps de la 
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classe, qu'à un seul k la fois, el ils n'en laisseront point sorlir 
d'autres, que celui-là ne soit rentré dans l'école. 

13* Nous les exho:tOD3 à observer dans leur ministère eQvm 
les enfants, les règles de la cbacité el de la discrétion; ne haï 
parlant point avec rudesse, le^ reprenant sans passion, ne les 
frappant point par colère, les corrigeant sans humeur, et selon le; 
régies (le la pudeur «t de la modestie, et s'attachant principals- 
ment à leur iappirer l'amour ei la crainte de Dieu, et l'IiorrBur du 
péché; ils veilleront aussi particulièrement même hors de l'École. 
autant qu'il sera en leur pouvoir, à ce que les enfauls ne fréquen- 
tent point ceu^i de différent sese, et ne jouent point avec eux. 

14* Noua leur enseignons de donner bon esempleàleurséculim 
et à toute la paroisse, par nne vie réglée et chrétienne, et à cet. 
effet nous désirons qu'ils approchent des sacrements de Pénitence 
et d'Eucharistie, plus souvent que le reste des lidèles, el au moins 
à toutes les fêtes principales. 

15° Les maîtres auront les cheveux courts et modestes et, por- 
teront toujours le surplis, la soutane et le bonnet carré pendant 
le service divin ; ils enseigneront le chant aux enfants et ï bien 
servir la messe el les cérémonies nécessaires pour bien aider au 
service divin. Ils les tiendront modestes dans l'église, etilsreadroot 
eux-mêmes à l'église les services convenables. 

1 6° Nous leur défendons de tenir taverne, de jeuer en public liu 
violon ou d'autres instruments, d'assister aux danses et aux veil- 
liées ; de fréquenter les cabarets et les mauvaises compagnies, et 
de faire aucun trafic incompatible avec leur charge. 

Ledit Bague se conformera aux. présents statuts à peine de 
destitution. 

La présente approbatioD valable et révocable à notre voloolé. 
Donné à Sens le I5mai 1777. 

Signé : de Gonuë, préchantre. 
('Communiqné par M. Grapinet, secrétaire de l'archevêché de Sens.) 

NMl. 

Actes de deux avocats sur tes nomimiions des maUres 



Le Conseil soussigné qui a vu les mémoires des MM. les muai- 
cipaux de la paroisse d'Accolay, ensemble les pièces qui y sonl 
jointes ; 

Ëslime qu'il serait dangereux de porter au parlement de l'appel 
de la sentence qu'ont rendue les juges d'Auxerre relativement à is 
nomination du nouveau maître d'école de la paroisse d'AccoIa;. 
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Noua avons plusieurs oriionoances qui se sont occupées de l'éda- 
calion publique. 

L'article 24 de l'édit de 1 595 porte " les régenta principaux , 
maitres ou maîtresses d'école des pelils villages serout approuvés 
par les curés des paroisses ou autres personnes ecclésiastiques 
qui ont droit de le Taire, et les archevêques on évëques, ou leurs 
archidiacres dans le cours de leurs visites pourront les inlerroger 
s'ils le jugent â propos surlecaléchisme.en cas qu'ils l'appreauent 
aux eofonls du lieu, et ordonner qu'on en nieUe d'autres à leur 
place s'ih m; sont pas satisfaits de leur doctrine ou de leurs 
mœurs. » 

L'article 9 de la déclaration de 1695 veut que pour l'entretien 
des maires et maîtresses d'écoio dans les lieux où il n'y a point 
de fonds^ il puisse être imposé sur tous tes habitants la somme qui 
manquerii pour le dit entretien jusqu'à concurrence de 150 liv. 
pour les maîtres et 100 liv. pour les maîtresses, et que les lettres 
pour ce nécessaire, seront expédiées sans frais, sur l'avis des évé- 
ques et des archevêques. 

La déclaration du 14 mars 1724 veut qu'il soit établi, autant 
qu'il sera possible, des maîtres et maîtresses d'écoles dans toutes 
les paroisses où il n'y en a point et enjoint aux pères, mères et 
tuteurs d'envoyer les enfans à ces écoles. 

Les supérieurs ecclésiastiques ont la surveillance des mailres 
d'tole, mais il n'en ont pas la nomination. Celte nomiaation a 
loujouFS appartenu aux habilans des paroisses, il faut convenir 
qu'il est juste de la leur laisser, puisqu'il sont les plus intéressés à 
ce que leurs enfans reçoivent une bonne éducation. 

La municipalité a-t-elle le droit de destituer le maître d'école 
choisi par les habilans et d'en nommer un autre ? Nous avons 
peioe à le croire, aucune loi ne lui attribue celte faculté. !.a muni- 
cipalité exerce les fonctions, qui étaient confit^ es au t^iii-lic, dans 
la lettre du bureau intermédiaire de Toniierre dont la municipalité 
d'AcRolay excipe, dit-elle, que les fonctions du syndic annuel et 
perpétuel sont totalement cessées, mais le sindic n'avait pas le 
pouvoir de destituer le maître d'école ni de le remplacer. 

Inutilement dirait- on que les municipaux sont les représentans 
de ia commoauté. On répondrait qu'ils sont ses représentants, 
quant à l'exécution de ce qui est réglé, ils ue le sont certaine- 
ment pas, quant aux ioDovations qui exigeraient les circonstances, 
dans quelque matière q^ie ce put Hii. Aiu^i, on li-ur conDe la 
répartition des impôts, le soin des chemius, la confection des 
réparations, eo un mol, tout ce qui git en exécution de loîx et 
d'ordoDuances, mais certainement les irunicipalitës ne peuvent 
engager les communautés pour des dt'libéralîoDs qu'iU prendraient 
soie pour voter un impôt, soit pour demander un ctiemin nouveau 
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aux frais de la communautâ, ils sont les suTTeiltanls des intéréli 
^dela commuDauté, mais ils ne sont pas les dispeasaleurs de e?e 
biens, les mailres de ses volonlés, ils sonE le poiivoir exéculif, ils 
n'ont aucune facuItH créative, et la communauté reste seule com- 
pétente pour procureur sur tout ce quiu'a pas été prévu ou ce qui 
intéresse la police générale du corps. 

Ces ,mu nid pâli lés ne doivent point regarder ces restricliODs 
CDtQine contraires à l'esprit dans lequel elles ont été instituées, 
elles ne doivent pas même envier un pouvoir plps étendu que 
celui que nous leur attribuons. 

La sentence du bailliage de Tonnerre ne porte aucun préjudice, 
les habilans assemblés donneront leur avis sur les deux conlea- 
dants, et l'on présume que celui qui réunira le plus de voix cera 
le plus méritant. U. l'évéque lui donnera son institution sll le 
trouve capable. 
Délibéré à Paris, le 20iuin1789, 

Signé : OouEi d'Arco et nE Bonniëret. 
Pour copie : 
Signé : Lefebvbe, secrétaire provincial (G 3&). 
Mo 12 

Listes des maîires ou recteurs des écoles des paroisses de 
l'arrondissement d'Auxerre mant 4190, d'après les actes 
de baptême, etc. 

ACCOLAÏ. 

1673. Etat de la paroisse par le curé : < 11 n'y a pas demallre 
d'école à cause de la pauvreté du lieu, mais je n'ay jamais mao- 
qué à instruire les enfants que l'on m'a eavoyéa. Il y a une 
bonne veuve qui enseigne à lire quelques peliis. La doctrine 
chrétienne se fait souvent, et quant par négligeuce ou pour 
d'autres raisons les assemblËes ne sont pas uombreut^eE aux 
catéchismes, je prends occasion de les instruire dans les mai- 
sons. . — An 1717. Le curé se plaint que l'ordonnance épis- 
copale, exhortant les habitants à chercher les moyens pour 
entretenir un maître d'école, siK restée sans exécution, attendu 
qu'il n'y a aucun fonds pour cela. Cependant ce seroil très né- 
cessaire dans ladite paroisse (G 1651). • 

1731 13 juin. Edme Rolland. — En 1735, M. Rolland n'est plus 
maître d'école, mais cliinii^ien. 

1736 28 février. Jean Pain. 

1736 27 juillet à 1740 22 novembre. Henri Lambert. 

1748 8 av. à 1 747 V' août. J . Daurolte, qui était auparavant k Vaux. 

1748 11 novembre à 1753 30 juillet. François Perreau. 
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1755 9 juin à 1772 28 octobre. François Foron. 

Foron était de la Chapelle en Vetcor, diocëze de Die. 
(Reg. de VermantoD). Il s'y maria le 6 février 1768. De- 

[iui8 3 ans il était recteurdes écoles d'Accolay. Il mourut 
D 8 juin 176t) el fut enterré dans l'église^ devant le 
pupitre, en présence de ces deux âls. 
1773 26 janvier à 1785 18 octobre. Thomas Plault. 
1789 24 février. Louis Poroo. 



1746 7 février. Jacques Droin. 

1753 17 juillet. Pierre Hion. 

1758 6 février à 1775 3 juillet. Nicotas Merle. 

1775 31 Dovemhie à 1790 16 octobre. Edme Vignero 



Au commencement du xvni< siècle il n'y a point de 
maître d'école à Andryes. On propose d'en établir un. 
Ce maître serait nécessaire pour l'église principalemont, 
et pour instruire les enfants çmi apprendraient à lire et 
écrire et le plain-chant (G 1^1). 

1742 27 octobre à 1747 9 Julllel. leaa GoberE. 
1747 lOjuUletà 17538 décembre. Charles Auge. 

Il est dereott procureur-âscal et notaire. 
1753 3 juin à 1782 18 novembre. Etienne Plot. 

Mort en 1782. 

1783 16 novembre. François Robert. 

1784 17 janvier à 1790 2 juin. Chartes Rousseau. 



1604 8 décembre. Georges Normant. 

1669 (Sjanvierà 1682 3 juillet. JeanTbomastiiii. 

1670 19 mai. Claude Esclavy. 

Plainte» contre Esclavy. . 
1683 7juiD à 1701. Jean Gaudel. 
1743 25aoatà 1780 2 mai. Nicolas Leroy. 
1783 18 janvier^ 1792 23 mars. Germain Durvilte. 

Maîtresses d'école. 

1750 14 juin. Marguerite Berthier. 
1763 10 février. Sépulture de Marguerite Humbert. 
1769 3 décembre. Demoiselle Marie^Aone Chaihuy. 
187B 
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ARCT-SOR-CUBE. 
1Ë70 11 janvier w 26 novembre. Ijeorgea Guillout. 
1671.3 avril à 1698 19 dëcembre. Edme BrechiU. 

En 1678, le curé FârlB ulresBeà l'iTdqa» on rapport 
oli il dit t qnlt y a un homme qui fekll ce <pt'Ù peut 
pour instruire, mois il n'est pas h gages, ni ti&ta éclairi 
pour la jeunesse » (G 1601). 
1700 11 maià 1747 5 mai. ViDeemHubert. 
I7lft 19 novembre à 17i0 25 avrh. Jeau Begnault. 

Décédé à 52 ans ; a exercé avec édification pendant 
vingt années environ la profession de liecieur. 

1741 31 jaDvier k 1774 27 octobre. Bdoio loiiblia. 

An 1767; Le sj^ndic expose ou'il appactient à la eeni- 
munauté une pièce de terre de 90 arpents appelée le 
Champ aux Enfants, laquelle a été donnée de temps 
immémorial aux recteurs des écoles de la paroisse, qui 
l^aiCcordÀrent aux habitants de Beugnon. Ils n'ont ifit 
ce fond pour l'eutrettén du recteur (0 %■)■ 

1774 17 novembre à 1786 septembre. Denii GuillcHS. 
1788 22 juin à 1790 9 janvier. Hailin Joobli». 

AUffï. 

1723 8 juillet. Sdme Blanchard. 

En 1710, un proeès-verbal do vlsitedela paroisse par 
l'évèque constate qu'il n'y a pas de Haaltre d'éctie i 
Augy. — Il ajoute : a Les anciens dures enset^nolent 
la jeunesse. Celui-ci refuse de le faire et né»ige la 
jeunesse. ■ (G 1618). Le 8 juillet 1723, les tu^ltaate, 
assemblés au nombre de ih, adoptant les proposition 
de Maurice Regnauldln Philibert Buffé , syndics et 
échevins. et du procureur fiscal, de créer un Kinds pou 
l'entretien d'un maître d'école « pour élever la jeu- 
nesse et lui donner l'éducation qui hii est Béoeassin, • 
votent pour le futur maître uns pension de 130 livres 
par au, le logement et l'exemption de toutes diargei 
et seulement G sous de taille. Ifs adoptent ensuite pour 
maître d'école le sieur Edme Blanchard, ci-devant 
maître à Saint-Bris. L'Intendance homologiwta eoB' 
vention ci-dessus le 30 juillet 1723 (C. 6.). 

1733 25 novembre. Pierre Perrin, recteur. 

1741 24 janvier. Jean Tambutté. 

1747 11 av. à 1767 30 juin, date desa mort. Tb. PaBs;,né à Augy. 
En 1758 11 juillet, il prend le titre de notaire et iw- 
teur des écoles. 

1777 6 janvier i 1779 27 décembre. Nicolas Boiesard. 
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IT&ft t7 MA( i^178â4 writ, Pierra RBiiiD. 

1787 13 féTrier & 1790 11 juia. Germain Pelil. ■ 

FUs de JutM Pvtft, maître d'^dcole à SktDtuQjq-, as 
iiMri« à cette date de 1790 avec la Ma innoW»- d'Aàgy. 



USD. Iii fliiiiBiiiM d'AvMrre, ippcMs Esb Booi-Biifutti^ leçoi- 
Tent de la comtesse llatbitde «te fiasù thaé» pris du oou- 
veut dek ïrâceft^rédieuiB, où avait été \» obnetiâré dtts 
lm\fs(MéKt. tur^Uâtoin d'Amcefte ^ Vtem» , L IV, 

a* isa). 

1268. bM B0De<-BilteitB dfAuxerce leçoLTeot 40 s. db Jean de 

ittgBÊÊÊJS par MB teatasuat (Cei^f . fféxéral de TYotint, 

t. m, n* 647). 
tua. bvUdaxmt de la Riptv natire de l^éeole d'Anxerre (Ckrtul. 

du comté d'Auxerre, A. 2). 
1317. PréseMen vÎd w malbe de t^école d'Auxerre- par le' cbam- 

brier du chapitre de Sens (G. 945.). 
1468. La maison des Bons-Bnfonts dépend eQccre des Fréres- 

Pt«cb«Kt (0. tSM), 
1538. «uStamme foAtKj, voSMk d'écetefB. M)8.) 
I&79. Feu M* Jean Hillatier, recteur dea écoles de l'riHImye 

Saint-Germaio (Areh. de SamtrGennaia). 
166& 12 îaav. Pierre Galard, millre écrlvala (Fabiiqiie Si-Eusâbe). 

1673 1« août au 12 février 1680 et 20 avril 1720. J«an Guenot, 
qualîRë maître d'école, et eoflu maître enseigoant le lalin, 
enterré le 20 aTril 1720. à l'Age de 76 au (R^. de par. 
Notre-Damc-la-ii'Hora) . 

1674 27maia;]677 Ujiûn. CSairin (Par. SaioL-Ensebe). 

1678 3 mars, tfort de IiomiûquQ Dieudonoé, maître dlëcole,, ftgé- 
de 56 ans (Par. Notre-Dame-la-d'Hors) . 

1S78 13 noTembreà 16S9 22 décembre. U'oient GaUard, maître 
éa-ivain (Par. Saint-Pierre-en- Vallée). 

1679 29 juillet. mcolBs DieudoDJjë, maître d'école. 

1679, « Il y- a Mioisse Saiate<H««ert, on jeun» 
homme qui a esté hérétique et qui ae mesle d'enseifpier 
les en(aii8 et d'aller dans les loeiB particuliers pour y 
enseigner et apprendre à geter ■ (ïlap du curé. G 1652). , 

1680 7 septembre. Itw Picard, maftlrt écrimia (Reg. de Saint- 
Bietre-en- Vallée). 

1681^4 juillet A. 1708 27 novembre. AJbrabam Guerey, maltra 
écrivain (Par. Saint-Pierre-en-YalIée). 
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1683 8 janvier. Pierre Gallard, maître écrivaiD (Paroisse Notre^ 

Dame-la- d'Hors}. 
1683 26 jaiD. Cbarles-Germaia LefàTre, maître d'école (Par. 

Notre-Ofume-la-d'Hors) . 
1685 27 février à 1707 20 février. Antoine Sellier, maître d'école 

(Par. Saiol-Pierre-en- Vallée). 
1700 16 novembre. Jacques Billard, maître d'école (Par. Notre- 

Damc-la-d'Hors). 
1705 4 janvier ï 1711 13 septembre. EtùAtie Roosseau, mattie 

écrivain (Par. Saint-Gusèbc] . 
1707 4 juin. Jacques Perreau, maître écrivain (Par. Saint-Eusëbe). 

1713 2 août à 1721 30 septembre. Nicolas Dieudonné, maître 
d'école et maître écrivain (Par. Saint-Pierre- en- Vallée). — Il 
avait été appniuvd par l'évdque le 16 mai 17«5.(G. 1608). 

1714 13 février. Charles Lefévre, maître d'école (Paroisse Notre- 
Dame-la-d'Rors). 

1716 .2 mars. Jean Butté, maître écrivain dans la paroisse Saint- 

Père (Par. Saint- Père-en-Vallee). . 
1717 26 décembre. L'Iaude Lecomt«, directeur des écoles. (Par- 

Sàinl-Père- en- Vallée.). 

Relevé des rôles des tailles de la ville d'AiMierre de :47iff à 
4760, indiquant le domicile des maîtres d'écolf (C. 85 
Yooœ); 

1725 Lecomie, maître d'école dans la paroisse Saint-Eusèbe. 

— CbariGS LefëviB, m&ltre d'ëcole dans la paroisse St-Ëusébe. 

— Pierre Garnier, maître d'école dans la paroisse Saint-Pierre- 
en-Château. 

— ' La veuve Henri Lenoble, maîtresse, paroisse Notre-Dame. 
1727 BlémoDt, maître d'école, paroisse Saint- Regnobert. 

— Grégoire, maître d'école, paroisse Saint- Pèlerin. 
1728' Pourvoyeur, maître d'école, paroi.<^e Sainl-Eusébe. 

— Guyou, maître d'école, paroisse Saint-Eusèbe. 

— Butlé fila, maître d'école, paroisse Saint-Eusèbe. 

— Jean Butté, maître d'école, paroisse Saint-Loup. 

— Claude Clair, dit Lambert, maître d'école, paroisse Sl-Mamerl. 
-~ La veuve Henri Lenoble, maitresse d'école, paroisse 

■ Notre-Dame. 

— La Hlle Croquet, maîtresse d'école, paroisse Saint-Pére- 
y en-Vallée. 

1744 Blanchard, maître écrivain, paroisse Saint-Eusèbe. 

Il y avait deux Blanchard maîtres écrivains en 1744. 

— ' Pèlerin Guiou, maître d'école, paroisse Saint-Eusèbe. 

— Lesieur Garnier, — — 
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1744. Le BieurBardîD, — paroisse Saint-Loup. 

— Le sieur Frémy, , — paroisse SaÎDt-Regaobert. 

— SébastienBlaachanl, maître écrivain, pafoifise Sl-Regaobert. 

— Les filles Croquet, maîtresses d'école, paroisse Saiot-Père- 
en-Vallée. 

1746 Les FrèreB des écoles SaiDt-Gharlos, au nombre de quatre. 

{Mém. sur l'histoire d'Âaxtrre, l. IV, p. 327), 
1750 Le sieur Frémy, maître d'école, paroisse Saini-Eusèbe. 

— Le sieur Oarnier, — ^— . ' 

— Le sieur Bardin, — — ' ' 

— Philippe Hebulerne, — — 

— La demoiselle PrimonTal, maîtresse d'école, paroisse 
9aint-EiJ8èhe; 

— Pèlerin Guiou, maître d'écoie, paroisse Notre-Dame. 

— André Bloudeau, maître d'école, paroisse Saint - Picrre- 
eo-Chateau. 

— La demoiselle Antoine , mattressa d'école, paroisse Saiut- 
Pierre-en-Chàteau. 

1760 Le sieur Frémy; maître d'école, paroisse Saint-Eusëbe. 

Outre les maîtres cl-contra, Il y avait encore, à Au- 
lerre, en 1760,, un sieûr J.-Fr. Duderé, dit Dacior, et un 
sienr Gabriel Chancelle, elerc tonsuré du diocèse d'Au- 
tun, k qui le maire accorde la permission d'eaiieigQer la 
langue latine aux jeunes ëlè?^ gui se présenteraient 
i lifi (E 652). 

— Le sieur P. Blanchard, maître écrivain, paroisse St-Eusébe. 

— La demoiselle Oville, maltresBe d'école, paroisse Sl-Ëusèbe. 

— Le sieur de Saint-Martin, maître d'école, par. Notre-Pame. 

— Pèlerin Guiqu, maître d'école, paroisse Notre-Dame. 

— Bardin, maître d'école, paroisse Saint-Regnobert. 

— André Blondeau, maître d'école, paroisse Saint-Pierre-en- 
Ghâleau. 

-- La demoiselle Antoine, maîtresse d'école, paroisse Saiot- 
Pierre-en-Chôteau. 

Depuis 1761 à 1790, les notes sont tirées comme avant 
1725,deBregiBtresdeb4ptème,etc.des diverses paroisses. 

1761 I7septembreaul8 juinl768. René Fr. Himbault (parmsse 
St-Eusèbe). 

1763 29 avril, décès de Pèlerin Guyou (Notre-Dame-la-d'Hors). 

— '26 juin. C!aude-El. Guigol (St-PÈre-en-Valiée). 

1771 6 juillet. J.-P. Duvoy, maitredànsla paroisse St-Pére (N-D). 

1773 IT avril, décès de Simon-Soel, maître des écoles de charité 
de gt-Eu8èbe (St-Eusèbe). 

1774 11 aoùtaun sept. 1776. Gilles Morand (St-Père-en-Vallâe). 
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1776 g-nai. OntrleB-Fieite Bardin, maître 'A^écale, fils de Jneph- 

Gabriel Bardhi, miHre de pension (S^'Begnobnrl). Mort & 3<> 

am, 1782 27 jaaviertibid). 
1775 33 août. Tbomas Bamall, msttfe da l'école île ItiApltal 

général (St-Père). 
1780 8 février. Blie Moulsac, eupériear des éedei dé St-Cbarfei, 

sur la pamaue St-Eusëbe -^Si-fiosèbe^. 
— 23 septembre, mon d'Antoine Sevouge, maître des ieelK 

de charité de St Eusébe (St-Busèbé). 
1790 21 février. Germain Soliveau (SI-ÉusèbB). 

Maîtres Écrivaîna. 

1760 27jtiinaul"-oct.l779.).AugU(Sl-Begnob. etâHBnsëbej. 
1770 13 juia. Cnillaiinw GârauïiUe (liolra-Daine). 
.1771 7 réviser. PhUytpe LeUrge ^t-Euséb], 

Ma/Uresses d'école. 

1773 21 février. Hortd' « honuéle&Uei Hélàne AatQiiw, «adeoDe 

mnlreaie d'éesla, k Vigfi de «1 ans. BUe élailde ^-Bwv 

^Sf-RegDObert). 
1775 9 avril au 2 ma» 1776. Itarie Durand (St->Kusâbe). 
iiTOe 19iDarB.Jeainwfiuvoia,iaEatrgaB&&8t-Su8tiM<tw»-Dame). 

MaUrat de pentioa. 

1760 22 février au Sfëvrier 1762. BdmeFrëmy (St^Gasèbe). 
1763 2? novembne. Ifieeph-Qabriel BanUn (fiftiBegnobert). 
^TOd 22^Uiii. 'Edm&P«tHot (eoQ Me6B)'(Hntre^BmM). 
17B0 25 mers. 'Pierre fieCranOe (Notre .fiami^. 
1790 2înovHi*re. KenffAmétSt-RegDobert). 



MIS. .liailM Gimt<B. 1^2). 

Ceet le cbapltre de Brienon .qni la ilaicolMlDii de 
^t4eole«ti& revenu. .£a 1460,i:icole e«t Taowte. 

■KK. WeasEKleRiifJaott&'rsee). 
:1^74ii7724BteDt). 

Malgré l'absence de noms de m&ttres < â1âe(d« Ajir les 

. jee48tieK.>anyT0ltdflSBlgiDfttiue8de,i»ysaaB,4evjg9e- 

lons trèé^bQDiuei, «t d'uiti»s en .giand pomllre plus 

«rAflsiërea. — Les regietres antérieurs à 1737 ont.^ 

détruits dans on incendie. 

1773 5 octobre. Cbarles Boié. 
ITSB/l'rjuiii'à 1793..GiaodeSticote:Baii0Mtf. 
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KAEABNB. 
1 757 27 révrier h 1765 5 février. Claude Morisson. 
1765 18 octobre à 1766 2? avril. Edme Frolod. 

1767 3 avril à 1770 3 fôïneî. Paal M«i©iy. 
1772 26 mars à 1773 5 octobre. Etienne Guiogat. 
1774 tl novembre à !7?6 l'4 février. Jacques Perrin. 

1771 2t lasara à l796 12 avril. Cosme Sourdeau. 

En 1790, Jean Leclerc, curé deBazaxne, lègue tOd liv. 
de note perpétuelle pour l'instructiou des patines 
enf&nls (G 2424). 

BEAUHOHT. 

17S0 21 mars. Jean-Bapiiste ÂodoniD, clerc tonsuré, maitce 
d'école (Rég. de Gheqiillj dont dé^adùt Beaumoiit). 

1768 9 février. JeanGervais. U'cst ditmaltreà. Cbemillyen 1.77Q. 

1772 10 octobre. ËdmeLinard^ 



1670 14 marS' à octobre. Biaise 'Maauatre. 
1760 11 mai. Mort de Prançob CtraDlereàu, gacçoo, igé de 24 
ans, qualifié maître d'école. 



1701 l^janTierà 1702 31 janvier. Cluude Parent. 
1705 25 lanvier. Jean Chevalier. 
1733 29 janvier. Hatbias Gallien. 

1735 10 juillet au 20 septembie. Pierre Guignou. 

1736 30 octobre à 174Û 22 décembre! J.-B. Perreau. 
1741 4 avril au 1" novembre. Laurent Bailly. 
1743 31 mai à 1748 7 mai. Jean' Dorotlc. 

1748 39 juillet à 1750 27 janvier. Nicola» Benoit 
1750 26 février à 1755 11 février. leau Bocotte. 

1755 9 mars au 24 DovamJïTe, Claude Hugot. 

1756 1" janvier à 1767 27 octobre. NicolaftCwtaut 
1767 9 novembre à 1790 20 septembre. Edme Crépin. 



1725 Jean Bureau. 

1734 janvier a 1735 février. Léenard DÎMon. 

1735 mars. Maitin; LemeFcier. 

1729 M jwv. k 1755 20 déc. Jean Bureau.il estenauit» charron. 
1156 13 juillet 11 1766 23.avril. Jacques Golds. 
177S ?a janvier k 177-7 1:4 jaoTler. Edpoe Annequin. 
1780 18 mars à 26 juài. Leoonré, clerc tonsuré, auparavant 
maître d'école à Griaelles. 
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1781 3 maift 1782 19 norembre. Glande lousse. 

17ââ 21 octobre & 19 décembre. Aotoine Holord (G. 190- 

1789 10 juin. Nicolas Lamas. 

Maîtresses d'école. 

1736 6 aoùl. Harguerite Burean, approuvée par l'éveque, à 
condition de ^ire réciter au moins deux fois la semaine le 
calbécbisme aux écoliâres (Reg. d'état civil). 

En 1760 28 décenibre, leâ habitants de Bessy ayant 
partagé entre eux un canton de terre délaissé en fricfie 
jusque-là, laissèrent au maître d'école une pièce de 5 
arpents destinée à son entretien et dont le produit serait 
amodié chaque année par le syndic (D J3). 

BLEIGHT-LB-CABREAU. 

1737 10 janvier à 1 744 21 février. Pierre Dupré. 
1744 5 mai â 1747 31 janvier. Jacques Hidiaut. 

1747 13 février à 1752 24 février. Jean Bernard. 

1748 1" janv. Approbation de E. Paulevé par l'évéque (G 1610). 

1752 26 septembre. Charles Henry. 

1753 22 mai à 1754 27 avril. Claude Joly. 

1755 21 juillet à 1757 20 février. Nicolas Delinotte. 
1758 15 février & 1759 26 juillet. Edme Petit. 

1 760 8 juin à 1 783 28 janvier. Simon Truchy, né à BleigDy. U est 

professeur fiscal en 1781. 
1786 9 juin. Jean Simon Truchy. 

bois-d'abcy. 
Néant. 

BODILLT. 

1740 31 octobre. Claude DelauDois. 

1756 30 novembre. Jean Berthelé. 

1760 20 août à 1762 2 octobre. ].-B. Gollin. 
1764 7 mars. Louis Vincent. 

CHABLIS. 

1452 17 mars. Droit de collation des écoles maintenu an cbanire 
delà collégiale {G 2335). 

1494 Nicolas Couste, maître ès-arts. 

1506 Jean Verdier. Et avant lui Tbomas Hébert et Jean Ballot. 
Bail & loyer par G. de Bercy, chantre de Cbabiis b Jeao 
Verdier, d-âevant maître d'école à Ervy, d'une maison, cour 
et jardin, situés derrière l'église Saint-Martin < pour y soy 
loger, enseigner et endoctriner les enfimts dudit Ctublis. • 
(62343). 
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15^4. HicotaB Boardin et H* Hicbel, Jean Sanlnler fon tnbal- 

terne (62335). 
1621 19 aT. Honorable bomme Jean Grambaon, rectear ia collège. 
1624 16 juillet. Jean Gniel, maître des écoles. 
1653 12 oct. Pierre ,Oudart, priDcipal du collège, mort en 1660. 
1659 16 décembre à 1561 4 juillet. Etienne Hyacinthe Marcault. 

n est de Chablis. Ecriture grande et hardie. 
1666 10 août à 1671 26 février. Jacques Ramelet. 

Dans sa longue carrière 11 prend les titres divers de 
recteur ou de directeur du bollége ou des écoles. Il a un 
âls clerc, en 1669. 
1708 9 février à tlDS. Noël AlUer, de Tonnerre. 

Nomme par le chantre de la collégiale ot ([uallûé 
SeimHa morwmqvs proHtate lauda^ili tnmpfr efidoneo 
[G 233S). 
1755 30 avril à 1773 29 juin. Gabriel Tenling. 
1770 34 déoembre. J.-B. Etienne Carré. 

Plaintes des habitante contre Carré, en assemblée géné- 
rale. Opposition du Grand-Chantre. L'intendant sou- 
tient les habitants. Destitution de Carré en août 177.1 
(G 2335). 
1773 31 octobre à 1790 16 mars. Jean Delalevée. 

Maîtresses d'école. 
1717. Lettres patentes pour l'établissement des Filles de la 

croix à Chfù>lis, pour y enseigner gratuitement les ftUes (G 

2297). 
1742. Urne Françoise de Bezenac, supérieure. \ 
1768. Mme sœur fiombeau, de Sainte-Ursule (Providenciennee). 



1697 7 mai à 1708 lOjanvier.AntoineDesleau, recteur d'école. 

170S 5 juin. EdmeVlldé. 

1717 17 févrierà 1717 23 novembre. Cyr Bouley. 

1729 l"mars. André Gampenon. 

1732 f* juillet. Léonard Févre. 

1738 15 avril à 1743 20 mal. Claude Stalin. 

1714 5 février à 1777 28 janvier. Claude Toussaint Collas. 

1778 14 mai à 1792 8 avril. Augustin Blandet. 



1559 5 octobre. Léonard Billaut, de Beauvais [G 2429). 

An 1683. Le cuié, répondant à l'évéque au sujet dû 
m^ire d'école dit : ■ C'est un homme de la paroisse de 
Fleury, Agé de iS ans, qui depuis quelque temps s'est 



ecby Google 



4tS 

nttrtwibuDMttâe PoDcmaoù lly«i[iMa^iM m^uiU 
qtii vont à l'école, n est sage, de bon «xAiiple et de 
piéM.>((ïl6Hil. 

1696 26 Dovembre à 1732 25 man. George» Uvan. 

1740 9 ténia à 1767 18iiiin, date de umwt. Jean-Pierre Qofey. 

]7«â 24iiiuà 1776 17 janvier, d»te de n aort. JeaftPans. 

[777 16janTler4 1788 18 septembre. -Pierre greton. 

1789 27* janvier. Claude Hisier. 

CHAREHTENAT. 
no? 22 juUiet. Gabriel D3rtois(G 1608). 

An 1683. Le curé Simonneau répond &t'âvéc[ae : ■ Il n'y 
avolt point de maistre d'école ; j'ai solgaé cru'U y en 
eût un, je croîs qu'il fera bien son devoir. ■ — Mais dans 
un autre lappgrt le curé dit que le maître d'âcole ne 
veut pas rester parce qu'on ne lui donne pas ca qu'on 
lui a promis (G 165jj. 
1737 26 novembre à 1743 3 juillet. Claude Piatot. 

De 17H à 1716, Piatot signait avec le titre de clerc. 

1745 19 septembre à 1748 16 mai. Louis Piatol. 
1749 5 août à 1768 23 mars. Laurent Remy. 

1780 15 janvier à 1788 11 dot. Jean Renaut, recteur et peffier. 

GSATPNAT. 

1762 7 novembre à 1768 9 Tévrier. gdme Cbarlois. 
1768 28 féTriér (G 1612) à 1791 16 mai. Pierre Pinard. 

CBE.ÏIUÏ [près SE|GNELAï)- 

4683. Le maître d'école est fort pieux (G 1654). 
1737 23 novembre. J.-fi. Uënétner. 

Bq 17j3, il est dit maître d'école de Bosnard. 
1743 16 février. Pierre Dnval. 

Meurt le 10 mars 1713, en préaraice de son Sis, miiUie 
d'école à Ormoy. 
1743 11 juin à 1745 10 juin. Gabriel TenUn. 

1746 12 février. loachim Delaroue. 

Le 25 Juin il passe à Beaumont. 
1716 27 août à 1747 28 novembre, Pierre Gony. 
1748 20 janvier. Jean 'Rioinot. 
' 1748 26 janvier. Pierre Gony et Jean Thoinot sont tous deux 
maîtres à Gliemiily, puis GQfiy veste seul (5 mars 1 748). ' 
1753 30 avril ^1763 21 juin. Eijma Foqtenay. 

En 175S, 2 Janviei, il est dit recteur des écoles i, Beau- 
mont, hameau de CnemiUy- 
1764 Ipan^. gaviuien Vioceni. 
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1766 29 noTOBfeM. Bdne Petit. 

n paaa^ à Senui {1766, 17 mus). 
1770 14 mai. leaa Gervais. 
1773 10 féTrier à 1778 4 novembre. Edme Linard. ' 

n habitait Be&amont en 1772. 
1779 5 janvier à 1787 14 juillet. G^maîq Flo^f. 

n fut «lu paries boMtanta a» 1778, <VAlrl« Imité pwm 
avec lui. 
1789 13 août. Joieph Cbemegros. 

<HEI|IL{.T-BIIR- BERAIH. 
1682 19 rémer. François Droiooat. 
1684 2 février à 1685 27 juin. Augure de f^ijifi. 

a réidige seuviwt 4« ^Aï^P dçç fi|Ctee «Tec i«njp bumv 
ortbogjapOB. 

1689 22 Beptembn à I TOI 28 iuillet. GDégrire a«]ie. 
1702 22 Janvier & 1712Ë8 oetcdiie. Edme ChudOR. 
1713 U«vnl&171ë 13 avril. l«anBécuaeM. 
1719 12jan7ieràl725 19 avril Jrfuiis Bidault. 

1727 28 novembre à 17^8 17 Juin. Fiem V«>Eiillgin. 

1728 l" wptemb^i 1728 %^ octobre. François SâC9MBW- 

1729 15 tâvrier à 1748 5 avril. Fraoçoie Dupont. 
1748 ?91mUet i 1750 28 avril. Jean Oroin. ' 

1750 26DOvembreitl754 1" février. François BécBBsean,. 
1754 27 septembre* 176943iivril. J.-B. Duponl. 
1770 26 mai au 13 décembre 1772. François Bécassèan. 

En 1772, 8 août, il prend le titre de notaire. 
1773 1 1 janviqr. Bdme Lemoyiie. 
1775 12aoiitJi 17763 avril. Barthélémy Husée. 
1777 4 janvier. J.-B. Bécasseau, laboureur, bit fanctloDs de 

maître d'école. 
1777 25 juUlaLfiapiHit. 
— 21 oclobrs à 1778 21 affjJt-i?' Lemoyne. 
1782 29 mai. Jean Dëtolle. 

En 93 11 devient ofaeiar^Hiblic. 

CHEKT. 

lf)46 22 nPTpmbjfi. BliflÇne l.pjoyflflx. 

Baplbne de m fille dont le aeignsar est parrain. 
1^4 10 nor^bre & 1 709 2t j^p. lean Déplaire. 
iW 9MMJ> 1738 ,9 novembre. Pierre Pria. 
1744 4TèTrieril761 20 décembre. J..iB,.M^éIiMr. 
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1762 30 JBUvler & 1783 29 Juillet. GermBia Petitjcao. 
1784 15 mai à 1788 8 avril. Silvain TeBsier. 
1789 18 noTembre. Bdme Germain Linard. 

CHÉE, 

1729 18 norembre à 1738 25 noveaibre. Bdme Goroat. 

1739 25 janvier A 1740 16 Tévrier. Claude Dubourg. 

1741 24 janvier. Jacques Morean. 

1743 7 mai i 1748 3 SGi)tembre. Ëdme Boissol. 

1749 15 avril. Claude Dubourg, 

1751 5 septembre à 1770 6 mai. François BresEon. 

1773 26 fév. à 1781 23 oct. (date de sa mort). Bdme Clémendot. 

1782 7 mars à 1789 29 novembre. Louis Gally. 

CHEVANNES. 

1668 7 avril à 1669 18 mai.TbèveaotEticnDe. 

1669 22 décembre à 1672 28 avril. Ghrislofle Claude. 
1674 10 novembre & 1690 22 mai. Christotle Nicolas. 
1691 8 février k 1734 16 novembre. Luc Uarlin 
1732 27 maià 1765 9juin. Maurice Martin. 

1767 25 novembre à 1791 15 février. Cbarlea Maurice Hartia. 
cnrcBÉB. 

1670 15 mara à 1673 28 aoùl. Etienne Roy. 
1673 SOnovembre au 4 juin 1713. LouisEelé. 

Louis Esté est aussi qualifié notaire de 1703 à itlï. 
Il est mort le 2 décembre 1713. 

1717 13 mai à 1718 19 juillet, Joachim de La Boue. 

1718 20 novembre. François Rayer. 

Au 9 mars 1722, il est dit ci -devant recteur des écoles. 

1722 12 janvier. Claude Michaut « servant de recteur d'école. ■ 

1723 6 février à 1724 29 février. Joachim de La Roue. 
1726 25 novembre ii 1756 19 mars. Philibert Raveau. 

Mort te 18 mais 17Sa, âgé de 63 ans. 
1757 17janvier à 1792 16 octobre. Pierre Boisseau. 

CHICRT. 

Nméa. ' 

CHITBY. 

1341 1" juin, accord entre le curé et les habitants pour le dioii 
d'iln maître d'école. 

Le curé « scolas et earum regimen persose y do- 

■ née, suificieuti et utili pro pueria affluenlibus et 
• afDuere volentibus erudieudis, tradere et coocedere 

■ teoebitur, adeo quod ipsius eaa regeutis medl&nte 

■ y douée regimlne scolares moribus et sciencla ador- 

■ neotar. • <E 648). 
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1648 29 janvier i 1651 28 lévrier. Joseph Bnioer 
1657 2juiD. Conrad Sauleau. 

1659 24 lévrier. Romme, 

1660 10 février à 1670 20 mai. Gaspard Rogeot. 
167? 6 aoOl à 1710. Pierre Benoit. 

Pendant plusieurs années il cumule les fonctions de 
notaire et de maître d'école. 
1718 11 janvier à 1722 17 noïembre. Claude Sauleau. 
1721 1" mai. Louis Laurent. 

Exerçait peut-ôtre comme deuxième maître ; n'est 
cité qu'une fois. 
1726 16 avril à 1732 29 avril. Jean Perrin. 
1Ï33 13 janvier à 1750 15 aoùl. Anloine Hérier. 

Ed 17Si, on voit que Uérier est devenu marchand. 
1751 29 mai. RéUffO 1610). 
1753 l^novembre à 1780 31 décembre. Claude Stelin. 

En 1781, le ctiré Simon avait légué 230 livres de rente 
et un logement de 30 livres pour l'entretien d'un prôtre 
qui ferait l'école des garçons. Ce lef^s n'a. pas été réalisé, 
on a transigé et 11 a été réduit à 160 livres de rente sur 
le Clergé, pour fondation de messes. 
J789 13 novembre. Nicolas Cuiller. 

Maîtresses d'école. 
1776 6 décembre à 1777 13 février, demoisiHe Marie Madeleine 

Raoul, maîtresse des écoles de filles. 
1783 16 mars. Dame Marie Chardon, veuve Duvoy. 

COOLANGES-LBS-VINEUSES. 

1635 13 février & 1640 27 mars. Halburin Legasgnean. 

1668 10 janvier & 1681 8 novembre. Jean-Louis Legaygneau. 

1597 au 21 juin 1748. Edme Legaygneao (fils do précédent). 

En 1738 11 est qualifié d'honoraile homme. 
1748 8 décembre ù 1760 13 avril. Thomas Bazot. 

Uort en 1760, àgé'de 33 ans. 
1760 9 juin à 1773 décembre. Pris Ledous. 

Depuis 1767 11 est qualifié chautre ; en 1768 grelBer, 
en 1780 août, échevîn. 



Maîtresse d'Ecole. 
1746 12 janvier, demoiselle Françoise Chauveau, veuve Auville, 
maltresse des écoles, approuvée par l'évfique (G 1610). L'est 
encore en 1750. 
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COnMGéB^BUIt-lMtlB. 

1665 6 juillet. Bdme Derissat. 

1679 in janvier au 29 déœmbre. Claude Billard. 

1670. — Rapport du curé. Le nultee d'foilfl ■■ 80 Uttm 
dégagea que la Tille lui donne. H est de bon exemple et 
forme les enfants à la pfété, et élôve la jeunesse aui 
bonnes lettres (G 1657). 

1697 6 août. Jacques Voyon, 

1707 I» octobre & 1712 19 janvier. HHaire Ratbelot. 

1737 1*rmare au 91 Juillet. BabMi. 

— 13 novembre à 1738 9 juillet. Cabaaet. 
1739 24 avril au 1 décembre. Btienue Aliter. 

— 24 décembre à 1741 S? ftvrin. Barihefemy CDievtiter. 

1741 13avrtlàl749 18Biars.CtaadePatiimer. 
1758 14 janvier au 15 septembre 1789. i. B. Picboo. 

IL était ais de .^ean Mohom, fceteur dM écdes di 
Laineeoq en ITW, — £o 1780 il sifrna au baptenw de u 
BièoB «u mÂmc lieu. 

COtlUNCSRON. 

1742 3 mai & 1763 6 janvier. Françtis PoitheMaii. 

- En 1712, U. de Moccorpe et V» d'ÂaaIgox tiennent 
sa fille BUT les fonte de baptême. Il meurt en 1763, à l'&ga 
de 46 ans. 
1764 4 avril à 1783 15)aDvier. Pierre Marinier. 

HentiounA en 1783 au registre d'Ouanne. 
1791 1" mars. E^me-Pieire Pioacd. * 

cocacis, 
1655 30 mars & 1685. Nicolas Rousseau. 

Qualifié également praticien. 
1686 19 janvier à 1719 21 no«mbre. Louis Barbier. 
1720 19 mars h 1754 16 novembre. lean Rousseau. 
Ou&Ufié notaire royal, le 3 novembre 1737. 
1758 IS mai à 1775 12 septembre. Gdme Stalio. 
Greffier & Préby, h U place de sou père. 
1776 17 ncnembre 1791 à 22 novembre, I.-B. Prançois Vincenl. 



1669 4 janvier à 1670 12 oct.. G Pusaay, directeur des écoles. 
1671 26 janvier àl674 24 janvier. leanHoyMay. 
1674 20 mars à 1677 4 novembre. Georges Lio^. 
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1677 8 noTembreà 1680 25 août. Pierre Marqueta. 
1681 16 juia i 1683 2% février . Louis Rallet. 
1686 26 août à 1688 31 jaovier. Jean N oyrean. 
1692 24 novembre à 1697 6 mars. Nicoka Brissard. 
1700 23 avril à 1702 28 novembre. Charles Allaîn (Reg. de 
8t-EloreQUa}. 

1737 27 novembre 4(1759 13 avril. Louis Lapert. 
1761 8 janvier à 1765 2 )iiiUet. Gaspard Holller. 
1765 30 juillet à 1771 24 mai. Etleone Geolj. 

Qaaliâé alors 1" ohantre. Né à Chftlo&-sar-6aAD* , 
habitant Courson députe trois ans. Approuvé par l'éTé- 
que le S septenilire 1768. 

1771 14 juin à 1772 29 avril. Gestat. 

1772 27 juin à 1774 16 juillet. Cbarles-Louis Hartin. 

1774 27 septembre à 177S 30 avril. ].-B. Cbevreau. 
1776 Î9 avril è 1 778 24 «âvrier. JolUvet. 

1779 22 décembre à 1781 20 février. Di^)as Philippe Sslumin 
Hebntemo. 

En l'an ii 11 devient officier public et membre du 
conseil général de la commune. 
1782 15 janvier à 1784 13 août. Rigonneau. 
1784 9 novembre à 1791 2 décembre. Etienoe Rognauldin. 
n est secréUli» d« la communauté eai 1788. 
CRAm. 
m.. Pqory. 

An 1683. n s'y apoiat de maître d'éeole. < Une par- 
tie des enfonta à qui on souhaite faire apprendra k lire 
Tiennent à moi ou vont au maître d'escaolle de Col- 
lange-fiur-Yonne. » (Rapport du curé, G 1667). 

1738 19 septembre. Laurent bailly. 

1740 10 janvier à 1744 4 février. Claude Paumier. 
1744 4 mars j> 1745 1" juin. Gilles Ruby. 
1747 2 décembre à 1758 8 octobre. Jacques Perrin. 
1768 16 juillet. Bdme Veraiu (G 1612}. 

Approuvé par l'évèque sur la nomination dea habi- 
tants. Il avait exercé à Andryes. 
1749 1"' juin à 1775 9 février. Jacques Colas. 

1775 21 novembre à 1781 17 octobre. Jean Pelemoine. 
1782 29 janvier. Prosper Pijory. 

1784 10 JHQvierà 1785 l"féïrier. Jacques Perrin. 
1786 13 février à 1788 5 avril. Pierre Beau. 

GRAVAR. 

1402 Nicolas Beauclerc. 
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Vente pur le chapitra d'Auxerre i Nicolas Be»aeleK, 
maître des écoles de Cravan, d'une pièce en dësert, pour 
10écii8d'or[G1798). 
1589 1" octobre i 1598 1" jaDTier. Pierre Cougny. 

An 1S98, 1" janYler. Baptême de Pierre, fils d'hono- 
rable homme M* P. Cougny, lecteur des écoles, et de 
honnête femme Catherine Plcault ; parrain, Pierre Im- 
hault, curé. 
1614 7 juiD. Jean Raison. 

1620 31 jaDvier. Pierre Irabault le jeane, prêtre, reclear des 
écoles. ' 

Il est du pays, et a dit sa première messe le 27 mai 
1618. 
1624 26 TéTrier à 1625 17 décembre. Jacques JouBBeauhne. 



1635 1" avril. Jean Boivia (Reg. de Vermanton). 

1638 17 janvier ft 1640 20 novembre. François de Lagenière. 

Qualifié plusieurs fois i' honorable homme. 
1654 18 septembre. Edme Taillard. 

Qualifié « honorable maître. ■ Il est du pays. De 1647 
À 1649 il est déjà appelé honorable. 
1668 6 août ((i 1657) à 1672 jaDvier. François Pijory. 

Recteur des écoles et cbaatre de l'église. En 1668, 
6 aoAl, Pijory poursuit devant lu b&ilU Jean Uillot et sa 
femme • qui reçoivent chez eux des petites filles aux-, 
guelles ils enseigneot et leur font apprendre a prier 
Dieu et à vivre selon nostre loi, foi et religion catho- 
lique. ■ Mais ceux-ci disent i que les parents ne sont 
Smnt obligés d'envoyer leurs petites filles sous la férulle 
e Pijory avec des garçons, d Les parties se pourvoient 
devant l'évôçue (G 16S7}. 
1672 28 janvier à 1678 janvier. Nicolas Bonneau. 
1678 3 mal. Edme Faillot. 
1681 16 septembre. Jeaa Gourlot. 
1683 17 mai à 1720 2 avril. Sebastien Ratelol. 

Uort le 2 avril 1720, âgé de 65 ans. 
1734 7 janvier à 1771 11 juio. Jean Pain. 

Qualifié d'honorable homme en 1736, 6 janvier, où il 
marie sa fille avec L, Miné, boulanger. Veuf en 2" no- 
ces, se remarie le 11 juin 1771, 

L'assemblée générale des habitants, tenue en pré- 
sence de M. Dumigny, cuié, et' des fabricants, le 10 
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mars 1771, provogua la révocation du sieur Pain, «vu» 
□égligeDce à remplir ses devoirs, et que les enfants qui 
sont envoyés chez lui pour être instrulls, la plupart au 
bout de six mois, mesme d'un an, ne savent rien, et 
ont un accent qui les a pluatôt corrompus dans le lan- 
gage que perfectiounôs. » {B 132, p. 138). 

1772 2 janvier au 23 avril 1773. lilienne Renty. 

Approuvé par l'évêque comme maître de latin, recteur 
des écoles et l^'' chantre, meurt à 36 ans, le 23 avril 1773. 

1773 18 juin au 21 octobre 1784. Fr. Regnauldin. 

Elu par acte du 13 mai 1773. 
1784 Gdécembreau 11 octobre 17^0. Edme Prévost. 

PrévOt avait été élu par l'assemblée générale des ha- 
bitants comme recteur et premier chantre, agréé par le 
curé, sous l'agrément de l'évoque (BB 3). Il fut coDflr- 
mé par l'Intendant (BB8\. 

Ecole çratuUe de filUs. 
1644 Les Ursulines établies, cette année, remplacées par une 

laïque après leur suppression eu 1749. 
1748 21 juillet. Madelaioe des Roches (G 1610). 
I770à 1788. HariePaumier, dame de ia Providence venue d'Auxerre. 

DIGËS. 
1680 3 décembreau 16 juin 1683. Anloloe Desleau. 

1684 12 octobre au 2 janvier 1685. ËdmeMusnier. 

1685 9 décembre. Bdme Dévissât. 
1687 2 janvier. Jean ou Edme Masson, 
1689 1«' juillet. Pierre Marquetât, 

1694 7 juin au 14 décembre 1704. François Maisou. 
1705 11 janvier. Pierre JouberE. 
— 13 juillet au 15 février 1748. Etienne JoUiveE. 

En 1709 il est quaMé clerc et recteur des écoles. Il 
est d'une famille du pays. Il signe avec un parafe ma- 
gistral en 1738 et en 1744. Malgré qu'il ne signe plus 
depuis 1748 il a dû continuer ses fonctions, car on ne 
/ trouve pas d'autres maîtres avant 1766. Meurt en 1770 
âgé de 90 ans, et est enterré le 12 avril. 
1766 25 janvier au 23 octobre 1780. J.-B. Jollivei. 
1781 28 juillet au 15 mai 1786. Edme Vcrain. 
1786 12 décembre. Louis Jollivet. 
1790 18 mai. Jacques Jollivet. 

DRACY. 

1748 31 janvier. Jean-Louis Pernet. 

C'est la date de sa mort. Il était âgé de 20 ans. 
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1769 1" octobre au 14 octobre 1770. BdmePeiii. 

1779 11 mars. Edme Verain. 

1783 9 janvier au 21 novembre. Jean Cochet, 

1784 15 janvier au 18 novembre 1790. Bernard Verain. 

DItUYES. 

1631 14 août au 24 janvier 1634. Claude Slmonneau. 

1637 21 septembre au 25 septembre 1661. Michel Lavwdore. 

1668 5 février, Sdme Deniseau. 

1679 30 avril au 16 juin 1682. Pierre Ghaiiio. 

1683. Rapport du curé, « Le maistre d'escole estant 
décéda, le curé easeione lefteofants en a;tl«ndaDt oue 
les babilans ayent fait la rencontre d'un maistn d es- 
oole.»(G1658). 

16fl2 29 février. Blienne Roy [G 1663J. 

1714 11 décembre. Lazare Ratelot. 

1717 20 août. François du Reié (G 1608}. 

1737 7 décembre au 17 avril 1740. Chaires Augû. 

1760 10 juin au 6 avril 1779. J,-B, Chevreau, ci- devant maître à 
Poueaeaux. - 

1784 l6novembre au 3 novembre1790. NicolaB Desîaux. 



1689 19 juillet. HicolasBrissart. 
1711 16 juillet. Jacques Bureau. 
1741 20 juin au 10 décembre 1750. Ifâin Bercier. 
1775 25 févrierau Soctobre 1792. François Foumîer, né à Poilly, 
mineur, ee marieà.Eglény. 

ESCAMPS. 
En 1673 janvier, FondaLion pieuse par M. Davau, lieu- 
tenant du bailliage d'Escamps, suivant laquelle le rec- 
teur des écoles assistera à la grand'messe et la chantera 
à haute voix. Les habitans ratifient l'acLe au nombre de 
. 12* (G 2445). 

En 1684 point de maître d'école. «J'enseigne trois en- 
fans et en recevrois plus grand nombre s'il s'en présen- 
tait. . (G 1658. Rapport du curé). 
1698 25 novembre au 23 février 1700. Claude Parent. 

Auparavant il est qualifié clerc. 
1702 7 août (G1608) au 10 février 1705. Pierre Boivio. 
1737 15janvier au 26 février 1743. Jean Pavia. 
1743 11 juin au 20 mai 1747, Jean Thoinot. 
1748 20 février au 22 février 1751. Edme Pijory. 
1753 7 janvier. Claude Lemoine. 
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1754 1& janvier an 24 avril 1756. Nicolas Geux. 

1757 22 Dovembre au 31 janvier 1758. Jean Tlioinot. 

1758 n mai au 23 février 1762. François Bureau. 
1762 23 novembre au 31 mai 1763. Pierre Durville. 

- 176j 6 octobre au 18 mars 1781. Simon Doudeau. 
1781 20 juin au 7 s^pteuibre 1788. Edine Loiseau- 
1789 1 3 janvier. Nicolas Brulè, 

ESC0UVE8. 

Ad 1679. < La paroisse étant si petile, il n'y a pas de 
maître d'école, et les perBonnes seul tellement adonnées 
à leur travail, à cause de la misère du temps, gue 
qiioiqiie je m'offre à instruire leurs enbnts, As sont 
très paresseux à les envoyer. » Rapp. du curé à l'évoque 
(G 16S8). 
1744 4 avril au 14 mai 17&0. Pierre-Antoine Chapotin. 

Il meurt le 44 mai 1750. 
1751 11 janvier. Pierre Gony. 

1755 6 Juin. Jean Lempereur. 

1756 20 août. Pierre Guillon. 

1759 14 déc. Toussaint Colas, recteur d'école à la Cour-Barrée. 
1771 25 novembre. Fiacre C611at. 

Qualifié jardiniat et maître d'ëcole. n e«t d'EseoIiVes. 
1781 24 juillet au 11 juin 1782. Michel Honnot. 
1789 28 Juin. Antoine Molard. 



1737 19 février au 22 mai 1759. Simon Barraut. 

Originaire de Lucy-sur-Care. 
1759 22acfttau 16 avril 1772. Edme Dupit. 
1773. 21 janvier au 29 décembre 1777. Amatre Srachat. 

Il passe ensuite à Trucy-sur- Yonne (G 1619). 
1778 11 avril au 2 novembre 1791. Cbarlee Bonrdillal. 

ETAIS. 

1673 lOjuin.EdmeJendon(G 1658). 

L'évoque iuslltue Jendon pendant sa visite. Mais les 
habitants se plaignaient que Jendon avait du talent^ 
mais qu'il se contentait d'enseigner 'à o'i 6 enfants 
à la fois, sans vouloir en prendre davantage. L'é- 
vèque, sur !e bon rapport qui lui a été fait, approuve 
Jendon pour enseigner un plus grand nombre d'on- 
fants s'il le veut. 

1695 23 janvier. Edme Billard. 
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170O 23 avril Louis Marchant. 

1709 24 septembre au 28 octobre 1713. i. li. Pagnou- 

1732 5 fÉvripr. François Berlhier. 

1734 7 janvier au 2 juin 1739. GilleBRuby. 

1740 26 janvier au 15noïembrc 1746. J. Guidan. 

1750 19 mai au 21 aoAt 1759. Laurent Tarin. 

1760 14 oclobre au 2 mare 1765. Fr, Liirin. 

1765 1& mara, Fr. Durai.-hon. 

1766 12févrierau 19. mars 1772. Fr. Boucherai. 
1772 29 avril au 20 janvier 1782. Laurent Tarin. 

1782 25 mai au 10 juillet 1787. Fr. Ciiagnat. 

1787 26 août au 14 décembre 1790. Laurent Tarin. 

Ce Laurent Tariu a repris plusieurs fois sec 
après des lulerruptions. 

FESTlGNt. 

1783 25 novembre an 4 février 1788. Bdme Vallot. 

1788 18 novembre. Btieime Drot. 



FONTBNAaLES. 

1759 16 janvier au 31 janvier 1766. Edme Loury. 

n signerecleur des écoles de Ponlenaillee etde Uerry- 
Sec. 

1781 20 juin au 11 sept. 1790. Sébastien Guiliot, demeurant au 
Sachois. 

FONTBNAV PRÉS CHABLIS. 
1766 25 avril. Claude Higoley. 
1786 14 février. Jacques Balassé (Rég. de Fyé). 
1791 13 mai. id. (Rég. de Fonienay). 

PONTBNAT-SOUS-FOIJROHHBS. 

1748 23 avril(G 1610)au 3fév. 1751. Louis Bardin (R^. deMigé). 

1752 18 janvier. Etienne Rolland. 

1754 25 Juin. Edme Dofour. 

1766 6 février. Rémy. 

1781 3 janvier au 10 février 1789. Simon Baullerot. 

1789 20 octobre. Auguste Dufour. 

FONTBNOT. 

1549 27 novembre au 13 janvier 1551. Georges Blandio. 
Plus de maîtres relatés jusqu'en 1 075. 
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1675 13 octobre an 10 juillet 1687. Etienne Roy. 

Il est dit de la paroisse. Barbe, sa ÛDe, signe comme 
marraine en 1687. 
1723 20 sept, au 17 juillet 1724. Etienne Allier. 
1726 12 novembre. Romain Roux, 
1728 15 novembre au 20 juillet 1733. Adrien G boutier. 
1737 3 août au 4 avril 1742. Fr. Cassiat, clerc tonsuré. 
174! 25 avril au 2 mars 1750. Bdmond Régnier. 
1750 22juillelsn 16 novembre 1751. Claude Paumier. 
1761 4 mal au 15 mars 1763. Aubin Bulsc (Reg. de Moutiera). 
1765 5 février au 26 novembre 1783. J.-B. Verain. 
1784 20 janvier au 19 mai 1790. Edme Desfoux. 



1 725 3] août. Jean Bonnet. 

1737 17 septembre au 27 nov.1749. Ediriê Rolland. 

I75I 5 janvier. Kdme Crignon. 

1775 4 juillet au ISavril 1776. Côme Sourdeau. 

1786 12 janvier. PauUearmequiu. 

1787 6 mai au 25 février 1789. Joseph Briel. 

1777 27 juin. Abandon par le curé aux habitants d'une 
grande chambre servant d'école et d'un jardin (C. 19.) 



1753 3 juin au 11 mars 1759. Nicolas Gaulheroo. 
1764 16Juillet. Pierre Moyneaux, 



1440 Les écoles (le Germlguy sont vacantes(G 1554). 

1484 Le revenu en appartient au Chapitre de BrieDon (G 1555). 

1510 Les écoles sont vacantes (G 1556), 

1739 lïjanvier à novembre1743. NicolasYlhier. 

Ythier devint greffier de la prévôté et notaire en 
même temps. 
nso 24 juin au 8 oct. 1759. Edme Boucheron. 

n est de dhéu et se maria à Oermlgny. 
1765 13 décembre au 26 septembre 1787. Edme>Jean Jay. 

II était de Neuvy. Il se marie à l'âge de 32 ans, en 1776, 
avec une fille du laboureur de G^migny. Ed 17S7, 24 
septembre, il est qualifié notaire. 

GURGY. 

1602 30 décembre au 4 juillet 1604. Claude Loyselet. 
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1611 15 mare au 27 déoembre 1612. Edme Uoria. 

1614 18 novembre. Edms Loiselet. 

Loiselet devient ensuite notaire et greffier à Sougëies, 
Lee registres des années . suivantea ne mentionnent 
point de maîtres d'école parce qu'ils n'énoncent pas 
souvent les professions des témoins. Il y a cependaiit 
bien des signatures, même de femmes. — Point de mtdtre 
en 1683 (G 1659). 

1692 24 novembre au 8 fÉvricr 1712. Edme Grain. 

1726 28 janvier au 15 mai. J.-B. Ménétrier. 

1740 12 janvier. J.-B. Desdoublet. 

— 24 janvier au 27 décembre 1742. Simon BourCequoi, 

1744 11 février au 6 juillet 1745. Louis Berger. 

1745 8 septembre au 7 avril 1755. André Morin. 

André Morin est du pays. Il est procureur fiscal en 
1736 ; au 1764 11 est laboureur. 
1759 16 janvier au 27 nov. 1789. André UaUiieu. 

CT-L'ÉÏÉOira. 

An 1692, " Le midtre d'école reçu par Mgr n'a pas con- 
tinué d'enseigner les enfants, d'autant qu'il, a esté 
nommé collecteur et mis à 10 livres de tailles, quoiqu'il 
ne demandât aucun gage aux babitans, sinon les mois, 
être exempt des charges de la paroisse et payer 20 sous 
détaille ». (Rapp du curé, G.16S9). 
1738 8 janvier au 22octDl>re 1738. N. Bonnet. 

1741 13 juillelau 11 février 1744. Gill£8 RubL 
1744 13 juin au 23 avril l'<86. Jean BinocUe. 

1786 16 juin au 28 décembire 1789. Paul Hannequin. 

HAUTEHIVE. 

1787 14 juinà 1793. Edme Magdelain. 

Les registres commencent à 1739. Il y a plusieurs 
bonnes signatures, bie£ qu'il n'y figure pas de maîtres 
d'école. 

HÉRV. 

1648 à 1668. Edme Potherat. 
1668 àl670. EdmeGalachot. 
1670 ai677. Léonard Jossot. 
1677 à 1689. Biaise Proust aîné. 

An 1679. < Le maître d'école est un bomme de bon 
exemple et d'une vie irréprochable. Il s'étudie particu- 
lièrement à former la jeunesse autant k U piété qu'aux 
bonnes lettres » (Rapp. du curé en 1679). — Regretté de 
tout le monde à sa mort pour sa probité et sa bonne vie. 
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1690 A 1697. Bleise Proust, ie ieuae. 
1697 à 1769. Pris Blanchard. 
1700 à 1719. Hubert Gaulherio. 
1719 à 1725. Edme «aotherio. 
1725 k 1727. Pierre Braconnier. ■ 
1727 à 1774. Edme Gautherin. 
1774 à 1789. J.-B. Josîier. 

Scole de Filles. 



1724 à 1772 17 août. FraDcoiee Chaiicy. 
1730 au 7 mai 1777. Marie-Anne l3ouillot. 

Marie-Ânne Bouillet est moFte en 1777, après avoir 

rempli les devoirs de son état avec édiâcaliOD pendant 

47 ans. 

IRANCT. 

De 1631 à 1698 redevaDces payées aux mEdtres d'école 
pour leur assîslauce aux Services religieux (Comptes. 

G 2461). 

1668 5 février au 18 septembre 1671. Boullot. 

1675 7 janvier au 18 janvier 1682. Cirebeau. 

1683 9 février au 26 avril 1683. Prix Beauchard. 

1588 31 janvier au 15 octobre 1691. François Voussît. 

1690, t S octobre. < Hoaorable homme Jean Coquard, 
l'un des marchands de vin privilégiés suivant la COur, 
demeurant à Paris, ce présent k Irabcy, par un motif 
de charité, a déclaré et déclare qu'il délaisse au recteur 
des écoles d'Irancy 18 livres de rente, à condition d'en- 
sei);ner douze petits pauvres qui l\il seront amenés par 
le curé et les magistrats, auxquels il apprendra leur 
créance, cathéchisme et à prier Dieu, et a Tiré, et ce 
jusqu'à l'âge de 12 ans, et ainsi de suite > (D 39). 

1692 11 juin au 6 juillet 169^. Claude BiUaut, 

1693 23 novembre à 1700. Jean Charial. 
1702 5 eeptembre. Nicolas Boudard. 
1704 29 janvier, Fr. Boudard. 

1706 11 octobre. Edme Laurent (G 1608). 

1711 4 novembre au 15 janvier 1714. ËdnH Blaucttaid. 

1717 U février au l"juillet 172t. Nicolas Boudard. 

1727 24 janvier (G 1S08). 

1729 18 janvier au 22 novembre 1740. Edme Boudard. 

Il fut d'abord nommé pour un an. 

1741 17 janvier au 14 juin 1743. Heori Lambert. 
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1747 13 janvier au 15 janvier 1760. J. Bapineau. 
Mommé d'abord en 17*4, 9 jani 

pas ensejgner les filles [G 1Ô10). 

1762 5 jaDïier au 12 mai 1764. Pierre Chabrillac. 

1766 25 juin au 26 mai 1 789. François Robert. 

1774. Fixation des honorairos du maitre d'école par 
les habitants réuais eu assemblée générale, au nombre 
de 69 (D 39). 
17S9 12 juillet. Regnanidia. 

Ecole de filles. 

1753 20 janvier. Uarie Lecœur (Reg. de ViDcelles). 

A touctionné peudant 16 ans. 
1778 septembre, les religieuses de la Providence. 

Les religieuses de la Providence ont été établies en 
1778, en exécution d'une fondation faite par le curé 
Sadron, mort le 1" mai 1763, âgé do 33 ans. Les écoles 
étaient entiérenaent gratuites. La dotation était d'abord 
de 200 livfs de rente et le logement. De plus, la quête, 
qui valait 100 livres, etc. 

JADLGES. 

1729 27 février au 9 décembre 1732. Pierre Jacquin. 
1732 9 décembre au 19aoùt 1735. Rdme Bertia. 
1735 19 aoùtau 6avrU1751. Louis Cornât. 

1754 5 février au 14 mars 1760. Edme Boissot. 

1767 /24 novembre au 6 avril 1771. Louis Cornât. 



1771 14 octobre au 16 novembre 1789. Antoine Lenormand. 

JCBST. 

1739 17 août à mai 1741. Laurent Bailly. 
1741 28avril à mai 1744. Jean Rapîneau. 

Il quitte le pays pour aller exercer à Irancy. 
1747 mai au 16 juillet 1748. Nicolas Benoit. 
1752 8 février au 15 octobre 1761. Jean Bapineau, 



1761 (fin de) à ocL 1768 Jean-André Bapineau, lils du précédent. 
1768 octobre au 14 janvier 1777. Fiacre Chollat. 
1779 12 septembre. Fr. Bapineau. 
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1783 1 1 décembre au 5 novembre 17S5. ADdrâ-Lstsre Hidlére, 
1786 l<"^mar$a)il9 octobre 1792. Joseph Picard. 

LA eu hP ELLE- VADPRLT AINE. 

1737 39 avril au 28 décembre 1758. Charles Uercier. 

II est sur la au quali&ë vigneron. 
1760 4 janvier au 13 octobre 1762. Hubert Bechinat. 
1763 2 janvier au 6 octobre 1-784, Jean Bergi?. 

luhumé le 6 octobre 1784, à l'âffe de 42 ans, en pré- 
sence de ses deux (ils et de son frère, vigneron à Mou- 
lins. 

1785 21 août au 3 octobre 1788. Philippe Boissnrd. 
Qualifié aussi tisserand en 1788. 



Les Registres remontent à 16(>8 sans mention de 
maitres d'école. Cependant on y voit des aignatures da 
personnes nobles et d'autres, d'assez bon tracé. 

1751 5 janvier au 30 janvier 1753. Nicolas Gueu- 

1755 18 mai. Michel Jeannio. 

)765 13 mars. Simon Doudeau. 

1771 11 avril au 17 janvier 1787. Louis Lacombo. 

1788 ISjuin au 26 janvier 1791. J.-B. Poirié, 

LAINSECQ. 

1676 19 aoiit au 14 avril 1678. Claude Billard. 
1682 20 avril. Claude Bourgoin. 

n demeure à Montreparé, commune de Lainsecq. 
1703 4 décembre. J.-B. Pagnon (G 1608). 
1727 18 février. André Pluvinet. ' 
1741 28 juillet. Jacques Usigny. 
1744 3 janvier au 30 juin. Etienne Blol. 
1751 26 mars (G 1610) au 12 décembre 1769. Jean PJcbon. 

&. celte dernière date, inhumation de sa femme, en 

présence de ses deux fils. En 1779, il marie sa fille et est 

qualifié procureur. 

1785 1" février. Tarin. 

1786 23 juillet au 17 février 1789. Claude Agnès. 

En 1789 Agnès, âgé de 23 ans, se marie. Il est fils de 
Guillaume, notaire à Leugny. Parmi les témoin;- de 
l'ucte figure le seigneur de Laiusec'q. 
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LALAHDE. 
1698 23 Janvier au âDovembrc 1704. Edme NauifiD. 

Kn 1704 il ^tsoQQfiur. 
(LacuneR). 

1745 1" février (G 1610) au 3 mars 1753. Jacques Ducrot. 
1755 an 25 octobre 1757. Pierre Durand. 
1758 9 janvier au 29 octobre 1787. J.-B. Ducrot. 

En 1787 i! est cordonnier. 
1790 17 septembre. Pierre Guidon. 

LEUGNY. 

1683 N. maître d'école. 

En 1683 le maître d'école est de bon exemple, il 
exerce sa charge louablement (G 1660). 
1693 28 mars au I'' septembre 1705. Germaia Bernardin. 

Il est aussi greffier. 
(Lacunes de reg.), Il ne parait pas y avoir de recteur en,]736. 
1742 25 mai au 19 février 1754. Hubert Pain. 

Nommé à condition de ne pas eni-eigner les filles 
avec les garçons (G 1610}. Pain est quailifié aussi pra- 
ticien. La fabrlgue lui paie IS livres par an. 
1755 8février au 14 octobre 1793. Guillaume Agnès. 

Eq 1788 la fabrique paie 19 livres au maître d'écoie 
pour avoir imprimé un livre oii est l'oElice do Dumont. 
Agnès était de St-BIaise-d'Albing. en Piémont. Il éiiit 
âgé de 43 ans et sortait de St-Sauveur. 

LEVIS. 

1740 29 janvier au 17 décembre 1774. Jeau Thomas. 



1782 9 août au 18 octobre 1787. Louis Lécole. 

LICHÊRES PRËS AtGKEHONT. 
1751 14 septembre. Pierre Belif (G 1610). 
1773 4mai.Chri8lopbePichenotiG 1612). 
1781 (G 2465) au 1 1 nov. 1784 (Reg. de Beasy). Philippe Cosson. 

(.IGNORI^ILLES. 

1737 24 janvier. Ch. Nicolas Destaux 
1741 27 janvier au 3 février 1756, Edme Fournier. 
1756 26 uoveinbre au 16 mai 1758. Joseph Daurotte. 
1762 27 octobre. Edme Fournier. 
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1764 16 juillet au 32 rëyrter 1773. Bdme TupÎDier. 

1775 19 mars au2 mai 1780. Charles Gizant. 
1780 27 mai au S avril 1789. Jeau Mantslet. 



LIGNÏ. 
1587 17 avril. Claude André. 

1643 12 novembre au 29 janvier 1 646. François Henry. 
1669 17 avril au 25 juillet 1673. Gilberl Seurre. 

En 1673, baptême de Brigitte, fille de M» Seurce et de 
Maiie Hervé. 
. 1675 6 février. Jean Gnenot. 

11 a un superbe parafe. 
1676 3 avril. Léonard Joesol. 
1678 2, mars au 5 avril 1683. Edme Laproste. 
1685 4 juin. Fr. Dromoa. 

1687 3 février. Bdme Laproste. 

1688 8 octobre au 2 mai 1692. Claude Simonin. 
1695 9 novembre au 1" jnin 1698. Nicolas Drouin. 
1698 30 juin au 19 septembre 1707. lidme Laproete. 

Laproste est qualifié, en 1698, de procureur de Ligny. 
Eq 1708 jl est greffier, 

1707 26 novembre au 3 mai 1720. Sébastien Blanchard. 
1720 21 mai au 2 juillet 1728. intoine Vaillant. 
1728 13 octobre au 4 décambre 1734. Nicolas Desgcé. 
1735 24 mai au 8 janvier 1743. Pierre-Paul Pissier. 
1743 30 mars au 19 octobre 1780. Léonard Fevre. 
1781 5jaurierà 1786 25 mars. C. Bourgoin. 
1786 27 jurtiel à 1789 21 décembre. Jean Dupôchez, 

LiNnny. 
166Î 27 novembre au 20 août 1677. Jean Ronger. 
1682, 18 novembre au 16 février 1683. Nicolas Fontaine. 
1707 22 février. Claude Misier. 
1719 30 décembre (G 1608J, et 1730 14 février au 28iumet 1756. 

Jean David. 
1757 28 septembre au 15 avril 1764. Geoiïes.Berry. 



1766 4 mai au 3 juillet 1785. Mieoias Anaaull. 

1735.26 tlé«embre. Micolas Brûlé. 

1788 5 février au U juin 1790. Edme Michel Trouvé. 
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tUCT'ECR-CDRE. 
Néant: 

Les enfants allaient à l'école à Essert, quoique Lacy- 
6ur-Cure fût le siège de la paroisse. 
1792 16 juin. Fr. Gourleau. 

LUCY-SUR-yON«B. 

1733 15 mars au 15 juin 1736. Jean-Louis Mesteil. 

1745 6 Juillet. Gaspard HoIIJet. 

1147 31 juillet au 5 mars 1750. Mcolas Verrier. 
1755 14 janvier au 14 novembre 1771. Pr. Veraiii. 
1772 28 avril au 21 juin 1773, Joseph -Sébastien Guenoi. 
1774 15 ociobre au 26 avril 1783. Etienne Courtet. 
1783 7 juin au 1« mars 1790. Claude Jousse. 

MAILLÏ-CHATBAU. 

1679 el 1684. N-, mailre d'école. 

Les rapporta du curé à l'évèque portent : « Le maître 
d'écoie est de bou exemple. « (G 1661]. 
1713 30 décembre au 14 avril 1714. Vildé. 
1718 20 mars au 14 févrlur 1721. EUenne Allier. 

1732 19 mai. Edme Blanchard. 

1737 14 novembre au 22 juillet 1738. Martiu Convert. 

1738 22 septembre. Catanel. 

1739 Laurent Remy. 

1746 24 août au 30 janvier 1759. Gaspart Hollier. 

Auparavant recleur à Lucy- sur- Yonne. 
1760 8 mars au 13 février 1764. Claude Bnet. 
1764 6 septembre au ISjuin 1776. Jean-Baptiste Remy. 

Né à Charenteaay. 

1776 16 septembre. Moreau. 

1777 26junv. au 9 juil. 1780, date de sa mort. Sébast. Giienot, 
1780 27 juillet au 25 mars 1782. Pr. Robert. 

1782 16 juillet au 20 juin 1788 Michel Monnot. 

1788 25 juillet au 22 décembre 1792. Adrien Briaedoux. 

MAILLT-LA- VILLE. 

1696 6 jyuvier au 10 février ^698. Jacques Billard. 
1727 2 novembre au 25 décembre 1732, Claude Morissoa. 

1733 27 septembre. Nicolas Lefevre. 

1734 27 mars au 25 février 1748. J.-B. Blanchard. 
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1748 25 aoûl. J.-B. Vaillanr. 

1749 12 mai ail 14 mars 1755. Fr. Urcher. 
1755 U août au 15 avril 1763. J.-B. Blanchard. 
1763 3 mai au 5 awil 1770. Fr. Larcher. 

Larcher était maître écrivaia; il fui approuvé par 
l'évoque le 6 septembre 1764 (G 1611). 
1772 11 février au 3 février 1773. EtienDe Larcher. 
1779 11 janvier au 31 janvier 1785. Adrien Brisedou. 

MALIGNÏ. 

1737 21 janvier au 4 mars 1738. Nicolas Dcsgré. 

1739 20 décembre au 4 février 1741 . Joseph Poullet. 

1741 4 Beplembre au 17 mai 1744. Claude Nicolas Desvaux. 
1747 24 avril au 23 novembre 1760. Jean Mourceloi. 

1761 28 avril. Edme Boisset. 

— 12 octobre. Hubert Bechinat. 

1762 15février au 24 octobre 1788. Henri Goppin. 
1788 25 novembre au 20 novembre 1789. Fr. Reray. 

HEBË. 
1668 lOjuillet. BdmeMorin. 
1731 55 mars. Joachin. 

1740 22 février au 29 janvier 1742. Chartes Sagniaul. 

1742 1" octobre au 28 juillet 1746. Jean Mourcelot. 

1747 3 juillet. Jacques Michaut. 

1748 10 juin an 4 novembre 1749. Claude Lemoine. 

1750 5 janvier au 4 février 1753. Louis BosBigool. 
1758 6 février. Edme Ouvrier, 

1762 30 juillet, mort de Gabriel Cheminée, recteur. 
1774 11 juillet au 2,'» avril 1792. Pierre Micbaut 

Depuis 1786 il est qualifié Ussier, mais il n'y a pas 
d'autre m^dtre d'école. 

HEHRY-SEC. 

An 1679. Il n'y a point de maiire d'école. Le curé 
et ses vicaires forment chaiitablemeul aux bonnes 
lettres les petits enfants des particuliers, qui viennent 
tous les jours pour cet effet au logis dudit curé (G 1661). 

1713 7 février. Lazare Rate lot. 

1734 7 septembre au 13 novembre 1736. Claude Houblin (Reg. 
de Migë). 

1737 26 novembre au 9 janvier 1738. Léger Petit. 

1753 6 mars au 26 avril 1785, jour de son décès, Jean Fevre. 

1785 8 mai au 4 janvier 1789. Edme Loury. 
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MEHBY-SUn TOBNB. 

« 1679. Il y a ua pauvre homme do fort boniies 
mœurs qui tJtontro à lire aux entants qui vieun^it chez 
lui, et leur apprend k prier Dieu, mais i! n'en retire au- 
euo salaire. Comme je n'ai pas assez d'occupation dans 
celte paroisse, je passe une petite partie de la journée à 
les faire lire et éciire, » (Rapport du curé 0166)). 

1738 16 janvier au U juin 1752. Benoit Belai. 

1755 lOmal an 24iuio 1756. Jean Henry. 
Mort te 2i juin 17S6, k 32 ans. 

1757 21 féTrier au 17 décembre 1760. Jean Pantonfle. 

1764 3 mai, mort de J.-B. Blanchard, recteur des écoles. 

1766 7 novembre. Pierre Marigny. 

1767 17 mai et !"■■ juillet. J.-B. Augustin Boniu. 

Il prend plusieurs fois le titre de principal du col- 
lège de Merry et clerc tonsuré. Cd titre de collège était 
un peu présomptueux; les habitants, au nombre de 36, 
avaient, au mois d!avn] 1767, votii les fonds nécessaires 

Fiour établir un Ticaije qui serait chargé d'apprendre à 
Ire, écrire et l'arithmétique aux enfants de la paroisse. 
Ils votent 120 livres par an comme d'ancienneté, et 
d'autres avantages. Les écoliers devaient payer 10 s. 
ou 5 s. par mois, suivant le degrif: d'enseignement. 
1769 28 Juin. Claude Renier. 
1773 23 janvier au 25 mars 1791. Etieùne Henry. 

HIGË. 
1676 l«r jniD H 7 janvier 1701. Jai)quea Roux. 

Jacques Rouz prendaussilaqnaliflcation de praticien. 
1702 17 février. Toussaint Ralelol (G 1608). 
1730 23 juin. Léger Petit. 
1733 10 ao«t au 23 novembre 1750. Bàtm BartRu. 

Il meurt le 28 novembre 1750, k l'âge de 42 ans. 
1750 30 déc. (G 16101 au 22 sept, 1752. Claude Houblin. 
1753 21 janvier au 24 novembre 1778. Laurent Bruant. 
1779 19 janvier au 22 avril 1781. Edme Loiseaii. 
1781 9 juiD au 4 novembre 1789. Louis Olagnter. 



1771 5 novembre Pierre Berger. 
1777 14 septembre. Maurice Girebau. 
1782 au 22 novembre 1787. Augustin Cady. 
1788 18 mai au 19 mars 1791. Claude Reuard . 

Renard, né à Pazilly, eai 1788, trailearec les habitants 
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de Milly, en pi<éseii8e du marquis de Saluces, letir«ei- 
gueur. Conditions 10 sous et IG s. par écolier. Euseigne- 
ment : lire, écrire, le plala-chanl, !e cathécliisme et 
l'arithmétique, Deui leçons par jour. 
HOtESMË. 

1746 21 février au 18 novembre 1788. François fluiltot. 

li signa souvent comme témoin à Foiltenaille. 
1790 6 janvier. Pierre Giiillou. 

MONÉTEAU. 

1611 2 février. Jean Giiynerre. 

En 1616 22 octobre, il est piocareur fiscal du Ohapitre 
d'Auxetre. — 1611 à 1615, testaments reçus par le curé 
de Monéteau contenant des legs au maître d'école, de 20 
s., 10b. etc. (G2470} — 1679. tll yauoemaitressed'école 
dans le détroit du Petit- Monéteau qui a esté mise par 
Fordre de Mgr Colbert, marquis de Soignelay > (G 1661.) 

1732 29 juin. Médard Farge. 

1734 ^0 février. André BloDdeau. 

1738 15 avril. ADtoine Saunier. 

1741 7 février aa 12 septembre. René Goujon. 

1743 26 novembre au 11 mars 1746. Pierre Gony. 

1747 21 juillet au 24 août 1749. Cyr Pougy, 

1750 l'' septembre au 4 août 1753. Nicolas Benoit. 

Se marie le 4 août 17!)3 à l'âge de 26 ans, Avec Jeanne 

Pron.maltressedes écoles de Sain t-Reguobertd'Auxerre, 

Agée de 40 ans. 
1757 12 octobre au l9 mars 1759. Edme Renault. 
1761 23 septembre au 5 mai 1762. George Machavoine. 
1779 22 juin au 31 janvier 1781. Claude Gey. 
1784 21 mars. Antoine Molard. 

1766 13 noT. Françoise Pilverdier, approuvée comme maîtresse 
d'école (G 1611). 

MONTIGNÏ. 

En 1679, il n'y a point de maître d'école, sinon un 
bomme de la paroisse qui eu fait la charge depuis quel- 
que temps, quoique très incapable (Rapp. du curé,G 1061 ). 

1701 3 novembre. Sébastien Blanchard (G 1608). 

1715 15 août au 22 janvier 1718 Jean Gnillot. 

1728 9 décembre. Cteude Desvaux. 

1734 16 octobre au 14 mai 1740. EdmeGuenard. 

1740 7 juin au ISjuin 1743. J.-B. Perreau. 

1746 9 mars. EdmeQuéoaril. 

1748 25 mars au 15 août 1751. Jacques Solard. 
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1752 3 mai au 1" décembre 1790. Hubert Gautberin. 



M OST - s A 1WT-8U LP I C E , 

1650 au 20 seplembre 1670 (dalu de sa mort). Jean Filley. 

La matlrise d'école était dotée de quelques terres et 
la wiroisse fouruissait U; logement du maître. (Coraat 
Notice hisiûriime sur le Mont-Saini-Sulpice, Bul. Société 
des Sciences de l'Yonne, t. III.) 

1671 30 mars au 25 octobre 1707. Edtne Filley. 

1709 3janvier au 5 avril 1711 (jour de sa mort), EtieuneBarillon. 

1713 14 Bovembreau 10 mai 1716 Prix Blanchard. 

1716 l'r juillet auSdëcembre 1740. Savinien Boucheron. 

1741 9 février au 24 février 1762. Claude Djbourg. 

1764 2 décembre. Louis (rromond. 

Il signe comme procureur en 1760, 31 décembre. 

1765 20 février au 30 novembre 1783. Louis Pouy. 

1784 22 février au 21 septembre 1790. Piene Savinien Guinard. 
Il devient notaire royal au Mont en 1791. 
MOtFFT. 
1763 21 février au 24 avril 1783. Jean Pèvie. 

Ce inatlre habitait tanlAt à Merry-Sec, paya voisin, 
tant6taUouify.Il est même probable queles enfants de 
ce dernier lieu allaient à l'école à Merry. 



MOULINS. 

S février au 23 mai 1 789. Réné-Jacqui 



1680 à 1684. Point de maitre d'école et pas moyen 
d'en établir (Rapp. du curé, G 1561). Il en est de mime 
de 1748 i 1765. 
1779 16 novembre. Harien Legros. 

Agé de 20 ans, garçon ; élu par les habitants à charge 
de se faire approuver par l'evéque. — Le curé Jean 
Germain donne une maison pour loger le m^tre d'école, 
etc. (Gr 2470). Mais la pauvreté de la paroisse ne permit 

Eas d'établir définitivement ce maître. En 1780, les 
abilauls demandèrent à employer une partie des 6,000 
livres léguées par feu le curé Pierre Berger pour le 
secours (les pauvres, à l'entretien d'un maître d'école; 
mais ils n'obtinrent pas de réponse favorable de M. ' 
Lepelelierde Saiut-Fargeau, l'un des exécuteurs du 
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ORHffï. 

1743 14 mars au 18 juio 1746. JacqueB Ouval. 

Buval se marie en 1747 ; il est âls de feu Pierre Durai, 
recteur d'école. 
1751 l** novembreau 11 inarBl762.Bdine Liardot. 
1763 10 janvier au 13 aoùl 1782. Jacques Duval. 
1732 22 octobre au 13 août 1792. Claude Divoire. 

OUANNB. 
1657 23 janvier. Fraoçois Billard. 
1660 21 février. Jacques Billard. 
1664 24 noTembre an ISfévrier 1667. Ëtienue LeroY. 
1670 13jaDvierau24 avril 1673, Claude Bilbrd. 

1679. * Le maitre d'école fait assez bien son deToir et 
est de bOQ exemple. > [Rapp. du curé, G 1662). 
1682 22 Juin. Etienne Leroy. 

16831 « Le malatre d'escole est capable d'instruire la 
Jeunesse, mais bien négligent. > (Ibia). 
1687 21 janvier. François Dromont. 

1709 3 septembre. Jacques Voyon (G 1608). 

1715 26 novembre au 28 juin 1725. Albert Bauduiu. 

Mort à Taingy en 173S, âgé de BO ans. 
1737 lajanvieran 8 septembre 1738. Pierre Guillaume, 

Payé à Guillaume, recteur des écoles d'Ouanne, 89 
livres à-compte sur le livre qu'il a entrepris pour la 
fabrique de Leugny (G 2364). 

1741 2 février au 13 avril 1742. Louis Laurent. 

1742 16 avril au l*r mars 1748. Charles Gagaeau. 

1748 17 septembre (G 1610) au 28 nov 1775, Louis lolivet. 
1776 2 octobre au 15 juillet 1780. Louis Olagnier. 
1780 27 août au 24 octobre 1789. Louis Jolivet. 

PARLT. 

1647 12 seplembreau 12juillet 1680. Jean Roy. 

Signature avec un beau parafe, 
1682 24 janvier au 30 novembre 1690. Prix Blancbard. 
1684 16 février au 26 aoiit 1698. Etienne Roy. 

Etienne Roy quitta pour un temps l'école de Parly ; 
en 1792 11 était recteur à Drayes ; son père avait fondé 
une chapelle Saint-Roch à Parly (G 1663). 
1701 16 juin au 18 juillet 1702. LouifiÂlais. 

1710 7 janvier an 31 janvier 1712. Euslacbe Monlreuil. 

1875 - . 10 
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1717 12 mars au l'^'oclobrc 1718. Anloine Leiièvre. 

Lacune dans la suite des maîtres d'école jui<(iu'en 1740. 
17'jO 3 décembre nu 31 janvier 1T47. Barlhéleiny Girard. 
1747 26 joillel an 4 Kvrier 1754.Philibert Chaieaii. 
1756 22 août au 13 février 1774. Léonard Coursier. 
1 774 27 juin au 20 juin 1780. Germain Derville. 

II esl de Party. 
1781 11 février au 17 décembre 1732. J.-B. Gauthier. 

PERitEUSE. 

1660 25 mars. Nicolas Doubleau. 

Baplémedesou tils ; parrain, Louis Grasset, seigneur 
de Bois- Rolland. 

1684. « Point de maître d'école. Ferreuse est un misé- 
rable village auquel il paroit encore qneliiiies Tesliges 
Sue ce a esté autrefois une ville appartenant à M"" S. A. 
o^ale, sous le titre de baronnie, mais à présent tellement 
ruinée qu'il n'y aque trente-cinq maisons qui marquent 
assez par leurs couvertures, les babilans (bus pauvres 
vignerons. » (Rapp. du curé, G. 166^). 

Les registres ue mentionnent point de maître d'école 
avant 1789. Cependant il y a bon nombre de signatures 
sur les actes. De 174S à 17tlO, un sieur Durand signe sou- 
vent comme témoin, mais sans titre. Peut-être était-il 
. mallro d'école. 

roiNCHv; 
1701 10 janvier. Charles Ferdinand. 
17â8 4 marsFr. Benil. 

1764 28 octobre au 23 janvier 1756. Nicolas Decbelolle. 
1770 26 février au 7 décembre 1791 . Edme Laroche. 

PONTIGNT. 

Néant. 

La commune n'existe que depuis 1790. 

Les enfants allaient auparavant à l'école h Veuouse. 

POURRAIS. 

1635 27 novembre au 26 novembre 1661. Nicolas Cariot. 
1683 12 août. Antoine Desleau. 



1728 10 seplembreau 22 janvier 1732. Pierre Joli vol. 
1737 4 mars au 5 février 1755. François Bureau. 
Il est ausSi greffier. 
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17&S 34 février au 26 avril 1763. Germain Durvillc. 
1769 9 août au 3 Dovembre 1792. J-B Hérisson. 

Ecole de filles. 
1746 14 janvier. DemoiEelli: Doucel, mallresse d'école (G 1610). 



1709. « Point de maître d'école ni de quoi en avoir. Les 
lialjitants na veulent pas même envoyer leurs enfauts 
pour apprendre à lire. B (Rapp. du cure. G 1663). 
1744 20 juillet au 13 janvier 1745. Biaise Levreau. 

C'est le premier maiire d'école qui figure aus re- 
gistres. En 1770, 6 octobre, !e vénérable curé Béthon- 
court fit don à la paroisse d'uue maison bâtie à ses fiais 
pour tenir l'école. Cette donation fut acceptée par l'as- 
semblée générale deshabilaulB(Reg. des baptêmes, etc.) 
11 esi mort le 20 octobre 1775, à l'âge de 80 ans, et fut 
inhumé au pied de la croix du cimetière. 11 avait légi la 
paroisse pendant 44 ans. 

1770 17 juin au 4 février 1783. Louis Gautheron. 

1783 26 août. Nicolas Mahuet. 

1787 8 septembre au 3 avril 1790. lidme Verain. 



ITSd 5 février. Jacques Micbault. 
1764 au 25 mars 1766. Fr. Boucherat. 

Institué par l'évoque sur le choix de sa personne par 
les habitants (G 1611). 
1768 23 octobre au 21 novembre 1787. Philippe Boissart. 

ÛUeNNE. 
1724 13 février. J.-B. Perreau (G 1608). 
1739 25 oclobrc. Jean Tonnelot. 
1 747 3 décembre au 3 février J 754. Joseph Dieurotte. 
1755 8 novembre au 19 janvier 1761. Jacques Defaix. 



1763 6 janvier au 21 novembre 1780. François Gïvaudio, 
1781 4 février au 18 janvier 1789. Prix Moral. 

RBBOURSEAUS. 

Il ne parait pas de maître d'école dans les registres. 
Un Louis Finot, chantre, puis notaire, signe souvent, 
lia paroisse n'est qu'une succursale de BouiUy. 
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1738 8 juillet au 7 février 1741. Kicolas Desvaux. 
1751 14 novembre. Claude Lemoine. 

1754 5 février au 24 février 1755. Er. Morio. 

La signature de Uorin eat hardie, n y a de nom- 
breuses et bonoes signatures dans ces années-là. 

1755 9 novembre au 23 mai 1759. J.-B. Guérin. 
17&9 ISoclobreau 28 février 1762, Modeste Dubour. 
1764 30 octobre au 26 décembre 1 790. JeanDarlol. 

Agé de 25 ans. Il est de Montigny. En 1793, il devient 
offiffier municipal. 

SACV. 

1&J5. — Un testament de Colette, femme de Jean Clé- 
ment, relate ta mention d'un midtre d'école à Sacy en ces 
termes : c Item au maître d'école, '20 deniers, » 

Pas de noms de maître d'école au commencement du 
xvii" siëcie. Cependant on volt quelques signatures, et 
même de femmes, dès le premier tiers de ce siècle. 

1667 14 octobre, Etienne Delagoutle. 

1670 novembre. Léonard Piault. 

1673 19 avril. AutoiueDuctié. 

1678 2 février. EdmeGossinat 

1686 l<r mars au 24 février 1688. R. Berry. 

1689 9 mars au 6 février 1716. Jean Sajsl. 

1737 au 21 avril 1770. Jacques BerauU. 

Berault signe sans titre de 17374 174S. 
1771 18 mare au 18 mars 1773. Jean Piault. 

Piault, ^é de 19 ans, était né à Sacy. Il avait été 
mdtre à Augy. Devient notaire royal. 

1773 24 mai (G 1612) au 4 jauvier 1792. Jacques Berault lîls. 
1784 novembre. Claude Barrault est maître d'école au Van-du- 
Puits, commune de Sacy (Reg. d'Esserl). 

sainpuits. 

1679. * Il n'y a point de maître d'école. Le curé a la 
cbarité d'.^aeigner aux enfanta qui lui sont présentés. > 
[G 1661). — Les registres du xvip siècle sont pourvus de 
quelques signatures, même de laboureurs et de. ma- 
nœuvres. 

1730 8 Janvier à 1 738. Jacques Salillat. 

1775 5 mai. Pierre Defiauce. 

1783 11 mai au 26 mai 1791. Louis Lable. 
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1560 1 1 février. Acquisition d'une maison, rue des Gbàteaus., par 
la communauté des habilaots pour y établir les écoles 
(E 498). 

Au xvi" siècle, les témoins signent, mais ilii n'ont 
point de qualification. — 28 janvier 1583. Louis Soufflol, 
écolier. A la fin du xvp siècle, signatures de femmes 
assez répétées. 
1606 29aTril. leaio Henry. 
1611 7 mars. Bdme Berthier, 

1629 16 janvier. Kdme tebeau. 

1630 17 septembre au 3 juillet 1635. Pr. Jorain. 

Il est qualiSé d^onorable homme. 
1642 29 janvier 3U 3 juin 1647. Jacques Jacob. 
1655 5 février au 9juin 1671. JeanJacob. 

Il figure comme ayant repris ses fonclioos, le 23 juJD 
1668. . 

1667 5 juillet an 10 janvier 1668. Claude Uirialofle. 
1675 7 févrierau 16 novembre 1676. Jean Tboniarain. 

Il est qualifié < directeur général de l'escole de Saint- 
Bris, » le 17 juillet 1676. t 
1680 23 novembre au 29 janvier 1685. Félix Blllauit. 
1687 21 janvier au 20 septembre 1705. Çrançois Dromont. 

En 1710 il est recteur b Auxerre. 
1706 21 juillet au 10 janvier 1708. Nicolas Boudard. 
1708 23 sept. (G 1608) au 24 tty, 1728. Ttirtnas KaQChard. . 

Il se marie à ei ans. 
1729 3 mai au 5 octobre 1763, date de sa mort. Antoine Vaillant. 
Simon Vaillant, approuvé par l'évëque le 2S octobre 
1763, ne parait pae avoir pris possession (fi 1611). 
1763 20 novembre au 5 décembre 1769. J.-B. Goisot. 

1770 26 février au 31 décembre. Le sieur Geslat. 

1771 21 avril au 23 décembre 1790. Etienne Garnier. 

1770. 3 février. L'évéque approuve, comme maître des 
écoles de S&int-Amand, un sieur Gaspard Beau, né à 
S&int-Bris, £Lgé de 23 ans. 

GOUAIX-LBS-SATNT-BRIS. 

1745 15 mai au 26 décembre 1751. OlèùdeStalin. 
1753 28 janvier lu 7 anvembre t763. J.-P. Ooisot. 
Approuvé par l'érAqiiie le fl janvier 1753. 
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176^ 6 avril au 15 mai 1765. BtleDoe Gcnty. 

1770 23 mai. François Givaudin. 

1771 Jean-Michel Lauvio, maître d'école. 



1771 Demoiselle Ëlisabclb Vinccat, maîtresse d'école. 

Il n'y a. plus de maltie à Gouais après 1770. Le curé 
Valletay a supprimé les écoles gratuites fondées 20 ans 
auparavant par le curé Girardol, Cette fondation consis- 
tait en deux écoles pleinementgralultes, l'une pour les 
ffargoQs, l'autre pour les ûUes.Le curé Girardol e&lmort 
le 20 juin 1770 et fut inhumé au pied du sanctuaire. 

GRIST- LES-SAINT -BRIS. 

1745 29 décembre. Thomas Passy (G 1610). 

Ecole de /tlles de Saint-Bris. 
1695 Mesdemoiselles Edmée et Françoise Laligne. 

Ces dames soDt les fondatrices d'une école à Saint- 
Bris, qui -A subsisté jusqu'à nos Jours par la transmis- 
sion par Gdél-commls de la dotation primitive (6 1664). 
1699 Edmée Brizioo et Marie Boueseau. 

1717 8 novembre. Marie Rousseau et Germaine et Geneviève 
Grandjeai-Delisle (E 498). 

SAINT CYH-LKB COLONS. 

1669 à 1673. Jacques Bollao. 
1678 & 1680. M'Ralhelot. 
1681 au 12 septembre 1715. Jean Dorotle. 
1737 3 jauv. au 27 mai 1754, date de sajnorl. Alexis Delinotle. 
1755 21 janvier au 15 décembre 1788. Iules l*etit. 
Il prend aussi le titre de greffier, en 1786. 
Ecole de filles. 
1778 21 mai. Marie-Rose Giguet, femme Moyiiat, maîtresse 
d'école. 

SAINT-FLORENTIN. 

1453. Jean de la Forge, maître ès-arU (G 2335). 

On volt très fréquemment à la fin du xvi* siècle et au 
premier tiers du xvir, des signatures de femmes ser- 
vant de marraines. Il n'y a pas alors de qualification 
aux noms des témoins. 
1601 au 15 novembre 1605. Jean Duval (B 480). 

En 1626, sa veuve se remarie avec Fr. Renard, mar- 
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ehanO. — Le 13 mar.î 1637, elle meurt, âgée (le 80 ans, 
qualifié!) veuve de J. Duval, recteur et principal du 
collège de Saiul-Florenlio. 

1637 16 octobre. Jenn Mailnn, recleup et principal. • 

1639J 4 novembre, il meurt, et il est qualifié avocat et 

. recleur principal du collège de Saint-Florenlin. Sa 
femme meurt le 1S novembre suivant. 

165(1 15 mars. Florentin VJauIt, prèlre et recteur du collégo. ■ 

1652 19 Dovemb.'e au 11 jailli-i 1660. Pierre Nicolas, recteur des 
écolea, 

1666 TfOvricr au 18 avril 1684. Pierre Dequaire. 

Pierre Dequaire reçoit allerualivemeut le litre de 
maître d'école et d'oi^anisle, de recteur des écoles, do 
principal du collège et de 1" chantre laïc. Après une 
courte inlerruptiou de ses fonctions, il les reprend, et 
il est maître de musique des enfants de chœur, orga- 
niste, et principal du collège ou maître des écoles. 

1681 3 octobre. I.ouis-Henri Faure. 

1685 5 mars au 6 janvier 1702- Pierre Dcqoairc. 

1707 19 juin. Jean Darlot, recteur des écoles. 

En 1706, il est appelé maître écrivain et il élaft fils de 
Jacques Darlot, maître écrivain à Tonnerre, 

1708 17 janvierau 10 juillet 1723, date de sa mort. Jran-Arnold 
Jhann, maître d'école. 

1739 12 novembre au 5 février 1788. Pierre Guillaume, recleur 
des petites écoles et organiste. 

De 1777 à 1790, le collège, fondé en 1777, eut pour 
principal Charles - Augustin Deschamps, prèlre , et 
J. Pouiliot, diiL're, pour régent (Reg, des dé libération s). 
En 1792, ce dernier, qni ètatldevemi pi'ineipal après la 
nominalion de M. Deschampa comme curé d'Esiion, 
prèle le serment civique (Arcb. de l'Yonne, écoles). 
1788 5 février au 15 juin 1792. NoSI, maître d'école et organiste. 
Nommé par les olïîciere municipaux (Reg de délibé- 
ralions\Il prête le serment civique le 13 juin 1792 (Arcb. 
de l'Yonne, écoles), 

£cole de filles. 
1781 21 novembre. Mort de Marie Faiiclieux, dile sœur Arsène, 
l'une des maîtresses d'école de la paroisse. 

Cette leligleuse' dépendait de la communauté de 
Sainville, et l'école éUil établie à t'Hôlel-Uiou. 

SAINT-GEOnCBS. 
1751 A 1759: Georges Machavoine. 
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1759. & 1774 Joacbim Viott. 

1774. & 1782 Manoury. 

1782 M»» Girard, maltresBe d'école. 

SAINT-SAUVEUR. 

LesacUadefi xvi>etxvii« slèclea sont Buivis de signa- 
tures, même de femmes, mais les qualités des témoins 
D'y sont pas énoncées. 
1653 25aoùtau21 février 1665. Btienne Marqueta. ' 

( En 1679, le maistre d'escote est de bon exemple et 
s'acquitte suffisamment de sa charge ■ (Bapp. du curé, 

1720 10 septembre au 31 mai 1743. Romain Roux. 

En 1748, Roux est devenu procureur et notaire. 
1744 23 aoât. A. Bdme SlmODoel. 



1748 17 septembre. Guillaume Agnès (G 1610). 

1753 2 novembre, Claude Cbarly'(G 1610). 
1755 4 mai au 30 août 1785. Claude Boiraull. 

Il est déjà approuvé par l'évoque, le 11 janvier 1750 

(Q 1610). ^ , ' 

1789 9 aoùl, I.B. Leroy. 

BAINTB-COLOHBB. 

1774 7 février au 22 avril 1782. Gabriel Dechamps. 

< A la fin de l'année 1785, j'ay fait b&tir la maison pro- 
che la croix, sur tes chemins d'Entrains et de Lainsecq, 
destinée pour une école. » Ad majorem. Dei gloriam. 
Signé : Gautbih, curé, 

1789 2 décembre Angibout. 

8AISTE-PALLAÏE. 

1697 18 novembre au 30 janvier 1702. Nicolas Boudard. 
1737 25 février au 4Kvrier 1745. Edme Boudard, fils de Nicolas, 
devenu recteur des écolea d'Irancy. 

1754 6 février. Edme Sellier (G 1610). 

1755 24 novembre. BdmeSeptier. 

Ecole de Mlles. 

1749 20 août. Demoiselles Fladdie et Pallaye Soliveau (G 1610). 
1752^12 janvier. Harie-Glaude Chevillard (6 1610). 

1766 10 mars. Hadeleioe Bienvenue. 
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1788 4 jaDvier. Hélène Desvigne. 

Depuis 1785, il n'est plus fait mention de maîtres 
d'école. Ces maltresses en tiennent lieu probablement. 

SAINTS. 

1710 31 octobre. Vincent Binet. 

Approuvé par l'évôcpie (G 1608). 
Î737 4 février au 28 novembre 1769. Philibert Bressoilea. 

Ce maître prend alteinativement les titres de recteur, 
de sonneur et de chirurgien. 
1771 21 avril au 23 juin 1778. Edrae Loiaeau. 
1782 24 juillet au 7 août. François Durachon. 

SEIGNELAT. 

1644 5 janvier. Jacques Payen. 

1657 23 janvier au 30 mai 1659. Ëdme Colachot. 

1673 à 1677 21 janvier, date de sa mort. Edme Desleau. 

167* 8 juillet. Délibération d^es habitants de Seignelay 
prise contre le sieur Desleau, qu'ils accusent d'iscapa- 
cité, < tant pour gon écriture qu'autrement, ■ Présenta- 
tion à l'évoque du sieur Seurre, maître écrivain à Licny 
■ (D 40). > 

1680 8 octobre au 5 mai 1723. Simon Prou. 

Simon Prou est mort en 173j, 23 juin. Il recevait de ta 
fabrique 30 liv. de gages (G 2488). 

1722 11 mai. Pèlerin Guyon{G 1608). 

1724 Daguin (D 40). 

1735 15 mars au 13 mars 1765. Fr. Morin(Gl611). 

1766 Glopin (D 40). 

Clopin, ancien recteur des écoles de Bernon, diocèse 
de Langres, est adopté. Conditions particulières : faire 
l'école du soir aux grandes personnes qiui voudront ap- 
prendre à lire, à écrire el l'arithmétique. Enseigner 
gratis les enfants de chœur et ceux qui sont portés sur 
les fondations des personnes qui ont donne de leurs 
biens à l'école (G 2486). Le curé Orillard dote libérale- 
ment l'école de 1722 à 1730. Aune Goufiïer, Catherine 
Grimaudet et Marguerite Pourain donnent également 
des biens pour l'école. Cette dernière donne 30 liv. 
c pour donner des livres aux écoliers qui n'auroient pas 
le moyen d'en acheter > (D 40). 

1766 12 mai au 26 juillet 1776. Fr. Lorifenie. 

n était recteur d'école à Dyé depuis 6 ans. Il fut 
choisi par l'assemblée desbabitaôts, le 4 mai 1760, après 
la démission de Cloplu, aux mêmes conditions. 
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1777 23 avril au 1 1 janvier 1791 . Gabriel Teoting. 

TenliDg est admis; 11 l'empoile sur Regnault, sod 
concurrent, t dont l'écriture a été reconnue de toute 
rassemblée n'être pas telle qu'il faut pour former des 
sujets. (02*86). 

SBHENTRON. 
1676 23 septembre. Amoiae Deslqau, auparavantà Trei^ny. 
1737 25 janvier au 8 janvier 17'i3. Louis Ducroi. 
1758 3 octobre au 19 novembre 1763. Louis B 
4770 27 mars. J.-B. Ducrot 
1772 3 juin au 9 thermidor, an Vlll. Rémy Jalouseau. 

SEBY. 

1743 8 déc. au 10 fév. 1783, date de Ea morl. Edme Jacquet. 

En 1768 il est qualifié de recteur, procureur-fiscal el 
notaire. 
1783 16 mars au 20 février 1789. Ambroise Durand. 

Auxvin" siècle, l'abbé d'Eaubonne avait légué 180 liv. 
de rente pour un maître et una maîtresse d'école. àSery. 
Le chapelain do Noire-Dame de Paris était chargé de 
servir cette rente, mais on ne voit pas que cela ait été 
réalisé. 

BOt)GËRES-En PDISAYE. 

1703 2 juillet. Albert Baudouin. 

,1726 28 août. Oudine. 

1745 2 avril uu 13 janvier 1756. Loup Ducrol. 
1760 26 octobre uu 28 octobre 1777. Nicolas Gumn. 
1782 10 janvier au 16 novembre 1784. Alain Burillot. 
1786 10 janvier au 23 janvier 1787. Ilegnauldin. 
1788 15 avril au 26 novembre. Pierre Thiry. 

TAIKGÏ. 

1679. » Les habitants de vroi ont penser à l'établisse- 
ment d'un bon maître d'école, ainsi qu'ils eu ont eu par 
■ le passé. — Les habitants sont disposés à en avoir un; 
le juge l'empêche. — Il y a aussi quelques filles dispo- 
sées pour enseigner les autres; ouïes a délournees, 
mais il y a espérance que les missionnaires leui parlant 
elles entreprendront ce grand ouvrage. Quoiqu'il ue 
sul)siste pas longtemps apparemment, il ne Jaissir» pas 
de fournir dans un an des filles dans chaque vil^ag^ 
pour régir les autres. D'après les avis dudit sieur' cote, 
ces dites filles, pour leur rétribution, seront eu parlie à 
la charge ûudit sieur curé qui peut, sans s'incomnioder, 
leur donner 5 ou 6 bichets de froment, ce qui suffîn 
avec les mois d'école >. 
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168! join. Alberl Bauduin. 

• Lfl maître, de bon exempte (rapport du cuié). 



1685 29 avril au 10 novembre 1697. Claude Bourgoin. 
1708 28 octobre. Jean Roy. 

1710 octobre. M" Guynaut, clijrurgien et recteur des écoles. 
1721 21 décembre au 28 novembre 1737. Albert Bauduin. 



1739 28 Kïrierau 7fÉTrierl750 M« Bonnet. 

1752 6août(G l&10)ell755 5rév au 10 janv. 1764.].-B.Verain. 

1765 11 décembre au !'■• août 1790. Edme Allard. 

THURÏ. 

1646 U oclobre. Etienne Moriseel. 

1679. c Le maître d'école a été obligé de prendre une 
condition ailleurs ; les tiabitanta n'ayant voulu loi don- 
ner de gages, et ne pouvant aiibsiater de ceux que jo 
lui donne gratuitement sur les dîmes, ce qui cause un 
préjudice notable tant pour le service divin que pour la 
bonne éducation de la jeunesse, n (Rapport du curé 
G 1666). 

1680 10 décembre. C. Desleau. 

1694 5 janvier au 4 avril 1700. Pierre Simonneau. 

1737 1" lévrier au 19 décembre Î7S0 Jean Pichon. 

1751 lOaoùt au 13 septembre 1756. Nicolas fiuérin. 

En 1757, 7 août, il signe : cy-devant reelent. 

1762 29 avril au 23 février 1763. Nicolas Gueu. 

1764 13 décembre, J.-B. tiaitdichot. 

Né k Raincourt, diocèse de Besançon ; ci-devant maître 
d'école à Saint-Martin -des-Champs. 

1766 28 octobre au 21 février 1791. J,-B- Biliolle. 

Il était aussi né à Raincourt et se marie, alors mineur, 
en l''66, avec la veuve de Nicolas Gueu. 



1542 2 août au 26 mars 1555. Jean Arruflay (G 200b|. 

1561 4 juillet. François Cranson. 

1566 16 oclobre au 25 mars 1568. N. de Travers (G 200S).. 

1582 24 octobre au 2 juillet 1585. Jean Tourcoin. 

1588 15 juillet. BdmeSalmoD. 

Eu 1S99 II n'est plus qualifié que procureur-fiscal. 
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1607 6 août. François Wiot. 
1619 9 mare. Laurent Ducreux. 
1630 26 juillet au 8 mare 1622. Claude Grosguel. 
1643 2 aoQl. Gbailee RouBset. 
Baptême de sou âla. 

1645 20 mare. Claude Le Caucboire. 

1646 26 novembre. Claude louneau. 

1653 14 janvier au 25 février 1664. Gabriel HuarU 

Qualifié honorable homme. En 1659, 5 septembre, 
mort d'Edme Gasteller, âgé de 7 ans, pensionuaire dans 
la maison de M' Gabriel Huart, recteur des écolea de 
Toucy. 
1665 30 septembre an 6 juillet 1679. Jean Kugé (6 2005). 

Béceptlon de J. Auge en qualité de maître den écolee, 
-r le chapitre de Toucy. Il est élu en 1672 secrétaire de 



par 11 
ta coj 



la confrérie du Saint-Sacrement, et fooclionue jusqu'ei 

juin 1682. Il est notaire royal en 1679 et lieutenant au 

bailliage en 1682. Moit en 108tS. 
1680 3 octobre au 21 mai 1682. Edme Rillon. 

Il est qoall&é d'honorable. En 1632, 12 avril, il signe 

avocat au parlement, puis le 21 il reprend le titre de rec- 

tear d'école. 
1684 17 octobre. Didier Bernard. 

1689 6 avril. Laurent Perrin. 

1690 4 juin & 1733. Bernard GamiiB. 

1737 7 janvier au 3juJn 1751. M'JeanPelry. 



1752 22 févrierau 31 décembre 1771 . Louis Laurent. . 

n est gualifié < maître des écoles françoisee • dans son 
acte de décès du 31 décemhre 1771, ^t il est âgé de 54 
ans. n fut secrétaire de la confrérie dii Saint-Sacrement 
delTSHàl766. 
1772 27 juillet au 22 mai t775. Louis Olagnier. 
1775 5 sept, au 23 déc. 1791. Pierre-Guillaume Reboulleau. 
1763 Le sieur Leroy, clerc. 

L'évègue le commissionne en qualité de maître de 
langue latine à Toucy (G 1611). 
École latine. 
1747 16 juillet. Louis Pioton. 

Né à Meulan, approuTé parl'évèque, sous ta direcUon 
de Jean-Louis Fusier, chanoine de Toucy, chawé d'en- 
seigner le latin aux enfants dudit Toucy (G 1610). 
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IT63 7 mai. CbarleB-FraDçois Le Roy. 

Clerc tonsuré, commissionné comma maître de langue 
latine (Q 1611). 
1765 11 janvier. Approuvé H. Glande Braby, acolyte, comme 
maître de langue latine à Toucy (G 161 1). 

École de filles. 
1702 11 août. Anne Martin. 

Approuvée par révoque (G 1608), 
t7Sl 3 décembre. Marie-Anne Thomas. 

Approuvée par révoque (G 1610). 

TRBIGNY. 

1673 IS juin. Antoine Desleau. 

1673. ( Le maître est bien négligent. La rétribution est 
fort modique, — 1679. Il y a nu mÉdlre d'école «jul s'ac- 
quitte assez bien de son devoir et qui est de bon 
exemple. » {G 1666). 
1705 11 aoùl au 17 mai 1706 (G 1608). Edme Monnoys. 

Ed 1701 et 1702, il est appelé honnftte Sis, mais sans . 
profession. 

1743 25 juillet au 11 février 1749. Jean Magny. 
1750 27 novembre. Fr. Beroot (G 1610). 

1752 18 juinau II jnillel 1780. Pierre Rameau. 

Il est qualifié de a principal de nos écoles, > et de 

recteur. II meurt le lOjauviei 1784 et est appelé ancien 

maître d'école. 
1 787 30 mai. Nicolas Boucber (date de son décëe). 
1787 2 novembre. Ronat. 
1790 27 janvier. Etienne Billolte. 

École de filles. 
1748 19 avril. Demoiselle Auville, m^lresse d'école (G 1610). 

1780 11 juillet. Mane-UadeleineTheuriot, mallresse d'école. 

TRUCY-SUH-TONNE. 

1744 15 septembre au 22 janvier 1767. 1.-B. Liard. 

Il est de Toucy. Point de maître auparavant. 
1767 4 février au 10 juillet 1770. Edme Morisson. 
1771 21 janvier au 6 juin i 772. Jean Minard. 

Approuvé par l'évoque le 13 novembre 1770 (G 1612). 

1781 2 juin au 30 janvier 1 784. Amatre Brechat. 
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1789 1" mai. Etienne Visse. 

Il était vigneron ^vant d'être matire d'école. 
VAL-DE MBBCY. 
iTM à août an 29 juin 1738. Mme Devitlat. 
1738 5 uoùr. Marlin Converl. 
1754 10 janvier. Léonard Lefevre (G 1610), 
1761 28 juillet au 19 février 1790. Noël Uagdaleaat. 

En décembre 1792 il devient officier public 'de là com- 
mune, et remplace le curé dans Ja réception des actes de 
l'état-civil. 

VAI,LAN. 

1693. Pétition à l'évoque, si^ée de 15 habitants, pour 
avoir un cbapelain, qui leur administrera les sacre- 
ments, instruira leurs enfants et les élèvera dans la foi, 
leur apprendra à lire. Les actes de la parois:^e de Gy- 
l'Evoque, dont Yallan dépendait, ne font pas mention 
de maître d'école à Vallan avant tlSff. 

VARENNES. 

1678 U novembre. Paul Baubran. 

1683 29aoùl. Marc d'Averly. 

1729 20 mars. Gilles Benoit. 

1745 1" mars au 17 juillet 1746, jour de son décès. ]. FarOQ. 

1748 13avril au 5 arare 1753. François Solar. 

1756 1"aoùt. EdmeNoei. 

1759 7 août au 28 février 1761. Michel Chamoo. 

1790 22 ^nvier. J.-B. Monlaudon. 



1737 5 mars au 7 février 1741. Joseph Daurotte. 
1742 11 décembre au 12 janvier 1773. Edme Desprez. 
1773 22 février au 15 février 1787. Jean Campenon. 

Scôïe de filles. 

1749 16 màrâ. Marguerite maitresBe d'école. 

1 764 22 mare. Caiherine Fermier, maitiesse d'école. 

1780 19juil.au 22 sept. 1786, Marthe Fermier, matlrease d'école. 



1679. ( Je n'ai trouvé aucun maître d'école, j'ai pris 
quelques mesures pour eu establii un, mais chacun y 
répugne, un chacun s'excusant sur l'impuissance où îa 
pauvreté les réduit. ■ (Rapport du curé, 1S6S). 
1735 6 mars. Baptiete Day. 
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1736 29 aeptemUre au 31 janvier 1745. JoaRliifla de la Roue. 

1747 ^0 janvier au 13 mars 1755. G. TenUng. 

1757 22 rioveinbrt! au 4 novembre 1759. Anloine Poirié. 

1760 23 septembre au 25 octobre 1764. Edme Petil. 

1767 24 février au tO février 1779, jour de sa morl, à l'âge de 
60 ans. Antoine Poirié (né à Paria). 

Le curé ajoute ce panégyrique : « RecommaïKiaWe par 
sa droiture et par sa piôlé; regretté de tous les parois- 
siens, et particulièrement du sieur prieur et curé, dont 
il était tendrement chéry et aimé. > Sdn fils assiste k 
renlerrement. Le curé était M. Allègre, qui siég^ea de 
1754 à la 6nde 1792, où cessa le cuite. 

1786 15 mai. I.-B. Poirié lils. 

1789 21 avril. Augustin Cady- 

TENOY. 
1694 17 juillcl au 5 juin 1702. Jean Debriat. 
1719 18 juin au 5 juillet l'ÏSl. Jean-Baplisie Violette. 

1734 6 janvier. Ji^ao Lemoine. 

1736 25 mars au 6 août 1769. Jean Bernard. 
1 770 26 février au 27 octobre ! 778. Claude Gey. 
1783 3 juin au 20 octobre 1789. Jean Bernard. 

HONTALBRT (commuoe de Venoy), 
1 789 27 janvier. Claude Gey. 

VRRGIGNI. 

1 668 29 scpteijnbre, dale de sa mort, Jean Desjardins. 
1689 2 février au 4 juin 1735. Gervais Bernout. 

Bemoutaété ensuite grefHer, notaire, procureur et 
lieutenant de la Justice. 

1735 4 cet. au 18 janvier 1777. Edme Creveau, gendre Bemciut. 

Creveau a été aussi notaire, gretEer et procureur 
ôacal, 
1781 28 février au 8 octobre 1789. Claude Croisé. 
Il a été aussi procureur fiscal. 
VEMANTOK. 
1615 13 juin an 9 janvier 16-25. Jean Boyvin. 

I 1629. En 1635, 

1 646 30 juillet. François Dolagenière. 

Il était recteur des écoles de Cratan en 1638. 
1657 9 octobre. Jean MouclieDOtle. 



ecby Google 



1660 29 septembre. François Billard. 

1663 27 décemtire au t" septembre 1668. Joseph Grenan. 

Joseph Grenan, quati&é d'honorable, a un de ses fllB, 
Joseph, mattie-ès-aits de l'Uni veraité de Paris. Son père, 
Jean Grenan, avait aussi été recteur. Sa fille, orpheline, 
se marie en 1667. 

1671 3 avril. Louis Gaudot, d'Annaj-la-Côte. 

Élu par les habitaats en remplacement de Joseph 
Grenan {BB 1 , archives de la ville.) 

1672 6 août au 15 niail673. Gilles Boudard. 

Le 7 février 1671, il est qualifié notaire royal. Eu 16S0 
il est procureur du roi. 

1673 12 décembre au 3 juillet 1676. AotoiDe Leveeque. 
1677 l'ornai au 9 juillet 1695. Jeaa Boudard. 

En 1679 il est qualifié notaire. En 1692, baptême de sa 
fille Ëdmée, née de Marie Guingat. 'En 4697, 4 janvier, 
Jean Boudard n'est plus recteur ; 11 se qpialifie maire de 
la ville et notaire royal. Il s'oppose au maintien de Phi- 
lippe Quincy comme maître d'école. 

1698 20 juillet au 2 mars 1699. Philippe Quiocy. 

n se marie, en 1699, avec Toussine Billout,fille de feu 
Loup Billout, lieutenant en la prévftté royale de Vei^ 
m an ton. 

1701 au 30 avril 1702. Jean Boudard. 

Yiolents débats avec les habitants (BB 1). 

1702 15 octobre. ElieHory. 

Elu pour 6 ans par les habitants. Il était anclea rec- 
teur des écoles d'Epoisses. (BB 1). 

1703 12 décembre au 19 août 1708. lulieu Marqué. 
1709 2 juin. Jean Brion (BB 1). 

1711 lOaoùt. Nicolas Boudard. 

Elu par l'assemblée des habitants en remplacement 
de Jean Brion. défunt (BB }).' Boudard était ancien rec- 
teur à Irancy. Il est nommé pour dix ans (BB 1). 
1716 16 février au 8 janvier 1724. Sébastien Blanchard, maître 
écrivain et arithméticien à Ligny-le-Ghatel. 



1724 6 février. J.-B. Peln. 

Né à Dijon. Elu pour 3 ans par l'assemblée des habl- 
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1726 27 octobre. J.-B. Daubé, né à Paria. 

Elu pour un au <BB 2). 
1732 25 mai. Laurent Vallel. 
1737 4 janvier. J.-B. Carman. 

En 1739, les sieurs Caïman, pare et fils, cessent leurs 
fonctions à cause du grand â«e du père, et sont rem- 
placés par Martin Couvert de Surgy (BB 2). 
1739 8 mars au i janvier 1764. Martin Gonverl (BB 2). 
1764 28aoatau 10 juillet 1770. Etienne Guingat. 

Originaire de Yermanton ; ci-devant maître à Gou- 
lange-sur-Yonne. 

1770 1" novembre. Jean Latevée. 

Lalevée n'est pas accepté. André Rapineau le rem- 
place. 

1771 28 avril au 2 juillet 1773. André Rapineau. 

1 781 23 mai au 28 novembre 1786. Philippe Dwglas. 
En 1788, 17 mars, il est ([uallfié marchand. 
1788 12 avrirau 24 mars 1790. Uiehei Honnot. 
École de /llîes. 

1683. Etablissement des dames de la Providence dans 
la maison d'école des filles, par l'évoque. Vote de 80 Ut. 
de traitement par an. (Arch. de la Providence d'Auxerre). 

VlU&FABGEAll. 
1744 19 février au 9 septembre 1747. Bdme Milleriot. 

II est aussi notaire et grefiSer. 
1747 19 oclobreîau 22 décembre 1764. Claude Brisson. 
1786 20 Beplembre au 10 septembre 1791. Nicolas Ansault. 

VIlLEflEUVe-SAlNT-SALVE. 

1780 au 28 janvier 1791. Jean Rimbert. 

Qualifié successivement laboureur, chantre et en6n 
maître d'étole. Auparavant, les enfants allaient 4 l'école 
à MontlgDy,etGautberio,matLred'écoleîdansce dernier 
village, figure souvent comme témoin à Villeneuve. 



1757 9 juin au 29 mars 1764, date de sa mort, Claude^Hicolas 

Desvaux. 
1771 19 juin. François BouHard (G 2528). 
1779 20 juin au 29 août 1780. Jean Janneau. 

187B 11 
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1784 9 mars au 17 février 1792. François Baillard. 
Il est qualifié aussi laboureur. 

VINCELLES. 

1744 7 mars au 10 avril 1756. Edme D?iilhereau. 

II prend ensuite le titre de grefficp jusqu'au 31 dé- 
cembre 1775, mais a sans doute continué d'eiercer 
comme maître d'école. 

1776 9 janvier an 2 avril 1787. Nicolas Rapineaii. 

1788 17 janvier au 15 aoûl suivant. VlDcent Boucher. 

riNCELLOTTES. 

1730 2 août au 3 mars 1743. Léonard Fevre. 
1743 au STJauvier 1750. Nicolas Dalhé. 
1752 9 juin. Léonard Fevre, 

Mentionné sur le registre d'Irancy. 
1760 1*' août. André Rapineaii. 

1765 24 mars au 23 mars 1766. Dénie Girardin. 

1 766 1*' septembre an 8 octobre 1767. Vincent Boucher. 
1769 6 mars au 10 février 1772. Nicolas Rapineau. 

Né à Irancy. 
1772 6 avril au 24 septembre 1790. Jacques Moutardier. 
Né à Longes, diocèse d'Evreux {G 1612). 



Aitatiise des documents établissant l'exisiejiee de maîtres d'éeoU 
dans certaines communes des arrondissements d'Avallon, de 
Joigny, de Sens et de Tonnerre^ dans les temps anciens tl 
jusqu'en 1790. 

Nous donnons ci-dessous l'analyse des dociiment^ que nous 
avons pu recueillir sur l'iasLruction primaire dansles com- 
munes des arrondissements autres que celui d'Auxerre .11 nous 
aurait été très difficile de les compléter au m,ème degré que 
pour ce deruier. On verra, par ces citations, que renseigncmeot 
primaire n'y était pas moins répandu autrefois que dans 
rAuxerrois. 

ARRONDISSSM^MT D'AVALLON. 

Annat-la-CAte. — 1686, 60 livras payées au recleur des 
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écoles (Ajcb. de la G6te^'0r, visite des communautés du bail- 
liage de Nojeis), 

AsmÈRES. — 1528. Payé par le receveur du Chapilre de 
Châlel-Ceneoir, au magist&r d'Asnières, pour les grosses de 
deux leltrcî touchant les usages de Fontenillcs (G 2259). 

A. VALLON (1]. — 1304. M* Piewe, recteur des écoles (2), exécu- 
teur du testament d'Hervé de Couche, clerc (G 2015). 

XIV" siècle. W Odo do Til-Cbltel, chargé par le Chapitre de 
la direclion des écoles d'Avallon (G 2010). 

1*39, Guillaume Kromeiit et Pierre Guérin, maître ès-arts et 
maître des écoles (Comptes de recettes et dépenses, Arcli. de 
la ville, dans le Bull, de la Société des éludes d'A vallon, 1873). 

lus. Jean de Chalordeau, maUre-ès-aits, prâle serment 
dsvant le Chapitie « de bien régir les escoles d'Avallon, et 
d'enseigner les escoliers en science et en bonnes mœurs » 
G 2022}. 

14B1. Payé au maître d'école 100 s. (Compte de la ville). 

H56. Messire Dimanche Guyot, prêtre, recteur de l'école 
jlbld). 

1457.M«Jean PelibauH (Gally, Notice faur le collège d'A val- 
lon, Anirnavre de 1853, p. 207). 

1495. Le maître d'école étant mort, Louis Perrier, pcétre, 
est envoyé à Genay près de Guy Cassart, pour lui proposer la 
charge des écoles. — Le maître de Cou lange -les- Vineuses 
vieni à Avallgn. — Ou avise l'fivèque que Germain Parisot 
refuse les écoles (Ibid). 

1502. M" Robert Obelin {Gally, notice, etc.). 

1516. M* Louis, maître de l'école d'Avalloo, membre d» la 
confrérie des Trépassés (G 2419). 

1518. Louis Etienne, recteur des écoles. 

1521. Pierre Loreau, recteur de-l'école d'A vallon, chante tiois 
messes dans l'églisede Saint-Pierre (G 2419). 

1524. M* Philippe Goguelet (Gally, notice, etc.). 

1533. Germain Marie et M" Groult. 

t5i6. Nominalion deG, Cœurderoy.comme maître des écoles 
d'A vallon, par le Chapilre, sur la présentation des échevins. — 
15*8 18 juin. Marché avec G, Gœurderoy, recteur des écoles, 
pour recevoir en son hôtel et endoctriner en l'art et science 
de grammaire trois anciens enfants d'aube de l'église. 

1&5(M« avril. Institution par le Chapitre de M« François de 
Valleville, comme recteur et maître des écoles, < à charge 
d'avoir avec lui un subalterne ydoineet suffisant, aggréalïle 



. l'abbë Gallï, Ammoire 

(ï) Les écoles dont it est question (lana le plus grand nombre des articles 
OhIÛmus iiOBt devenues le collég* à la fin du lïi* aiftcte. On voit, dita» U 
Notice d* H. Gally, qu'on y donnait l'iaslractioD aux diflcreDien classes 
dlhabitants; 
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ausdits seigneurs tant de ta Tille que de l'esglise >. Le 23 jniu 
suivant, présentation par les écneTina au Chapitre, de M" 
Etienne Parlin de Paris, pour coadjuteur es eecoles, aux gages 
de 10 écus par an, payables sur les écoliers. 

1551, 9 janvier. Institution de Pliilippe Massey, maltre-ès- 
arls, pour recteur des écoles, pour trois ans àla charge d'avoir 
un coadjuteur (G 2023), 

1553. M* Jean Guiller. 

1688. M' Philibert Véry et Guillaume Aquiu (Galty, no- 
tice, etc.). 

1!S60. Reçu des bourgeois et habitants d'Avallon pour la mai- 
son où est l'école, 6 liv. 15 a. dereule (G 2062). 
1B6B. M" Pierre Gyraudln (Gally et G 2062.) 
lB7B,Lo recteur Leteillier reçoit du Chapitre 27 livres pour la 

Srébende préceploriale, pour l'érudition des jeunes enfants 
•Avallon (G 2069). 

1575-1643. M« Lazare Bille, recteur des écoles. Ces écoles sont 
aussi appelées collège (G 2078-2100), 
1S7B. Pierre Tlller, maître d'école (G 2*1S). 

1616. Gaspard Desroys (Gally, notice). 

1622. Nicolas Mailly (Ibid). 

1627. M' Thibault, avoca! (Ibid). 

1637. Michel Dutettre. 

1632. M''BalIedat, principal du coUége, reçoit du tHiapitre 
160 livres pour huit mois (G 21*3). 

1689. « II y a à Avallon trois écrivains recteurs d'écoles. » 
(Procès- verbal de visite delà ville pour le recense ment des 
habitans imposables, » [Arch. delaC6te-d'0r). 

École de filles à Avallon. 

1626 24 décembre. Acte d'établissement des Ursulines, qui 
avaient poui mission d'enseigner gratuitement les jeunes 
filles de la ville (Arcb. de l'Yonne). 

Chatkl-Cknsoir. — 1487. Pierre C&muss, clerc, maître de 
l'école de Châtel-Censoir, s'engage envers le Chapitre à faire 
l'office de chantre et de sacristain, moyennant 4 livres, 6 bl- 
chets de froment et 2 bichet s d'avoine IG 2237). 

1516. Donné à Marin'MîlIoteau, maître de l'école pour ser- 
vices qu'il a faits, B s. {G 2257). 

1551. a Honestus juvenis Claudius le Becque de Vizeliaco, 
petivit scolas hujus oppidi, quœ ei fuerunt concessœ. > Conclu- 
sions du Chapitre (G 2239). 

1554. François Moreau, prêtre, né à Yézelay, est nommé 
par le Chapitre maître des écoles de Châtel-Gensoir o ad do- 
eendos pueros et eiercendum ludum litterarium » (G 2239). 

1057. Institution de Jacques de Lancy, prêtre du diocèse de 
Rouen, en qualité de maître des écoles de Chatel-Censoir 
(G 2239). 

1612. Jean Villiers, recteur des écoles, reçoit du Chapitre 
3 bichfltsde grains en froment, méteil et orge (G 226S}, 

1621. Institution par l'abbé de Chàtel-Censoir, sur la nomî- 
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nation faite pat l'assemblée des habitants, de Uattre Michel 
pour ( précepteur » du collège de Châtel-Cenaoir (G 2240), 

1692. Jean Roche, principal du collège. 

172j. Installation de M" Germain, nommé par le Chapitre et 
les habitants en qualité de principal du collège (ti 2213). 

Ghastkllpx. — 1789. Edme Tortet, recteur d'école, onaliflé 
maître d'écriture (Arch. de la Gûte-d'Or, rôle des tailies). 

GiSERY. 1703 29 mars. Edme Renaudin, maître d'école (Regis- 
tres de Yarennes au greffe d'Auxerre). 

1743 4 novembre à 1760 14 août Jean Perreau, recteur 
d'école à Varennes. 

1761 28 février à 1787 20 novembre. Edme Barbier. 

Civry. — 1744 17 juin. J. Prestat, approuvé comme maître. 

1757 i3juillot. Joau Carré, approuvé comme maitre (R^. de 
l'évéché de Lan grès). 

Girolles. — 1685. 33 livres de gagea par an, pour le recteur 
des écoles [Arch. de là Côte-d'Or, visite des paroisses du bail- 
liage de Noyers). 

GuiLLON. — 1678 19 septembre. Fr. GouUey, recteur des éco- 
les (Beg. de Varennes au greffe d'Auxerje). 

1684 24 août. Jacques Legrand. — 1739 22 mai, Etienne 
Durey.' — 1747 19 mai à 1748. Jean Perreau {Reg. de Varennee). 

LiGHÈRES, près Châtel-Censoir; — 1748 29 janvier k 1748 25 
avril. Jean Detyr, maître d'école. — 1752 21 novembre à 17S3 
3 avril, Jacques Verain. — 17S3 10 juin. André Hubert Pru- 
dhon. — 1753 22 juin. Gr.Gahin.— 1757 23janv. à 176917 juin. 
Claude Fèvre. — 1772 24 octobre à 1774 4 juillet. Edme Cam- 
basat. —1775 29 septembre à, 1780 2 mars, Simon Gougneao. — 
1781 9 octobre. Nicolas Mahuet. 

GiTRT. — 1707. Georges André. — 1751. Jean Clerc. [Annuaire 
de l'Yonne, 1873. Notice sur Givry). 

LuCY-LB-Bois, — 1782 23 février. Election comme maitre eu 
remplacement du sieur Gourdault, d'Edme Cunault qui fonc- 
tionna jusqu'en 1-793 (Arch. de l'Yonne, G 2465 et pièces sur 
Lucy-le-Bois). 

Maison-Dieu (Paroisse de Sceaux). — 1658. J. Guérin, recteur 
d'école (B. 17, reg. de justice). 

Maont. — 1543. Jean Boudrey, mïdtre des écoles (Arch. de 
la Côte-d'Or, rôles des feux du bailliage d' A vallon, f' 17). 

Montréal. — 1681 3 juillet. Jacques Legrand, recteur (Reg. 
de Tarennes au greffe d'Auxerre), — 1894. Payé par le rece- 
veur du Chapitre de Montréal à Desjardin, recteur des écoles, 
2 bichels de froment (G 2283). 

Qdarré-les-Tombes. — 1714 28 mai. Pierre Buffy, recteur 
des écoles et procureur fabricien {G 2*73). 

Saint-Père. — 1607. Payé k Nicolas Boucherai, pauvre 
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Jeune homaie InBlmisKot la petite jeuseeee de SAint-Pin, 
I blcb«t de froment et 1 bicnet d'orge, suivant la requête 

firésentée par les habilaDts (Compte de Tbôtei - Dieu de Véze- 
ay). 

SAiNtB-CoLOMBB. — 1774 29 juiD. Louîs Chollal, maître 
d'école (Reg. de Jussy, au greffe d'Auxerre). 

SiNTiGTJT. — 1763 8 jsDvier. François Lévêque, maître 
d'école ; Bon fils Be marie à Sacy (Beg. de Sa^y). 

Thahoisbau. ~ 1613. Plaintes de Trlbouiliart contre Jean 
Calieis, à cause de l'enlèvement d'écuelles d'éUln emportées 
par des cens d'armes de la maison et de la cbamt)re du 
maître d'ecule de Tbaroiseau (G 2229, jours de justice). 

TaÉviLLT. — 1697 25 mars. Joseph Rouget, recteur des 
écoles (Reg. de Varennea-Cisery). — 1749. Payé au maître 
d'école pour rétribution aux services de l'église, 30 s. {0 2^20). 

Sauvigny-le-Bois. —1720 10 juin à 1747 21 novembre. 
Edme ReDaudin, maître d'école (Ibid). 

Vignes. — 1719 3 décerahre. M. Charles Drouin, et)ré, donne 
à la fabrique une vigne et uue maison joignant ia. maison 
curiale, pour loger le recteur d'école qui paiera à la fabrique 
5 livres par au. Il lègue aussi à la fabrique ses livres de piété 
pour être tus par ceux de aea paroissiens qui le désireront, 
ainsi qu'il a esté cy-devant pratiqué (G 2524). 

VÈZKLAY. — 1607. A Pierre Chaadat, recteur des ftschollei 
pour l'instruction de la jeunesse de Vézelay, suivant le con- 
trat passé entre luy et les Bieurs escbevins et admiaibtrateurs, 
le 11 mars 1607, pardevant Gaget, notaire, 30 bichetsde fro- 
ment. A Pierre Ghaudot, recteur, 4 livres 11 s. pour réparation 
àla maison où se tiennent les eacboliers pour l'iustrucliou de 
la jeunesse. (Arch. de l'hôpital do Vézelay, cité dans les 
MSnoires de la Société édwenne, t. P^ nouvelle série, 1872, p.li)- 
. — 1610. Edme Mailly. — 161S. Jean Bussières. — 16S3. 7 tév. 
Louis Lebault, recteur des écoles (Reg. de BapWmes). — 
1745. Election de M. Boussard pour maître d'école. — 1737. 
Payé à Mirville, mal Ire d'école, BO livres poUf trois mois d'ap- 
pointements. (Arch. de la vi!ie. BB 3 et GC 3) (1). 

Etablissement des Ursulines à Vézelay, en 1634. Elles se 
consacrent particulièrement à l'éducation des jeunes Slles. 
Klles venaient d'Arnay-le-Duc. 

AKRONIHSSEHBNT CE JOIGNT. 

Bassou. ~ 1739 26 juillet à 1741 12 mai. François Durvillc, 
recteur des écoles (Reg. de Pariy). — 1 751 8 août. Jacques 
Dut»), maître d'école (Reg. de Ghemllly près Seigiielay). 

^1) Outre l'école élémentaire, il eiistait i Vézplaj un collège doté d'um 
prébende parle Chapilte en I63S • pour l'entretien du précepteur de|a 
jeuneise > (GG i^}- 
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BlAMeatt. •— 1H68 23 sepl. Jeh&DOfl Dapommler donoe par 
son leetament 2 s. 6 d. au maître d'école qui aEsistera -aux 
servioesi faits pour le repos de sou &me,.et 3 d. à chaciui de 
seséooliera iG24'26). — 1679. . Il y a à Bléneau uu maître 
d'école fr>rl soigneux et do bou exemple (Réponse du curé à 
l'évoque d'Auierre (G 1653). — A Socourt, rôdeur des écoles, 
pour l'instruciion dti sÀx pauvres eofaus orphelins, par an, 
suiTant le tostametit de M. Dubé \S livres (compte de la 
fiibrique de 1700 i 17{M, G 2427). ~ 1708 à 1729. A Leblanc 
maître d'école, pour le môme objet, 16 liv. 16 s. et 22 liv. — 
I7Ï7 22 Juillet. Acle d'assemblée des habitants contenant Domi- 
nation de Beaubots en qualité de maître d'école. — 17i2. 
Payé à Beaubois pour ses gages 22 livres. — 17!i0. A Sauvagère, 
maître d'école, pour sa fonction de chantre, 30 liv. — 1750 Î2 
ami. Antoine Rameau, maître d'écolo à Bléneau, approuvé 
parl'évèque (G 1610). — 1759. A Rameau, maître d'école, pour 
ses gages par an, 52 li7. — 1761. A Pierre Grosaet, mi^tre 
d'école, 60 liv. far au. — 1780. A Pantouche, m^tre d'école, 
chantre, 3011V. (G 2427). 

BœtjRS. — 1 b87. Payé par le chambrier dn Chapitre de Sens 
à Jean Morin, écrivain a Bœurs, pour les cahiers da sermon 
du Saint-Nom de Jésus qu'il adressés (G 1016). 

BitiENON. — 1440 et 1510. Le chapitre de Brlenon donne à 
b«l les écoles de cette ville à M" Guillaume et à Mathurla 
(G 1534 el 1556). — 1564. Procuration de No61 Goyùt, prêtre à 
Brlenon, à Germain Lamy, recteur des écoles dudit lieu, 
pour lo représenter devant tous juges séculiers et autres 
(G610). — 1745 2 août. Cession par l'archevêque Lauguet au 
corps et communauté de la ville de Brienon, du moulin Gâte- 
lot et dépendances, pour y établir lo logement d'un maître 
d'école, moyennant 60 liv, de renie (G 4-1). — 1764 M août. 
Ordonnance (autographe) de Mgr de Luynes, archevêque de 
Sens, pour régler la distribution de 20 livres de rente qu'il 
donne j;our [payer l'éducation de huit enfants pauvres de 
Brienon. 

CÉZT. — 1492. Philippe Baron, clerc, recteur des écoles 
(G 253). 

ChaupljLT. — 169B. Michel Jurla, ancien maître d'école, m ar- 
guiUler, assiste k la visite de la paroisse par les commissaires 
du Chapitre de Sens (G 715). 

Çhampiqnelles.— 1663 25 avril. Marché entre les fabriciens 
de Saint-JulleD-du-Sautt et M" Edme Devissac, recteur des 
écoles de Champ igné 11 es. moyennant 30 livres, pour achever 
et parEalro un livre destiné au chœur de l'égiise de Saint- 
Julien, lequel a été commencé par le sieur Lange, à charge de 
lui fournir le parchemin nécessaire et, le vermillou (G 2482). 

Champlost. — 1440. Le receveur du Chapitre de Brienon, 
duquel dépendent les écoles de Gltamplosl, déclare qu'elles 
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sont vacantes <0 19IU). — IMO. Bail du droit de l'école de 
Ghamplosl à Jean HloUe (Q IBSe). 

Gearmt.— i juillet. AiTÔt du parlemeat faomolo^aat la Ioq- 
dation par Ëdmée Prlgnat, Slle maieure, par acip des 28 fév., 
10 sept. 1766, d(i300 liv. de reote aestlnées au malUa d'une 
école de charité pour la jeuDeèse des deux sexes. Le cuié et 
les habitants acceptent, et le comte d'HautefeuUle , aeigoeiii, 
Bomme, du consentement de ces derniers, Henry Bespon, 
maître de pension à Charny, pour matlre d'école (D 38). En 
l'an II, le sieur llasaon, nommé instituteur, en vertu de la loi 
du 1" germinal an II, réclame cette rente. L'admloistratias 
départementale le reconnaît créancier. On ne voit pas la Buite 
de l'affaire. 

Chicheby. — An 1196. Il eslfait mention du maître des écoles, 
— 173(1 23 noT- Ordonnance de l'évAque d'Auxerre portant que 
le fabricien paiera â Pierre Braconnier, recteur des écoles, iO 
liv. par an ; l'évéque l'avait approuvé d'après Pacte d'assem- 
blée des habitants du 29 Juin 1727 (G ISSi). — 1768 13 sept. 
Louis Mocquot, gieffier, clerc, élu le 11 sept, maître d'école, 
par les habitants, est approuvé par l'évèqae (G 1613). - 

CUDOT. — 1880 6 juillet. Baplôme de Robert, fils d'Etienne 
Morisson; parrain, Jean Mossamet, recteur des écoles (GG 1, 
G. de Cudot, Reg. debaplômes). — 1740 27 juillet. François 
Godard {Reg. de Précy). 

DrxMONT. — 1500. Payé au magisler pour avoir servi à 
l'église à Pâques et à la Pentecôte, Bs. t. — 1502, à Pâques, (s. 
6 cf. [G 2442). — 15i7 8 mai, Pierre Jaltier, recteur des écoles, 
assiste à la visite de la paroisse par les commissaires du Cha- 
pitre de Sens, patron de Dixmont (G 71 i). 

Flbuht. — 1672. A M« Nicolas Esclavy (maître d'école), pour 
le gouvernement de l'horloge, 24 livres. —1675. A Nicolas 
Esclavy, S6 s. pour 10 feuilles de parchemin pour réparer les 
livres de l'église, pour faire un tronc pour recevoir lès cha- 
rités, etc. (G 24*8). — 1721. Louis Esclavy, recteur des petites 
écoles. (6 2451). 

Fontaines. — 1683. Il y a un maître d'école depuis peu, 
approuvé par l'évoque et qui u'a pas grand'chose pour sub- 
sister (Rapp. du cure, G 1668). 

JoiQNT. — 1414. Reçu de M" Girard, recteur des écoles de 
Joigny, 3 s. 4 d. pour lettres d'absolution (G 2B1 , offlcialité de 
Brienon). — 1749. Sœur Delacroix, maîtresse des petites écoles 
de l'HAtel-Dieu de Joigny (G 430). 

Lavau. — 1683. « Il n'y a point de maistre d'escole ; le 
■vicaire eu failles fonctions» (Rapp. du curé à l'évéque, G166Û). 

Les Bordes. — 1547 8 mai. Servais Quatier, recteur des 
écoles, assiste à la visite de la paroisse par les commlssairef 
du Chapitre de Sens (G 714). 

MiziLLBS. —1683. s II y a depuis peu un maître d'école, qui, 
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aataat ime je le pale connoltte, eat de bon exemple et instruit 
assez bien les enfans à la pléle et aui bonnes lettres * (Rapp. 
du curé it l'éréque d'Auxerre) (6 1661). 

RoHCHÂRis. — 1683. ( Noua n'avons point de maître d'es- 
cole, faisant moi-même la leçon k quelques garçons qui y 
• Tiennent b (Rapp. du curé à l'évèque d'Auxerre, G 1663). 

SiiNT-AuBDJ-CHATRAU-NKnF. — 1684 15 octobie. Les com- 
missaires du Chapitre de Sens, dans leur Tisite, ordonnent 
([ue les liabllants s'Informeront d'un maître d'école de bonne 
rie et mœuiB, capable d'instruire la jeunesse, lequel ila agrée- 
lout, etc. — 1188 11 noT. Le sieur Blanchard, institue par 
l'archevêque au mois d'octobre précédent, est l'objet de plain- 
tes du curé. Les commissaires ayant vu ses certihcats, ordon- 
nent qu'il soit maintenu (G 717). 

Saikt-Fahgeau. — 1688. « Il y a un mîdtre d'école xeçuseu- 
lement par les habitants et principal du collège * (Rapp. du 
curé, G 1617).— 1744 30 août. Gabriel La Barre, d'Orléans, est 
approuvé par l'évôquo d'Auxerre, pour faire seul les fonctions 
de maître d'école. ■ Défendons a tous autres de s'iugérer 
d'enseigner les enfans à son préjudice » (G 1610). — En 1765, 
la ville traita avec les religieux Augustins pour la direction 
des écoles. Deux pères fureul charges de l'enseignement pri- 
maire et du latin. Douze eufans, désignés par le curé et 
choisis par le bureau de ville, devaient recevoir l'enseigne- 
ment gratuitement (Religieux Augustins de Saint-Fargean). 

Saint-Julikn-du-Sault. — ■ 1559. < Payé à Preasurol, serru- 
rier, pour avoir racoustré les fenestre.'^ de la salle de l'escolle, 
et l'huis et serrure de l'estude du maistre d'escole, 18 s. 6 d. • 
(Comptes de l'Hôtel-Dieu, archives de î'Hôtel-Dieu), — 1553. 
« Payé 10 d. au maître des escoles i (G 158S). — Reçu de M* 
Mathieu, recteur des écoles de Saint-Julien, néant, parce 

Su'on les lui a données gratis, sa vie durant (G 1S86, compte du 
hapitre de Saint- Julien). — 1634. Reçu de Claude Forceville, 
recteur du collège de Saint Julien, 10 liv. 8 s. par suite d'é- 
change (G 1587, ibid). — 1685. Fagot, maître d'école et orga- 
niste, reçoit de la fabrigue 46 llv. par an. — 1707. Au même et 
à sa fille pour avoir toucné de l'orgue pendant deux ans, 102 liv. 
— Au mdme, fréquentes Indemnités pour assistances aux 
services religieux (0 2487). 

SAn<T-MA.RTiN-DE3-CHA]iPS. — 1679 et 1710. Il n'y a point 
de maître d'école, faute de revenus (G .1664). 

Saint-Phit^. — 1 679. Il y a un mail re d'école fort soigneux 
et de bon exemple. —1684. «M. Leteilier, vicaire, a eu laTwnté 
da vouloir instruire les enfans; et ayant esté empêché, j'en 
aurols pris la peine, auxquelles offres on n'a point voulu cor- 
respondre. Il y a une pauvre femme qui depuis peu s'est 
establie à Safnt-Privé, y ayant quelques parens ; elle enseigne 
les petits enfans. » (Rapp. du curé (G 1664). — 1749 7 juillet. 
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J. Xaréi^l, a»i»<rouV<' »ar I^rAqne eomme maître dVoets 
(Gi6H)). 

Sbnin. — 1767. Payé aumalll-e d'ëcole 25 Itf. pcnrr ses a«3is'- 
UoesB anx fondatioas (6 3484). — 1774. Gauthier, ncteur^ 
éffoles de Senan, parent de Gaathier, recteur des écoles de 
Parly <B^. fie Parfy). 

TuwBRRB. — 1674. K^rel de BomlnatloD de Louis Picard, 
maître d'école à Tanoene, qui recerra une rente de SO livres, 
léguée p&i M. Dafgaan, chauoîae de Sens et archidiacre d'E- 
tampes, pour l'iu&irucliOD den pauvres (G ^7). 

Vaodïuhs. ~ 1749. c Nous donnous au maître d'école de 
Vaudeura 60 livres par an, de pure grâce, pour Instruire les 
pauvresa (H 33!*, livres dereceltes de la Mission de Versailles). 
— 1749. Jean- Toussaint Tuillier, recteur des petites écoles dfl 
Vaudeurs, fait déclaration au terrier des Sièges des biens qu'H 
possède en ce lieu {H 3S3). 

Vbnizy. — 'l652 20 avril, Jean Cointal , fils de feu honorable 
homme M* Eutrope GoinUt, tabellion, notaire et recteur des 
écoles de Venizy (R«g. de baptèoies, etc., de Saint -Florentin). 

VillknbuVk-le-Roi. — 1489. t Reçu de J^an Justice, clerc 
recteur des écoles de Viileneuve-le-Roi, 15 s. d'amende pour 
avoir frappé Pierre de Romilly, prêtre . (0 282). — 1566 «octo- 
bre. Requête des procureurs et échevins de Villeneuve -le -Roi 
au préchantre de Sens, portant présenlalion de Pierre Tissier, 
prôtre, pour recteur des écoles de ladite ville (G 70o). — 1847 
22 mai. Jean Clément, recteur des écoles de Villeneuve-le- 
Hoi et Vincent Chauderoe, sous-mattre, asslslent à la visite 
de la paroisse faite par les commissaires du Chapitre de Sens, 
patron (G 714). — Etat des recettes et dépenses faites en 1768 
par M. de Vaudouard, pour l'achat d'une maison destinée à l'é- 
oole des Filles de Pité éUblie k VilleuBUve (G 44). 

VilliEBS-SaiNT-Benout. -- 1770. Payé par la fabrique à 
Picard, recteur des écoles, 39 liv., pour ses gages. — 1781. 
Tardivon, autre recteur, reçoit également 30 liv. (G 2B28). 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Auxoit, —1491, Jean Deline, témoin, âgé de 63 ans, déclare 

3u'à l'âge de 9 ans, allant à récole à Auxon, du hatneau 
u MouDn du Bois, 11 a vu des bois là où sobt des terres 
(H 196) <1). 

Chabot. — 1641. 26 février. Arrêt du parlement de Paris, 
cosienant iléfense à Jacques Guillaume, soi-disant maître 
d'école ià Chéroy, d'exercer cet office avant d'avoir été exa- 
mirté par le préchantre de l'église de Sens, et avoir pris de 
■lui provisions (G 705).. 

m ](eu étranger an départemeat, 
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GoiniLON, — me. DistAbnUon du pidn de PAmiea âàasU 
mil8(m dn nulfire d'éoele'par l'abbaye â« Salnte-ColoralM de 
Sens (G 1115). 

FoisST. — 1678 19 décembre. Testament de Jeaiitte Daic, 
femme de Saviiifen Delaune, seigneur de Fo.'ssy, contenant 
fondation de 100 livres de rente pour une maltresse d'école 
' pour leeorder les fines de la paroisse de Foissy, et pour cela 
on choisira une fille qui sacbe bien lire et écrire, et qtii eoll 
âgée de 40 ans, sage et pieuse, laquelle sera obligée de folie 
l'école tous les jours deux fois > (D, ,38). 

Les Si^qbs. — 1694 IB novembre. Dotation d'un maître 
i'école c pour enseigner les pauvres > an moyen des bleue da 
sieur Anaspaize, maître d'école des pauvres à Vereailles. Cet 
biens avalent été donnés par le loi aux pères de la Mission de 
Versailles avec cette destination, et les pères seigneurs des 
Sièges, les appliquèrent à ce village (H 34). — 169813 octobre. 
Qaude Aubert, recteur des écoles des Sièges, propriétaire de 
maison el jardin. — 1702. Nomination de Chhrles Fardet, 
maître "d'école, p^r les seigneurs, à chaîne d'instruire gratui- 
lement les pauvres {B minutes du notaire des Sièges). — 1708 
It mars. Cbarlea Fardet, recteur des écoles, a une grosse et 
belle écriture coulée et met bien l'orthographe, sinai qu'il se 
Toit par un compte d'emploi do deniers provenant de la vente 
d'une coupe de bols, écrit par lui {H 34]. — 1723. Paiement d* 
U livres de rente au msitre d'école des Sièges, en vertu de la 
tondalion Anaspaize (H 331). — 1724. Taracne, maître des 
écoles, remplacoFardet, qui fonctionna! tencoreen 1721 (H 332). 
- 1739 29 mars, Robert Lecureur, procureur de la Mission, 
achète une maison pour loger le maître d'école des Sièges. 
Elle est occupée par Etienne Varache (H 353). -- 1749 27 mars. 
Jean Millet, recteur des écoles, fait déclaration au terrier des 
biens qu'il possède (H 353). 

U&LAT-LB-YiCûUTK.— 1345 aoûU Les habitants se plaignent 
aiis visiteurs du Chapitre de Sens de ne pas avoir de mdlre 
d'école, et qu'à cause de cela les enfants ne peuvent dire la 
prière de la Sainte-Vierge dans l'f'glise. Les vicaires qui adml- 
nistrrait îa paroisse répondent qu'ils ont autorisation du Pré- 
chantre d'établir Un maître, qu'ils l'ont nommé ; mais comme 
il ne coiivenait pas aux habitants. Ils en ont nommé un autre 
{G 716), — 1580. Germain Barbier, maître des écoles de Mâlay 
(G 1011). — 16SH. B tlépense faite par le maistre d'escole chez 
Chevalier, boslelier, 29 s-i (G 2468). - 1753 23 septeOibre, Payé 
au maître d'école 20 liv., pour trois mois de ses gages, par la 
fabrique. — 1769 41777. Payé à Etienne Uagny,mUlre d'école, 
pour un quartier de ses gages, 20 liv. (G 2468). 

UoLmoNB. —1773 23 mal. Assemblée générale d«B habitants 
portant nomination de François Martenet, recteur des petites 
écoles à Chevry-aous-le-Bignon, pour recteur à Molinot)^ 
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Naillt. — ]29)e-lt7. Htltre Jeluui, clero, • tector soholuum 
,âe NallUaco, et Jacoba, mor cgiis • (Aich. du Popelia, bospice 
de Sene). 

PoNT'SnR'YoMKS. — U01. Guillaume LebretOQ, maître de 
l'école de Pont-sur-ToDne, condamné à 9 liv. d'amende pour 
avoir frappé Felisot Benoît (G 960). — 1868; Payé à Pierre ifeB- 
tays, recteur des écoles, a&n d'avoir moyen de vivre et d'en- 
seigner les petits eofanls, 20 s., par les administrateurs de li 
MaiBon-DIeu de Pont (Arch. de l'Yonne). — 1596. Pierre Lois- 
tre, recteur des écoles de Poat-sur-Yonoe, censitaire d'une 
UaiBon (H 292). — 1663 16 juillet. Jacques Regnard, maître 
des écoles, assiste à la vlBite de l'église de Pont par les com- 
mlBsairee du Chapitre de Sens. — lôTT. Arrêté que' Jacques 
Regnard, mi^tre d'école, recevra 15 Uv. de gaees pour faire 
fonctions de clerc. — 1689 19 décembre et i février 169i. 
Alexandre Landel, maître d'école, assiste à la visite de l'église. 
— 1771 3 décembre. Les commissaires du Chapitie de Sens, 
visitant la paroisse, constatent la révocation d'Adrien Corbin, 
maître d'école, par les habitants assemblés, et nomination 
d'Amable Pelée, né à Saint-Yalérien, Ji présent maître d'école 
àCoullery-en-Brle.Lemaltre instruira gratuilament 2i enfonts 
pauvres qui lui seront désignés par les gouverneurs de la 
Haison-Dieu, dont il sera le greffier gratuitement, et il rece- 
vra 100 liv. par an, prises sur les deniers de ladite Uaisoa 

abid). 

Sadjt-Mabtin-du-Tbrteb. — 178*. Payé à Duval, maître 
d'école pour honoraires des fondations, à titre de cbantie, 
10 Uv. 10 8. (G 2483). 

SAiNT-MARTiN-soR-ORKtJSB. — 1706 12 septembre. Pierre 
Gasteau, maître d'école, assiste à la visite de la paroisse par 
les commissaires du Chapitre de Sens, met bien l'ortbograpne. 
— Idem, le 13 septembre 1711 (G 717). 

Sens— 1317.Payé par le charobrier du Cbapilre de Sens aux 
Bons-Enfants 10 s.; à d'autres Bons-Enfans, 10 s.; au vai- 
tre des enfants des écoles. Ai s. (G 941). 

1337. Reçu du recteux des écoles de Sens, pour sa maison 
rue de la 'Treille, où il demeure, 7 liv. 10 s. (G. 942). 

1356. Ecoliers à Sens. Amortissement, par l'abbé de Salnt- 
Pierre-le-Vlf, de deux maisons situées rue ae la Parchemlnerie, 
à Sens, destinées, par Jean de Haisières, clerc, conseiller du 
roi, à l'établissement d'une chapellerie, ( ad usus capella- 
norum ac quOrumdam scolarlum perpetuorum >, moyennant 
30 s. de rente (Célestins de Sens). 

1373 et 1379. Payé au maître des écoles de Sens, poulies 
enfans d'aube de ) église de Sens, 73 s. pour l'année (Comptes 
du chambrier du Chapitre [G. 951 et 9B4). 

1374. Regu d'Etienne Narjot, a pro scholis pueronim Seno- 
nensis ■, 100 s., par le clollrier du Chapitre (G 739). 

1427. « Payé pour le maistre d'escole de Sens, au dlueren 
l'hôtel de Mgr l'archevêque, lequel avoit été commis pour 
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lever les cens que tleal le curé de Sajnt-Hylaire, 5 sous > 
(G WO). 

1450. a Payé à W Jehan Pochon >, maître de l'école de Sens, 
1 pour avoir monstre à Michel de céans *, pour quatre termee, 
20 8. (H 308). 

1435-1127. M' Jacquîn Bett, maître d'école (Compte de la 
Chambre de Sens). 

1497. < Payé à la femme de Jean Flèfre, libraire, pour avoir 
habillé le petit Jehan Daulhenet pour aller à l'école •, 2 a. 
(û 542, compte de l'archevêché de Sens). 

1S34. Payé par le cloltrler du Chapitre de Sens au maître des 
écoles de Sens, pour la pension de Nicolas Huet, clerc, 40 s. 
(6 800). 

1S25. Payé i. U" Joseph, maître de l'école de Sens, 16 sous 
(G 8Û1). 

iHiO. Payé au maître d'école de Sens, pour neuf mois de la 
pension et nourriture de Jean Gressier, enfant d'aube de l'église 
cathédrale, suivant la foodatiou de Philippe Hodoard, 6 liv. 
10 s. 

1B45 9 août. Visite de la paroisse Saint-Maurice de Sens. Les 
habitants se plaignent de Toussaint Hyuot, prêtre, quittent 
les écoles de la paroisse; ils demandent à sa place M* Fraubert 
Uaillart, piètre. Les commissaires répondent qu'il y sera 
pourvu avec le précbantre de l'église de Sens, recteur des 
écoles du diocèse (G 717), 

1565. ( Payé par le Chapitre de Sens au sergent qui a ajourné 
le maire et les échevins de Sens, en appel pour l'élection du' 
maitre des écoles de la ville, 12 s. * (G 1230). 

1585. G. Bernard, curé de la paroisse Saint-Romain, tient les 
écoles de cette ville {G 1015), 

1783. Assemblée générale des habitants de la paroisse Saint- 
Pierre-le-Rond pour la création d'une école, sur la proposition 
de Messire Bureau, curé (G 172). 

Ecoles de Filles. 

1729. Alloué par la Chambre du clergé aux religieuses Ursu- 
lines de Sens 800 Ily., ■ attendu leur extrême besoin et les 
soins qu'elles prennent pour renseignement des petites 
filles > {G B66). 

1736 27 avril. Visite par M* Morlce, préchantre, « ayant 
droit et inspection à cause de âa dignité sur les écoles de la 
ville et du diocèse de Sens », chez des maltresses de la ville de 
Sens : M"^ HerJuisant, ci-devant maltresse des Orphelines, 
rue Haut-le-Pied ; M"" Cormier, près de l'église Sainte-Co- 
lombe {G 705). 

1741 15 décembre. M"° Deschamps, maîtresse de l'école éta- 
blie au faubourg Sainte-Marie par l'archevôque, était payée 
par les administrateurs de la maison des Orphelines. Bile cesse 
ses fonctions ce jour-là et se retire à Paris (G. 426). 

SoDCY. — 1702 25 juin. Louis Bertln, maître des écoles, 
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as^iate À )a visite de la paroisse pai- les coflantiseaiFes éa Cha- 
pitre de Sens (G 717). 

TaOHiGKY. — iSi6 25 août, SUr la proposition des habitants, 
BOminatâoB, par les commissaires du Chapiire de Sens chaînés 
de visiter les paroieses de son patronage, Pierro Figeois, prè- 
tr*, vicaire, recteur des ét-oles de Thorigny. Ils lui adjoigocEt 
Jean Serme, clerc. Défense fut faite à Simon Quin de se m*- 
1er de l'easeignenienl, k cause de son ignorance constatée 
{G 71'i). — 16S9 23 octobre. Les commissaires du Chapitre de 
Sens ordonnent que pour l'assistance du maître d'école à un 
enterrement il lui sera payé 10 s. de rétribution. — 1662. Le 
procès-verbal de visite de la paroisse est couvert d'un grand 
nombre de siguatui-es des habiiauLs (G. 714). 

Thoriony. — 1700 3 mai. Jacques Bhauchon, recteur d'école, 
assiste à la. visite de la partrisse, il sisne et parall fort tsi 
[G 7U). 

Tbrtilly, — 1673. Nomination par !e Chapitre de Seas, le 
siège vacant, de Barthélémy Thomas, maUre d'école à Ve^ 
liÛy, à condition, qu'il ne recevra point l^js allés iaas la 
m^mfl'école que les garçons (G.97). 

VTI.LKBLEVIN. — 1638. Payé à M" Pierre Hetiry, recteur ries 
écoles de la paroisse, 40 liv. — 1643, Au môme, pour ses ga- 
ges, i raison de 60 s. par mois, 36 liv. — Autres maîtres 
d'école : 1660. Nicolas Laschy. — 1667. Niquet. — 1737. Char- 
les MroUet.— 1745. Landelle.- 1755. Rossignol.— 1785. Henri 
Bourgoln ; celui-ci reçoit 80 liv. de gagts de la fabrique 
(G 2525). 

ViLLEMANOCHB. — 1690 17 mars et 17S0; Dénombrement de 
la terre de Villemanoclie fait à l'abbaye de Saint-Bémy de 
Sens. Item le droit de présenter maître aux écoles pour l'ins- 
ftniclion de la jeunesse (H 372, Mission de Versailles),— 1709 
21 février- Les commissaires du Chapitre de Sens visitent la 
paroisse. Ils ordonnent que les marguiiliers paiert-nt 24 liv. 
par an à la sœur Chevalier, mdtresse des écoles pour les filles, 
pour fsEilitec son établissement, « dont nou^ avons^ appris la 
capscU^et.le mérite et l'utilltié considérable qui ffîi provien- 
drait à la paroisse > (G 71 7), 

Nota. — Il y a dans cette paroisse une fondation faite par 
Mi de la.Marche, ancien curé de Viliemanoche, par son testa- 
meut de 1701, pour mettre des enfante en apprentissage. U 
comnuseaiie désigne les quatre enfants : trois garçons et une 
âUe. La fondation portait qu'il serait mis chaque année en 
appreo^esage un garçon et une fille. li y avait plusieurs 
années qu'on n'avait pas exécuté la fondation (G 717). 

ViLLENEUVB-L'ARflHEVÈQUE. — 1675. Provisioiis de l'école 
gratuite des âllea, fondée par M"* Moreau, par testament du 
20 décembre 1659- — Provisions de l'école des garçons pour 
Crépinier Vireaux (G 11). 

Vii.LBi«Euvïi-LA-G«iAso. — 1276, AfaHllSi. veor magiitri 
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scAelaram (Carlu). del'XoBue, 1,111, i)''28S). — 167g. Pa^â,au 
inaitre d'école, tant pour ses gages crue pour lui avoir donné 
du ruban pour les livres et peau violette pour les couvertures 
d'iceux,13i liy. 12 s. (G 2B26). — '1770. Assemblée générale 
desliaïiita&ts, au sujet des droits qu'ils prétendaient avoir 
sur là maison des écoles, contre la fabrique dudlt lieu (6 62). 
-r 1774 27 septembre. Procès-verbal d'élection au banc-d'œu- 
vre, en ppésence des officiers de justice, par l'assemblée 
générale des habitants, pour la place do recteur des petites 
ecolea, depuis le décès de Jean Sainte-Beuve, d'Antoine Be- 
nard, né à Noidan, élève dps écoles chrétiennes de Paris, 
dont il a porté l'habit pendant 10 ans (G 2R26). 

Voisines. — 1778 27 décembre. Quittance de 30 liv. donnée 
par Gous&elle, maître d'école de Voisines, pour une année 
d'honoraires accordés par l'archevêque de Sens (Q 430). 

ARRONDISSBMBNT DE lONMERBB, 

Annat-sdr-Skkain. ■— 1749 3 Janvier. Pierre Drouin ap- 
prouvé comme maître d'école (Fonds de l'évèché de Laa- 
gres). 

Arqentbuil. — 1741. Compétition de Nicolas Giffard et de 
Nicolas LoDgis pourl'emploi de maître d'école. Le bureau de 
l'évèché, après enquête, les rejette tous deux et ordonne à la 
communauté d'en choisir un autre (Ponds de l'évèché de 
Langres). 



Cajusey. — 1759 21 août. Jacques Duvoye approuvé comme 
maître d'école (Fonds de l'évèché de Langres). 

Chenet. — 1700 31 décembre. Cefision par les héntiers de 
M* François Dupré, abbé de Saint-Michel de Tonnerre, en 
exécution des intentions de ce dernier, de 1.0 liv. de rente 
pour contribuer à rétablissement d'uu maître d'école daxis la 
paroisse de Gheney. ~ 1719. Legs par Nicolas Hardj', procu- 
reur au parlement, né à Gheney, aux habitants de cette pa- 
roisse, de 1,000 liv., pour servir, avec las autres dons eV legs 
ci-devant faits par d'autres personnes, à l'entretien et subsis- 
tance d'un maître d'école qui sera tenu de montrer, sao» ré- 
tribution, aux pauvres enfants de la paroisse qui seront dé^- 
gnés par M. le cur^ (G 2432). - 1746 20 avril. Ordonné de 
payer au maître d'école de Gheney b s. pour une fondation 
(Fonda de l'évèché de Langres). 

Cours (Commune de Grimault). — 1683. Le curé enseigne 
charitablement les enfants (61697). 

Cruzy. — 1776 29 septembre. Nomination du sieur Leroy, 
maître d'école. Bapporl à la commission intermédiaire du dé- 

Earlemenl de Tonnerre au sujet de sa révocation, décem- 
re 1788 (C loi). 
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DANNBMorNK. — 1669. Fondation de 2,000 iiv. par Jacques 
Hardel pour un vicaire chargé d'apprendre à lire aux enrants.— 

1708 1" septembre. A.rr6tdu parlement portant que le sieur 
Morey, prêtre, exécutera les fondations ci-dess'is, fera le caté- 
chisme et instruira la jeunesse à lire, écrire et chanter (62i41). 
— 1689 décembre. Payé par la fabrii^ue 100 s. au maître 
d'école pour ses assistances du premier quart de l'année, — 
1735, A Salmon, recteur des écoles, 8 liy. 10 s.— 1774. A. M, le 
Ualtre, pour ses assistances, 50 lir., payées par la fabrique 

SEt2j41). — 17B3. Jean Milon, maître d'école approuvé (Fonds 
le l'éréclié de Langres). 
Epinbuil. — 1713 21 septembre. Ordonnance de l'archi- 
diacre de Langres, portant qu'il sera fait incessamment une 
assemblée pour avoir un maître d'école. Les habitants ne 
veulent point payer le salaire accoutumé. — 1718 27 septem- 
bre. Nouvelle ordonnance de Tarchidiacie M. Donjeux, qui 
porte que, < attendu que les enfans sont sang éducation, sans 
savoir lire ni écrire >, il sera présenté requête à l'intendant 
pour avoir un maître d'école comme dans le.i paroisses voi- 
sines. —17182 octobre. Assemblée de habitants aSn de de- 
mander la création dudit maître, ■ estant une chose honteuse 
que la plus grande partie des enfants ne sijavent pas leur 
croyance, faute d'estre instruits » (G 2443), 

Etorvt (Aube). — 1543-1544 i*'" mars. Vente par Philibert 
Hochet, clerc, recteur des écoles, d'un quartier et demi de 
vigne, sise à Beru, à P .Ctopin (E 648). 
FOLVY. — 1753 31 janvier. Approbation d'un maître d'école 
- (Ponds de l'évéché de Langres). 

Gland. — 1753 28 février. Approbation de Claude Mangin 
pour maître d'école pour un an seulement. Tl a été trouvé tai- 
ole sur la lecture, l'écriture et le calcul (Fonds de t'évÂché de 
ûingres). 

Gbimault.— 'l771 5 février. Léonard Disson, mt^tre d'école 
au hameau de Villiers-la-Grange (Reg. de baptêmes, etc. de 
Sscy). 

JOUANCS. — 1749 3 janvier. Approbation de Jean Duniayal 
comme maître d'école (Ponds de i'évôché de Langres). 

JuMAT. — 1712. Fondation de 100 Uv, de rente par Dame 
veuve Babelon, auditeur en la Chambre des comptes de Dûle, 
seigneur de Junay, en exécution des intentions de son mari, 
pour la eréalion d'un maître et d'une maltresse d'école k Ju> 
nay, nommés par les seigneurs de ce lieu. — 1726 26 novem- 
bre. Legs par U'"° Anne Boisseau, femme de Charles-Joseph 
Paure, commissaire des gardes du corps du roi, dans l'esprit 
de la première fondation. — 1755 14 mai. Testament de 
1)118 Leverrler portant qu'il sera pris sur sa succession les de- 
niers nécessaires pouracquitter les legs de sa tante, M"»Faure, 
pour la fondation du maître d'école de Junay. -f 1788. L'évo- 
que de Langres, vu le défaut de fonds sufËsantâ pour exécuter 
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les (Buvres cl-dessuB, est d'avis que 100 llv. de rente soient 
attribuées au maître et 30 liv. à la malkesBe d'école, et 30 liv. 
pour leur logement (G 2462). 

LéziNNBS. — 17iO 23. mars. Il sera payé au maître d'école 
2S s. pour l'acquittement d'une fondation (Fonde de l'éTèché 
deLangres). — 1790. Le maître d'école n'a que les garçons. 
Les allés vont chez les sœurs de charité de la paroisse. On 
propose pour lui 250 liv. par au. Approuvé (G 19i). 

MÉLisHY. — xvn= siècle. La chapelle de Uélisey fut fondée 
par M™' d'Hémery, à condition que le chapelain enseignerait 
les garçons ou les ferait enseigner (Cure de Mélisey). 

MoLAT, — 1749 26 novembre. Jean Lemoine proposé pour 
maître. — 1753 26 décembre. Jean Droin approuvé (Fonds de 
i'évèché de Langres). 

NoxBRS. — 1684 30 août, Pierre Grenan, organiste et maître 
éeriïalD de Noyers (Reg. de baptêmes d'Açcolay). — Ecole de 
filles tenue par les Ursulines, couvent fondé en 1632; sup- 
primé en 1750 et les écoles tenues par trois sœurs de la mai- 
son des "Ursulines de Mussy-l'Evôque (Arch. des Ursulines de 
Noyers.) 

NiTRY. — 1677 27 mars. François Bonsset, maître d'école 
(Reg. de Sacy). — 1683. Le maître d'école a fait ses études 
pour être prêtre. Il a trop de mérite pour enseigner les enfanls, 
mais il donne mauvais exemple (G 1662. Rapports du curé),— 
1752 19 avril. Fr. Foron, maître d'école (G 1610). 

Perbiony-suh-Armançon. ~ 1789 i mars. Délibération de 
la municipalité contenant renouvellement du bail du maître 
d'école, à raison de 150 livres par an, un lot de bois, les 
moisd'école depuis 4 à 8 s. et le casuet ordinaire (G 191). 

PiMELLKS. — 1739 12 août. Il sera payé au maître d'école 
par la fabrique, 1 liv. 10 s. (Fonds de I'évèché de Lan- 
gres). 

QuiMCEROT. — 1743 11 juin. Plainte contre Bel, maître 
d'école. Commission à l'archidiacre du Tonnerrols d'examiner 
les faits (Fonds de I'évèché de Langres). 

Ravièhes. — 1656 22 février. Procès-verbal d'un sergent 
royal, à l'occasion de la rébellion des habitants de Ravieres, 
lorsqu'il était venu faire une enquête contre François Billard, 
maître d'école, et Billon, oi^aniste, à la requête du curé, de- 
vant l'ofEcial, en trouble de ses fonctions. 

Procédure au parlement à la poursuite du curé de Bavières, 
qui demande le maintien d'une fondation faite par le sieur 
Lebœuf, notaire honoraire au caiâtelet, le 24 décembre 1705, 
pour un maître d'école et une maîtresse pour les enfants de 
Bavières, lieu de sa naissance. Le curé rapporte que Louis 
Ôievalier, recteur des écoles depuis longtemps, continuera 
ses fonctions, et qu'après lui, s'il a un Sis, le fondateur consent 
qu'il succède k son père. 

187B 12 
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H* Lebœuf nomme nuttlresse â'édjte Jeanne Tuiie&ii. Teave 
Uitlot, et Jeanne, sa fille, pouT lai aider et lui succéder, el 
aussi la petite-fille de la veuve Turreau si elle en est capa- 
ble et pas mariée. — 1706 18 avril. Ratification par lea habi- 
tants. Prome«tse d'exemption de tailles. M. Lebœui, mécontent 
de rinezécution des engagements des habitants, demande 
l'annuialion de la fondation. 

Pacy. — 17i3 24 novembre, François Robinet, maître ap- 
prouvé. — lTi9 6 février Bernard Langin, avec qui la commu- 
nauté avait passé bail, n'est pas approuvé. Ordre de choisir 
un autre maître. Langin continuant d'exercer cause des trou- 
bles. Il lui est interdit d'ensei^er dans le diocèse de Langres 
avant d'avoir reçu l'approbation. — 17S1 2a mai. Le maître 
d'école demande la permission à l'évéque de chercher un au- 
tre poste, attendu que la maîtrise de Pacy ne lui donne pas 
de quoi vivre (Ponds de l'évôehé de Langres), — 1779 28 mars. 
Continuation pour9 ans du bail deP.-Antoioe Montchauvaut, 
commemaltre d'école, dansTassembléegénérale des habitants, 
sous l'approbation de l'intendant et d^ curé. Approuvé ptr 
l'intendant de Paris (G 5S). 

Perhiqny-sur-Abmançon. — 168B. Mention d'un recteur 
d'école (Arch. de la Côle-d'Or. Visite des communautés du 
bailliage de Noyers).— 1779 31 janvier. Confirmation par l'as- 
semblée générale des habitants et de l'avis de M. Rigoley, 
curé, de Nicolas Lemoyne, en qualité de recteur, pour 6 ans. 
La communauté s'engage à lui payer HO liv. par an, outre les 
mois d'école et les honoraires de l'église (C 86). La solution de 
l'affaire est inconnue (G 2549). — 17il. Payé 3 liv. au maître 
d'école pour fondation (Fonds de l'évôehé de Langres). 

RuQNT. — 1656. Fondation d'une messe qui sera dite par 
un prêtre désigné, qui enseignera à lire et a écrire aux en- 
fants mUes de Rugny (G 3563). — 1752 17 mars, peur fonda- 
tions il sera payé au maître d'école, 1 livre (P. de l'évèché de 
Langres).. 

gAJNT-ViNNKHBR. — 17i6 18 juin. Révocatlon de Charles Bau- 
dot, maître d'école. — 175*. Plaintes au vicaire au sujet de la 
négligence mise à remplacer le maître d'école (F. de l'évè- 
ehé de Langres). — 1778 15 février. Adjudication de la cons- 
truction d'une maison d'école dont le devis montait à 3647 1 
(C 58). 

Saubouro. — 1776 à 1783. J.-B. Montandon, recteur d'é- 
cole (G 2484). 

Sennkvot. — 1775 30 juillet. Fondation par Paul Tbieny, 
bourgeois de Paris, d'une école publique, qui sera réunie à | 
celle qui ezjsLe déjà et dans laquelle tous les enfants de la 
paroisse de l'un et l'autre sexe et Âgés au moins de six ans, 
recevront gratuitement l'instruction. Le fondateur donna i 
cet efi'et & la fabrique 300 livres de rente perpétuelle sur les j 



flitizecbï Google 



170 

EUts da Bretagne et de Languedoc, et sur U Compagaie des 

Me3(G2Bli). 

Stiont. — 1692 26 décembre. Acte relalaat que M< Laurent 
Leclcrc, juge à Stiguy, et sa femme, avaient donné de leurs 
biens immeubles de la valeur de 800 livres pour l'entretien d'un 
maître d'école. 

Puisle curéetles Iiabitants, par acte du 10 avril 1692, ont 
fait abandon au sieur Debrée et demoiselle Leclerc, sa femme, 
des biens de la fondation, à condition d'établir d'autres 
œuvres ; ceux-ci ont élé conseillés d'établir k Slîgny un petit 
collège, ce qu'ils font pai^ le présent acte en le dotant des 
biens de la première fondation, pour subvenir à l'entretien 
d'un régent capable d'enseigner la langue latine pour les en- 
fants qui en seront capables, tant de Stigny que lieues voi- 
siDS.— Lesquels biens consistent en une petite maison, jardin, 
verger et 19 livres de rente ; 

Et que les deux âls de M. Bebrée et Lederc. sa femme, se- 
ront enseignés dans la langue latine, autant qu'il se pourra, 
parlosdits régenta qui seront nommés par ledit Debrée, sans 
autre rétribution, et ainsi de suite pour les enfants mâles ou 
femelles de leur descendance.— En conséquence, ledit Debrée 
nomma M. Alexis Tripier, chapelain de la chapelle fondée par 
M"* de Bragelogne, dans l'église de Stigny, attendu sa capa- 
cité, pour régenter ledit petit collège sa ¥ie durant, ce qu'il a 
accepté. 

Us substituent la fabrique à leur descendance eo caa d'ex- 
tinction, pour nommer ledit chapelain ; et dans le cas où it ne 
se trouverait paa de vicaire capable à Stigny pour remplir 
ladite charge, la fabrique Jouira du revenu, etc. 

1701 11 novembre. Testament de Mi"* ife Bretagne, née An- 
toinette d'Assigny, veuve du sieur de Stigny, y demeurant, 
contenant fondation au profit d'un maître d'école approuvé a 
Stigny, tant pour instruire la jeunesse que pour assister le 
curé de Stigny, ainsi qu'il est coutume. — Elle donne malBOQ 
et dépendances et des rentes (D 41). 

1743 6 mars. Interdit par l'évâque de Salomon, recteur d'é- 
cole de Stigny, pour raisons connues. — Les habitants ne veu- 
lent pas en nommer un autre, et le curé atteste sa capacité 
et ses qualités. L'évèque maintient l'interdit (F. de Tévèché 
de Langres). 

TiSLAY. — 1610. Vente à M« Claude Sarraziny recteur des 
écoles de Taulay, d'une maison et dépendances, audit lieu, 
pour 200 livres (E 473). 163! 26 janvier, Nicolas Botol, recteur 
des écoles à Tanlay (E 474). 1743. Edme Lh6te, maître d'école 
(Fonds del'évéché de Langres). 

ToMNBBRE (1). — 1220. Richard c maglster scolse Tomodo- 
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rensis. — 1241, Legs par Thomas de Tonnerre, clore, auï 

fauvree écoliers de Tonnerre, de tO s. en pain (C&rt.géK. de 
Tmne, t. III, n" 475). — 1341 Jea . e Gircé, clerc, gouverneiir 
des écoles de Tonnerre, cbauf ' de Saint-Pierre. — 1SS5. 
Jean de Grancey, déjà mort en^3£ - — 1392. François Galley. 

— 1481. Jean Maret, maître e&-ars. - .418. ^rançois Adry. — 
lb42. Claude Abraham. Il avait com roti • 'e pièce que ses 
écoliers deraient Jouer devant François 1, 1< . de son passage 
à Tonnerre (19 mars 164H). — 1567-IS70. Frai .ois Veluot, rec- 
teur des écoles. — 1S71 2t avril. Bail au.proflt des êche- 
vins d'une maison de quatre chambres et d'un grenier si- 
tuée rue Bourberault, pour 3 ans, afin d'y placer les écoles. 

— 1571 11 mal. Création d'un collège par les habitans(l). 
Pierre Thomas, venant de Paris, est nommé recteur, à 90 liv. 
par an. — 1587. Aubin Nicole, recteur des écoles. — Fin du 
XVI' siècle. Vincent Delafaye, avocat et principal du col- 
lège, — 159B à 1609. Jean Collette, recteur des écoles ou du 
collège. — 1616-1638. Toussaint Chasse. - 16iO. Jean Morel, 
chanoine, appelé par le comte de Tonnerre pour diriger 1b 
collège. — 164B. Pierre Des champs, «Prfefectiis studiorum. • 

— 1685. David PetiWehan, mort le 2 mai 1695. —1696. Fran- 
çois Jeormet. — nOi-lTST. François Bizet, principal. —1757. 
Pain.— 1760. François Morel, principal. — 1761. Gamiet, 
principal. — 1763-1778, Denis Joseph Go dran, maltre-es-ars. — 
1778-1783. Pierre-Christophe de la Grange. — 1787-1790. Lai 
Pères Uinlmes prennent la direction dn collège. I 

École primaire swr la paroisse Saint-Pierre. ! 

1702. Joseph Mayer, — . . . Charles Henry. — 1754. Fran-' 
cols Richard. - 1769. Jean Collot. 

TsoNGHOT. — 1786 27 mars. M. Paul Fayard de Bourdeille5„ 
receveur- général d'Amiens, fait donation à ta fabrique dei 
Ttonchoy, 1' de deux maisons, lieu dit la Grande rue, «t 
l'autre, lieu dit rue d'En-Haut, plus de 1053 liv, de rente peu 
pétuelle surle Clergé, à charge (rétablir dans l'une de ces Eoih 
socB, deux sœurs de charité chargées de l'instniction d^ 
jeunes filles et do soigner les pauvres et les malades de lap 
roisse; et dansTautre, de loger le mdtre d'école des garçon 
etc. La nomination du maître et des sœurs se fera par le cui 
les marguilliers et tes habitants, avec l'agrément de U. i 
Bourdeilles. n sera payé 600 livres aux sœurs, et 100 livres i 
maître. Le surplus servira à l'entretien des maisons, et poi 
la Charité de la paroisse. Cette donation a été acceptée par 
fabrique, le 8 octobre 1786 (G 9ï20). 

Villiers-les-Hatits. — 175t 26 mai. Interdiction de Ghri 
topbe Lebœuf, maître nommé par les habitants, sur le plaiu 
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du Tlcaite qui a refusé de l'admettre (F, de l'évôché de 
Langres). 

Villikrs-la-Granob. — 1729. Maison du maître d'écolo 
Tplaa du hameau, fonds Ppntlgoy). 

ViviBRS. ~ 172B 17 m ;,. f^ancols Rayer, recteur d'école. 
En 1722 il étai*. anclei) .,4sVur de Chichee (Reg. de bnp- 
tèmes, etc). -'vU- 

qtao.- 
,'- sP N" 14. 

■te ■T'î 

Procès-wrhav^e'DÙiies des paroisses du diocèse d'Âutmt par les 
archidiacres, en exécution des ordres de l'évêgue Gabriel de 
Roquette, pour l'inspection et l'organisation des écoles (1 ). 
(1668-170S) 

A&CHIPRÉTRÉ D'AvALLON. 

(30 paroiEses ; 25 écoles). 

AuNAT-LA-CfrrB. — 1690. b La maistre d'école a été institué 
par M. Dufeu, vicaire général. > — 1698 et 1702. Conârmation 
de Claude Fèvre comme maître d'école, sur l'approbation du 
curé fit des fabricleus. 

Sainte-Colombk. — 1681. > Il y a un maistre d'eschole de- , 
pois peu, dont la paroisse se trouve bien. ■ 

Haoky-les-Atàllon. — 1668. « Il y a un maistre d'es- 
cholle. > 1698-1702. Edme Millot, condrmé dans sa fonction de 
maître d'école. 

Provbnct. — 1681. Point de maître d'école. Plainte de cet 
état qui est au grand préjudice des paroissiens qrii de- 
meurent dans l'ignorance. — 1698. Jean Orry, confirmé dans 
ses fonctions. 

Massamqis. — 1668. « Il n'y a ni maître ni maîtresse d'escole. 
Le curé instruit trois ou quatre petits garçons cliaz lui. « — 
1698. Le maître d'école se nomme Jean Guidoux, confirmé sur 
le rapport du cuié et des fabriciens, d'après l'institution faite 
par rarchiprôtre d'Avallon. — Approuvé de nouveau en 1702. 

DissANOis.— 1690. Le maître d'école, nommé Isaye Olougny, 
enseigne les filles et les garçons. 

Sceaux.— 1690. Le malt/e d'école demeure à la Maison- 
Dieu. 

Athie. — 1702. c Edme Guenissey, dont le curé et les pa- 
roissiens ont dit estre contents, approuvé et institué. ■ 
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ISLAND. — 1702, Institution de Joseph Gaillard pour mallra 
d'école et chantre < sur le bon rapport du curé, des fabriciena 
et deb habitants, n 

Angely. — 1672. » Le prëcepteur est Jacques Cadou. i - 
1690. Le maître d'école, d'assez bonne conduite, n'est pas ins- 
titué. — 1698, Conârmation de François Le Couvrieux pour 
maître d'école. ~ 1702. Nouvelle confirmalion. 

Etaoles. — 1871. François Van d son «précepteur. » — 1698. 
Confirmation de François Biétry pour mattro d'école, sur le 
rapport de sa bonne conduite fait par le curé. 

Sauvigny-le-Bois. — 1672, *Le précepteur, se nomme 
Ouantin Fichou. — 1690. < Le maître cf'écoJe, gni fait bien sou 
devoir, n'a point d'eofanls â ensfligner. » — 1705. Approbation 
de François Biétrix, sur le rapport du curé. 

TBivjLLY. — 1672. Pour précepteur est M" Jacques Goul- 
ley. — 1693. Nouveau maître d'école, âgé de 17 ans seulomecl, 
dont M. le curé et les liabitans sont satisfaits. Si cela conti- 
nue il y aura institution. — 1698. Joseph Bouget approuvé. 

— 1702. Confirmé. 

Satiqnt-en-Tbrrk-Pl4INK. — 1668 et 1672. François Hyverl, 
maître d'école. — 1702. Confirmation d'Edme Goulley, maître 
d'école. — 1708. Recommandé au curé de tenir la main à ce 
que le maître d'école enseigne séparément les garçons, et sa 
femme les Slles. 

GiKOLLES. — 1671, Précepteur, Jean Héron. — 1690. Le 
maître d'école fait assez bien sou devoir. Il enseigne les filles 
avec les garçons. — 1698. Conârmation d'Antoine Porte, 
sur l'avis favorable du curé et des paroissiens. 

LuCY-LE-Bois, — Edme Biorry, maître d'école. — 1690, 
Louis Charpentier, maître d'école. — 1698. Ordonnance pont 
le paiement du maître d'école. 

Joux-LA-ViLLB. — 1671. Léonard Leblanc, précepteur. - 
1690. Louis Godeau, maître d'école. — 1698 et 1702. .ipprouvé 
Louis Godeau. — 1708. " Becommandé an curé de veiller à ce 
que le maître d'école soit plus soigneux et s'acquitter de sod 
emploi. Il a esté advertj', et s'il ne ue fait mieux, quoy qu'on 
doive avoir égard à sa grande vieillesse, on en donnera ad vis 
pour se pourvoir d'un autre en sa place. » 

Montréal, — 1672, eM" Antoine Levesque est précepteur.! 

— 1690. • Le maistre d'école, qui a son inslîtntion, enseigne 
les garçons et les filles ensemble. Il a promis de se corriger. > 

— 1702. Guillaume Dujardin confirmé. 
Saintb-Maonangb, — 1702. François Pagneault, maître 

d'école. 

Saint-André-en-Tek»e-Plainb.— 1672, Léonard Talmette, 
précepteur. 
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GvssT-LBS^OBOES. — 1^72. < U"' Franco^B Pagneauli, pté~ 
cepteur, » — 1702. Edme Dupart couSrmé. 

BoDVRAY. ~ 1672. » François Pernot, précapteur, v —1698. 
Hélye Hory, maître d'école. Défendu d'enseigner les garçons 
avec les Elles. 

CouTABNOux. — 1698. Hubert Lardy, insltué m&llN d^6cole. 
— 1702. Jean Vignot, institué maître d'école. 

AvAU-ON. — 1626. « Ecole tenue par les Religieuses Ursu- 
liaes, sous l'obligation a d'insti'uire publiquement et gratuite- 
ment toutes les filles qui se présenteront à elles, notam- 
ment celtes des habitants d a la ville.» — 1690. Paroisse du 
faubourg Saint-Martiu. i II y a un maistre d'école qu'on dit 
très-sage, non marié, qui n'a point d'institution. ■ 

Archiprëthé de Quarré-les-Tombes (1). 

QUARR;é-LES-ToMBES. — 1667. Edme Croslard, natif de Ma- 
ligny. — 169B. Claude Picardat, maître d'école. ~ 1698. Pierre 
de Bussy, confirmé maître d'écolo ; « et luy avons recommandé 
de continuer à bien instruire la jeunesse el observer suc ce 
les ordonnances de l'évesque.» — 1702. Pierre de Busey, con- 
firmé. — 1760. ■ Il y a un maitre d'école approuvé. Les en- 
fants m'ont paru bien instruits. Li maîtresse est femme du 
maître d'école, n 

Saint-Gbrmain-dbs-Ghamps. — 1667. Jacques Morin, maître 
d'école. Institué par le curé et les habitants. — 167i. Jacques 
Cucquard, maître d'école fort capable. — 1695. On n'est pas 
content du maitre d'école. — 1702. Edme Coquard confirmé 
maltri! d'école. —1760, « François Bourdi liât, maitre d'école. 
La femme et la fille du maître enseignent les filles. Elles sont 
dans la même maison avec les garçons, d 

SAiNT-LÉeKR-DE-FoucnEKST. —1671. Guillaume Richard, 
maître d'école. — 1695. i Guillaumf; Moutenal, maître d'école. 
Il tait bien. » — 1698. Confirmation de Moutenat, exhorté à 
continuer ses bons services et' à veiller à ce que dans ses 
écoles les filles et les garons soient séparés. 

Saint-Bbancheb. — 1702, Edme Gault, confirmé maître. 
Bussiôre. — 169â. Jean Gouault, confirmé maitre d'école. 

Ghastellux. — 1700. Guillaume Coquard confirmé maitre 
d'école, jusqu'à la premièi'd visite. — 1760. Il n'y a d'autre 
mattra d'école qu'un 'paysan non approuvé. 

ARCHIPRiTRi DE VÉZELAT. 

(29 paroisses, 18 maîtres 3 maltresses ; les curés d'Asnières 
et de Monceau donnent l'instruction]. 

(I) Une partie des paroisses sont étrangères au département aciuet de 
l'Yonne. 
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THÀKOKBAir. — 16T1. Oolllauins Panau, mattn d'école; 
trauTé capable. — 1681. Le mattre d*école n'est point à gages. 
Commiuuaiite, 180. 

AsMiÂRBS. — 1681. i Point de malstie d'eechole. Le sieur 
curé prend lui-meBme la peine d'enseigner. > Comm., -loi. 

Saini^Pâsb.— 1681. «Il y a un maistre d'escole qui n'a point 
d'inâtilutlon , maia qui est du lieu el de bonnes mœurs.» 
Comm. 800. — 1700. Jacques Voyon, confirmé. 

BLAI4NAY. — 1700. Nicolas Robert, confirmé. 

GiVET. — 1700. Jean Cottignat, mattre d'école, confirmé. 

Ltjcy-bor-Yonnb,— 1700. Georges André, confirmé. Comm., 
100. 

Chatel-Censdir . 1 671 . Le régent interrogé et reconnu capable 
d'enseigner. — 1700, Jacques Reine, confirmé maître d'école; 
sa belle-fille, Madeleine Brudon, maltresse des filles. Comm., 
BOO. 

AsQUiNS. — 1700. Recommandations disciplinaires au maître 
d'école, dont l'école sera visitée une fois par semaine par le 
curé. Comm,, 350.— 1780, Deux écoles publiques. — Au village 
de Vau-Donjon, une troisième école entretenue par la géné- 
rosité d'un ancien conseiller au parlement. Habitants, 963. 

MOMCBAU. — 1703. ( M. Graniean, curé, tient escole chari- 
table. 1 

MONTiLLOT. — 1700, Guillaume Defer, nommé marguillier, 
chantj'e et mattre d'école, par les paroissiens. Comm., 340. 

Pbéct-lb-Sbc. 1671. c Pour le précepteur, il y en a un gagé 
de la communauté. > Comm., 300. — 1698. Edme Rameau, con- 
firmé mailre d'école. — 1700 et 1703. Ibid. 

BsossKS. — 1671. Jean Sergent, maître d'école. 

Sermizbllbs.— 1672. Jacques Masson, maltra d'école. Comm., 
240. 

VÉzBLAT. — 1663. a M. Cbassoré, rscleuT élss escoles.* 

SAmr-pBBB. — 1681. Léonard Pinot, prétie, mîdtre d'école ; 
un autre pour le français, nommé Edme PaiDot, né à Auxerre. 
— 1703. II y a un maistre d'escole. » 



NM5. 
Analyse des procès-verbana; de visites des paroisses de l'arehidia- 
coné de Puisage, évéeké d'Auxerre, faites par l'ahbé Bettey, 
chanoine d'Auxerre, arcAidiacre. Us constatent les faits sui- 
vants, relativement aux écoles (G 1619). 
* An 1761. 

EscAjHPS. — Bu maître d'école dont le curé nous a rendu 
bon témoignage. 
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Chstanites et Gbicobrt. — M6ms obauTation. 

Saint-Bris. — Va maître dont ou noue a rendu un très-bon 
,tâmoignage.. — L'école des filles tenue par des filles dites de 
la Prorideuce, qui ont soin des malades. 

Ghitbt. — Un maître d'école ; sa femme tient l'école des 
fillee. Le curé en rend bon témoignage. 

CoDBGis. — Un maître et deux mattiesses d'école dont le 
curé tend bon témoignage. 

Beinb. — Un mtdtre et une maîtresse d'école. Même obBer- 
Tatlon. 

Bliont, Montiont. Tbnousb. — Un maître. Même situation. 

RoDTBÀT. — Point de naître depuis deux mois. 

Villbnbuvb-Saint-Salvb. — Point de maître. 

HéRT. — Un maître dont le cui'é n'est pas content, et une 
maîtresse dont il a rendu bon témo^nage. 

SsiaNELAT. — Un maître, bon témoignage. — L'école des 
filles, tenue par des sœurs de ta Charité de Nevers.. 

Ghemilly, GuBaY, ICONÉTEAti, Dbqtbs. — Un maître. Bon 
témoignage. 

Etais. — Un maître. Le curé se plaint de sa négligence. 

SoDOÈBES, Charbut, Lindrt, Parlt, — Un maître. Bon 
témoignage. 

Bbautoir. — Point de maître. 

PoijRRAtN. — Un msdtre et une maltresse. Bon témoignage. 

Dio-BS, Lalandb. — Un maître. Bon témoignage. 

Moulins. — Point de maître. 

ToucT. — Un maître et une maltresse d'école. Boa témoi- 
gnage. 

Fontaines, Fontenot, Lbugnï. — Un maître. Bon témoi- 
gnage. 

SaintSî Levis, Ghatbnat. — Point de mitres. 

SsuBMTROK, Venot. - Uu maître. Bon témoignage. 
An 1762. 

OuANNE. — Un maître. Le curé en est plus content depuis 
quelque temps. 

Lain, Thurt, Bouht. — Un maître. Bon témoignage. 

Bahpibrre, Sciez, Sajnt-Loup-des-Bois, Cours. — Point de 
maître. 

La Cslle-sur-loirb (?) 

Bonnt. — Un maître dont le curé n'est pas content. 

Mnat, Perreusb, Sainte-Colohbb (?) 
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ABQDiBN, Saint-Ajuumo. — Ud maltTO. Bon lémolenage. 
Sainpdits, SArara-GoLOUBB. — Point de mattra. 
Tbeiqnt. — Un maître et une m&ltresse d'école dont le curé 
a rendu bon témoignage. 
Saint-ëauvbdr, — Un maître. Mémo observation. 

MODIIBRS et ViLLEFAROBAU (T) 



Stat des écoles et des maisons d'école existant dans l'iltetion de 
Stns en 4789, tiré de mémoires swr l'état des paroisses pow 
établir l'impôt. (Série G 72, arcliives de l'Yonne). 

Baqnbaus. — La maison d'école est en bou étal. On paie 
'2001iv.au maitre. 

Brannay. — Le maître d'éco]e se loge à. ses frais et n'a pour 
giges que 50 llv. Los écoliers lui dooaeat tant par mois pour 
acnever son paiement. 

Chaupiqnt. — La communauté n'a pas de maison pour un 
maitre d'école, étant sans revenus. 

Chigy. — Une maison où loge le maître d'école. 

GOORGKNAT. — La maison du malti'e d'école est en bon état . 
(îages du maitre d'école, 130 liv. 

CouRLON. — La maison du maître d'école est en bon état. 

Guy, — Payé au maître d'école, HO liv. 

DixMONT. — Payé au maître d'école, 100 liv. par an- 

EvRY. — Une petite maison où logù le maitre d'école, en 
mavais étal. La communauté lui donne 100 1iv., 1 boisseau de 
seigle par cheval, par laboureur ; 20 sous par manouvrier. 

Plact. — Pas de maître d'école. 

FoissY. —Gages du maître d'école, 80 liv. de rente sur l'HÔ- 
tel-de-VIlîe ; 1 bichet de seigle par laboureur, S sous pat ma- 
nouvrier. Il y aune maison d'école. 

Fontainb-la- Gaillarde. — Salaire du maître d'école : 1 
boisseau de blé par laboureur, 15 sou£ par manouvrier, IS liv. 
parla fabrique. 

GizT. — Payé au maître d'école, outre son logement et sa 
taille, 60 liv. 

Granob-le-Boca3g. — NI maison ni maître d'école. 

La Capbllesuh-Orguse:.'- La communauté paie anm^lre 
d'école 100 liv. par au. Il y a une maison eu mauvais état. 

Lajlly. — Les gages du maitie d'école se payent par uue 
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impoalttocjles laboureurs payent qd« certaine ([uantlM dfi 
grslns par cbamie, et les manouvrlers de l'argent. 

Lbs Si^es. — Au maître d'école 173 llv., 10 e. par an. 

Maillot. — Au maître d'école, payé 100 Ut. par an. Il M 
loge à ses frais. 

IdALAT-LE-VicouTE. — Payé au maître d'école 100 Ut. par an. 

UiCHERT. — Payé au maître d'école 160 liv. par an. lia une 
maison où 11 se loge. 

UoLiMONS. Gages du maître d'école : IS sous par cbeTal et 
par laboureur, 29 sous par manouTrier. Il se loge. La commu- 
nauté n'a pas de maison. 

UoNTÀCHX».— Le maître d'école est payé par les babltantset 
la fabrlqiie, sans imposition. 

Paron. — N'est pas en état d'avoir un maître d'école. 

Pomt-sue-Vaiinb. — Le maître d'école est payé par les ba- 
bilans qui se cotisent à cet effet. Les laboureurs donnent du 
^ain k proportion de leurs chevaux, les manouvrlers de l'ar- 
gent. 

SainivCléubnt. — La paroisse a un maître d'école payé au 
moyen d'un traité : 1 boisseau de seigle par cheval, 18 s. par 
ménage de manouvrier. 

Saint-Denis. — Point de msJtre d'école i cause de la pau- 
Tieté du pays. 

Saint-M artin-du-Tbrtrb. —Un maître d'école à qui la com- 
munauté accorde 120 Ut. par an. 

SAiNT-MASTiN-stiR-ORBUSE. — Malsou OÙ logo le maître 
d'école: y compris son loyer, les cbarges du m^tre sont de 
128 Ut. 

Saint^Mauricb-aux-Bichbs-Houues. — La communauté 
donne 200 livres au maître d'école pour ses honoraires et son 
logement, par Imposition. 

Sehbonnes. — Maison où loge le maître d'école. 

Thbil. — Les gages du maître d'école sont de dO Ut. Maison 
où II loge donnée par les seigneurs pour cet usage. En mau- 
Tais état. 

Tbokisnt. — La maison du maître d'école a été donnée par 
les seigneurs. 

Vallert. — Maison où Ic^e le maître d'école, à la com- 
munauté. En bon état. 

VarbillkS. — La paroisse n'a pas toujours eu un maître 
d'école. Lorsqu'il y en a un, on se cotise pour le payer en 
grains et en ai^nt. 

ViLLEKLBTiN. — Oo psve au maître d'école JO Ut. et une 
taille accessoire est dressée. 
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TiLLEBOtrais. — Le maître d'école se l(%e à ses (r&ls et 
reçoit de chaque labooreur 1 bichet de méteil et IS sous, et 
de ehaçue manouvrier 16 sous, 

ViLLEUANOCHE. — Maisoii OÙ loge le maltte d'école. 

Villbneuve-l'Archbvêqok. — La communauté paye pour 
le maître d'école et la maison où. il loge, 100 llv. par an. 

Villeneute-la-Gdyabd, — Maison du maître d'école en 
1x111 état, apparlieut Â la communauté. 

Hameau db Bichain. — Un maître d'école. Logement de 
331iT. Il paie les tailles et il ae lui reste rien. 

ViLLETHiBRRi. — Malson où loge le maître d'école, b&tle, 
aux frais du curé et des seigneurs. Les lLal>itants ont fait les 
charrois. 

ViLLiBRS-Louis. — Maison composée d'une seule chambre 
où loge le maître d'école. Ea hon état. 

YiNNEUP. — Payé 72 lir. au maître d'<^cole pour honoraires ; 
SO 11t. pour loyer de la maison qu'il occupe. 

VoisiNBS, — Imposition pouj- l'entretien d'un midtre d'é- 
cole : les laboureurs un bichet de blé, les mimouTriera B sous 
chacun. 
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L'ANCIENNE MALADRERIE DE SAINT-FLORENTIN 



Sur l'emplacement de la ferme actuelle de la Mala- 
drerie, située à un kilomètre de Saint-Florentin, exis- 
tait autrefois un hôpital destiné aux lépreux. A (luelle 
époque cet établissement fût-il fondée II serait dimcile 
de nxer une date précise. Tout ce qu'on peut dire, c'est 
(pie, d'après une charte de l'abbaye de Dilo, la léproae- 
ne de SaioUlorentin remonte au-delà de l'année 1184. 
L'abbé Depaquis, dans son cartulaire de l'Hôtel- Dieu 
de Saint-Florentin , avance que la Maladrerie ne peut 
avoir été construite qu'après la première croisade, ptir 
la raison que jusque-là sa destmation spéciale eut été 
sans objet. En cela, le laborieux abbé sacrifie à l'erreur 
longtemps répandue que la lèpre fut rapportée d'Asie 

Êar les Croisés. Le vrai est que la lèpre régnait en Europe 
ien longtemps avant la fin du xi' siècle. Son apparition 
sur ce continent, ou pour parleravec plus de justesse, son 
expansion {car les commencements de la lèpre en Eu- 
rope sont réellement inconnus) semble avoir coïncidé 
avec la barbarie qui suivit la destruction de l'empire 
d'Occident. Le mal que rapportèrent d'Asie les Croisés 
fut une nouvelle vanété de la lèpre, la plus terrible , il 
est vrai,... l'éléphantiasis. Mais dès les vi* etvii' siècles, 
la lèpre, avec tous ses caractères constitutifs, était très 
commune en Italie : dans le vm^ siècle, l'abbé Othmar, 
en Allemagne, et Nicolas, abbé de Gorbie, 'dans la Gaule, 
construisirent des léproseries qui prirent le nom de La- 
zarets, de Saint-Lazare, que par corruption on appelait 
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aussi Samt-Ladre, d'où le nom de ladreries donné à ces 
soïtes d'hôpitaux. 

La même obscurité qui empêche d'assigner une date 
certaine à la création de la Maladrerie de Saint-Floren- 
tiû, se rencontre quand on recherche comment et par 
qui cet établissement fat fondé. Toutefois , à envisager 
la double suprématie qui s'étendait sur lui , on serait 
tenté de supposer qu'il fut à la fois l'œuvre de la ville de 
Saint-Florentin et de l'un des Seigneurs dont releva 
cette dernière. Par là s'expliquerait le droit qu'avaieBt 
concurremment le Seigneur et la ville de surveiller la 
léproserie et d'instituer le Maître ou Gouverneur qui la 
dirigeait. 

Des l'origine, ou du moins aussi loin que l'on puisse 
remonter, la Maladrerie dut occuper un espace assez 
vaste, recouvert de bâtiments de diverse nature; ainsi 
l'exigeaient à la fois sa destination, son service hospi- 
talier et le mode de son administration. D'abord, cet hos- 
pice étaient ouvert aux malades des deux sexes : il fal- 
lait nécessairement des logements distincts pour les 
ladres et pour les ladresses. En second lieu, nous savons 
mie l'établissement était desservi par des Frères et par 
des Sœurs: autre nécessité donc de bâtiments séparés 

Eour les uns et pour les autres. Selon toute vraisem- 
lance aussi, il y avait une église pour les religieux et 
pour le public, et une chapelle pour les malades. Enfin, 
il est constaté que les frères élevaient des bestiaux et se 
livraient à la culture : il fallait par conséquent des éta- 
bles et des granges. De nombreux dons particuUers, au 
reste, vinrent successivement accroître les dépendances 
de la Maladrerie. C'est de la sorte que se fonnèrent les 
fermes (on disait alors granges) de Beauvais et de Renard, 
qui appartenaient à la léproserie. 
La Maladrerie était exclusivement destinée aux lé- 

Sreux, et l'on n'y admettait que ceux qui étaient natifs 
e SaintrFlorentiri. Gomme la médecine était d'ordinaire 
impuissante à guérir la lèpre, il en résultait que les lé- 
proseries étaient moins des hospices où les malades al- 
laient chercher la santé que des lieux de réclusion qu'on 
leur imposait par mesure de salubrité publique. Bien 
que, d'après les conceptions mystiques du moyen-âge. 
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la lèpre fut considérée comme une faveur du ciel, comme 
une précieuse épreuve en»yée au chrétien pour épurer 

son âme et la sanctifier, nen de plus terrible néanmoins 
que la condition faite par l'usage et les lois au malheu- 
reux lépreux. Au point de vue social comme sous le rap- 
port physique, sa situation était proprement celle d'un 
mort-vivant. Afin même d'anéantir en lui tonte illusion 
et toute espérance, on préludait par une cérémonie fu- 
nèbre à sa séquestration. Après que le médecin et le juge 
avaient prononcé la condamnation du lépreux, un piè- 
tre, revêtu d'un surplis et d'une étole, se rendait avec 
la croix à sa demeure. Le prêtre commençait par l'exhor- 
ter à souffrir patiemment et en l'esprit de pénitence, le 
mai incurable dont il était atteint. Il l'arrosait ensuite 
d'eau bénite, et le conduisait à l'église; le long du che- 
min, on chantait les mêmes versets qu'aux enterrements. 
Arrivé à l'église, le lépreux échangeait ses habits ordi- 
naires contre un vêtement noir préparé tout exprès , se 
mettait à genoux devant l'autel entre deux tréteaux, 
c'est-à-dire à la place qu'occupaient les cercueils dans les 
funérailles véritables , et entendait la messe, recouvert 
du drap mortuaire. Après la messe, qui était celle que 
l'on célébrait pour les morts, on chantait le Libéra, et 
on conduisait le malade à la maison qui lui était 
destinée. Lorsqu'il j était arrivé, le prêtre lui faisait 
une nouvelle exhortation, puis lui jetait sur les pieds 
une pelletée de terre. Quand le lépreux n'était pas 
interné dans nue léproserie , mais relégué dans une 
maison isolée, le prêtre, avant de le quitter, lui dé- 
fendait de paraître en public sans son habit de lépreux 
et les pieds nus ; d'entrer dans les églises, dans les mou- 
lins et dans les fours, de laver ses mains ou les objets 
dont il se servirait, dans les fontaines et dans les ruis- 
seaux ; de toucher aux denrées qu'il voudrait acheter 
aux marchés, autrement qu'avec une baguette, pour 
faire connaître ce au'il marchanderait ; d'entrer dans les 
maisons ou dans les cabarets pour y acheter du vin, 
ayant seulement la faculté de rester à la porte , de de- 
mander ce qu'il voudrait et de le faire mettre dans son 
baril, n lui était ordonné de ne sortir qu'en agitant des 
cliquettes, afin que les personnes saines pussent éviter sa' 

\%n 13 
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rencontre ; dp ne point répondre à ceux qui l'interroge- 
raient dans les chemins et les rues, s'il n'était sous !e 
vent; de ne point s'engager dans les chemins étroits, de 
ne point toucher aux enfants; de ne point paraître dans i 
les assemblées,.., et cent autres interdictions dont l'en- 
semble faisait du pauvre lépreux le paria de la chré- j 
tienté. Pour comble d'infortune, tout malade atteint de 
la lèpre était par cela seul considéré comme mort mile- ; 
ment. Son mariage se trouvait rompu ; pendant long- ' 
temps môme les parlements se sont opposés à ce quela 
femme d'un lépreux pût, quand elle le demandait, rester 
avec lui. — N'en est-K;e pas assez pour expliquer la fran- 
che réponse du sire de Joinville^ à saint Louis lui de- 
mandant lequel il aimerait le mieuK d'être meseau et 
ladre, ou d'avoir commis un péché mortel? « Sire, repartit 
le loyal favori , j'aimerais mieux avoir commis trente 
péchés mortels que d'être mezeau. » 

Le service de la MaJadrerie de Saint-Florentin était 
fait , avons-nous vu, par une communauté de frères et 
de sœurs, qui vivaient sous un chef qualifié maître, garde 
ou gouverneur de la léproserie. Ces frères et ces sœun 
ne faisaient pas de vœux, de vœux perpétuels au moins, 
et étaient libres de se retirer quand il leur convenait. 
Quelques-uns des frères étaient prêtres; ils faisaient l'of- , 
fice de chapelains de rétablissement. Selon toute appa- | 
rence, il existait deux, classes de frères et de sœurs ; les | 
conventuels, qui appartenaient à des familes nobles ou | 
bourgeoises, et les lais ou convers qui sortaient de familles 
d'artisans, voire de serfs. Les frères conventuels étaient 
préposés à la surveillance de l'intérieur, au swrice du 
culte et à l'inspection des fermes; les sœurs de la même 
classe étaient chargées des menus détails du ménage et 
du soin des malades. Les frères convers , eux , s'occu- 
paient de la culture des terres et de l'élevage des bes- 
tiaux : les fermes de Beauvais et de Renard étaient 
exploitées par leurs mains. Quant aux sœurs converses, 
elles étaient einployées aux gros ouvrages tant de l'inté- 
rieur que de la basse-cour et faisaient auprès des mala- 
des le service le plus pénible. — Les religieux de la ; 
première catégorie devaient, en entrant à la Maladrerîe, ' 
apporter leur lit et leur huche, et fournir leur nourriture, 
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à moins qu'ils ne fissent un don à l'établissement pour 
^ suppléer. > ■ , 

On sait aussi déjà que tes maîtres ou gouverneurs étaient 
institués conjointement par le seigneur de Saint-Floren- 
tin et par la ville. Au maître seu> revenait l'administra- 
lion que l'on pourrait appeler courante ou ordinaire , la- 
quelle ne comprenait que les détails journaliers, la recette 
et la dépense. L'administration générale, au contraire, 
qui embrassait les affaires importantes , telles que acqui- 
sitions, baux à vie , aliénations, échanges , procès , tran- 
sactions, etc., reposait entre les mains du maître et de la 
communauté tout entière. Aucun acte rdatif à cette der- 
nière espèce d'administratianu'étaitvatablequ'autant qu'il 
avait été consenti par la majorité. Aussi longtemps que 
dura un tel mode d'organisation, la situation de rétablis- 
sement fut florissante. Indépendamment des fermes de 
Renard et de Beauvais, la Maladrerie possédait un mou- 
lin (appelé moulin de Nuisement); elle avait dans plusieurs 
(quartiers de Saint-Florentin , des maisons dont la loca- 
tion était productive ; droit de pâture lui était acquis sur 
les territoires d'AvroUes, Chéu, VergignyetRebourseaux; 
chaque année, le jour de la Saint-Simon, se tenait aux 
portes mêmes de l'établissement une foire dant la mala- 
drerie percevait les droits,... droits si inflexibles que les 
habitants de Saint-Florentin mêmes étaient obligés de 
payer le minage, quoiqu'ils en fussent exempts aux foires 
et marchés de la ville, et que la Maladrerie se trouvât sur 
le territoire de Saint-Florentin; par un autre privilège de 
même nature encore , la Maladrerie avait, à chacun des 
marchés de la ville, le droit de salage, c'est-à-dire 
qu'elle percevait une levée ou kavée de sel sur chaque per- 
sonne vendant sel à estait et destail. 

Par malheur, la prospérité eut de tout temps le triste 
privilège d'engendrer de son ombre l'envie. Les richesses 
immenses qu'avaient acquises en France les Maladreries, 
tant par suite des libéralités des rois que par celles des 
particuliers, ne tardèrent pas à attirer les regards cupi- 
des. Exploitant les terreurs lantastiques qui peu à peu 
firent voir dans les lépreux des adeptes de la magie, ceux 
qui convoitaient les biens des léproseries laissèrent l'ima- 
gination populaire imputer aux pauvres ladres les plus 
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horribles forfaits. Comme les sorciers et comme les juifs, 
on les accusa d'empoisonoer les puits , les footaioes , les 
rivières; on prétendit, de plus, qu'ils avaient le dessein 
de faire périr tous les chrétiens, ou du moins de les frap- 
per du mal dont ils étaient infestés. Bien qu'en réalité il 
n'y eut qu'à reprocher à quelques lépreux de s'être adon- 
nés aux scienœs occultes et d'avoir tramé d'impuissants 
■complots, Philippe le Long (1321) ne jugea pas suffi- 
sant de jeter nombre de ladres dans les cachots et dans 
les flammes; plusieurs léproseries virent leurs biens 



La Maladrerie de Saint-Florentin ful^elle l'une des 
■victimes de ces mesures de rigueur ? Aucun documecl 
n'en fait mention. Bi cependant elle ne fut pas directe- 
ment frappée, il est incontestable qu'elle en ressenti! le 
contre-coup. En 1332, son mode d'administration subit 
une transformation qui amena rapidement la ruine' de 
l'établissement. A cette époque, en effet, la maîtrise 
qui jusque-là avait été conférée à un frère, toujours 
présent sur les lieux , obligé de rendre chaque année 
des comptes minutieux au seigneur et à la ville, ex- 
posé en cas de négligence ou de malversation, à être 
aussitôt destitué,... la maîtrise fut changée en une 
sorte de commeme et donnée à titre de bénéfice. Les 
nouveaux Maîtres, toujours éloignés, sans autre souci 
que de tirer de leur charge le plus grand profit, se 
contentèrent d'avoir à Saint-Florentin des agents pour 
faire leur recette et la leur envoj^er. Un tel état de 
choses ne tarda pas à porter ses fruits. En \k^k, on voit 
la ville (qui, malgré la transformation subie par les mi- 
tres, n'avait pas été destituée de tout droit sur la Mala- 
drerie) se plamdre que les trois quarts des biens étaient 
perdus et que tous les bâtiments des fermes étaient en 
ruines. Si prompt et si complet fut l'appauvrissement du 
domaine, qu'au bout d'un siècle la maîtrise de la Mala- 
drerie devint-morceau trop maigre pour les appétits des 
gens de cour; elle ne fut plus recherchée que par des 
gens d'affaires et des financiers , qui mordirent eux- 
mêmes à belles dents dans les restes du festin. 

A ces causes générales de désastre s'était joint un évé- 
ment dont les conséquences devaient être spécialement 
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funestes pour l'établissement hospitalier proprement dit. 
En 13S6, les Anglais s'étant avancés pour mettre le siéce 
devant Saint-Florentin, les habitants résolurent de dé- 
truire tous les édifices de quelque importance, situés en 
dehors des remparts, qui pouvaient servir d'asile ou de 
position à l'ennemi. Au nombre de ces édifices se trouva 
la Maiadrerie. Les maîtres qui se succédèrent depuis la 
destruction de l'établissement, n'eurentgarde d'employer 
une partie de leurs revenus à rétablir petit à petit les 
anciennes constructions. Maintes fois la ville les pour- 
suivit à cet effet ; presque toujours ce fut en vain. Tout 
ce qu'elle put obtenir, ce fut le relèvement incomplet de 
réalise et la construction de quelques petits bâtiments 
qm ne rappelaient guère l'ancien édifice. Par suite de ce 
mauvais vouloir des bénéficiers, les rçUgieux ne purent 
revenir s'instfdler à la Maiadrerie, qui, dès lors , perdit 
soncaractèrepriraitif.Onconstateseulement, de distance 
en distance, la présence isolée sur le sol de l'ancienne 
léproserie, de ladres ou de malades réputés tels, qui y 
avaieut été relégués. Leur installation était si défec- 
lueuse, la surveillance qu'on exerçait sur eus si relâchée, 
i^u'en 14 6i , une ladresse prit la fuite et ne fut point réin- 
fégrée : une sentence de la mairie de Saint-Florentin, 
rendue à la poursuite des marguilliers, condamna seule- 
ment cette malheureuse à ne pas fréquenter les gens 
sains, à peine de 50 fr. d'amende. En résumé, à partir 
de la fin du xiV siècle ou du commencement du xv*, la 
Maiadrerie ne fut plus qu'une simple ferme,., ferme d'un 
si mince produit, qu'en 1476 elle ne put être louée que 
6 H V. par un bail dedou^eans, avec les terres et prés qui 
l'entouraient. La ville, au reste, attachait si peu de prix 
à la possession de cette ferme, qu'en 1620, elle l'offrit à 
des capucins qui étaient venus prêcher une mission à 
Saint-Florentin, pour y établir un couvent de leur ordre. 
Les Capucins acceptèrent ; mais ne trouvant pas l'instal- 
lation convenable , ils abandonnèrent, quelque temps 
après, cet emplacement pour aller se fixer dans une vaste 
propriété située dans la partie nord-est de Saint-Floren- 
tin. 

En même temps que les Maîtres laissaient dépérir les 
biens de toutes sortes, terres, moulins, fermes, qui cens- 
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tîtuaient le domaine de la Maladrerie, Ub s'efforçaient de 
réduire les charges qui incombaient k cet établissement. 
Dans les temps qui suivirent la retraite des Frères , le 
Maitre ne fit plus dire que deux messes par semaine à !a 
Maladrerie ; un peu plus tard, il n'en fit plus dire qu'une 
seule. Par un arrêt .en date de 1583 , la Maladrerie se 
fit décharger du pidement des gages du mîùtre d'école, 
qui jusque-là étaient pris sur ses revenus. Les ISaUres ne 
purent, il est vrai, s'exonérer du paieroent des mission- 
naires qui venaient prêcher à Saint-Florentin pendant 
l'avent et le carême ; mais en revanche, ils trouvèrent 
le moyen de mettre au compte des locataires des fermes 
attachées k l'ancienne léproserie , certaines redevances 
auxquelles ils ne pouvaient se soustraire. C'est ainsi 

Îue dans un bail à vie de la ferme de Renard, du 13 aviil 
577, on voit la condition, imposée au preneur, de four- 
nir chaque année : 1" huit pmtes d'huile pour les lam- 
pes de l'église paroissiale ; 2° les gâteaux aux enfants 
de chœur et le déjeuner aux gens d'église et aux nota- 
bles qui allaient, le lundi de Pâques, en procession à la 
Maladrerie, ou de payer la somme de 100 sols; 3° de 
livrer le jour de Saint-Nicolas de Mai, aux gens de jus- 
tice de Saint-Florentin, un veau qu'ils avaient coutume 
d'aEer quérir à la Maladrerie, au son du tambourin , ou 
de leur payer 60 sols. 

Par un ftlit rendu en décembre 1672, Louis XIV ayant 
uni à l'ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel et de Saint- 
Lazarre de Jérusalem, les maladreries, léproseries, hô- 
pitaux et autres lieux pieux où l'hospitalité n'était pas 
exercée, la Maladreri.e de Saint -Florentin devint uoe 
commanderie. 

On sait qu'en (693, Louis XIV retira les maladreries 
à l'ordre de Saint--Lazare, et les donna momentanément 
à régir aux intendants des provinces. 

Enfin, deux ans plus tard, le domaine de la Maladrerie 
de Sainfr-Florentin fut rendu à sa destination première, 
c'est-à-dire à l'entretien et au soulaeement des malades; 
un arrêt du conseil privé du roi , du 1 5 avril 1 693 , le 
rattacha -à perpétuité à l'Hôtel-Dieu de Saint-Florentin. 

CHARLES MOISET, 
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LA CORDELLE DE L'ïSLE 



Nous reproduisons une intéressante narration sur la 
Cordelle de l'Isle-sur-Sercin, faite au xvi" siècle et publiée 
en 1619 dans un gros volume in-4% intitulé: Narration 
historique et lopographique des œuvents de Tordre de 
Saint-François, et dis monastères de Sainte-Claire. 

Le cordelier Jacques Fodéré, auteur de cet ouvrage, 
était né vers le milieu du XVP siècle et avait embrassé 
la vie religieuse à l'âge de seize ans. Chargé de plusieurs 
missions importantes par ses supérieurs, envoyé comme 
prédicateur dans plusieurs villes et notamment à Anne- 
cy, en 1SS6, il pnt partout des notes, et réunit des do- 
cuments sur les monastères de son Ordre qu'il avait visi- 
tés. Sur la fin de ce siècle, û songea à tirer parti des 
nombreux matériaux qu'il avait amassés et écrivit en 
latin le résultat de ses travaux, qu'il confia au Père 
François de Gonzague, Mais un accident ayant rendu 
illisible la copie du manuscrit, le Père de Gonzague ne 
put tirer parti de ces recherches qu'il se proposait d'in- 
sérer dans sa Chronique universelle de VOrdre. " 

Lorsque Fodéré fut nommé Gardien au monastère de 
Chjlons, un des cordelière, Claude Picquet, originaire de 
Dijon, copia le manuscrit et le publia sous son nom : 
Provineùe S. Bonaventure seu Burgundiœ Fratmm mino- 
rim regular. observant, ac cmnobiorum ejusdem initium, 
progressas et descriptio. Cet ouvrage, d'abord publié à 
Toumon, en 1610, eut deux autres éditions, à Lyon 
1617, àTouraon1621. 

Dana l'intervalle, en 16t9, le P. Fodéré avait publié 
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en firançais l'ouvrage dont nous donnons un extrait, 
mais il ne dit cpi'un mot du plagiat dont Picquet ^'étail 
rendu coupable à son égard. Picquet cmt devoir ré- 

Eondre à ce mot et fit une réponse qui fut insérée dans 
i dernière édition de son livre. 
Quoiqu'il en soit de la participation plus ou moins 
grandes de l'un ou de l'autre de ces deux moines, ils 
nous ont laissé des détails curieux et exacts sur plu- 
sieurs villes et sur plusieurs localités de la Bourgogne, 
qu'on ne peut trouver ailleurs. 

Nous n avons rien à dire de la crédulité, de l'exagé- 
ration ni du style du père Fodéré, et nous ne pouvons 
juger un travail qui a près de trois siècles de date. 

Il a également donné, sur le monastère de Tanlay, de 
curieux détails, que l'historien futur de Tanlay n aura 
garde de passer sous silence. 

ERNEST PETIT. 



DV CONVBNT DB l'iSLB SOVS MONTRÉAL. 

Ce couvent porte bien la dénonciation du couvent de 

risle, mais il est eslogné d'environ une demy lieue 
françoise, de laquelle ville n'ayant rien apprins de remar- 
quable, nous nous contenterons de descrire l'érection 
de nostre dit convent. Et pour ce il nous faut un pen 
laisser en repos le béat et le vénérable P. F. Jean Bou^ 
geoys, et parler d'un autre très célèbre de ce mesme 
ordre, nommé F. Jean Lionet, religieux du ,convent de 
Ghalon, homme doué d'une très grande prudence et 
sagacité, rempli d'une rare doctrine, accompagnée 
d'une singulière piété et zèle à la réguhère observance, 
lequel entendant le grand progrès que le susdit F. Jean 
Boui^eoys faisoit à multiplier les convents de son ordre, 
porté d'une saincte émulation le voulut imiter, A cçst 
effect, il se mit aux champs l'an 1569, va par les villes' et 
bourgades eslognées, preschant et recherchant les occa- 
sions et les moyens de faire quelque convent de son 
observance. Advint que voyageant par le pays de 
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l'AiLsois, il s'arresta quelques iours à l'Isle sous Montréal, 
où il fit plusieurs prédications, par lesquelles il esmeut 
aucunement les habitants en ia volonté d'avoir un con- 
vent de son observance : mais en effect il les treuva 
froids tant à donner une place comme pour fournir aux 
moyeus de le construire : mais visitant les lieux cir- 
convoisins, il remarqua au dessus de la colline du vigno- 
ble, une maison grande, deshabitée, appartenant à 
illustre lean de Cludon, seigneur de l'Isle, laquelle il 
treuvoit fort propre pour des religieux qui veulent 
vacquer à la dévotion et mener vie solitaire, pour estre 
ladite maison séquestrée de trop grande fréquentation. 
Et pour ce il va trouver le susdit illustre lean de Chalon, 
luy représentant eu premier heu que cette sienne maison 
luy estoit inutile, d'ailleurs le grand mérite qu'il s'ac- 
querroit devant Dieu, et le proffit inestimable qu'il 
causeroit à l'EgUse, ensemble 1 édification de ses sujets, 
s'U la vouloit donner poury faire un couvent de religieux, 
attendu mesmement qu'il n'y avoit aucun, monastère de 
Meudians à vingt lieues la ronde, sinon à Auxerre, rue 
des Cordeliers, mais conventuels et bien rentez. 

Geste ouverture fut si agréable à ce noble seigneur, 
qu'il ne promit pais seulement au bon pèreLionet de luy 
donner la susdite maison, mais se résolut de faire aussi 
construire le couvent à ses frais. Et en effect, il écrivit 
à Rome pour en avoir la permision du S. Siège, laquelle 
luy fut promptement octroyée du Pape Sixte IIII, par ia 
bulle datée à St-Pierre, le 16 décembre 1^71, commet- 
tant la charge et faisant commandement au doyen de la 
S. Chapelle de Dijon, d'introduire le P. F. Jean Lionet 
et ses compagnons Religieux eu la dite maison, et les y 
mettre en réelle possession, avec permission d'y faire 
un couvent de la régulière observance de St-François. 
Et pour rendre la chose plus sohde et asseurée, il arriva 
tout à propos, que Messire Thyhaut de Chalon alloit en 
Cour, et pour ce le généreux lean de Chalon, son frère, 
le chargea d'en obtenir l'authorisation du Roy Louis XI, 
comme il fit par des patentes qu'il envoya à son dit frère, 
dattées de Paris le 8 feuvrier, que l'on cotoit encor 1471, 
parce qu'on ne commençoit l'année qu'au mois de Mars. 

Les habitans des villes circonvoisines, scavoir. 
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d'Auallon, de Noiers, et de Ravières,, entendant le 
bruit de ces nouvelles, poursuivent avec un grand zèle, 
à l'envie des uns des autres pour avoir ce couvent rière 
" eux, promettant de le faire bastir à leurs despens : mais 
ce pie lean de Chalon n'y voulut entendre, ains fut entiè- 
rement résolu de le faire en ceste sienne maison, disant 
qu'il leur seroit proffitable et eSgalement utile à tous en 
sa dicte maison, pour estre comme au centre, et quasi 
en esgale distance des dites trois villes, néantmoins ce 
ne fut pas si tost ; ainsi la chose tira fort en longueur : 
car en ce temps là Charles, duc de Bourgogne faisant la 
guerre ouverte contre le Roy Louis XI, (ainsi qui nous 
avons déjà dit plusieurs fois), de sorte que pour les levées 
de soldats qui se faisoient journellement au duché de 
Bourgongne, le Doyen de la S. Chapelle de Dijon, ne se 
voulut bazarder aux champs, pour venir etfecttier le 
contenu en la Bulle. Et pour ce le bon père Lionel, et 
ses religieux qu'il avoit amenés avec iuy du couvent de 
Ghalon, se retirèrent à l'Isle dans le chasteau de ce bon 
seigneur, attendant si par le moren d'une bonne paix, 
ou au moins de quelque tresve, les chemins pourroient 
eslre asseurés pour faire venir le susdict Doyen de Dijon. 
D'ailleurs ce généreux Seigneur lean de Chalon fut mandé 
et contrainct de partir promptemenl pour aller à l'armée : 
mais devant son despart il escrivit au susdit Doyen de la 
S, Chapelle de Dijon, le priant qu'au cas qu'il ne peut 
venir bientost effectuer sa commission, il Iuy pleut de 
déléguer l' officiai d'Auxerre. Le doyen très aise de se 
descnarger de commission passa procure en forme au 
dit officiai d'Auxerre. En suite de quoy le Seigneur 
lean de Chalon, par bonnes patentes laissa ordre et 
commandement express à. ses officiers de l'Isle, de 
fournir aident jusqu'à la somme de quinze cents escus 
pour construire le convent, aussitosl que les religieux 
seroient mis en possession juridique de la dite maison : 
mais l'official se trouvant travaillé des gouttes, et se 
voyant sollicité, voyre pressé tant par les fréquentes 
lettres que ce pie seigneur de Chalon Iuy escrivoit depuis 
l'armée, comme par les instantes prières du bon P. F. 
lean Lionel, il subdélégua le curé de l'Isle sous Montréal 
conjûinctemeut avec le dit P. Lionet, avec tout pouvoir 
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de ae mettre en çosseesion de la susdite maison, appreu- 
vant tout ce qui se faisoit comme s'il estoit présent, 
ainsi qu'il appert par les lettres scellées du sceau de i'offi- 
cialité d'Auxerre, signées de sa main et de trois cha- 
noines tesmoins. En vertu desquelles lettres le dit curé 
fart de l'Isle sous Montféal portant le S. Sacrement de 
Autel, et conduisant le P. Lionet et ses religieux en la 
susdite maison : ou estant arrivés, le dit P. Lionet fit sa 

Erédication, k la fin de laquelle il fit lire intelligiblement 
i Bulle du Pape, ensemble les lettres tant du doyen de 
Dijon que de l'official d'Auxerre, puis déclara qu'au 
défaut des commissaires légitimement empesches, le 
curé de l'Isle le mettoit en possession de sa maison en 
vertu du précieux et sacré Sacrement de l' Autel, lequel 
il mit reposer avec certaine cérémonie au lieu à ce 
expressément préparé, pour j estre conservé iusques à 
ce que l'Eglise fut facte, priant Messieurs les habifans 
de luy assister de leur peme et industrie, en ce qu'un 
chacun pourroit et scauroit faire. Lors vous eussiez veu 
ce peuple en besongne, à agencer, avec un fervent 
courage les chambres de la maison, l'une à un usage, 
les autres à d'autres, selon que le P. Lionet les destinoit : 
mais particulièrement ils firent un bien dévot Oratoire 
là où reposoit le S. Sacrement. 

Or il en prit bien à noz religieux d'avoir pressé et 
sollicité d'estre mis en possession de ce lieu, et s'ils eus- 
sent tardé guière plus longtemps, ie crois qu'il n'y eut 
jamais eu un convent, car peu de iours après, on reçeut 
nouvelles que ce pie lean de -Chalon estoit mort à la 
guerre, au siège de Mets l'an 1474. Qui fut cause que 
ses officiers ne voulurent pas délivrer les quinze cents 
escus qu'il leur avoit ordonné payer, prenant pour pré- 
texte que rhoyre du dit lean de Chalon seroit contestée, 
et par ainsi qu'ils n'osoient pas se dispenser de tant, 
cramcte d'estre puis désavoës de celuy, ou de ceux qui 
seroient déclarez héritiers : prétexte certe procédant de 
mauvaise volonté, et non de vérité, ny de raison, car 
s'est chose trop notoire que ce qu'avoit esté ordonné et 
donné par le seigneur de Chalon avec xm inste et légi- 
time pouvoir, n'estoitcomprins dans l'hoirie, ny employé 
îBitrement que selon qu il avoit destiné, néantmoins 
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nos Religieux furent frustrés de l'effect de sa bonne 
intention : car ceux ausquels la seigneurie de l'isie 
escheut, soit faute de bonne volonté,- ou autrement, 
n'ont rien contribué pour la structure de ce convent, et 
par ainsi on ne tient rien des seigneurs de l'Isle, sinon la 
maison et place donnée par le susdit lean de Chalon. 

Ce que considérant le vertueux lean Lionel, pour ne 
perdre le temps et les occasions d'aller procurer l'érec- 
tion de quelques autres convents, ainsi que nous verrons 
pilleurs, avant son despart, il établit icy pour soiltciteur 
un vénérable Père nommé F. Alteri. avec ordre de 
faire tout ce qu'il pourroit pour faire les bastimens 
petit à petit, ainsi que les commodités arriveroient, et 
selon le dessein qu'il luy en traça. En quoi certes ce bon 
P. Alteri rapporte toute diligence, il va et vient en tous 
les lieux circonvoisins, d'où il présupposoit pouvoir tirer 
quelques émolumens, si bien qu'il en rapporte certaines 
aumosnes pécuniaires, desquelles il fit faire le cloistre, 
le réfectoyr et un dortoyr, le tout fort petit conformé- 
ment aux petits moyens : mais puis après amplifiés et 
embellis ainsi que nous dirons tantost. Cecy estant fait, 
le dit bon P. F. Pierre Alteri va faire une autre reveue 
par le Duché de Bourgongne, d'où il apporte de bons 
moyens, scavoir deux calices d'argent doré et soixante 
francs que la très illustre duchesse de Bourgongne luy 
donna. 

Item pour la particulière accointance qu'il avoit avec 
le chancelier de Bourgongne, pour estre tous deux natifs ■ 
de la ville deMascon, il obtintde luy 100 livres tournois. 
De là, il alla passer par la Champagne, et fut voir très 
puissant seigneur Pierre d'Amboise, gouvemeuret lieu- 
tenant général pour le Roy en celle province, lequel lay 
donna 50 livres usuelles. Une noble vefve Dame ae 
Maligny, luy donna aussi 91 livres tournois, et treuva 
encore d'autres bonnes parties' de plusieurs particuliers 
et ayant fait apporter le tout à son couvent de l'Isle, il 
donna le prix faict de l'Eglise, laq'ueUe il commença par 
le erand portail, soubs lequel en la pierre fondamental!; 
il fit sculpter l'effigie du S. Sacrement, d'autant qu'en 
vertu d'iceluy, le bon P. Lionet avoit prins possession 
du lieu. Geste Eglise n'estoit lambrissée que de bois. 



ecby Google 



305 

néantmoins elle estoit'fort belle et dévote, qui ressentoit 
la vraye observance régulière, et fut sacrée par l'Eglise 
d'Auxerre, avec pennission de celuy de Langres, l'an 
1486, scavoir le Rrand Autel, soubs le titre du S. Sacre- 
ment, qui fut éngé au mesme endroit, auquel le dict 
S. Sacrement reposa, pendant que le P. Lionet fit la 
prédication lors qu'il print possession de la maison. .Et 
pour la mesme occasion, les religieux avoient prins ceste 
coustume qu'ils ont observé iusques aux seconds troubles, 
qu'allant par une petite court, qui va au grenier, quand 
ils passoient et repassoient contre l'endroit du grand 
Autel,- ils faisoient une génuflexion, encore que c estoit 
hors l'Eglise. Il y avoit encore deux autres Autels, deçà 
et delà, près l'entrée du chœur, qui furent sacrez, 
celuy qu'estoit à la droicte du costé du cloistre, sous le 
vocîu)le de nostre Dame de Piété, et l'autre à l'honneur 
de tous les saincts de l'ordre de St-François. Et par ainsi, 
après le célèbre P. F. lean Lionet, on doit attribuer la 
gloire de la construction de ce couvent à ce vertueux 
Père gardien, F. Pierre Alteri, non seulement quant aux' 
édifices matériels, mais aussi des spirituels, car il l'avoit 
tellement institué aux bonnes mœurs, et en la discipline 
régulière, qu'il a attiré à la dévotion plusieurs grands ' 
personnages tant ecclésiastiques que de noble extraction, 
lesquels renonçans au moncfe, etquittans les beUes qua- 
litez qu'ils y avoient, se sont venus rendre religieux, en 
ce dévot couvent, et lesquels y ont conservé la sincère reli- 
giosité par leur vie, et grandement amplifiés les basti- 
ments, par les commodités temporelles qu'ils y ont 
apporté en prenant l'habit. 

I^e premier fut un F. Guillaume de Gordeleri, cy de- 
vant curé de Saincte-Colombe, lequel outre un grand 
calice d'argent, donna une bonne somme de deniers. Le 
second fut F. lean de la Tour, d'une illustre famille, 
qui apporta quant et soy 500 francs, de quoy l'on fit un 
un beau Réfectoir et un grand Dortoir. Apres cestuy ^ 
vient F. lean Lancelot, et plusieurs vénérables P. P. 
qui donnèrent des sommes notables, au moyen des- 
quelles l'on fit faire deux belles chambres d'hoste, 
1 une sur l'autre, en forme de tour carrée, au-rdessus du 
jardin, et de suitte du costé de l'occident une belle in- 
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firmerie, de sorte que ce convent estant ainsy embeUy 
et empléfié, estoit l'un des plus agréables couvent de 
l'Observance, mesmement à raison de son assiette, 
qu'est en un lieu haut, bien aéré, qui a son aspect sur 
Montréal du costé du Levant, et de Plsle vers l'Occident 
et la belle campagne en bas du costé du Midy. 

Quant à l'Eglise, pour estre déia fort belle, on n'y a 
rien faict n'y augmenté iusques à l'an 1809, que Mes- 
sire lacqiies Perret, curé de Tlsle sous Montréal, fit faire 
une belle chappelle voûtée à la nef jettée en dehors, du 
costé du septentrion, en laquelle il ordonna son corps 
estre [enterré après son décès. Illustre seigneur Didier 
de Mandeht, y en fit aussi faire une autre tour de suite, 
tirans vers le grand portail de l'Eglise, lai[ueUe il fit sa- 
crer l'an 1 31 7, soubs le nom de Saint-Didier son patron, 
et dans laquelle U voulut estre ensépulturé, avec l'ha- 
bit de Saint- François, l'an 1519. Et d'autant que ces 
deux chappelles, estoient bien voûtées de bonne pierre, 
elles résistèrent au feu et restèrent en leur entier, lors 
que les Hérétiques bruslèrent ce couvent, ainsi que 
nous dirons cy-après. 

Or, si ces bons Pères sus^nommés ont beaucoup sué 
pour la construction des bastimens matériels de ce con- 
vent, ils ont esté suivis de plusieurs autres, ^jui n'ont 
pas moins travaillé pour le maintenir en la perfection 
des édifices spirituels, entre lesquels tient le premier 
rang, non seulement en âge, mais en syncerité de 
mœurs et en excellence de doctrine, ce pie P. et zélé F. 
Claude Reignat, lequel tout le cours de sa vie a esté 
merveilleusement sérieux à faire maintenir la pureté de 
la règle, et à réduire les pécheurs au bon chemin de 
leur salut par ses doctes et fen'entes prédications; et 
entre ses actes remarquables il ne faut mettre en oiibly 
cestuy cy : c'est à scavoir, qu'anciennement iusques 
à son temps, la ville de l'Isle avoit une foyre annuelle, 
le iour de la Conception de la vierge immaculée qu'est 
le 8 de Décembre : Foyre certes qui profanoit désordon- 
némentla feste, par mille sortes de péchez ; car les uns 
achèptoyent, vendoient et marchandoient de toutes fe- 
çons de négoces méchaniques, les autres iouoient m 
toutes espèces de jeux avec blasphèmes exécrsdiles, les 
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autres yvrongnoient, les autres dançoient et commet- 
toient de grandes impudicitez. En somme c'estoient plu- 
tost une vraye fesle de Bacchus et de Vénus, que de 
Dieu et de la Vierge. Ce bon P. P. Claude Reignat, 
affligé d'une grande amertume de cœur par ces mso- 
lences payennes, et enflammé d'un zèle de Dieu, s'en 
va à la vilie, discourant par tous les'endroits de la foyre, 
et secouant la poussière de ses souliers, alloit criant : 
vengeance, vengeance, je demande vengeance au iuste 
iuge contre vous, si vous n'escoutez tout maintenant 
sa saincte parolle. Après telles acclamations, il monta 
sur un banc de boutique ; lors chacun abandonnant 
le\irs marchandises et quittant les desbauches, vint 
ouyr sa prédication laquelle il prononça avec une telle 
exagération contre les abus, et pénétra si fructueuse- 
ment les cœurs de ses auditeurs, que touchez d'une vé- 
hémente componction, ils plièrent leurs marchandises, 
quittèrent leurs dissolutions, et se retirèrent avec une 
Eibondance de larmes, d'où est procédé que du despuis 
se faisoit annuellement une belle procession solennelle 
à risle, et la prédication le joue de la Conception au 
lieu de la foire, laquelle fut transférée au lendemain. 
Plusieurs autres actes de semblable pieté et zèle ont 
esté faicts par ce ton Père, que la négligence de nos de- 
vanciers a mis dans l'oubly, et lequel estant décédé fut 
inhumé avec un grand concours de peuple, assemblé 
inopinément dans la nef de l'Eglise, entre le grand por- 
tail d'icelle et la dernière cnappelle, sous une belle 
tombe de pierre, qui y est encor de présent en son entier, 
depuis le peuple a eu ce célèbre P. P. Claude Roignat 
en telle révérence qu'il est tenu pour Béat,- mesme 
qu'on l'invoquoit aux prières. A cestuy cy a succédé le 
vénérable P. F. lean Ghabordi, lequel a esté fort long- 
temps gardien en ce couvent, et l'a maintenu florissant 
en la syncère Religiosité. 

Au dernier siècle florissoit aussi N. M. P. Pierre Bo- 
nifer, vestu et profès de ce couvent, homme autant 
docte que pie, appeUé.communément le Père des Lettres 
humaines, doue d'une si heureuse mémoyre, et d'un 
entendement si subtil et clair, qu'à l'arrivée du Révé- 
rendissime P. général de l'ordre, au couvent du pays, 
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il composa, (comme l'on dit pt promptu), et dicta en un 
mesme temps à quatre disciples escrivaios, sis vingts 
vers latins à la louange de la Séraphique Religion Saint- 
François. Et ce si judicieusemeUt, que nonobstant qu'il 
dictoit alternativement de divers genres de Carmes à 
ces quatre disciples,'Ie tout se trouva si correct et par- 
faict, que le plus habile poëte n'y eut peu trouver à re- 
dire de la moindre petite quantité. Chose certes qui ra- 
vit en admiration et le P. Général et tous les docteurs, 
bacheliers et estudians du convent de Paris. 

Enfin -pour sa rare et singnhère doctrine, il fut en- 
voyé par les instantes prières de l'ambassadeur de Por- 
tugal, aux Iles orientales nouvellement descouvertes, 
pour convertir en la Foy chrétienne ces hommes sau- 
vages. Où après avoir beaucoup et utilement travaillé 
pour l'Eglise de Dieu, il fut à la fin martyrisé par ces 
cruels insulaires. Pour conclusion ce convent a enfanté 
à l'Ordre un autre bon nombre de célèbres Pères, qui 
l'ont fait resplendir en la flère observance de l'Estat, 
jusques aux seconds troubles qu'estant ruiué en ses 
bastiments matériels. Il est aussi grandement descheut 
des spirituels. Et pour en déclarer le désastre, c'est à 
scavoir qu'aux premiers troubles de l'an \ 562 (desquels 
nous avons déjà parlé si souvent), l'hérésie de Calvin es- 
toit si épanchée par tout le royaulme, qu'on entendoit 
parler que de trahisons, surprinses, voleries, sacrilèges, 
meurtres et asaacius, que ces calvinistes exerçoient, mes- 
mement en ce païs de l'Auxois : et d'autant que ce con- 
vent estoit en champestre, seul et esiogné des villes et 
bourgades, les pauvres religieux estoient en conti- 
nuelles allarmes, et en perpétuelle appréhension d'estre 
surpris et envahis par ces cruels barbares, qu' estoient 
cause qu'ils n'osoienl dormir de bon someil, ny demeu- 
rer en asseuranee en leur convent : d'où fut que le P. 
gardien permit à quelques uns d'iceus qu'il recognois- 
soit plus pusillanimes d'absenter et se retirer es con- 
vents de Bourgongne; néantmoins il y en eut deux 
lesquels se pensant sauver ne peurent évader les 
mains de ces inhumains hérétiques, scavoir le P. F. 
François Parodi, bon prédicateur et pour lors encor 
estudiant de Paris, et F. Claude Mocradet, jeune Mre 
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sûus-diacre, lesquels pensant se retirer au convent de 
Dijon, fureiit pnns dans un village par ces tygres, les- 
quels firent tous leurs efforts de leur faire renoncer la 
loy catholique et se convertir à leur secte, promettant 
de grands gages à l'un s'il voulait eslre ministre,, et à 
l'autre s'il se résolvait à, porter les armes avec eux. 
Mais Dieu leur fit la grâce qu'ils furent fermes en leur 
croyance, et endurèrent constamment le martyre pour 
Jésus-Christ. 

Premièrement ils couppèrent les doigts plus proches 
des pouces au P. F. François Parrodi, (fautant (disoient 
ces barbares), que c'estoit avec ces doigts qu'ils fai- 
soient le Dieu de peste et lean blanc, puis avec une 
hache lui fendirent le bras drsit jusques au coude : et 
après ils lui couppèrent le péricrane et peau de la teste 
en rond du contenu de sa coronne, et l'arrachèrent de 
violence, et après luy avoir meurtri la face à coups de 
poings, ils 1 assommèrent avec les hantes des halle- 
hardes. Quant à F. Claude Mocardet, ils le conduisirent 
à l'escart, eslogné du viUage, et là luy couppèrent le 
ne^ et les oreilles, puis les extrémités des mams et des 
pieds, et le laissèrent seul au milieu d'un champ, où il 
languit quelques jours sans aucun secours, d'oti ne pou- 
vant cheminer des pieds ny s'appuier des bras pour 
marcher sur ses genoux, il rendit rame à Dieu. 

Or, parceque durant ces premiers troubles, ne te- 
naient aucune place forte en ces quartiers, ils ne pou- 
voiQut sinon y faire quelques courses à la dérobée et se 
retirer avec leur pillage eu leurs garnisons qu'estoient 
fort élognées. Qm fut cause que ceste année 1S62, les 
autres Rehgieux et le convent ne coururent pas autre 
fortune, et croyoient que toutes choses demeuroyent en 
assurance. Mais l'an 1367 les dits hérétiques reprin- 
drent les armes contre le Roy, firent la guerre bien plus 
furieuse et sanglante qu'auparavant, et comme forcenés 
s'acharnèrent particulièrement contre les ecclésiastiques 
et signamment d'une rage diabolique contre les Reli- 
gieux lesquels ils massacrèretlt de divers genres de 
martyre, saccagèrent, desmoUreut et bruslèrent les mo- 
nastères, disans que pour dénicher les pigeons il fallait 
abattre les colombiers. 
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Entre autres, ce convent de l'Isle fut des premiers, 
auquel ils vinrent le quinzième de février, lequel ils 
treuvèrent abandohné des Religieux qui s'estoient sau- 
vez en habits de mondain, lequel ils pillèrent et sacca- 
gèrent de tous les meubles tant d'EgUse qu'autres, et 
se voulant retirer ils remplirent l'Eglise et les basti- 
mens, que de paille, sermens' et autres bois, puis mi- 
rent le leu aux quatre coins et au milieu, de sorte qu'il 
fut tout réduit en cendres, hormis les deux Ghappelles 
susdites, lesquelles pour estre bien voûtées demeurèrent 
en leur entier, sinon le toict qui fut bruslé. Les habi- 
tans de l'Isle voyant depuis leur ville ce convent em- 
bfasé, y accoururent par grande charité et treuvèrent 
qu'il nj- restoit plus que l'infirmerie, et les chambres 
des hostes qui estoient sur le jardin, où le feu étoit sur 
le point de se prendre, ruèrent promptement les cou- 
verts par terre et par ce moyen les murailles et les 
planchers furent encore préservés, mais tellement inha- 
bitables que nonobstant la paix générale qui fut faicte 
l'an 1S68, les Religieux ont esté contraints de demeu- 
rer six ans en une maison dans la ville de l'Isle, et fai- 
soient le divin service en une petite chappelle près du 
chasteau. Cependant ils montoienttous lesjours en leur 
jadis convent, où ils travailloient eux mêmes à décom- 
brer leurs deux chappelles qu'estoient' restées entières, 
et ayant faict une petite cueillette de quelques au- 
mosnes, ils y firent jetter un couvert, et y venoient puis 
dire les Messes et leur Office. Quelque temps après, ils 
treuvèrent encore certains biens faicts desquels ils fi- 
rent recouvrir la tour carrée, où sont les deux chambres 
haute et basse, puis aussi l'infirmerie et s'y retirèrent 
du tout, où ils ont demeuré longtemps sans autres bas- 
limens, jusques ces années passées qu'on y a faict un 
réfectoir et cuisine, et là où les vieilles murailles leur 
ont donné quelque commodité, ils ont faict des petites 
chambres de terre grasse, si bien qu'il n'y a aucune- 
ment forme de dortoir ; mais si la cusixité du peuple ne 
s'eschauffe plus à l'advenir qu'elle n'a esté cy devant, il 
n'y a pas espérance d'y voir mieux voyre peut être pire, 
car ce peu de bastimens menace la ruïne, et n'y sont 
que cinq Religieux qui ont peine d'y vivre. 
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THOMAS BECKET 



Parmi les noms glorieux de l'hisloire, il en est qui se 
détachent avec un éclat doux et parfumé ; dont chaque 
étape dans la vie est marquée par un prodige; qui attîr 
rent davantage l'admiration et Tes sympathies, ou plutôt 
qui commandent avec une sorte d'autorité irrésistible 
l'estime profonde et la vénération des peuples. Tel fut 
saint Germain d'Auxerre: tel saint Thonias de Can- 
lorbéry, plus connu sous le nom de Thomas Becket. 

Tous deux, à sept siècles de distance, se sont rendus 
diversement célèbres par l'éclat de leur talent, de leurs 
travaux et, plus encore, par l'éclat de leurs v^tus. De 
même que saint Germain avait été l'oracle des Gaules, de 
même saint Thomas se rendit l'oracle de la Grande Bre- 
tagne. Tous deux, enfin , après avoir édifié la terre et 
mérité les honneurs du Ciffl, ont vu leur tombe profa- 
née et leurs cendres jetées aux quatre vents, dernier 
terme de l'impuissance humaine. 

En effet, plus les passions jalouses déchaînaient contre 
eux leur fureur, plus elles s'efforçaient de détruire le 
restes inoffensifs de leurs corps vénérés, plus le Ciel pre- 
nait soin de manifester leur sainteté par des signes écla- 
tants et. plus s'étendait aiùsi, en se perpétuant, la mé- 
moire de leurs bienfaits et la reconnaissance des popula- 
tions chrétiennes. 
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Virgile et Homère, Cicéron et Deinosthènes, Piaton, 
Socrate et tant d'autres génies fameux, ont vieilli dans 
restime littéraire et philosophique des générations suc- 
cessives d'écoliers et de maîtres : le culte de leur mémoire 
ne s'est guère étendu au-delà. Les grands capitaines, les 
conquérants, avec une renommée plus bruyante, n'ont 
pas obtenu davantage; et l'Hercule moderne, mort à 
Sainte-Hélène, et dont la massue, il y a soixante-dix ans, 
faisait avec tant d'éclat le tour de l'Enrope, à mesure que 
disparaissent les derniers débris de »a Grande Armée, 
voit le vide se faire chaque jour plus sensible autour du 
superbe mausolée où il repose dans le caveau des Inva- 
lides. 

Le christianisme, lui, confère à ses héros, dès ici bas, 
une imoiorlalité plus effective, une gloire plus étendue, 
un culte plus animé, plus réel. Sans parler d'autres exem- 
ples non moins frappants, l'année qui vient de finir nous 
a offert le spectacle de huit cents pèlerins anglais traver- 
sant la Manche et franchissant deux cents lieues pour 
venir généreusement à, Pontigny honorer le tombeau de 
saint Edme, cet autre archevêque de Cantorbéry, cet 
autre .athlète de la Foi, si populaire dans nos contrées, et 
dont le culte, tant de fois séculaire, s'est, pour ainsi dire, 
rajeuni, en ces derniers temps, avec la merveilleuse 
église qui renferme ses reliques. 

Thomas Becket, lui aussi, a habité Pontigny. Il était 
venu dans le silence de ce pieux asile chercher un refuge 
contre les persécutions dont il était l'objet dans son pays. 
Mais la haine de ses persécuteurs le poursuivit jusque 
dans son humble retraite, et le Primat d'Angleterre dut 
aller à Sens chercher un autre abri. C'est là, à Sens, qu'il 
acheva les sept années d'exil qui précédèrent son retour 
et son martyre. 

Proscrit, dam f Yonne, double titre à l'hospitalité que 
nous lui donnons aujourd'hui dans les colonnes de 
l'Annuaire. 

I. 

Becket naquit à Londres en 1111 ou plutôt eo 1119, le 
21 décembre, et fiit appelé Thomas, sans doute du nom 
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de saint Thomas, apôtre, honoré par l'Eglise ce même 
jour qui marqua la date de sa naissance, comme il devait 
plus lard marquer la date de sa mort. Il eut pour père 
(iilbert Becket, gentilhomme et l'un des priucipaux habi- 
tans de la ville ; sa mère appartenait à une puissante 
famille de Syrie. 

Gilbert Peeket suivit les croisés dans l'une de leurs 
eipéditions en Terre-Sainte; fait prisonnier par les Sar- 
rasins, avec plusieurs de ses, compagnons d'armes, il 
échut en part de butin à un émir ou atairal dont il fut 
iait l'esclave et qui aimait à s'entretenir avec lui. L'émir 
avait une fille que les grâces et t'esprit du jeune prisoa- 
nier ne lardèrent pas à captiver. La belle Syrienne avait 
su gagner les surveillants et les gardiens, passant des 
heures entières à entendre Gilbert raconter ses voyages et 
ses arentures. Elle l'interrogeait souvent sur la religion 
chrétienne et admirait fort le courage du jeune esclave, 
qui se déclarait toujours prêt à mourir plutôt que d'ab- 
jurer sa foi. 

Après (8 mois d'une captivité qui n'avait pas été sans 
charme, Gilbert parvint a délivrer ses compagnons et 
s'enfuit avec eux. La Jeune musulmane fut inconsolable 
de ce départ inattendu. Ne pouvant oublier celui qu'elle 
aimait, elle quitta, pour le rejoindre, et famille et patrie. 
Comme elle n'avait près d'elle personne à qui s'ouvrir, 
elle osa, bravant tous les dangers, entreprendre seule 
cet autre pèlerinage. Encore n'emportail-^Ile pour passe- 
port e( pour guide que ces deux mots : Londres, Gilbert. 
Ces deus mots lui suffirent I 

A l'aide du premier, elle parvint au terme de son 
voyage ; en faisant entendre le second à tous les échos 
de la ville de Londres, elle finit par se faire écouter. Gil- 
bert la recueillit, la prit pour femme, lorsqu'elle eut 
reçu le baptême sous le nom de Mathilde, et ce fut de 
cette union que naquit celui dont nous allons esquisser la 
vie (1). 



(1) Un Tnariase accompli deiDS des conditions aussi romanes- 
ques, devaltn^ssairenaenl éveiller la verve de« Pindareabre- 
loos. Le uombïe ni la qualité ne firent défaut. Comùie modèle' 
du genre des Bardes londoniens, nous allons servir quelques 
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Beokel, encore enfant, fat confié par son père aux cha- 
noines de Merlon, dont les premières leçons le préparè- 
rent aux éludes plus sérieuses qui l'attendaient dans les 
grandes écoles de Londres et d'Oxford. Il fut ensuite 
envoyé à Bologne, en Italie, puis à Paris et à Auxerre, 
qui comptait alors des maîtres distingués et où il acheva 
de se perfectionner dans les différentes Ibranches de la 
littérature sacrée et profane. C'est là aussi qu'il apprit la 
lamgue française, dool il possédeiil si biea l'idiome et l'ac- 
cent, que nen ne trahissait dans son parler une origine 
étrangère. 

De retour à Londres, il s'attacha, en qualité de clerc 
ou secrétaire, à la cour de ville, où il montra une eapa- 

couplels de ces chansons naïves, qui ont cours encore dans 
les veillées ouvrières des trois royaumes. Ualheureusement, 
les liaduclions décolorent ces poésies primitives qui ont le 
cachet inimitable du Juif-ErraiU et de Monsiew/r de la Pa- 
lisse : 

t A Londres, naquit le jeune Becquet. N'ayant pu résister 
au désfr de voir des régions lointaines, il tomba au pouvoir 
d'un Maure cruel. 

■ C'est que Becket, voyant les mœurs et les rites religieux 
des Sarrasins, ne voulut fléchir le genou devant Mahomet ni 
devant Terma^ant, 

Il Aussi fut-il traité comme une bëte de somme, attelé, mis 
au joug et forcé de travailler et de porter sur son corps délicat 
les denrées du pays. 

■ Le cruel Maure avait unefill'* uniq^ue, du nom de Suzanne 
Pye : elle avait vu Becket et chaque jour passait près de sa 
prison. 

« Aimable, sensible, bien que d'une race méchante, elle ai- 
mait à entendre chanter le prisonnier et soupirait pour lui, 
errante autour du donjon. 

■ Ses jouis et ses nuits étaient sans repos; elle déroba les 
clés sous le chevet de son père et ouvrit les portes de la 
prison. 

« En voyant entrer la jeune fille : — aimable personne, 
dit-il, dites-mol, je vous prie, quel est votre pays ? « 

« Un moment troublée, elle répond bientôt, : — Mais, vous- 
même, aurltra-vous dans votre pays un domaine, un cbàteaa 
oii recueillir celle qui vous rendrait libre? 

4 — . Je possède, près de Londres, un chàt«au, un domaine ; 
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cité déjà fort remarquable pour les affaires. « li était bien 
né de corps et d'esprit, du un chroniqueur du temps, 
beau, gentil, de bonne grâce, modeste el grave et si ami 
de la vérité, qu'il ne la déguisait jamais, même eri choses 
légères. » 

Thomas venait de perdre son père et sa mère lorsqu'un 
jeune seigneur, de ses amis, qui vivait à la campagne et 
s'y livrait à ses goûts passionnés pour la chasse, 1 attira 
chez lui el l'associa bientôt à ses habitudes de dissipation 



ie les donnerais volontiers à celle qui, me rendrait mali- 
nerté. 

« — Jurez, sur votre droite, de n'épouser aucune autre 
femme, si ce n'est moi-même, dans l'espace de sept ans. 

•i — Je vous le jure, sur ma droite, et fais le serment de 
rester libre pendant sept ans en votre faveur. * 

ï Et lorsqu'elle eut gagné, au poids de l'or, le terrible gar- 
dien, elle fit sortir le jeune homme de la prison ; lui fil man- 
ger des gAteauz et boira du vin vermeil. 

a Puis, ayant rompu un annôau qu'elle pottait au doigt, elle 
en donna la moitié à Becket : a Prenez cela, dit-elle, pour vous 
rappeler celle qui vous a rendu libre. 

■ Bt montez sur un bon vaisseau pour retourner dans votre 
pays ; et, avant sept ans écoulés, revenez pour m'épouseT. 

e Maie longtemps avant ce terme, il lui tardait de revoir 
soD bleo-aimé ; et elle s'embarqua sur un bon voilier, voguant 
de l'orient au couchant, jusqu'à toucher le rivage de la belle 
Angleterre. 

■ Là, elle aperçut uo berger faisant paître son troupeau 
dans la plaine : — Quelle nouvelle, bon berger, quelle nou- 
velle peuK-tu m'apprendre? 

( — Là-bas, dit le berger, dans ce château, on célèbre des 
noces qui durent depuis trente-troia jours ; et le jeune Becket 
ne veut pas prendre l'épouse qu'on lui otTre, par attachement 
pour une femmli qui est de l'autre cAté de la mer. 

I Elle y vole aussitât ; et, prenant l'anneau d'or qu'elle 
avait partagé avec Becket : — Porle-lui ceci, dit-elle au 
gardien, et dis-lui de venir me parler. 

a Et Becket se hâte de descendre l'escalier ; de quinze mar- 
ches, il en fait trois, embrasse Suzanne Pye, et, la prenant 
par sa blanche main : — Sols la bien-venue ; c'est toi que je 
prends pour épouse. « 

Nous en passons, et des meilleures, ant' les récriminations 
de la future évincée, mais surtout sur les reproches sanglants 
de la belle-mère manquée, femme très emportée, dit la chanson ; 
et la suite de cette Interminable complainte le prouve sur- 
abondamment! 
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et de plaisir. En ce lemps-là, les fusils Lefaucheux, si 
expéditifs de nos jours, n existaient pas encore, et c'était 
un rude métier que celui de chasseur. Or, un jour que 
Becket chassait au vol, son faucon s'abnttit sur un canard 
et plongea avec lui. Sans mesurer le danger, le jeune 
chasseur se précipite dans la rivière à la poursuite de son 
oiseau, auquel il tenait beaucoup. Le courant était alors 
rapide et profond. Malgré la vigueur de son âge et une 
résistance désespérée, Becket se voit entraîné par le flot 
et menacé à tout moment d'être englouti. Après avoir 
ainsi lutté l'espace de plus d'un raille, il se trouve poussé 
par le tourbillon sous la roue d'un moulin qui tourne avec 
rapidité. C'en est fait I il va être broyé I... bonheur 
inespéré I la roue s'arrête tout à coup, immobile, et au 
lieu d'être l'iastrument de sa mort, devient l'instrument 
de son salut. Cet événement fit grand bruit ; celui qui en 
était le héros ne douta pas du miracle ; il quitta la cam- 
pagne, et de retour à Londres, il entra au service de 
Théobald, archevêque de Cantorbéry, qui avait été lié 
d'une étroite amitié avec Gilbert Becket et s'intéressa vi- 
vement à son fils. 

Après avoir pris les Ordres et occupé divers emplois, 
Becket fut pourvu de l'apchidiacoDat de Cantorbéry, di- 
gnité la plus importante et la plus lucrative du royaume 
après les évêchés. Cette faveur nouvelle flattait d autant 
plus le nouveau titulaire c^u'il échappait par là au con- 
trôle de son prédécesseur, Roger, de Pont-1 Evêque, hom- 
me ombrageux et jaloux, qui venait d'être élevé au sié^ 
archiépiscopal d'York et qui, ne pouvant pardonner à 
Becket son mérite et son élévation, le poursuivit, comme 
nous le verrons dans la suite, avec une malveillance et 
un acharnement peu dignes de son caractère. 

Plus Thomas grandissait en position, plus éclataient 
sa valeur et son intégrité. Eloigné, un moment, du ser- 
vice de Théobald par les intrigues de ce même Rt^er 
du Pont, il ne tarda pas à rentrer en grâce près de son 
archevêque, qui lui rendit toute son amitié et le char- 
gea, peu de temps après, d'aller à Rome remplir une 
mission fort délicate et dont ils'acquitla avec un plein 
succès. 
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Lorsque Théobald, sentant le besoin de repos, voulut 
quitter sa haute position, il recommanda Becket au roi 
Benry II. qui appréciait déjà ses services et lui confia 
bientôt la cnai^e importante de chancelier. 

A cette dignité, le roi ne tarda pas à joindre le gouver- 
nement de la Tour de Londres, la garde du château de 
Berkhamstead, .postes fort enviés, auxquels étaient atta- 
chés de gros revenus et le service de 150 chevaliers. La 
rapidité de son élévation ne fut pas supérieure à l'éclat de 
sa carrière. Il déployait dans ses équipages la magnifi- 
cence d'uo princQ; sa table était ouverte à tous ceux que 
leurs affaires appelaient à la cour. Il avait la préséance 
sur tous les barons et comptait, parmi ses vassaux, des 
milliers de chevaliers. L'orgueil de Hçnri jouissait de 
l'élévation de son favori. 

De plus, le roi lui confia l'éducation du prince Henri, 
son fils aîné. Enfin, Becket, dont l'extérieur agréable et 
les manières nobles avaient plu tout d'abord au roi, de- 
vint son conseil intime dans toutes les affaires, d'autant 
mieux qu'aux grâces de sa personne le nouveau chan- 
celier joignait S un degré éminent le don de la pa- 
role. 

Associé ainsi aux travaux du roi, il partageait égale-, 
ment ses plaisirs, auxquels son esprit enjoué donnait un 
nouveau charme et fut bientôt admis à cette familiarité si 
enviée, mais si périlleuse, et que l'on prend à tort pour 
l'amitié des rois. Parfois, ils s'amusaient ensemble ; et 
lorique le prince trouvait l'occasion de jouer quelque 
tour à son ministre, il ne la laissait pas échapper. Le 
trait suivant en fournira la preuve : 

Un jour que,' par un froid, excessif, ils passaient de 
compagnie dans une des rues les moins fréquentées de 
Londres, Henri , avisant un pauvre tout déguenillé et 
presque nu : Ce serait vraiment une bonne œuvre, dit-il, 
de couvrir ce malheureiia) ; vous avez là, Becket, un man- 
teau qui lui conviendrait bien. Le mien est mûins chaud 
que le vôtre, scatsquoijele bit donnerais. Et, ce disant, 
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sans attendre la réponse du chancelier, il saisit un pan 
du manteau et l'arrache vivement de ses épaules pour 
le jeter au mendiant, d'autant plus surpris de ce genre 
d'aumône qu'il ignorait à quels personnages il avait à 
feire. Le chancelier, grelotant à son tour, lança son che- 
val au galop pour régaler an plus vite le palais, lais- 
sant derrière lui le prince, qui ne pouvait le suivre, tant 
il riait de bon cœur de cette aventure. 



La scène va bientôt changer : aux jeux, aux abandons 
intimes, aux marques d'aflfection ne tarderont par à suc- 
céder les émotions terribles d'une haîne implacable, qui 
poursuivra Becket partout et jusque dans lexil, jusque 
dans l'asile sacré d'une église. 

Il importe, ici, de faire connaître le caractère du roi 
Henri II. Dans son royaume, dit un contemporain, il 
cherchait à concentrer tout le pouvoir. Il était jaloux de 
toute autorité qui n'émanait pas de lui et de toute volonté 
qui n'entrait pas dans ses vues ; son orgueil aimait à con- 
fondre les plus altiers de ses nobles et à rabaisser les plus 
puissantes familles. Quiconque hésitait à servir aveuglé- 
ment ses desseins ou osait traverser ses désirs, était 
marqué à l'instant même comme sa victime et poursuivi 
avecVardeur d'une vengeance inexorable. Sa colère était 
la frénésie d'un insensé, sa furie, celle d'une bêle fé- 
roce. Au milieu de ses accès de rage, ses yeux se rem- 
plissaient de sang, ses regards paraissaient enflammés; 
sa langue vomissait des torrents d'injures et d'impré- 
cations; ses mains portaient la vengeance sur tout ce 
qu'il pouvait atteindre (1). 

(!) Bst leo, dit un historien du temps, aut leone tmculeatior 
dtm neh^nmtius excandescit. 

Dans une occftsion qu'il croyait bien choisie, llumet, son 
ministre favori, s'étanthaaardé à. lui préBoiiter un placet en fa- 
veur du roi d'Ecosse, qu'il i>oùrsulv4l aussi da sa haine, Henri 
déchira le placet : une ciise furieuse s'empara de lui ; il traita 
son ministre dé traître, jeta sa toque et son ceinturon, arracha 
ses vêtements alnei .que la couverture de sole de son lil, et ne 
pouvant, fftire plus, Bârpula par t«rra en rongeant la paille du 
parquet. 
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Nul ne pouvait croireàses assertions nise fiera ses pro- 
messes. Il justifiait ses habitudes de duplicité par la rpaxi- 
me: Mieuœ vaut se repentir de ses paroles que de ses actions. 

Henri avait, d'ailleurs, des formes séduisantes et ca- 
chait sous ses dehors trompeurs un cœur capable de des- 
cendre aux plus vils artilices et de se jouer de tout, 
même du plus .vulgaire honneur. Tel était l'homme puis-' 
sant que nous allons voir bientôt à l'œuvre. Mais n'an- 
ticipons pas et reprenons le cours de notre récit. 



Presque toutes les mesures utiles qui illustrèrent les 
commencements du règne de Henri sont attribuées aux 
conseils de Becket par la plupart de ses biographes. 
Mais le nouveau chancelier ne s en tint pas à donner des 
conseils, et quand l'occasion s'en présenta, il joua le rôle 
de négociateur et de guerrier. 

Le roi de France, qui redoutait l'élévation d'un vassal 
déjà plus puissant que son seigneur, voulant s'opposer 
aux prétentions de Henri sur le comté de Nantes, Becket 
fut envoyé à Paris, et déploya, h cette occasion, un luxe 
d'équipages d'une magnificence princière. Lorsqu'il fil 
son entrée dans Paris, le cortège s ouvrait par 250 jeunes 
jeunes gens chantant des airs nationaux. Ensuite venaient 
ses chiens, accouplés, suivis de huit chariots traînés cha- 
cun par cinq chevaux et conduits par cinq cochers en 
habits neufs. Chaque chariot était couvert ae peaux et 
protégé par deux gardes et un mâtin terrible. Deux de 
ces chpnots portaient l'aie [bière) à distribuer à la popu- 
lace. Un autre portait tous les objets nécessaires à la cna- 
pelle du chancelier ; un autre contenait le mobilier de sa 
chambre à coucher ; un troisième, les ustensiles de cui- 
sine ; un quatrièfne, sa vaisselle plate et sa garde-robe; 
les deux demierà étaient à l'usage des gens de ser- 
vice. 

Après, venaient douze cheviaux de somme, sur chacun 
desquels était un singe avec son groom derrière; à ge- 
noux. Paraissaient ensuite les écuyers, portant les bou- 
cliers et conduisant les^chevaux de bataille de leurs che< 
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valiers. Puis,.eQOore, d'autres écuvers, des enfants, des 
gentilshommes, des fauconniers, les officiers de la Mai- 
son, les chevaliers' et ecclésiastiques, deux à deux et à 
cheval, et, le dernier de tous, en,fm, le chaoceher lui- 
même, conversant avec quelques amis. 

Sur son passage, on entendait la fouie s écrier : Quel 
homme doit donc être le roi d'Angleterre, quand sm chan- 
celier voyage en tel équipage I 

Maigre le pencliant naturel de Becket pour le luxe et le 
faste, c'était autant par condescendance pour son maître 
que par goût propre, qu'il en étalait ainsi le spectacle à 
■ tous les yeux. 

L'envové royal, admis auprès de Louis VU, en reçut un 
accueil des plus flatteurs. Le roi voulut qu'il habitât 
son palais et fût défrayé de toute dépense avec sa nom- 
hreuse suite. La négociation eut le résultat que désirait 
Henri. Au lieu delà guerre qui menaçait, ce fut une 
alliance qui fut conclue- par les soins de Becket. Mar- 
guerite, nlle de Louis Vil, âgée de 4 ans, fut fiancée au 
prince Henri, iils aîné du roi d'Angleterre. Mais l'union 
projetée de deux enfants à peines sortis du herceao, était 
une trop faihle garantie de paix pour balancer des riva- 
lités constantes de puissance et d'intérôts, et la guerre 
devint bientôt inévitable. Le chancelier y prit une part 
active, marchant à I? tête de 700 cavaliers a sa solde, et 
se portant toujours au plus fort du danger. Tout con- 
tribuait à le faire remarquer : l'éclat de ses armes, la 
richesse de son costume et ce noble coursier, qui sem- 
blait fier de porter un tel maître, et impatient de joindre 
l'ennemi. 

Après un vif et long assaut, où Becket était monté le 
premier, Cahors venait d'être pris et Toulouse était me- 
nacé, lorsque l'arrivée du roi de France, avec son armée, 
détermina Henri, malgré les conseils du chancelier, à 
ramener ses troupes en Normandie. ■ 

Becket resta seul à Cahors pour assurer sa conquête et 
ferma la campagne par une joule brillante contre un 
chevalier français qui l'avait provoqué et dont il ramena 
le cheval comme preuve honorable de sa victoire. 

Le roi d'Angleterre qui ne pouvait se passer de Becket, 
le rappela bientôt en Normandie, où le chaireelier vint le 
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rejoindre à la tête de 1^200 cavaliers, nouvelle recrue 
levée à ses frais ; ce qui flatta d'autant plus Henry, que la 

Suerre ne tarda paa à se rallumer. Les hostilités étaient 
éjà reprises lorsque Pierre de Tarantaise intervint, et, 
par sa médiation, réussit à reconcilier les deux princes, 
sans doute pour porter leur attention sur une lutte beau- 
coup plus sérieuse, soulevée par la mort du pape Adrien 
IV, dont ta succession était vivement disputée. 

VI. 

Théobald, archevêque de Cantorbéry, mourut aussi 
avant l'a vénemenl d'Alexandre III au trône pontifical, sans 
avoir été témoin d'un triomphe auquel il avait conlribiié 
et dont l'Eglise se' réjouit plus que le pontife lui-même, 
lequel, généreux dans sa victoire, et, après avoir déplonê 
la conduite de son rival, donna des larmes à sa mort. 

Tout le monde regretta Théobald ; nul, peut-être, au- 
tant que Becket, qui, dans sa douleur, en quelque sorte 
intéressée, n'avait pas vu, sans de vives alarmes, appro- 
cher la fm de son bienfaiteur, tremblant k la fois et de le 
perdre et de lui succéder. 

Les courtisans, lui prèlanl leur propre ambition, l'ap- 
pelaient déjà le futur archevêque pour le flatter, mais 
redoutant en secret ce caractère droit et inflexible, trop 
épris de la vérité pour la déguiser ou la taire ; redoutant 
cette véhémence généreuse d'une âme ferme et pure qui 
ne saurait rien dissimuler, au risque de blesser l'amitié 
même du Maître. 

Mais ce que la cour et le chancelier redoutaient, cha- 
cun à leur point de vue, se trouva difl'éré seulement, par 
la cupidité du roi, qui avait l'usage de laisser vacants, le 

Elus longtemps possible, les si^es épiscopaux^ dont il 
lisait verser les revenus à la cour de 1 Echiquier (1). 
Enfin, après treize mois de vacance, Becket est ap- 



[1] El CES revenus étaient considérables, le litre de Cantor- 
béry étant le premier d'Angleterre et doté <le plus de 100 mille 
iivres sterling, somme énorme, surtout k l'époque dont nou» 
parlons. 
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^lé en Normandie près du roi, q\ii lui annonce sa nomi- 
nation et l'engage a passer, sans retard, en Angleterre, 
où des ordres étaient déjà envoyés pour les préparatifs 
de la cérémonie du sacre. Bien que le top positif, doQt il 
accompagna ses paroles, annoaçait, de la part de Henri, 
une résolution invariable, Becket essaya de la faire chan- 
ger. Et voyant le roi insister toujours, il se mit à le con- 
jurer avec les instances les plus vives de ne pas le forcer 
d'accepter : « Une telle préférence, ajouta-tril, ne peut 
« qu'augmenter le nombre déjà trop grand de mes enne- 
« mis, et je conQais quatre pauvres prêtres qu'une vertu 
« austère, rend plus dignes que moi de cet honneur. 
« Enhn, dit-il, le prévqis que si j'acceptais, je perdrais 
« bientôt votre bienveillance, et que cette grande affec- 
« tion qui, maintenant, nous umt, se transformerait en 
« haine implacable ; car, je sais vos projets, vos préten- 
de tions touchant les affaires de l'Eglise ; je ne pourrais 
« m'y prêter, et mes envieux, profitant de l'occasion, 
a interviendraient pour entretenir à jamais la discorde 
« entre nous. » 

Ces paroles, trop prophétiques, n'eurent aucun succès 
sur l'esprit inflexible du roi, que le refus le mieux motivé 
ne faisait qu'irriter au lieu de le convertir. 

Il fallait donc céder. Becket, sans prendre le temps de 
rassembler sa maison, part et s'embarque avec les quel- 
ques suivants dont il ne peut se passer. La cérémonie 
suivit de près le débarquement, selon le désir du nouveau 
prélat, impatient d'échapper aux félicitations qui l'atten- 
daient et pressentant déjà, peut-être, le graad orage qui 
devait bientôt éclater. 

Au jour fixé, tous les évêques du royaume et les divers 
ordres de l'Etat se réunirent dans l'église de Westminster. 
Le jeune prince y représentait son père pour donner le , 
consentement royal, et Becket, oraonné prêtre (car il 
n'était encore que diacre] le samedi, veille de la Pente- 
côte H6i, fût sacré archevêque de Cantorbéry, aux ac- 
clamations de tous les assistants, en présence de ses qua- 
torze suffragants et après avoir été déclaré libre de toute 
obligation séculière. Il avait alors 43 ans, et il était le 
seul anglais qui, depuis la conquête des Normands, eut 
occupé le siège de Cantoi-béry. 
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A peine investi de ses nouvelles fonctions, Becket se 
démit de la charge de chancelier, au grand déplaisir du 
roi et malgré ses mstances les plus pressantes. 

Une transformation rapide s'opérait eu lui et devenait 
visible au dehore : le serviteur des princes, le compagnon 
des grands, l'homme opulent et tastueux s'effaçait peu à 

Sieu, etil'on voyait surgir à la place un homme humble^ 
brt, le prêtre, le vrai pâsteyr des peuples et le vigilant 
gardien des droits de l'Egtised'Angleterre. 

Il se défit d'abord de tout cet appareil de soldats, de 
valets et d'histrions qu'il avait traînés à sa suite et qui 
peuplaient son palais. Il les remplaça par d'autres ma- 
gniiicences ; celles de l'aumône et de l'hospitalité. Il y 
avait beaucoup de pauvres parmi son peuple et il conçut 
pour eux un amour tel que, chaque jour, avant l'aurore il 
en appelait douze pour leur laver les pieds; chaque jour 
aussi, plus de cent de ces malheureux étaient conviés,à 
un banquet préparé par ses ordres. Ses charités cachées 
dépassaient encore ses largesses publiques et se faisaient 
ingénieuses pour atteindre toutes les misères. 

Un membre de son clergé fut chargé, de sa part, d'ob- 
server soigneusement sa conduite et aé l'avertir de toutes 
ses fautes. Il était persuadé qu'un ennemi qui nous cri- 
tique est souvent plus utile qu'un ami qui nous flatte. 



Quelque temps après, Henri II éleva ses regards vers 
le siège de Cantorbery, pensant y retrouver sa créature : 
il n'y rencontra plus qu'un redoutable adversaire. 

L issue de la lutte devait être terrible : l'occasion fut 
petite. 

Un chainoine, Philippe de Brois, ayant insulté un des 
justiciers du roi, l'archevêque avait mandé le coupable à 
son tribunal et l'avait condamné à la peine du fouet et à 
la suspension temporaire de tout bénéfice. 

Le roi trouva la réparation insufiisante et demanda 
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que le coupable fût livré à la justice séculière. L'arche- 
vêque répondit par un refus foadé sur la discipline des 
canons. U n'en tallait pas davantage pour blesser le mo- 
narque, jaloux de son autorité. Henri voulait une satisfac- 
tion prompte, éclatante et invoquant ce qu'il appelait tes 
Coutumes, convoqua les prélats du royaume, qui refusè- 
rent de livrer les clercs au bras séculier. Le roi fut pris 
d'une grande colère, et sortit de l'assemblée sans saluer 
ceux qui la composaient. Mais la plupart des éïêques, ef- 
frayés de leur succès et ne pouvant supporter la colère 
d'un homme, pressèrent le primat d'accepter la proposi- 
tion du roi concernant les coutumes et les droits de leur 
ordre, et ce, en retirant la clause restrictive, saloo ordine 
suo, que Becket avait posée d'abord et qui avait offensé 
le monarque. Thomas eut la faiblesse de condescendre à 
leur désir; et, dès le lendemain, deux conseillers de la 
Couronne présentaient aux évoques assemblés en concile 
à Clarendon, une charte comp3sée de seize articles qui 
détachaient l'Egltse d'Angleterre de la grande société 
chrétienne et la livraient au despotisme capricieux de la 
puissance séculière. 



L'archevêque de Cantorbéiy, consterné à la.lecture des 
coutumes royales, avait demandé un délai pour les exa- 
miner a loisir; et, se retirant du concile, d s'en allait, 
accompagné de ses clercs, qui s'entretenaient des événe- 
ments qui venaient de se passer, lorsque l'un d'eux, 
celui-là même qui avait été cnareé par le primat de l'aver- 
tir de ses fautes, se mit à dire à haute voix : 

« Les princes se èont assis et ont conspiré tous en- 
« semble contre le Christ : qui osera se lever maintenant 
« que le chef est tombé î » 

Thomas, qui avait entendu et compris que ces paroles 
s'adressaient à lui, fut touché et versa beaucoup de larmes. 
Ces larmes furent fécondes. Il écrivit au Pape pour le 
faire juge de sa situation et arbitre de son devoir. Le 
Pape condamna les constitutions dé Clarendon, flétrit 
d'une réprobation énei^ique ceux qui lés avaient jurées, 
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loua Thomas de son repentir et l'engage» à en donner 
des preuves authentiques. 

L'archevêque n'hésita plus, .dès lors, et refusa de 
signer ces coutumes de triste mémoire. Les considérant 
désormais comme non avenues, il se niit à exercer dans 
son diocèse tous les droits qu'avaient exercés ses prédé- 
cesseurs, et plusieurs de ceux que leur négligence avait 
laissés s'éteindre. En l'apprenant, Henri, qui semblait en- 
dormi dans sa victoire, se réveilla. Il voyait son captif lui 
échapper et témoigna de son dépit par des vexations de 
plus d'un genre. Thomas, averti de quelque chose de si- 
nistre, essaya deux fois, mais eu vainj de quitter l'Angle- 
terre. Le roi le sut et lui iit demander si le royaume 
n'était pas assez grand pour eux dexix. Les courtisans rie 
manquèrent pas de répondre que Thomas, qui avait de 
vastes desseins, voulait y commander seul. 

L'ombrageux monarque , depuis longtemps indisposé 
par le changement de vie de l'archevêque, importuné du 
spectacle de cette austère vertu, jaloux aussi de sa popu- 
larité, mais surtout exaspéré par ses actes récents de déso- 
béissance, accueillit avec faveur ces suggestions perfides. 
De ces colères accumulées se forma une haine plus redou- 
table que la colère elle-même ; une haine patiente, parce 
qu'elle se sentait forte et n'attendait pour se produire 
qu'une occasion favorable. 



Un Parlement fut convoqué à Northampton. Là, se ras- 
semblèrent autour du roi, d'une part, les seigneurs tem- 
porels intéressés, comme lui, à l'abaissement du pouvoir 
spirituel en la personne d'un homme qui ne laissait pas 
en paix leurs vices et qui n'avait voulu partager ni leur 
tyrannie ni leur servitude ; 

D'une autre part, les évêques, parmi lesquels il se trou- 
vait bien des vertus, mais aussi bien des faiblesses. 

Là, il ne devait plus être question des trop fameuses 
Coutumes. La cupidité du roi lui fournit d'autres armes : 
l'archevêque fut cité, et comme il fil défaut, on le con- 
damna d'abord à la confiscation de ses biens meubles, 

1875. 15 



flitizecbï Google . 



fltS 

commuée en une amende de cinq cents livres; puis à 
d'autres amendes s'élevant à la somme fabuleuse de qua- 
rante-quatre mille marcs. Henri poussa la passion jusqu'à 
exiger la restitution des cino cents livres qu'il avait aon- 
nées en présent au chancelier pour ses brillants faits 
d'armes au siège de Cahors. Thomas répondit, d'ailleurs, 
qu'ayant été, au jour de sa consécration , déchargé au 
nom du roi de toutes les obligations de son office de chan- 
celier, il ne pouvait être inquiété de ce chef. L'excuse 
n'étant pas admise, l'archevêque demanda et obtint du 
temps pour délibérer. 

Durant cet intervalle, ses suffragants et d'autres con- 
seils dont il était environné firent comprendre à Thomas 
ce qu'on voulait de lui : son abdication du poste élevé 
qu'on l'avait contraint d'accepter. Un petit nombre d'évê- 
ques, restés fidèles à sa cause, à son infortune, soute- 
naient en secret son courage. Il refusa d'abdiquer, c'est- 
à-dire de se mettre, lui et son Eglise, à la discrétion de 
Henri. 

XI. 

Au jour fatal marqué pour son jugement, ayant dit la 
messe de saint Etienne, premier martyr, vêtu de ses vê- 
tements pontificaux, portant le Viatique sur son cœur, et 
dans ses mains la croix archiépiscopale, armé de toutes 
les armes du Ciel contre toutes les terreurs de la terre, 
intrépide au milieu des funestes pressentiments de ses 
serviteurs et de ses amis, Thomas se rendit au palais et 
s'assit dans le vestibule, tandis que ses juges, effrayés de 
cette solennelle apparition, se précipitaient en désordre 
dans la salle du Conseil. Alors se succédèrent des scènes 
déchirantes de douleur, admirables de majesté. 

Tandis que la salle du Conseil retentissait des plus vio- 
lentes accusations, de paroles furieuses, de menaces et de 
blasphèmes, l'archevêque était seul dans la compagnie de 
quelques-uns de ses clercs et de ses moines, et sous la 
garde de plusieurs satellites. Or, penchant la tête, il dit à 
l'un de ses disciples assis à ses pieds : « Je crains pour 
toi ; mais toi ne crains rien : tu partageras ma couroiuie. » 
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Le disciple lui réiKtodit : « Il n'y a à craindre ici oi pour 
vous ni pour moi, car vous arborez cet étendard triom- 
phal que toute puissance humaine redoute et sous lequel 

beaucoup ont vaincu. » Et, après quelques moments 

de silence : « Seigneur, ajouta-t-it, s'ils portent sur vous 
une main impie, ne manquez point de jeter sur eus la 
sentence d'excommunication. » A ces dernières paroles, 
un autre clerc, assis à côté du premier, et s'adressant à 
Thomas : « Loin de vous, s'écria-l-il, une pareille con- 
duite I Ainsi n'ont point fait les apôtres et les martyrs de 
Jésus-Christ ; mais plutôt, si vos ennemis en arrivaient 
là, pardonnez-leur. Car, s'il vous arrive de souflFrirpour 
la cause de la justice et de la liberté de l'Eglise, votre 
âme sera en repos et votre mémoire en bénédiction. » 

En écoutant ces dernières paroles, l'archêque les re- 
cueillait avec émotion dans son cœur ; tous ceux qui 
l'entouraient versaient des larmes. Celui qui venait de 
parler, voulant prendre de nouveau la parole, en fut em- 
pêché par un officier du roi, qui était la avec sa verge et 
qui défendit que personne adressât désormais le moindre 
mot à l'archevêque. 

XII. 

Tandis que ceci se passait, Roger, archevêque d'ïorck, 
sortit de la salle du conseil et se retira, ne voulant pas, 
disait-il, assister à l'effusion du sang. Un autre évêque, 
celui d'Exéter, vient se jeter aux genoux de Thomas en 
s' écriant : « Mon père, pitié pour vous, pitié pour nous. » 
Puis la porte s'ouvrit et le conseil entier se présenta. Dans ■ 
l'impuissance où ils étaient de juger leur chef sans violer 
ouvertement la discipline des canons, les prélats anglais, 
par une complaisance coupable, avaient promis de renier 
son autorité et de te traduire devant le Saint-Si^e pour 
obtenir sa déposition solennelle ; à ce prix, seulement, 
ils avaient pu satisfaire le courroux du, roi. Ce fut Hi- 
laire de Chechester qui parla au nom de tous en ces 
termes : 

« Vous fûtes jadis notre archevêque, nous fûmes tenus 
de vous obéir. Mais parce que vous avez juré fidélité au 
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roi, c'est-à-dire que vous feriez ce qui serait en voire 
pouvoir pour !a conservation de sa vie, de sa dignité ter- 
restre, et que, cependant, vous trai'aillez à détruire les 
coutumes transmises par ses ancêtres et maintenues par 
lui dans l'intérêt de sa dignité, à cause de cela, nous 
vous accusons de parjure. A un archevêque parjure nous 
ne devons plus d'obéissance. C'est pourquoi nous pla- 
çant sous la protection du Souverain-Pontife, nous vous 
citons à son tribunal. » 

« J'écoule, » répondit Thomas; ce fut là sa seule ré- 
ponse. Et les prélats se rangèrent de l'autre côté du ves- 
tibule et s'assirent dans lé plus profond silence, Enfin, la 
porte du conseil s'ouvrit encore une fois, et les comtes et 
les barons s'avancèrent ensemble et, avec eux, une 
grande troupe de nobles. Le comte de Leicester marchail 
à leur tête, et prenant bientôt la parole : « Ecoutez, dil-il, 
votre sentence. » — «Ma sentence, » reprend vivement 
l'archevêque ! Puis, se levant aussitôt : « comte, dit-il, 
ô mon flls, combien j'ai été cher et fidèle au roi au temps 
où je gouvernais les affaires de ce monde ! C'est pour 
cela qu'il lui a plu de m'élever au siège archiépiscopal de 
Cantorbéry, malgré mes résistances, Dieu le sait; car je 
connaissais mon insuffisance, et je me suis soumis plu- 
tôt pour mon roi que pour l'amour de mon Dieu. En ce 
temps-là, je fus déchargé de toute obligation séculière, 
et, sur ce point, je ne dois plus aucun compte et n'en 
veuï rendre à personne 

« Mon fils, écoutez encore : Autant Vâme est plus pré- 
cieuse que le corps, autant je dois obéir à Dieu plutôt 
qu'au roi de la terre. Ni la loi ni la raison ne permettent 
aux fils de juger leur père. Je décline donc le jugement 
du roi et de tous autres, ne pouvant être jugé que par, le 
Pape après Dieu. J'en appelle devant vous tous à son tri- 
bunal, et je me retire sous le protection du siège aposto- 
lique et de l'église universelle. » 

A^ant ainsi parlé, il se retira calme et majestueux an 
milieu des vociférations des gens de cour ; mais personne 
n'osa l'arrêter. 

XIII. 

A peine sorti du palais, il se voit entouré d'une nnulii- 
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tude immense qui l'attendait au dehors et commençait à 
déplorer sa perte comraecelle d'un père. Aussitât qu'il 

[larut, la foule le salua de ses acclamations unanimes ; et 
es pauvres, et le peuple, et le clemé raccompagnèrent en 
triomphe jusqu'au monastère qu'il avait choisi pour de- 
meure. Consolé et heureux en voyant éclater ainsi la joie 
de ceux qui lui faisaient escorte, il ordonna qu'on leur 
ouvrit les portes et qu'on leur flt un grand festin ; lui- 
même vint s'asseoir et prendre son repas au milieu 
d'eux. Mais ayant été informé que quelques scélérats de 
haut parage avaient juré sa mort, il se leva au milieu de 
la nuit, quitta la ville, seul, errant pendant plusieurs 
jours à travers l'Angleterre, dénué de tout, mourant de 
fatigue et d'épuisement. Enfin, une barque de pêcheur le 
recueillit et le porta aux rivages de Flandres, a'où il par- 
vint, non sans périls, sur le territoire français. 



Aussitôt que l'évasion de l'archevêque fut divulguée, 
le roi d'Angleterre somma ses évêques de tenir leur pro- 
messe, et fit partir quatre d'entre eux pour aller pour- 
suivre à Rome la déposition de leur primat. En même 
temps, il adressait des lettres à plusieurs princes du con- 
tinent pour leur montrer, dans son ennemi, l'ennemi 
commun de toutes les couronnes et lui fermer ainsi la 
porte de tous les empires. 

Les quatres prélats anglais, délégués du roi, ayant 
passé le détroit, se rendirent à Sens, où le pape, Alexan- 
dre in, résidait alors. Là, tout fut mis en œuvre pour 
assurer le succès de leur mission ; et il faut bien dire que 
l'habileté de leurs discours et les riches présents, qu ils 
étaient chaînés de distribuer au nom du roi, leur conci- 
lièrent bientôt des partisans nombreux au sein de la cour 
romaine, qui avait suivi, à Sens, Alexandre IIL 

Les ambassadeurs exposèrent au pape, en termes fort 
habiles, l'objet de leur démarche, et conclurent en de- 
mandant l'envoi d'un l^at à latere en Angleterre, avec 
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pouvoir de juger ta cause et de prononcer la coodarana- 
tion de Thomas. Hais l'incorruptibilité du pape était au- 
dessus de toutes les séductions. La vérité ne lui était 
point inconnue ; il comprenait, d'ailleurs, la portée d'une 
telle demande et quel pourrait être le rôle d'un légat 
dans un royaume ou « résister au roi, c'était faire comme 
un homme en prison qui résisterait à son geôlier. » [Ces 
paroles sont de saint Thomas lui-même.) — Le pape 
refusa donc de prendre aucune décision avant d'avoir 
entendu l'illustre accusé ; et les prélats accusateurs, qui 
se souciaient peu d'avoir à soutenir les regards et les in- 
terpellations de celui qu'ils poursuivaient, retournèrent 
vers leur maître sans avoir pu rien faire pour l'accom- 
plissement de ses désirs. 

Cependant, le vénérable fugitif avait quitté l'habit 
emprunté et l'humble nom de Christian, sous lequel il 
avait traversé la Flandre. En mettant le pied sur la fron- 
tière de France, il avait repris, sans hésiter, ce titre d'ar- 
chevêque de Cantorbéry, qui le dénonçait à la malveil- 
lance des princes. Il alla trouver Louis VII à Soissons et 
se confia à sa loyauté. Le roi le reçut avec honneur et en 
lui promettant son appui, lui adressa ces nobles paro- 
les : « Si le roi d'Angleterre, dans l'intérêt de sa dignité 
« royale, maintient les coutumes qu'il dit être celles de 
« ses ancêtres, et qui offensent la loi divine, moi aussi je 
« conserverai les coutumes de France pour lesquelles 
« j'ai reçu, avec le' trône, un respect héréditaire. Or, 
« c'est la coutume de France, depuis les temps les plus 
« anciens, de nourrir et de défendre tous ceux qui souf- 
« iront, ceux-là surtout qui sont exilés pour la justice. 
« A un (el usa^e, si Dieu m'est en aide, moi vivant, il 
« ne sera jamais dérogé. » 

C'est sous de tels auspices que Thomas se présenta 
devant la cour pontificale ; avec une majestueuse can- 
deur il raconta la conduite qu'il avait tenue. Il produisit 
les constitutions de Clarendon et, après qu'une réproba- 
tion unanime les eût condamnées, il se confessa coupable, 
non d'avoir désobéi au souverain et troublé le royaume, 
mais d'avoir reçu l'épiscopat sans autre vocation qu'un 
caprice royal, et d'avoir peut-être sacrifié à ce capiice ses 
devoirs sacrés. Puis, quittant l'anneau pastoral qui ornait 
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sa main, il te remit au Papte en le conjurant de le placer 
en une main plus digne (1). 

A cet aspect, toute l'assemblée fut émue. Plufiieurs, 
cependant, inclinaient à recevoir une abdication qui 
semblait sauver à la fois l'honneur et la paix de l'Eglise, 
et peut-être aussi la viede l'archevêque. Alexandre rejeta 
ces avis pusillanimes; il voulut que Thomas reprit sa 
dignité et il lui en conféra de nouveau l'investiture, .ac- 
ceptant ainsi, par son témoignage éclatant, la solidarité 
du péril. Enfin, pour assurer à l'exilé une retraite qui 
convînt à sa situation présente, il lui fit quitter l'abbaye 
de Sainte-Colombe où il s'était provisoirement réfugié, et 
l'envoya résider dansl'abbayé de Pontigny. 

XV. 

De même qu'en prenant possession du siège de Can- 
torbery, Thomas avait rejeté loin de soi l'appareil des 
grandeurs terrestres, de même, en entrant dans sa cellule 
de Pontigny, il laissa sur le seuil ces pompes modestes et 
religieuses que sa haute dignité ecclésiastique l'avait jus- 
qu'ici obligé de retenir. Le grand primat d'Angleterre, 



jl) Cette scène émouvante est reproduite dans tous ses dé- 
tails, sur une toile excellente due au pinceau de Boiinieu, et 
qui orne le dessus de l'autel, dans la chapelle latérale de 
gauche (cinquième travée), dédiée à Saint-Thomas el la seule 

Ïui ail élé conservée lois des récents travaux de restauralioc 
e la cathédrale de Sens. 

Un autre tableau, de proportions plus vastes, et qui a figuré 
k l'esposilion de 1843, a été placé en face du premier, dans la 
même chapelle, Il représente le martyre du prélat ; on y voit 
les quatre assassins frappant leur vicUuie el le porte-croix 
cherchant à paier leurs coups. . 

Indépendamment, le Trésor de la cathédrale de Sens pos- 
sède des reliques nombreuses de saint Thomas; sa ni tire, sa 
chasuble mise en lambeaux et réduite presque à 3a doublure 
par l'avidité des pèlerins anglais ; l'aube, le cordon, l'élole, le 
manipule, et Jusqu'à l'ancien collet de même étoile que la 
mitre et qui cachait autrefois le col de l'aube. 

Tous ces objets, fort avariés, sont aujourdhui dans une sorte 
de placard vitré, toujours fermé à clé, afin de prévenir de aoW' 
eellet avariti. 
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accoutumé à recevoir l'obéissance de quatorae évoques, 
vécut sous !e vêtement de bure d'un pauvre moine, et 
sous la règle d'un supérieur étranger. Là, il redoubla 
d'austérités et de prières ; la bible, tes canons, l'histoire 
de l'Eglise occupaient ses longues et silencieuses jour- 
nées. C'est de Pontigny, d'autres disent de Sens, qu'il 
lança la condamnation canonique des Coutumes de Cla- 
rendon, et prononça l'anathème sur leurs fauteurs. 



A cette nouvelle, Henri II fut prompt à la vengeance, 
il rendit plusieurs ordonnances d'une incroyable bar- 
barie, pour interrompre toute relation de son royaume 
avec l'archevêque, et défendit de le nommer dans les 
prières publiques. Les biens de Thomas furent confis- 
qués ; ses parents, ses amis, dépouillés de tout, furent 
bannis au nombre de plus de quatre cents. Il n'y eut de 
grâce ni pour les vieillards, ni pour les malades, ni pour 
tes femmes, ni pour les enfants, même au berceau ; et 
ces quatre cents infortunés furent contraints de promettre 
par serment qu'ils iraient les uns après les autres visiter 
rarchevêqne dans sa retraite, et l'affliger du récit de leurs 
malheurs. Ils partirent, et ce lamentable cortège vint 
frapper tous les jours à la porte du proscrit de Pontigny. 

Jamais la charité ne reçut un défi plus honorable. 

Voici un roi qui imagine pour un évêque, le plus gé- 
néreux aumônier de son temps, une torture plus cruelle 
, que la mort ; et cette torture, c'est le spectacle de tant 
de pauvres qu'il ne puisse secourir ; c'est de l'environner 
de plaintes déchirantes qu'il ne puisse consoler 1 mais la 
chanté accepta le défi : Thomas recueillit ces malheu- 
reux, partagea avec quelques-uns le pain de l'exil, 
adressa les autres aux nombreux admirateurs que sa 
réputation lui avait faits. Aucun ne manqua d'assistance, 
et plusieurs trouvèrent sur la terre étrangère une aisance 
qu ils n'avaient point connue dans leurs foyers. 

XVII 

Quand les gémissements eurent cessé de se faire eo- 



ecbïGpogle 



333 

tendre dans la solitude de Pontigny, Henri sut encore en 
troubler le repos. Il fit savoir aux religieux de Citeaux 
qu'il supprimerait tous les couvents de l'ordre, en Angle- 
terre, si Thomas restait plus longtemps dans leur abbaye. 

Le supérieur du chapitre de Citeaux se rendit à Poq- 
tigny, accompagné d'un évêqiie et de plusieurs abbés de 
l'ordre. « A Dieu ne plaisent, dirent-us au prélat exilé, 
après lui avoir exposé le motif de leur visite, que, sur de 
pareilles injonctions, le chapitre vous congédie; mais 
c'est pour vous informer que nous sommes venus afin 
que vous-même, dans votre sagesse, jugiez ce qu'il vous 
convient de faire. 

Becket répondit sans hésiter qu'il ne pouvait plus res- 
ter à Pontigny dans de telles conditions, et il ni immé- 
diatement ses préparatifededépart. En quittant le monas- 
tère, au mois de novembre 1168, après deux ans de 
séjour, it retourna h. Sens, où il avait passé les premières 
années de son exil [1163 à 1166), et où il fut accueilli et 
installé aux frais du chapîlre et du clergé, dans un ap- 
partement qui a disparu depuis peu d'années, et a servi 
a élargir la me Thénard à son débouché sur la place du 
même nom. 

XVIII 

Mais les respects et les sympathies qui entouraient 
Thomas, et auxquels s'associait vivement Louis VII, 
étaient pour Henri comme un reproche public. Il jura d'y 
nnettre un terme et concerta une ruse où la générosité 
du roi de France ne pouvait manquer d'être surprise. Il 
le pria de se faire médiateur entre l'archevêaue et lui, 
et les conviaj tous deux à une entrevue dont le lieu fut 
fixé sur les confins de Normandie. 

Au jour convenu, en présence des deux Cours réunies, 
l'archevêque fut introduit et aila se jeter aux pieds de sou 
souverain, lui demandant la paix et s'en remettant [>our 
l'avenir à sa discrétion, sauf F honneur de Dieu. Henri 
crut reconnaître dans ses paroles la restriction qui déjà 
une première fois avait irrité sa colère et, ce jour la, il n y 
eut pas de réconciliation possible. 

Dix-huit mois plus tard^ en l'an 1171, eut lieu, sur les 
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frontières de la Touraine, une nouvelle entrevue suivie 
d'une réconciliation, d'ailleurs plus officielle que sincère. 
Le rendez-vous était dans une vaste prairie où se trou- 
vait réunie une nombreuse assemblée. Aussitôt que l'ar- 
chevêque parut, Henri courut à sa rencontre et tous deux, 
à cheval, se promenèrent, quelque temps ensemble, à 
l'écart. Thomas exprima le vœu d'être reçu dans les 
bonnes grâces du roi, et de retourner en paix dans son 
diocèse. Le roi y consentit et ordonna la restitution im- 
médiate des biens de son église. L'archevêque alors des- 
œnd de cheval pour s'agenouiller et témoigner ainsi sa 
gratitude; le roi le relève et lui tient l'étrier pour re- 
monter en selle; mais il s'était abstenu de lui (fonner le 
baiser de paix, ce qui avait été fort remarqué. 

XIX 

En faisant ses préparatifs de départ, Thomas était 
. assailli d'avis alarmants et de funestes prévisions : Je 
vais mourir en Angleterre, dit-il à ses amis. 

Cependant, des que parut, au port de Sandwich, le 
vaisseau qui le portait, le peuple en foule se porta au- 
devant de lui, et son voyage jusqu'à Cantorbery ne fut 
qu'une longue ovation ; mais il trouva son église envahie, 
ses terres dévastées, ses maisons délabrées et les restitu- 
tions promises n'avaient pas été faites. Chaque jour lui 
apportait quelque fâcheuse nouvelle, et ses serviteurs se 
voyaient dépouillés et battus par des malfaiteurs qui se 
disaient cens du roi. 

Il résolut d'aller présenter ses réclamations au jeune 
prince, fils du roi, et autrefois son élève. La porte du 
château lui fut interdite ; il reçut ordre de retourner à 
Cantorbéry, et les personnes qui lui avaient remiu quel- 
ques honneurs en turent punies. Les fêtes de Noël appro- 
cnaient : il monta en chaire, et en parlant au peuple 
assemblé, comme il annonçait sa mort prochaine, la 
vaste cathédrale fut remplie de gémissements et de cris. 

Henri, qui prêtait toujours l'oreille aux récits enve- 
nimés des ennemis de Thomas, s'étant écrié, un jour, 
dans un mouvement de colère : « Maudits soient cewio ^'«e 
« je twurris de mes bienfaits, s'ils ne peuvent me venger et 
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« délivrer moriftoyaume de ce prêtre turbulent! » Quatre 
chevaliers, qui l'enlendirent, conçurent le projet de tuer 
l'archevêque, afin de plaire au roi (1). 

Ils arrivent à Cantorbéry le 20 décembre H71, et le 
lendemain, 21 , vers la onzième heure, ils pénétrèrent 
dans la chambre de l'archevêque, entouré de ses clercs, 
et, négligeant de le saluer, vont s'asseoir à terre devant 
lui. La, après quelques moments de silence, ils prennent 
la parole et commencent par des propositions arrogantes, 
des reproches vagues et provocateurs, comme des gens 
qui cherchent à engager une querelle. 

Puis ils le sommèrent, au nom du roi, d'absoudre sur 
le champ les évêques eicommuniés et suspendus. Comme 
Thomas répondait que l'excommunication émanait du 
Souverain-Pontife avec l'autorisation royale, ils se répan- 
dirent en propos injurieux, puis s' étant levés avec beau- 
coup de bruit et s'éloignant, ils signifièrent à l'arche- 
vêque d'avoir à ne pas sortir. — « Je ne sortirai- d'ici, 
dit Thomas, ni par crainte du roi, ni par crainte d'au- 
cun homme; je ne suis point venu pour fuir; c'est ici, 
c'est ici (et il montrait sa tête) que je vous donne rendez- 
vous. » — Les chevaliers se retirèrent en tumulte. Bien- 
tôt après, des coups redoublés se font entendre au dehors. 
C'étaient les quatre conjurés et leurs hommes d'armes 
qui voulaient ibrcer l'entrée du monastère. 

L'approche de la nuit permettait à l'archevêque une 
fuite facile ; ses clercs effrayés l'y exhortaient. Il resta 
impassible et ne voulut sortir que lorsqu'on lui eut an- 
noncé l'heure des vêpres. Alors il entra dans l'église dont 
on voulait fermer les portes ; mais il ordonna de les ou- 
vrir, ne voulant pas, disait-il, faire de la maison de Dieu 
un château fort. 

Tout à coup, les quatre meurtriers s'élancent dans l'é- 
glise, le glaive et la hache à la main : — Ou est le traître ; 
où est l'archevêque, criaient-ils ? 

Thomas descendant les degrés de l'autel et se présen- 

. (1) Ces quatre chevaliers étaient Reginald-Fitz-'Urce, Guil- 
laume de Tracy, Richard Breton et Hugues de Morville. 

La tradition rapporte que l'arbre sous lequel ils se réu- 
nirent pour conjurer la mort de l'arcbevéque, se dessécha, 
frappé de malédiction. 
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tant à eux : Me voici, leur dit-il : je suis l'archevêque el 
non le ti-àître. 

Alors, un des meurtriers s' avançant, mit la main sur 
lui : « Suivez-nous, dit-il, vous êtes pris. » L'archevêque 
arrachant son manteau des mains du soldat et deRégi- 
nald : « Qu'est ceci, dit-ilî Je vous ai fait beaucoup Qe 
bien et vous venez à moi avec des armes dans l'éguse? 
Si c'est ma têle que vous cherchez, je vous défendsde 
la part de Dieu de toucher à aucun des miens. Pour moi, 
je reçois volontiers la mort, si l'effusion de mon sang 
peut donner à l'Eglise la paix el la liberté. » On le somma 
d'absoudre les évêques excommuniés. « Je ne les absou- 
drai pas qu'ils n'aient satisfait aux saints canons, ré- 
pond le Prélat. » Puis s'étant mis à genoux pour faire 
une dernière prière, un prepiier coup d'épée atleiguit 
l'archevêque à la têle, après avoir coupé le bras du porte- 
croix qui avait voulu le protéger; un second coup le ren- 
versa par terre ; un troisième lui abattit une grande par- 
tie du crâne. El l'un des meurtriers, s'approchant avec 
son glaive, fil jaillir la cervelle et la répandit sur le pavé. 

lis sortirent ensuite de l'église en poussant des vocifé- 
rations contre leur victime et s'en allèrent mettre le mo- 
nastère au pillage. Ainsi périt, le 21 décembre 1171, à 
l'âge de 53 ans, Thomas Becket, archevêque de Cantor- 
béi7(1). 

L'heure de sa mort fut te triomphe de sa cause. Ses 
vertus personnelles et son poste élevé, la dignité et la 
tranquillité d'âme avec laquelle il reçut la mort, tout, 
jusqu'à la sainteté du lieu où le meurtre venait d'être 
commis, contribuait à inspirer de l'horreur pour ses 
ennemis et de la vénération pour son caractère. Les pa^ 
lisans des Coutumes se turent. 

XX 

Le peuple, avec un admirable instinct de reconnais- 

(6) La chapelle de Saint-Thomas, dont nous parlons plus 
haut, possède une verrière du xiii" sièclo, qui est partagée 
par une belle armature, en treize médaillons, reuaçaot les 
scènes de la vie toute dramatique de cet illustre cliainpion 
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sance, courut aux funérailles de ce pasteur qui avait 
donné sa vie pour lui; des miracles nombreux illustrè- 
rent sa sépulture. On peut dire que l'Angleterre tomba à ■ 
genoux et le proclama saint; toute la chrétienté répéta le 
cri de l'Angleterre, et l'Eglise ratifia bientôt le vœu de la 
chrétienté. De longues processions, de pèlerins s'achemi- 
nèrent vers Cantorbéry, et jusque dans les contrées les 
plus lointaines, des basiliques s élevèrent sous l'invoca- 
tion de saint Thomas. 

Henri était à Bure, en Normandie, lorsqu'il apprit le 
meurtre de Becket. Cette nouvelle le plongea tout a coup 
dans une sombre mélancolie. Retiré au fond de son pa- 
lais, il ne voulut prendre aucune nourriture, refusant 
même les soins de ses serviteurs. La tache qu'un tel 
crime allait imprimer à son règne, les malédictions de 
l'Eglise qu'il voyait déjà prêtes à fondre sur sa tête; les 



des immunités de l'Eglise, à partir de sa réconciliation avec 
Henri II jusqu'à sa mort. 

Le i*'" médaillon représente Thomas Becket ae réconciliant 
avec Henri II, en présence de Louis Vil; 

Le a"", l'arrivée du Prélat en Angleterre: 

Le 3™*, son entrée à Cantorbery ; 

Le 4™', sa réception par les religieux ; 

Le S"", saint Thomas prêchant le peuple; 

Le 6"«, saint Thomas se préparant à célébrer le Sainl- 
Sacriiice ; 

Le 7°«, la célébration même ; 

Le 8°", première entrevue des meurtriers avec le prélat ; 

Le 9"» saint Thomas se rend à i'église où il doit être im- 
molé. 

Le 10"*, les meurtriers entrent dans le Temple ; 

Le 11""', scène du martyre; 

Le 12"', sépulture du saint pontife ; 

Le 13™", Jésus-Christ acceptant le sacrifice du généreux 
martyr. 

Ce dernier médaillon est placé au sommet de la verrière, 
comme le dénouement glorieux de toutes les scènes qui 
viennent d'être décrites, et dont les détails d'exécution sont 
fort remarquables et admirablement conseryés. 

Cette chapelle est en grande vénération dans le monde 
catholique d'Angleterre. Le cardioal Wisrraann aimait à y 
célébrer la messe; et, à l'exemple de son prédécesseur, mon- 
seigneur Manning, archevêque de Westminster, à son retour 
de Pontigny, l'année dernière, s'uot arrêté à Sens et a voulu 
dire la messe à l'autel de Saint-Shomas. 
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révoltes qu'elles pouvaient exciter contre son pouvoir mal 
affermi, et aussi la conviction intérieure que, s'il n'avait 
pas commandé l'assassinat, il l'avait du moins encou- 
ragé par ses discours, tout concourait à le jeter dans un 
trouble tel que, par moment, il semblait avoir perdu l'u- 
sage de la raison. 

Son premier soin, pour désarmer le Souverain-Pontife, 
avait été de lui dépasher cinq ambassadeurs, avec des 
pouvoirs illimités. Plus tard, et toujours en proie à une 
tristesse profonde, lorsqu'il revint en Angleterre, le pain 
et l'eau avaient remplacé sa nourriture habituelle. En 
apercevant l'église de Canlorbérj, saisi de douleur, il 
descend de cheval, ôte sa chaussure et quitte ses riches 
vêtements de soie pour revêtir l'habit de pénitent et s'a- 
genouiller devant les reliqufts de sa victime. H y passa 
fa nuit suivante dans les larmes et les gémissements. Il 
abjura ensuite toutes les prétentions qui avaient engagé la 
lutte fatale. Bientôt après, la révolte armée de ses trois fils 
força Henri à reprendre les armes. Deux de ses fils mou- 
rurent dans leur révolte. En apprenant que Jean-sans- 
Terre, le benjamin et le seul surviva^nt de ses enfants, 
conjurait de nouveau contre lui, ce père infortuné tomba 
dans l'accablement et expira de désespoir.. 

Les meurtriers eux-mêmes, saisis de remords, se ren- 
dirent à Rome et expièrent leur crime par une pénitence 
publique et par une vie marquée d'épreuves et de châti- 
ments visibles. 

XXI 

En recevant les lettres de canonisation de saint Tho- 
mas, Henri II s'était empressé de les publier. 

Trois cent soixante-sept ans après la mort du Saint, un 
homme se rencontra qui entreprit de les réformer. Au 
temps où toutes les pensées de Henri VIII étaient tour- 
nées vers l'établissement de sa suprématie spirituelle, le 
souvenir de Thomas de Cantorbérj lui revint. Alors, pour 
se délivrer de cette apparition importune, il conçut le 
dessein de tenter ce gui était impossible au Toûl-Puis- 
sant lui-même, et de défaire le passé. 
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Par une dérision impie des formes de la justice, il fit 
citer le Saint à comparaître devant le grand conseil « pour 
avoir à s'expliquer sur les causes de sa mort et sur tes scan- 
dales qu'il avait donnés en Angleterre ; comme aussi pour 
ouïr aire qu'il s'était faussement arrogé le nom de martyr, 
méritant plutôt celui de rebelle. » 

Cette citation fut signifiée par un huissier au tom- 
beau du Saint. Comme celui-ci n'eut garde de compa- 
raître, au jour filé, on lui nomma un avocat d'office, et 
les débats ayant suivi leur cours ordinaire, le grand 
conseil du roi rendit l'arrêt suivant : 

« Henri, par la grâce de Dieu, roi d'Angleterre, de 
« France etd'Irlande, défenseur de la foi et chef suprême 
« de l'Eglise anglicane. 

« Ayant pris connaissance de la cause de Thomas, 
« autrefois archevê(iue de Cantorbéry : 

« Attendu que, cité devant notre conseil, personne n'a 
«( comparu pour lui; 

« Attendu qu'il n'est point mort pour l'honneur de 
« Dieu et de l'Eglise, de l'Eglise dont* le gouvernement 
« suprême appartient aux rois de ce royaume, et non à 
« l'évêque de Rome, comme le soutenait ledit Thomas, 
« au préjudice de notre couronne ; 

« Attendu que le peuple le tient pour martyr et pro- 
« fesse pour lui un superstitieux respect ; 

n Afin que ceux qui se rendent coupables de tels 
« crimes soient punis et que les ignorants reconnaissent 
« leur erreur, 

« Nous jugeons et décidwis que ledit Thomas, à dater 
« de ce jour, ne doit plus être considéré comme Saint, 
« ni appelé martyr ; que ses images doivent èu'e arra- 
« chées des temples, son nom effacé de^ prières de ta 
« messe, des calendriers, des litanies. 

« Nous jugeons qu'il s'est rendu coupable du crime de 
« lèse majesté, de trahison, de parjure et de rébellion. 

« En conséquence, nous ordonnons que ses ossements 
« seront tirés de leur sépulture el brûlés publiquement; 
« l'or, l'argent,' les pierreries et les autres dons que les 
« hommes simples, croyant à sa sainteté, lui ont offert 
« autrefois, nous les confisquons comme ses biens per- 
« sonnels'au profit de la couronne, ainsi que te veulent 
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« les lois et coutumes de notre royaume : el nous défen- 
« dons, sows peine de mort, qu'à dater de ce jour aucun 
« de nos sujets le Qomme Saint, lui dise des prières, 
« porte ses reliques el entretienne sa mémoire directe- 
« ment ou indirectemeot. Car ceux qui en agiront de la 
« sorte seront mis au nombre de ceux qui conspirent 
« contre notre personne royale, ou qui favorisent et as- 
« sistent les conspirateurs. 

: Donné à Londres le 2 juin 1538, par le roi, en son 



(In tel arrêt, avec ses considérants, après trois longs 
siècles écoulés, présente encore un vif intérêt : il porte en 
lui-même sa propre condamnation et dispense évidem- 
ment de tout commentaire, La postérité en a fait justice. 

N'omettons pas, toutefois, de rappeler, en terminant ; 

Pour achever son œuvre, pour couronner plus digne- 
ment l'odieux de cette sentence posthume, Henri VIII, 
aussi impatient de se venger qu'impuissant à saisir une 
victime vivante, fait piller le tombeau du Saint et brûler 
ses ossements en place pubique. 

L'impiété se faisait donc ingénieuse pour outrager une 
vertu rendue plus importune par le saillant des contrastes 
qu'elle accusait en haut; et la cruauté se faisait ridicule 
dans te simulacre d'un second martyre. 

Mais ce rafDnement de barbarie était lui-même dis- 
tancé: punir de mort la prière la plus intime, l'invoca- 
tion la plus tacite, voilà la sublime du ridicule; et la 
fameuse complicité morale, représentée, naguère, comme 
une énormité inédite, avait des couleurs bien pâles, en 
comparaison , et des châtiments pleins de douceur. 

Ainsi, la fureur et la folie humaine, épuisées, ne pou- 
vaient plus rien au-delà ; l'une et l'autre -avaient atteint 
leur extrême limite. 

Mais la gloire du héros, retrempée dans cette suprême 
épreuve et dans cet outrage inoui d'oulre-tombe, n'en 
ressort désormais que plus majestueuse, plus rayonnante 
et plus belle! 

B. DURANTON, 
juge de paii. 
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L'UTOPIE D'UN SENONAIS 



Vers le milieu d'octobre de rannée_1824, dans une 
modeste chaumière de la CQnimune de Sublignj, près de 
Sens, s'éteignait un vieillard presque octogénaire dont la 
vie, simple et pure, n'avait pas été dépourvue de gran- 
deur. Ce vieillard était Jean-Claude Cnastelldin, né le 
i décembre 17i7 à Hermé, arrondissement de Provins. 
Son père, homme de grand mérite, avait été employé à 
la Banque de Law ; il était, parait-il, d'un caractère très 
irascible, et transmit à son lils son ardente et fougueuse 
nature. Ce défaut chez ce dernier était largemeq^^m- 
penséparune grande générosité d'âme et par une phi- 
lanthropie qui ne s'est pas démentie jusqu'à son dernier 
jour. Après "avoir fait quelques études chez un chanoine 
de Bray, des circonstances de famille le fixèrent à Paron, 
près de Sens, où il possédait ia propriété du Chesnoy, qui 
avait une certaine importance. Il la vendit, pendant la 
tourmente révolutionnaire, pour une somme de soixante- 
dix raille francs, dont dix mille lui furent payés en es- 
pèces et le reste en assignats. 

Au moment où ces valeurs commencèrent à subir une 
notable dépréciation , au lieu d'en tirer parti, comme 
tant d'autres, en achetant des propriétés dites nationales, 
il céda brusquement à un mouvement de colère et jeta 
au feu les soixante mille francs qui constituaient une 
bonne partie de sa fortune. 
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J G CHASTELLAIN 

Dcpuléala Convention Nationaîe. 
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Son hit^ligen*^ et sa po^tirai personaelle l'avaient 
mis de bonne heure en relief dans sa contrée. Nous le 
voyons, en ^790, administrateur du district de Sens, où 
il jouiËb;UD rôle assez considérable. 

On sait qu'un décret de l'Assemblée nationale, après 
avoir divise la France en départements et les départe- 
ments en diatricts ou arrondissements, avait décidé que 
chaque district aurait un Conseil général chargé de l'ad- 
mimstratWn. Le 3 mai 1790, les membres élus par les 
oantons,.au nombre de douze, se réunirent en la salle du 
eoBseil du bailliage de Sens, choisi provisoirement jus- 
qu'à l'établissement d'un lieu fixe pour les séances des 
CiHiseil et Directoire du district. 

Ces membres étaient : MM. Hérard, Lemoine, Pojen, 
Villiers, Moreau, Guilleraain, Masson, Lorillon, Delajoii, 
Epoigny, Chaslellain et Truchj. Les membres présents 
élurent, au scrutin secret, M. Villiers pour présider l'as- 
semblée. On procéda ensuite à la nomination d'un secré- 
taire pris en dehors du Conseil. Edme Drège, prote d'im- 
primerie à Sens, ayant obtenu l'unanimité des suffra- 
ges, fut,prûclamé secrétaire [1). 

Dans ta même séance, on vota également, au scrutin, 
pour la nomination de Quatre membres qui devaient 
composer le Directoire du district, c'est-à-dire le pou- 
voir exécutif du Conseil général. Les membres élus fu- 
rent : Hérard {%, Lemoine, Chastellain et Lorillon. 

L'Assemblée, ainsi constituée, commença immédiate- 



(Ij Noua appelons l'aitenlioii du lecteur sur cet Edme Drège, 
dout nous auroiis à parler dans le cours de ce ti<ivail. Nous 
arions vainement réclamé, à Sens et k Auxene,des.renaeigû9- 
Hienis sur ce personosg^, quanii l'examen des. procè6-vef baux 
du CODseil général de Sens, que nous devons à l'obligeance 
bien connue de noire savant ami M. Quautin, nous apprît 
qu'il avait été secrétaire de ce corps administratif après avoir 
été prote d'imprimerie chez Tarbé. Drège n'était pas un tra- 
vailleur vulgaire. Devenu l'ami et le collaborateur de Cbaslel- 
lain, il a laissé, dans le projet constituliojiDel de ce dernier, 
des traces considérables de son assistance. Esprit original et 
penseur profond, il a dû exercer une grande inùuence sur les 
idées et les écrits de son ami le conventionnel. 

(2) Hérard (Jean •Baptiste) fut élu, en môme temps gue 
Chastellain, député à la Convention nationale par le district 



ecby Google 



356 

ment ses travaui. Il faut lire les procès-verbaui de 
chaque séance, rédigés par Drège, pour se faire une idée 
de l'habile et sage direction que ces hommes nouveaui 
imprimèrent aux affaires départementales. II y availalors, 
on le sent, de nobles espérances et une foi profonde dans 
l'avenir politique de la France. On ne se préoccupait que 
de perfectionner et consolider l'édifice du bonheur pu- 
blic, que d'affermir la prospérité nationale et de dé- 
couvrir des horizons inconnus. L'oeuvre immense de 
l'Assemblée nationale trouvait, sur tous les points du 
royaume, des adeptes pleins d'ardeur et des collabora- 
teurs convaincus. 

En 1792, ChasteltaiD fut nommé représentant du peu- 
ple à la convention nationale. Il avait produit sa candi- 
dature sous le titre de cultivateur. Son rôle, dans cette 
mémorable Assemblée, ne fut pas très accentué ; il prit 
une très faible part aux discussions et aui orages de 
chaque jour. Appelé à faire connaître son verdict sur le 
sort de l'infortuné Louis XVI, Chasteltain, seul de ses 
collègues de l'Yonne, vota pour la détention et le ban- 
nissement à la pais. Les huit autres, Maure aîné, Lepel- 
letier de Saint-Fargeau, Turreau de Lignières, Boileau, 
Précy, Bourbûtte, Hérard et Pinot, avaient prononcé la 
peine de mort. 

Plus tard, une circonstance solennelle devait mettre 
au grand jour sa fermeté et son courage. 

Cnastellain faisait partie du groupe des Girondins, dont 
la fraction de la Montagne et le comité révolutionnaire 
avaient juré l'anéanlissement. 

Déjà les journées du 31 mai et du 2 juin avaient con- 
sommé l'arrestation des plus illustres. Un pareil acte 
devait soulever la colère et l'indignation de leurs collè- 
gues ; aussi s'étaient-ils concertés au nombre de soiiante- 
treize pour dresser une protestation publique contre 
cette violence et cette mutilation de la représentation na- 
tionale. La manifestation, loin de venir en aide aux in- 



de Sens. 11 vota la mort du roi et fit partie du CoDseil des 
Anciens sous le Directoire. A la suite du 18 biumaire, il de- 
vint juge du tribunal criminel de son département et fut 
exilé sous la Restauration. Il mourut aux Etat-Unis. 
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fortuaésqu attendait le tribunal révolutionnaire, devint, 
entre les mains âe leurs adversaires, une nouvelle liste 
de proscription. Le 3 octobre 1 793, à la séance de la Con- 
vention nationale, Amar, représentant du peuple et mem- 
bre du comité de sûreté générale, monte à la tribune. 
Des ordres avaient été donnés pour que personne ne pût 
sortir de la salle ni des galeries voisines. Après un long 
et laborieux rapport contre les Girondins emprisonnés 
ou décrétés d'arrestation et nominativement désignés 
comme traîtres à la patrie et devant subir l'eipiation de 
leurs crimes, l'accusateur requiert, en dernier lieu, con- 
tre les soiiante-treize signataires : « Ceux, dit-il, qui De 
« sont pas envoyés au tribunal révolutionnaire seront mis 
« en état d'arrestation et les scellés apposés sur leurs 
« papiers. Il sera fait, à leur égard, un rapport particu- 
« lier par le comité de sûreté générale. » 

Il donne lecture des noms inscrits sur la protestation. 
Arrivé à la signature de Chastelain, il la déclare illisible 
et allait passer outre quand le député de l'Yonne se leva 
d'un seul bond et s'écna : « Cette signature est la mienne; 
« je demande à partager le sort de mes collègues I » 

Nous avons consulté le Moniteur et le Compte-Rendu 
officiel de la séance du 3 octobre; cet incident n'y est 
pas relaté. I! faisait néanmoins partie de la légende his- 
torique de Chasteltain, et il a été reproduit, dans une 
notice biographique qui parut après sa mort dans les 
Petites Arches, de Sens, notice signée par son ami Rayon- 
Beauchêne. 

Si l'action pariementaire de notre conventionnel fut à 
peu près nulle aux séances de l'Assemblée, en revanche 
ses études et ses méditations furent incessantes. Chastel- 
lain, cœur honnête et généreux, rêvait un monde bien 
différent de celui qui s'agitait sous ses yeux. Il avait 
suivi avec une anxiété curieuse les discussions provoquées 
fwir la confection d'un projet de constitution, qui fut sanc- 
tionnée le 5 fructidor, an III. Cette ébauche, qui ne sa- 
tisfaisait ni les républicains purs ni les monarchistes, 
était loin d'avoir acquis ses sympathies. 

Rappelons, en quelques lignes, les principaux articles 
de ce document constitutionnel, qui, frappe d'une pro- 
fonde blessure au 18 fructidor, finit par recevoir le coup 



ecby Google 



SS8 

de grâce le 18 brumaire, cinq ans après sa promul- 
gation. 

La Constitution de l'an III portait : 

Que la République française était une et indivisible ; 

Que l'universahté des citoyens français était le Souve- 
rain ; 

Que la division de la France en départements serait 
maintenue, chaque département devant être distribué en 
cantons et chaque canton en communes ; 

Que tout homme né et résidant en France, âgé de 
21 ans, s' étant fait inscrire sur le registre civique de son 
canton, ayant demeuré, depuis, pendant une année sur 
le territoire de la République, et payant une contribution 
directe, foncière ou personnelle, était citoyen trançars, 
appelé comme tel a voter dans les assemblées j«i- 
raaires ; 

Qu'il y aurait au moins une assemblée primaire par 
canton ; 

Que toutes les élections se feraient au scrutin se- 
cret ; 

Que chaque assemblée primaire nommerait un élec- 
teur jusqu'au nombre de trois cents citoyens inclusive- 
ment; deux électeurs depuis trois cent un jusqu'à cinq 
cents, etc., etc. ; 

Que pour être électeur, il faudrait être âgé de Î5 ans 
accomplis et être soit propriétaire, soit usufruitier, soit 
locataire d'un bien évalué a cent, cent cinquante ou deux 
cent journées de travail, suivant la population des com- 
munes ou des localités ; 

Qu'il y aurait une assemblée électorale par d^rte- 
ment; 

Que les assemblées électorales éliraient les membres 
des deux branches du Corps législatif,^ ceux du tribunal 
de cassation, les hauts jurés, les admmistrateurs des dé- 
partements, les président, accusateur public et greffler 
au tribunal crimmel et les juges des tribunaux civils ; 

Que la législation serait confiée à deux conseils : l'un, 
celui des Cinq-Cents, chargé de proposer les lois ; l'autre, 
celui des Anciens, chargé de les accepter ou de les re- 
jeter, et tous les deux renouvelables par Mers chaque 
année ; 
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Que le^ membres du Corps législatif recevraient une 
indemnité annuelle de la valeur de trois mille myria- 
grammes de froment; 

Que le Corps législatif aurait une earde qui ne pour- 
rait èU'e au-dessous de quinze cents nommes en activité 
de service ; 

Que le Conseil des Anciens aurait le droit de changer la 
résidence du Corps législatif; 

Qu'aucune proposition, dans le Conseil des Ginq-Cmts, 
ne pourrait être délibérée ni votée qu'après trois lectures, 
è, dii; jours d'intervalle l'une de l'autre; 

Que le pouvoir exécutif serait délégué à un Directoire 
de cinq membres ègés de 10 ans au moins ; 

Que les membres du Directoire seraient nommés par 
l^ Conseil des Anciens, au scrutin secret, sur une liste 
présentée par le Conseil des Cinq-Cents ; 

Que le Directoire serait partiellement renouvelé par 
l'élection d'un membre chaque année ; 

'Qu'il nommerait hors de son sein et révoquerait les 
ministres dont les attributions et le nombre seraient d'ail- 
leurs déterminés par le Corps législatif; 

Que la mission du Directoire serait de pourvoir, d'après 
les lois, à la sûreté intérieure et extérieure de la Repu- 
blique, de surveiller et d'assurer l'exéculion des lois dans 
les administrations et tribunaux, par d^ commissaires, 
à la nomination, mais sans qu'il fût admis pour cela à 
entrer en partage du pouvoir législatif. 

La presse était déclarée libre ; mais on interdisait toute 
société populaire tenant des séances publiques. 

Suivaient beaucoup d'autres articles qui se rappor- 
taient à des détails ou qui rentraient dans les constitu- 
tions précédentes. 

C'est à cette époque, c'est-à-dire en thermidor, an III, 
que Chaslellain fit paraître son essai gouvernemental 
aousie titre de : Pacte social confiné sur S intérêt physi- 
que, paHtique et moral de la nation française et autres 
notions., peuples et puissances de ^Europe. 

Il est aédie aux Habitants des villes, des campagnes et 
i^Ux ar^nées composant la nation et le peuple français. 

Dans une adresse à ta Convention nationale, le député 
sénonaia ^.plaint de la précipitation avec laquelle ou a 
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ounfectionDé une coDstitutioD que l'on a hâte de faire 
adopter sans avoir pris le temps d'étudiep le plan consti- 
tutionnel qu'il vient soumettre à ses méditations. 

« Dans l'ensemble de votre acte constitutionnel, dit-il, 
« ^e reconnais les lambeaux de cette chemise de Nessus 
« jetée sur le peuple par les législatures précédentes, 
« que l'on a vu fuir aussitôt pour n'en être point dévo- 
« rées les premières. Pouvez-vous vous flatter de sauver 
« la patrie en employant des formes toutes semblables 
« à celles qui l'pnt déjà perdue? » 

Il cherche en vain 1 équilibre du pouvoir et la garantie 
du peuple contre le gouvernement dans l'organisation du 
Directoire et des deux Corps législatifs; il n'y voit qu'a- 
narchie, confusion et guerre sous toutes les formes. 

Il voit Paris, dépourvu du régime dont il est suscep- 
tible, toujours en guerre pour et contre ses propres inlé- 
rêls, restant monarchie au sein d'une République comme 
il était République dans une monarchie, condamné à 
être l'affliction du gouvernement, le tourment des légis- 
lateurs, le fléau des provinces et de soi-même. 

Il déplore l'anarchie du commerce intérieur et exté- 
rieur, 1 instabilité du gouvernement, la circonscription 
indécise d'un grand territoire qui prête également à la 
conquête et à l'envahissement, enfin une paix incertaine, 
n'ayant pour caution que l'impuissance du moment et la 
mauvaise foi de tous les jours. 

Ce tableau, dont la vérité n'était pas exclusivement 
applicable aux premiers temps du Directoire et qui re- 
trouve quelques traits de bien triste ressemblance avec 
ce qui s'observe de nos jours, se termine par ces mots 
prophétiques : 

« Si je n'avais mission et pouvoir d'ouvrir mon avis 
« au milieu de vous, si je ne connaissais cette soif du 
« bonheur public qui vous tourmente et vous dévore, 
« j'attendrais en silence le moment où tous les citoyens 
« jouiront (pour la dernière fois peut-être) de leur part 
« dans le droit indivis et sacré de la souveraineté, pour 
« rejeter le contrat qui, selon moi, doit les en priver à 

« jamais mais je lui dois compte de mon opinion 

« pour éclairer ta sienne ; rien ne me dispense de ma 
« dette. S'il est trop tard pour revenir sur vos pas et re- 
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m commencer votre ouvrage, vqus ne pouvez apposer le 
« sceau du silence sur le pacte social que bien avant 
« vous j'ai médité et préparé pour le bonheur de mon 
« pajs et pour votre propre sâlut. Je vous aurais mis 
« a la portée de le lui offrir plus tôt, si l'oppression sous 
« laquelle la France a gémi, si l'honorable caplivité, 
« dont j'ai partagé les jers avec ses plus zélés défen- 
« seurs, m'en eussent laissé les moyens. » 

On le voit, Chastellain avait une foi robuste en son 
œuvre ; il prévoyait l'insuffisance et la caducité de l'acte 
constitutionnel de l'an III et restait persuadé que son 

ftlan avait seul les conditions nécessaires pour rendre à 
a République la paix et le bonheur. Il y a donc intérêt 
et curiosité à passer en revue les bases principales de ce 
projet, qui dort depuis quatre-vingts ans dans la pous- 
sière de nos bibliotnèques. 

Notre réformateur commence par énumérer les causes 
premières de la décadence et de la perte des empires : 

Dans le cours des révolutions physiques et poli- 
tiques, écrit-il, il est des symptômes frappants, qui 
présagent tantôt la dépopulation de l'espèce humaine, 
tantôt la variation et quelquefois la ruine entière des gou- 
vernements. Tels sont : 

1° La multiplicité des lois ; 

%' La dette publique surpassant la valeur des pro-. 
priétés particulières ; 

3" La dépense du gouvernement qui, malgré l'eicès de 
l'imposition, s'élèverait au-delà du recouvrenjent; 

4' La consommation, laquelle dévore annuellement la 
reproduction. 

Pour arrivera un gouvernement irréprochable, il faut, 
selon lui, que la souveraineté du corps social repose im- 
médiatement sur l'universalité de ses membres, qu'elle 
soit, à leur égard, ce que l'âme est à l'homme; qu'elle ne 
puisse pas appartenir à l'un plus qu'à l'autre, ni désor- 
mais être envahie par aucun ; 

Que le gouvernement, premier esclave de la chose pu- 
blique, ait la liberté nécessaire pour le bien servir ; 

Que la volonté générale, dominant seule, ne puisse 
donner dans les écarts et te dérèglement des volontés 
particulières ; 
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Qm Ia. droit public, abaDdoiiné à sa reoititi^e ordjloLajre, 
devieDne le péaultatiet non la rè^l^.des droits de chaiiue 
partie contractaDte ; 

Que chacun, étant rangé à la pla^e (fix soo. intérêt et sa 
commodité l'appellent, la crainte <)e perdre au çhange- 
ijaent lui impose la loi d'y rester ; 

Enfin, que les charges communes soieat simplifiées, 
accommodées aux facultés, librement consenties, régu- 
lièremenl acquittées, économiquement employées, 

Telles sont les conditions quC' Chaslfellaifl a checché à 
rendre possibles. 

. Il demande, à cet eSot, que La France soi^t divisée ea 
trois cantonnements, qui seront séparés par trois ligees 
Ilirées du point central et aboutissant, l'une à la Manche, 
près Saint-Brieuc ;- l'autre au Rhin, près Colmar ; l'autre 
aux Pyrénées, près Villefranche de Conllans, passant par 
le méridien de Paris. Chacun de ces cantonnemenls. cen- 
fermera quarante divisions appelées cités. La cent-vingt- 
unième sera réservée. 

Chaque cité sera divisée en municipalités et procuraiies, 
qui représenteront les villages et les villes et bourgs. 

Les grandesvilles et les ports de commerce e( de p^e- 
rie, situés sur les bords de l'Océan, de la Manche et la 
Méditerranée, quoiqu'enclavés dans les cités et confondus 
avec les municipalités et procuraties-qu'elles renferment. 
Déferont pas partie des cités susdites, mais formeront 
d6ux divisions distinctes sur le territoire, comme dans la 
population. 

les grandes villes seront Paris, (-yon, Lille, Strasbourg 
et Toulouse. Chacune sera divisée en curie qui, elle en- 
core, sera subdivisée en décuriea et centuries. Dans ces 
dernières s'çïercera le droit de vote et toms les autres 
actes qui tiennent à la souverainelé- 

]| y aura en outre des syndicats maritimes dans chatmn 
des trois cantonnements du territoire. 

Chastellain indique le fonctionnement de ces tribus 
séparées dont l'action isolée doit, selon Iqi, converger 
vers le bien général de la communauté nationale. 

Il divise ensuite le corps social en cinq éléments prin- 
eipauj : « Sur un terrain immepse, entouré de mers, dont 
le climat inconstant et inégal dans ses projitiiit^ ^f 
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ime culture Tariée, où le travail et l'industrie doivent sup- 
pléer à ce qui manque à la fertilité; l'on voit une nation 
composée ae cinq peuples différents, adonnés à cinq pro- 
fessions essentielles, savoir : l'agriculture, le commerce, 
la navigation, l'état militaire et les arlg ; vivant ensemble 
par habitude plutôt que par 'affection ; amis par besoin, 
ennemis par intérêt, ne se réunissant jamais sans discord, 
et ne pouvant se passer les uns, des autres. » 

Tels sont les cmq éléments qui, confusément éparpillés- 
sur tous les points du territoire, auront à se partager en 
tribu rustique, en tribu urbaine et en tribu militaire, 
selon qu'ils auront pour habitation les campagnes, les 
villes et bourçs, et qu'ils seront adonnés à la profession 
des armes et spécialement chaînés de la sûreté intérieure 
et extérieure. 

Suivent les divisions et subdivisions du corps social en 
sections, dont le fonctionnement n'est pas bien facile à 
comprendre sur une simple analyse. Nous y renvoyons le 
lecteur désireui d'étudier ce programme d'une complica- 
tion extrême et que nous ne pouvons ni approuver ni 
condamner en dehors de la sanction pratique. 

La vie politique du corps social constitué en Répu- 
blique réside donc dans l'exercice réfléchi de la souve- 
raineté. 

Trois actes principaux constituent le droit de souve- 
raineté : le vote, l'élection et la délibération. 

Le vote est l'acte du souverain ; il est le résultat de la 
volonté exprimée de toutes les assemblées mères ; il 
s'exerce sur trois objets principaux ; la guerre et la paix, 
les lois, le subside. 

Viennent ensuite de très judicieuses considérations sur 
les moyens de sauvegarder la paix intérieure et exté- 
rieure, et sur la manière de décider la guerre avec les 
puissances étrangères. 

Dans la discussion qui précédera l'émission du vœu 
des assemblées 'mères, il sera, dit Chastellain, loisible 
aux particuliers plus instruits, ou qui se croient tels, 
d'ouvrir leur avis et d'en déduire les motifs. Mais dans 
aucun -cas il ne sera permis à l'auteur d'un discours, 
haran^eou autre ouvrage écrit, de le IJre lui-même, Il 
le déposera sor-le bureau. Le président, après avoJr coa- 
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suite l'assemblée, le fera lire par une autre personne. Si 
l'assemblée refuse d'entendre la lecture, le manuscrit sera 
rendu à l'auteur. 

Ici notre conventionnel ajoute une note qu'il est cu- 
rieux de reproduire pour montrer où en était l'état des 
esprits vers la fin de la période parlementaire de la pre- 
mière république : 

« Il n'est pas de plus dangereux écueil pour la liberté 
« des opinions, d'appât plus attrayant pour les ambi- 
« tieux, de moyen plus terrible pour égarer l'esprit pu- 
« blic, que la facilité avec laquelle les assemblées ac- 
« cordent au premier venu la permission de lire ou déhi- 
« ter des discoars dans les tribunes populaires. Lecteur 
« de la multitude, ouvert h toutes les passions, à toutes 
« impressions auxquelles les événements où les circoas- 
« tances donnent 1 essor, mais toujours ami, quoiqu'on 
« en dise, de tout ce qui est vrai, juste et bon, se laisse 
« séduire par le brillant étalage de ces longues périodes 
« où les motsdeywsfwe, àevertu, de fraternité sonlph- 
« ces et prononcés avec affectation, et finit par tomW 
« dans lespiéges d'un intrigant, d'un fripon, d un fourbe, 
« qui lui payera par des siècles de malheurs un moment 
« de crédulité. Le peuple n'a que faire de ces beaux dis- 
« cours, que le plus souvent il ne comprend pas. Avez- 
« vous quelque chose de bon à dire? Ecrivez-le sur la 
« pierre, il la ramassera et vous bénira. Les vrais enne- 
« mis du peuple sontà la tribune. Veut-il les connaître? 
« Qu'il regarde en fece ceux, qui le plaignent et le flalteot 
« sans cesse, ne font rien pour lui et tout pour eui- 
« mêmes. >* 

L'opinion de Chastellain, relativement à la confection 
des lois, est assez remarquable : il veut que le vote des 
lois appartienne aux assemblées mères. 

« Afin, dit-il, que le Souverain ne soit point exposé à 
voter sans examen et sans connaissance de cause, il lui 
sera présenté, pour chaque loi, trois rédactions qui auront 
été préparées séparément dans les trois conclaves du Coros 
législatif. Le vote ne s'exercera pas sur une loi dans la 
même session ou elle aura été présentée, mais les trois 
projets seront déposés au grefiTe de la municiiralité dans 
le sein de laquelle se tiendront les assemblées mères. Ils 
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y resteront jusqu'à l'année suivante, afin que pendant 
l'anaée d'intervalle les citoyens puissent en prendre com- 
munication, soit par la lecture, soit par extrait ou copie, 
et se mettre à même de juger sainement et de voter avec 
connaissance, tant sur la loi elle-même que sur le mé- 
rite comparatif des trois projets. » 

Ce mode législatif serait-il d'une facile application et 
aurait-il les résultats que le réformateur en espérait? Nous 
ne le croyons pas. Comment s'en tirerait-on aujourd'hui, 
où presque toutes les lois nouvelles sont proposées et vo- 
tées d'ui^eoce, où l'instabilité des hommes et des choses 
paraît devenir la régie invariableî M. Vacherot a parfaite- 
ment répondu à ce vœu qui demande trop légèrement le 
vote des lois par les assemblées populaires. « C'est mé- 
connaître, dit-il, ia;ialure et la constitution des sociétés 
modernes. Les cités antiques ont pu le faire, en raison du 
petit nombre de leurs concitoyens et des loisirs que leur 
ménageait l'institution de l'esclavage.' Et encore à quel 
prix 1 ont-elles fait t Quel gouvernement que celui de la 
place publique I H faut lire Aristophane pour en avoir une 
idée; et l'on comprend les dégoûts d'un Cimon, d'un So- 
crate, d'un Phocion pour une pareille démocratie. D'ail- 
leurs, ne voit-on pas que le gouvernement direct devient 
de plus en plus impossible, dans les sociétés modernes, 
à mesure qu'elles croissent en nombreî Ce n'est plus le 
ï)euple romain qui parait, qui vote sur le forum, aux 
temps des Harius et des Césars; c'est une populace sans 
nom, aux gages des partis ou des factions. D'une autre 
part, quand la démocratie moderne aurait atteint la per- 
fection en lumières, en moralité, en bien-être, le gou- 
vernement direct y serait encore impossible, vu la nfeeS" 
site de laisser un libre cours à l'activité sociale et 
professionnelle de tous les citoyens. Le citoyen effaçait 
complètement l'homme, le chef de famille, dans la cité 
antique. C'est ie contraire dans la société moderne. L'or- 
ganisation sérieuse de la démocratie aura pour effet de 
créer des mœurs publiques qui ne permettront plus de 
traiter la politique comme une affaire de luie, bonne à 
occuper quelques oisifs ou quelques ambitieux. Hais en 
rendant à la cité la part qui lui appartient dans la vie so- 
ciale, la démocratie devra respecter les affections, les de- 
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vwra,'les intérêts qui lui sont étraDgel^ et ûm -tieniFont 
toujours 4ia« grande place dans la vie de l'nonune mo- 
derne. 'Il y a donc absolue nécessité pour la société la 
plus démocratique de la gouverner et d^ radministrer 
par délégation. Le peuple choisit dans son sein les mem- 
bres qu'il estime les plus honnêtes et les plus capables. 
£n leur conSant la mission de gouverner et d'adminis- 
trer en son nom et pour son compte, il leur délègue toute 
saisouveraineté, ne se réservant d'autre droit et d'autre 
sanction que r^)reuve d'une nouvelle élection. Toute 
sanotion par un vote populaire, des décrets et des lois liu 
parlement et une concession au faui principe du gouver- 
nement direct. Il en est de même de la doctrine des man- 
dats impératifs » (La Démocratie, p. 3i5). 

Mous avons insisté sur ce sujet, parce que la théorie de 
gouvernement direct nous paraît avoir une part esces- 
sive dans le projet de Chastellatn, imbu, comme tant 
d'autres de ses collègues, des idées et des pratiques des 
anciennes républiques de la Grèce et de Rome. Autres 
temps, autres mœurs. 

Après de longs détails sur les électeurs et les éligibles, 
détails qui font connaître tant bien que mal les rouages 
très compliqués de la machine gouvernementale, l'auteur 
arrive hu gouvernement en lui-même. 

« Oui serale gouvernement? qui sera le gouverné?.... 

« Eh! qu'importe, pourvu que le pouvoir soitcontenu 
« ;par l'obéissance protégée. 

« Si une fois le gouvernement établi convient au 
« peuple, et si le peuple est content du gouvernement, 
« le danger cesse et dissipe l'ai^isse de tous les es- 
« prits. » 

Certes il n'y a rien -à répondre à cela, cette hj'pothèse 
Concilie tout : elle se met en dehors de tout principe. 
C'est le fait accepté, quel qu'il soit. Pcriitique facile, qui 
n'est plus qu'un jeu de hasard. 

Aussi, pour êtrelogique avec lui-même, Chasiellain 
dît-il plus bas : « Je ne suispas plus monarchiste que 
répubTicain, toutes les formes de gouvernement me-sont 
indifférentes. » 

Cependant, il indique que pour. gouverner la moDa^ 
ehie et diriger la république, il n''exâte réeUement que 
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ûètit nomb^ : 'un pour la moflanMe ; 'dettsc jxmr ï» 
république, €'est un rùi aadettœ directeurs. 

OhasteHain blâme énergiquement le nombre -de cinq 
conducteurs de la république, tels que les xostituait ia 
Constitution de l'an m : il n'y Voyait que confusion, dé- 
sordre et anarchie. « Le gouvernement fépublieain, dil- 
« il, porte et marche gravement sur detùv. Il est vrai 
« ïuKSi qu'au-delà de cesdeui valeurs vous tombez dans 
k le gouvernement neutre; abtme sansfoud, i^imB'in- 
« décis, toujours chancelant et sans cesse agité, ■ôîi le 
'* ^magistrat et le peuple peuvent tout projeter, dire et 
« feire tout, hors le bien, » 

SouS le litre d'exécution de la volorité générale, notre 
législateur institue nn collège national élu par le peuple ' 
dans vsês comices et deux consuls chaires du pouvoir 
exécutif. Ici nous trouvons encore des divisions et subdi- 
visions pour les attributions administratives qu'il n'est 
pas toujours facile de saisir à la première lecture. C'est 
un luxe de complications dont la nécessité n'est pas bien 
démontrée el sur lequel nous n'insistons pas. 

Chastellain veut également que toutes les fonctions 
publiques, tous les emplois administratifs soient rétribués. 
Il décide qu'il sera formé parmi les membres retirés avec 
pension du grand et petit conseil, du conseil général des 
vériiicateurs et du corps législatif, un 'bureau de conci- 
liation devant lequel seront portés : 

i" Les débats el contestations qui pourraient naître 
eUtre les trois parties du gotvernement ; 

2" Les difficultés élevées entre les sénats de cités, entre 
les membres du même sénat et des sénats vis-à-vis des 
municipalités; 

3° La contestation des communes et municipalités 
entre elles, ou des officiers municipaux d'une même com- 
mune; 

4" Enfin toute affaire contentieuse dont la loi aura àfé 
la connaissance aux sénats de citéetaux municipalités; 

5° Ce bureau sera nommé eondliatîon, et ses membres 
appelés pères de lapato}. 

Il nommera les consuls et leurs remplaçants sur la 
présentation du collège national et des vérificateurs. 

Cette institution répond assez bien au conseil 'd'Etat, 
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tel qu'il est constitué de nos jours, mais avec des pou- 
voirs et des attributions beaucoup plus laides. 

Un chapitre qui mérite d'attirer l'attention est celui 
des curateurs publies. Ceux-là, d'après Ghastellain, au- 
ront l'administration et la régie des biens des mineurs, 
des absents et des interdits. Ils seront chargés de pour- 
voir à la subsistance, à l'éducation et à l'entretien de 
ces déshérités, au moyen d'une caisse commune où en- 
treront les revenus et les biens disponibles dont il ne 
sera tenu compte à chacun qu'au prorata de ses besoms; 
espèce de confiscation pour les riches, et d'assistance pour 
les pauvres. Seront mis au nombre des mineurs orphe- 
lins, et partageront le bénéfice de la masse commune et 
les soins des curateurs publics„les enfants abandonnés 
dont les auteurs seront inconnus. Les mâles feront partie 
de la tribu militaire si leur conformation ne s'y oppose 
pas, et leur éducation sera dirigée vers cette destination. 
Cependant, notre réformateur consent à faire restituer aui 
mmeurs ou interdits arrivés à leur majorité, oii à la levée 
l^ale de l'interdiction, leurs meubles et immeubles. Il 
ne disposerait donc que des intérêts pour la cause com- 
mune, et probablement du capital en cas de décès sans 
héritiers. 

Nous voyons déjà poindre ici le principe de la solida- 
rité, invoquée si ardemment de nos jours par certaines 
écoles socialistes ; nous en retrouverons des traces dans 
la suite de cette analyse. 

Les administrations municipales, composées d'un 
maire et de plusieurs officiers municipaux, selon l'im- 
portance de la tribu, seront chargées déjuger, sans ap- 
pel, les délits de police commis sur leur territoire et, par 
voie d'arbitrage et de conciliation, les causes ciyiles, 
contestations et procès entre particuliers, quelle que soit 
la valeur des objets en litige. 

Cette prérogative, que 1 on ne pourra obtenir dans sa 
commune même, suppose d'assez nombreuses connais- 
sances en droit civil et en jurisprudence. 

Les communes seront organisées, au point de vue de 
leurs propriétés, de leurs capitaux, de leurs chemins vici- 
naux et de leurs droits affouagers, à peu près de la même 
manière que celle qui nous r^il aujourdliui. 
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« Tout citoyen arrivant dans une commune pour s'y 
« fixer, décrète noire législateur, sera tenu de se présen- 
« ter devant l'administratioa municipale et d'y produire 
« un certificat de la muDieipalité de son dernier domi- 
« cile, signé de trois citoyens désignés comme témoins 
a non récusables de sa bonne conduite et de ses moyens 
« de subsistance, s'il est sans profession. 

« A défaut de ce certificat, le nouvel arrivant sera sou- 
« mis pendant un an à la surveillance de ses voisins, sur 
« les plaintes desquels, portées devant la municipalité 
« par quatre chefs de famille domiciliés depuis trois ans, 
« il sera contraint d'évacuer le territoire dans la quio- 
« zaine, quand bien même il aurait acheté ou prisa bail 
« de longues années la maison qu'il habite. L expulsion . 
« sera délibérée en conseil génâ-al et à la pluralité ries 
« voix, au scrutin. » 

Que pensez-vous d'une telle mesureî Et combien de 
déménagements forcés verrait-on chaque jour dans nos 
grandes villes si pareille loi était édictée. 

Chastellain et Drège, son collaborateur, avouent n'avoir 
pas osé, dans l'exposition de leur système gouvernemen- 
tal, traiter de la force militaire constituée. Ce chapitre 
semble les embarrasser beaucoup et ils l'ont ajourné à 
plus tard. 

Ils confessent qu'il reste beaucoup à faire pour lancer 
sans danger la tribu militaire dans le mouvement im- 
primé au reste de la machine publique, et d'un attroupe- 
ment soldé, d'un- instrument aveugle de l'ambition ou de la 
tyrannie d'un seul, en faire le bras protecteur du corps 
dont il devient membre, et duquel il doit tirer sa subsis- 
tance et sa force. 

« Pour cette partie importante de l'Etat, on ne peut 
« s'aider de l'exemple ; aucune nation n'offre de modèle 
« satisfaisant sur la manière de constituer ses forces ; il 
« semble, au contraire, que ces peuples, que l'histoire 
«■ nous cite comme les plus libres, ont toujours renoncé à 
« ieurliberte lorsqu'il s'est agi de la défendre, ou l'ont 
« perdue par les moyens qui devaient la sauver. » 

Aussi, bien qu'ils ne nient pas la possibilité des guerres 
extérieures suscitées par l'ambition de quelque puissance 
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voisine, ils se bornent à faire de l'armée un instrument 
de police intérieure. Ils se réservent de développer leur 
idée sur l'avenir de la force armée quand la patrie leur 
ordonnera d'y pourvoir. Ils sont morts tous deux en em- 
portant leur secret dans la tombe. 

Pour Chastellain, le nerf de l'état social est l'impôt. Il 
veut qu'il soit établi, consenti et perçu conformément aux 
principes de la liberté et de la souveraineté- Il ne veut 
pas de bases invariables, mais une contribution par 
abonnement, dont le chiffre serait fisé sur l'observation de 
trois années consécutives et adopté sur la moyenne de 
cette période pour une série de neuf années. Un pareil 
mode ne serait pas supportable; il apporterait à cnaque 
instant des perturbations sans nombre chez les contri- 
buables et dans le trésor public. 

Notre économiste va puis loin encore : il réclame, pour 
la tribu rustique, le subside payé en nature : chaque an- 
née il y aurait une enchère publique sur les céréales dé- 
posées comme contribution en plein champ, une réminis- 
cence de la dlme qui ne nous paraît pas très heureuse à 
l'issue des luttes formidables Je la révolution contre un 
passé qui n'a plus sa raison d'être. Une pareille solution 
dans une question aussi capitale et aussi brûlante que 
celle de l'impôt est évidemment non moins puérile gu'im- 
politique. 

Chastellain semble l'avoir pressenti quand il dit : « Ce 
ne serait opérer le bien général qu'à demi et faire le mal 
particulier complètement, si une perception judicieuse et 
régulière, par te principe, était désolante et oppressive 
dans son procédé; si, aveuglé par un zèle maf entendu 
et bornant sa brutale cupidité au moyen grossier d'aug- 
menter le revenu public aux dépens des ressources parti- 
culières, le féroce économiste employait les moyens arbi- 
traires et coactifs qui aggravent le tribut en pure perle, 
inquiètent le citoyen, troublent l'ordre et escitent géné- 
ralement la défiance et l'aversion populaire D où il 

résulte que semblable aux meilleurs remèdes qui causent 
d'autant plus de ravages qu'ils sont administrés inconsi- 
dérément, la perception en nature, toute juste qu'elle est, 
accompagnée des avantages réels ou imaginaires qu'elle 
paraît comporter, serait beaucoup plus oppressive que la 
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contribution pécunière, si les précautions suivantes étaient 
négligées. » 

Nous ferons grâce au lecteur de ces précautions régle- 
mentaires qui sont ou ridicules ou inexécutables. 

Une idée beaucoup plus féconde et surtout plus pra- 
tique, est celle que produit Chastellain au sujet d un fonds 
d'assurances pour la reconstruction et réparation des 
maisons, usines et ccetera, en cas d'incendie ou autres 
accidents, ainsi que pour la perte des bestiaux. Chaque 
municipalité aurait une caisse où serait versée la cotisa- 
tion des propriétaires des bâtiments assurés et si, en cas 
de sinistres, les pertes dépassaient l'épargne accumulée, 
si le fonds d'assurance était insuffisant, le sénat convo- 
querait les assemblées mères et, sur leur consentement, 
s adresserait au conciliatoire des pères de la paix, afin 
qu'il soit pourvu sans délai, par les autres cités» au soula- 
gement de la commune affligée. 

Voilà encore, ce nous semble, une excellente aspiration 
vers l'assistance bien entendue et la solidarité générale, 
telle que nous aimerions à la voir pratiquée dans notre 
étal social. Nous avons provisoirement les sociétés d'assu- 
rances, espèces de banques fondées par des spéculateurs 
généralement peu dirigés par un esprit de philanthropie : 
ces institutions privées disparaîtront totalement plus tard 
devant l'association largement comprise, et mettant sous 
sa sauvegarde toutes les misères et toutes les infortunes. 
De plus, il était dit dans le Pacte social que les mai- 
sons et chaumières de la campagne, n'étant que des ate- 
liers ou écoles de l'agriculture, doivent être affranchies 
de toute contribution publique. Une mesure de ce genre 
ne serait pas à dédaigner si l'on voulait rappeler les bras 
si nombreux qui désertent nos champs et nos travaux 
nistiques, 

La sollicitude de Chastellain, pour la bonne tenue des 
maisons agricoles, s'étendait si loin, qu'il voulait que, deux 
fois par an, les sénateurs en ambulance, assistés d'un 
" officier municipal, se transportassent dans les communes 
de la cité pour visiter chaque maison, vérifier la qualité 
des fourrages, l'entretien et le soin des bestiaux, ainsi 
que la propreté et la salubrité des élables. Ici, nous le 
voyons, l'initiative privée tombait encore sous le contrôle 
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çublic. La liberté totale ne paraissait pas avoir porté des 
tniits bien rassurants. 

Bien plus, il demandait pour le commerce des bestiaui 
des garanties minutieuses qui, en imposant au vendeur 
des formalités, excessives peut-être, donnaient à l'ache- 
teur une sécurité plus complète. 

« Aucun marchand ne se présentera sur les foires ou 
marchés, sans être muni de certificat d'un officier muni- 
cipal, pour constater sa solvabilité, le titre de propriété 
et le signalement des bestiaux qu'il expose en vente. 

« Chaque municipalité tiendra registre du dénombre- 
ment et ae l'âge des bestiaux existant dans sa commune, 
de ceux qui les tiennent et à quel titre, ainsi qu'un élat 
exact des certificats qu'elle aura délivrés à cet euet. » 

Nous ne savons si nos derniers ministres de l'agricul- 
ture et du commerce ont lu le Pacte social; toujours est-iï 
que cette dernière clause est actuellement en vigueur 
parmi nous. 

Il avait été question de supprimer, dans chaque village, 
les municipalités, pour les remplacer par des municipa- 
lités de canton. Chastellain s'élève avec énergie contre ce 
projet bizarre, qui voulait asservir les communes aux ca- 
prices et à l'oppression des demi-villes, que l'on suppose 
plus éclairées que les simples clochers de nos cam- 



« Le grand défaut des législateurs modernes est de 
prétendre à la plus haute perfection, écrit-il, de sacrifier 
de grands avantages à de petits abus, de vanter la morale 
sans rien faire pour les mœurs. Des constitutions méta- 
phjsiques et des républiques idéales, voilà ce qu'ils veu- 
lent, et ce n'est pas là ce qu'il pous faut. » 

« Les campagnes veulent des lois simples et sans art, 
comme les hommes sans apprêt à qui elles sont desti- 
nées. » 

« Ce n'est point en s' attachant au plan parcimonieux 
de ne laisser subsister qu'une municipalité par canton. 
en instituant des fêtes sans sujet, des réjouissances for- 
cées, en astreignant les hommes et les animaux à un tra- 
vail consécutif de dix jours qui surpasse toutes les forces, 
en adoptant un calendrier qui brouille tout, en contrai- 
gnant de bonnes femmes et de paisibles cultivateurs à de- 
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venir praticieDS, financiers, esprits forts, que vous par- 
viendrez à faire de bons républicains. » 

« Quand vous élèveriez des temples à l'incendie et au 
meurtre, continue-t-il, des autels à l'assassinat et au vol ; 
quand vous érigeriez des universités et des écoles pri- 
maires d'athéisme; quand vous démoliriez toutes les 
églises, que vous passeriez toutes les cloches, que vous 
profaneriez et abattriez toutes les croii, que vous tue- 
riez tous les prêtres, les archevêques et les papes; que 
vous arracheriez tous les morts de leurs tombeaux, et 
qu'ensuite, et par dérision, vous rétabliriez la liberté des 
cultes; créez, si vou» voulez, un nouvel Etre suprême, 
constituez une nouvelle immortalité de l'âme, inventez 
une religion à votre mode ; donnez à la nation tout ce qui 
appartient au peuple et ne donnez rien au peuple de ce 
que vous prétendez appartenir à la nation ; enfin mettez- 
vousbien à votre aise, parlez, philosophez et vomissez 
des lois sans cesse pour et contre, les travaux de la cam- 

Ïiagne en seront-ils moins rudes? La terre sera-t-elle plus 
écondeî Et vous, enfin, en serez-vous plus riches et moins 
malheureux? » 

Et après cette sortie contre les législateurs improvisés 
de son temps, il termine ainsi son réquisitoire : 

« Quel serait l'homme plus capahle de découvrir les 
moyens réels de rendre ses semblables plus heureux? 
Est-ce le jurisconsulte, le financier, le philosophe ?. . . 
non, non ! c'est le sage expérimenté, le génie compatis- . 
sant, qui, après de longues épreuves, connaissant les mi- 
sères de la vie et les faiblesses de ses semblables, aurait 
été successivement soldat, navigateur et berger. » 

Nous avons cité ces étranges passages de l'œuvre de 
notre conventionnel paree qu'ils reproduisent certains 
traits caractéristiques de l'état des esprits à i'époque où 
l'on osait déjà publier ces hgnes. On y sent le soufile brû- 
lant de la revendication contre les jours de terreur qui 
venaient de peser sur la France. 

Les indications qu'il fournit sur l'impôt des grandes 
villes sont trop vagues et trop mal étudiées pour que nous 
nous y arrêtions. En parlant des capitales, il déplore l'a- 
narchie qui règne dans la distribution des sections où se 
fomentent les désordres politiques : 
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« Ce n'esl pas aux malheureux habitants de Paris qu'il 
faut attribuer ce déluge de maux i^e toute espèce dont la 
France a été inondée pendant la révolution, mais seule- 
ment à celte foule innombrable d'étourdis, de voleurs, 
d'intrigants, de banqueroutiers, de brelandiers, de faus- 
saires et d'étrangers sans aveu qui s'y sont réfugiés à la 
feveur de l'incognito, ont affamé et pillé cette capitale où 
ils étaient sûrs de trouver impunité pour le passé, assu- 
rance, protection, liberté, fraternité pour eux seuls et la 
mort pour les autres, en se jetant dans les sociétés popu- 
laires où ils dominaient, et de là se répandaient, armés 
de pouvoirs illimités, dans les provinces et même dans 
Paris, où ilsont travaillé avec tant de succès, comme l'on 
sait. Si, dès l'origine, les sections eussent été plus multi- 
pliées et moins étendues, il eût été impossible à un seul 
coquin de s'y nicher pendant vingt-quatre heures, et à 
qui que ce fût de le réceler. 

« Habitants de Paris, c'est de vos divisions locales par 
curies, décuries et centuries, c'est des conditions de l'or- 
dre de la règle qu'il vous sera permis d'établir parmi 
vous et de ta liberté des enceintes et de l'espace, oîi 
seront contenus vos rassemblements, que dépendent vo- 
tre tranquillité et la nôtre. Il est essentiel, pour vous et 
pour nous, de vous reconnaître entre vous tous indivi- 
.auellement, pour, dans l'occasion, vous apprécier mu- 
tuellement ; vous saurez alors sur la fidélité de qui 
. vous pourrez compter, pour vous rendre cautions et ga- 
rants les uns envers les autres et vous préserver vous- 
même de toute atteinte. Une cuisante expérience doit 
vous avoir inculqué cette vérité mieux que te plus subtil 
politique ne ferait. » 

Un dernier chapitre, intitulé : toî fondamentale ou 
agraire, règle les conditions du pacte social sur l'éten- 
due, les hmites et la division des domaines, acquisitions 
et propriétés foncières, les plus conformes au maintien 
de l'égalité civile et ^la fécondité des terres. 

Ce chapitre, qui louche, on le voit, au principe fonda- 
mental de la propriété, méritait des développements con- 
sidérables pour être bien co,mpris. Chastellain avoue 
qu'il ne présente qu'un projet, iniorrae et dont l'étude ul- 
térieure serait indispensable. Qu'il nous sufQse de dire 
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que ce travail, produit à la hâte, ne donne pas de solu- 
tion bien décisive au problême de la propnété. Son but 
{)rineîpal est de prévenir l'extension trop considérable de 
a grande propnété- (précaution inutile de «nos jours) et 
d'opérer une division des terres en harmonie avec les 
besoins des populations et suivant la quantité et la qua- 
lité des produits. Il prétend que tout gouvernement doit 
adopter celle base, qu'il ne fixe pas, s il veut obtenir une 
association politique solidement constituée ; c'est pour lui 
une des conditions de ïkarmonie sociale. Il veut de plus 
que chaque commune ait la faculté de posséder un do- 
maine inaliénable à l'effet de pourvoir tant à la nourri- 
tiire et au parcours des bestiaux qu'au chauffage, usines 
et autres besoi{is locaux et communs à tous ses habitants. 
En ce sens, le domaine public peut comprendre le quart 
du terrain de la commune. 

Le temps n'a pas permis non plus à Chastellain de 
développer ses idées sur l'instruction pubHque : « Lors- 
qu'un état a besoin d'hommes libres et non d'esclaves, 
le premier soin du législateur est d'apprécier indistinc- 
tement tous les hommes à la liberté, d en faciliter l'accès 
auï plus faibles, et à peu de frais, leur en procurer les 
moyens, sinon par humanité, au moins par politique, et 
prescrire les éléments primitife d'une instruction suffi- 
sante pour y parvenir, sans se donner la peine d'ins- 
truire lui-même. » 

Il termine son travail par quelques aperçus très bien 
sentis sur la liberté du commerce et sur la nécessité de 
le dégager de toute contribution ou droits indirects qui, 
en dernière analyse, viennent frapper sur la classe labo- 
rieuse du peuple. 

Nous n'msisterons pas davantage sur le pacte social 
dont une esquisse bien détaillée dépasserait de beaucoup 
les limites qui nous sont imposées. Drège, le collabora- 
teur et l'ami de Chastellain, a résumé, très heureusement, 
dans un tableau synoptique , toute l'économie du sys- ■ 
tème. 

Ce tableau est difficile à reproduire par son étendue ; 
nous y renvoyons le lecteur qui désirerait mieux com- 
prendre l'ensemble du système. 

Voici-comment Chastellain termine son œuvre : 
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« Si noua ne pouvons nous flatter d'avoir rempli, dans 
toute son étendue, la tâche difficile que nous nous sommes 
imposée, nous croyons du moins avoir, dans celte es- 
quisse d'un pacte social, démontré : - 

« i" L'inutilité, l'impossibilité même d'une monarchie 
parmi nous ; 

« 2" La souveraineté du peuple sans anarchie ; 

« 3° L'autorité du gouvernement sans risques pour la 
souveraineté ; 

« 4° La surveillance sans avilissement pour l'auto- 
rité ; 

« 5° La législature sans influence sur la liberté ; 

« 6" Des administrations sans lisières ; 

« 7° Des municipalités sans entraves; 

« 8° Des tribunaux sans chicane ; 

« 9" Un conciliateur souverain sans prétention ; 

< 10" Un juge indépendant entre le peuple et son ma- 
gistral ; 

« 11" Le citoyen libre et sans autre maître que la loi 
qui protège sa personne et ses propriétés ; 

« 1 2° Les fortunes particulières afl'erraées sur la for- 
lune publique, afl'ranchie elle-même des spéculations 
meurtrières du gouvernement et de la rapacité du fisc ; 

« 13° Un impôt unique exempt d'arbitraire, flxe dans 
sa mesure, simple et uniforme dans sa marche, com- 
mode dans sa perception, assuré dans ses produits, éco- 
nomique dans son emploi ; 

« 1 4" Enfin un corps social institué, constitué et or- 
ganisé de manière à mériter et conserver ie nom de 
Républiaue, une et indivisible » 

Rien de plus séduisant, on le voit, que le gouverne- 
ment proposé par notre réformateur senonais. La Con- 
vention nationale, mise en demeure de choisir entre ce 
document et la Constitution de l'an III, a opté pour celle 
dernière. Les événements ont démontré qu'elle n'a pas 
eu la main heureuse. 

Nous avons déjà parlé de Drège, le secrétaire du Con- 
seil général du district de Sens, et nous demanderons la 
permission de revenir sur cette figure, qui n'a été aper- 
çue que dans la pénombre de ce tableau. Drège, cepen- 
dant, comme nous l'avons dit, parait avoir joué un rôle 
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important dans la confectioD du système politique élaboré 

rr Ch^tellain. La sienature, par ses initiales, apposée 
plusieurs paragrapnes des nombreux chapitres du 
Pacte social, prouve qu'il a eu une large çart d initiative 
dans cette association réformatrice. Ce qui nous a frappé 
surtout, c'est la tendance de ce penseur aux idées sé- 
riaires et à révolution sociale iflterprélée d'après les lois 
naturelles. Pour lui, comme pour Ghaslellain, les na- 
tions sont des individus qui ont leur enfance, leur jeu- 
nesse, leur maturité et leur vieillesse. Il a fourni à 
l'œuvre commune-un tableau qu'il intitule : Marche du 
syst^ne social. Il y considère l'homme sous cinq états 



1 • Sauvage, chasseur et pêcheur ; 

2" Pasteur nomade : 

3" Pasteur fixe et agricole ; 

4" Agriculteur, conquérant, navigateur ; 

5° Dépravé, avili. 

ËD regard de ces périodes humanitaire, i| assigne cinq 
âges au corps social : 

L'enfance, représentant les mœurs simples, les usages 
et conventions traditionnels, la raison simple, la pro- 
priété universelle; 

L'adolescence, se rattachant au gouvernement ptUriar- 
ckal, aux mœurs simples, aux vérités primitives, au droit 
commun, à la raison combinée et à la propriété com- 
mune; 

La maUtrité, offrant le mélange du gouvernement pa- 
triarchal et aristocratique, l'introduction de la morale et 
du relâchement des mœurs, le droit écrit, la jurispru- 
dence, la raison altérée, la propriété exclusive ; 

La vieillesse, produisant la confusion du gouvernement 
patriarchal et aristocratique, les manières substituées 
aux mœurs, la jurisprudence incertaine, la multiplicité 
des lois, le raisonnement substitué à la raison, la pro- 
priété incertaine ; 

La caducité, réduite à l'anarchie, à l'immoralité, à la 

Jurisprudence arbitraire, à la conû-adiction des lois, à 
'esprit de vertige, è la violation des personnes et des pro- 
priétés ; 
Enfin, une sixième phase établie pour l'homme et les 
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sociétés qui les ramène à la barbarie, à la loi du plus 
fort, à l'instinct brutal et à l'abtme des siècles. . 

Nous aurions passé sous silence cette exhibition fan- 
taisiste, si elle n'avait pas été reproduite, à peu près dans 
les mêmes conditions et sous la même forme, par le cé- 
lèbre réformateur phalanstérien, Charles Fourier, dans 
sa vaste publication socialiste éditée en 1808. Nous 
croyons fermement, en comparant les données sociales 
de Fourrier et les données politiques de Chastellain et de 
Drège, que l'élucubration de ces derniers a été consultée 
par le créateur du phalanstère et qu'il a profilé de leurs 
idées pour édifier son utopie. Ce n'est pas ici le lieu de 
produire les rapprochements et comparaisons qui vien- 
draient à l'appui de notre thèse. Nous voulons seulement 
indiquer aux chercheurs une étude curieuse à plus d'un 
point de vue. 

Nous n'entreprendrons pas non plus la critique du 
Pacte social. Cette fantaisie est tombée dans le domaine 
de l'histoire ; elle a été rejoindre toutes les idéalités 
du même genre. Ce sont les archives des illusions et des 
aspirations les plus généreuses de l'Ame et du cœur de 
l'homme ; le philosophe et le penseur aiment à s'y re- 
tremper par intervalles, car si elles renferment des er- 
reurs et des insanités condamnables, elles dégagent par- 
fois d'éblouissantes vérités. 

Chastellain fut amèrement impressionné de l'indiflë- 
rence qui accueillit son Pacte social à la Convention 
nationale. Il en a laissé un vestige sur l'exemplaire de 
son œuvre, qui est déposé à la mbliothèque de Sens ; 
on y lit cette mscription latine écrite de sa main : 

Cum stultis, insipientibus et infestissimis hostibus patriœ 
meœ sedi; pioptereà in vanum ùboravi et sine causa eom- 
sumpsi fortitudinem meam. Proh dolor (1) .' 

Devenu membre du Conseil des cinq cents, il en sortit 



(1) Celte anDotation noua a été adressée par notre honorable 
collègue et ami ii. Deligan.!, que nous ne Bauriona trop re- 
mercier de son concours et de son obligeance. 

Nous devons aussi nos remerciements k M. Lboste, institu- 
teur à Subligoy, qui a bien voulu nous renseigner sur les 
souvenirs que Cbaatellain a laissés dans cette commune. 
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en mai 1797. Nous n'avons rien recueilli sur le rôle qu'il 
a joué dans cette assemblée. 

Après le 18 brumaire, Chaslellain fut nommé juge au 
tribunal civil de Sens et prit définitivement sa retraite à 
l'époque de la Restauration. Il mourut en 1824 dans 
l'isolement et dans l'oubli. 

Quant h Drèf^e; il ne nous b pas été possible d'obtenir 
le moindre renseignement sur sa personne en dehors de 
sa collaboration au Pacte social. 

Nous prions le lecteur de pardonner à l'imperfection de 
cette étude rapide, qui n'a eu d'autre but que de rame- 
ner un regard et un souvenir vers la mémoire d'un 
homme de oien, qui, profondément affligé des malheurs 
de sa patrie, mit tout son esprit et tout son cœur au ser- 
vice d un avenir plus consolant. 

Bien des événements, bien des tempêtes ont troublé, 
depuis ce temps, notre pauvre France. Arrivera-t-elle au 
port? Ne désespérons pas de !a Providence et méditons 
ces belles paroles consignées dans la Démocratie , de 
Vacherot : 

« Dans le développement progressif de la civilisation 
humaine, les moyens sont aussi obscurs que le but est 
visible. C'est que le but est nécessaire, tandis que les 
moyens sont plus ou moins contingents. La loi du pro- 
grès s'arrange de tout : des mérites et des fautes, des 
vertus et des vices, des bons et des mauvais gouverne- 
ments. Le bien suprême sort du mal ; le sublime effort 
jaillit tout à coup, comme l'éclair, de la plus dégradante 
abjection. Tel despotisme, qui semblait avoir courbé 
toutes les têtes, provoque un certain jour un magnifique 
élan de liberté. Sans les misères accumulées de l'ancien 
régime, la révolution de 89 n'aurait eu ni sa force irrésis- 
tible ni son héroïque vertu. Les réactions n'arrêtent un 
moment le progrès des sociétés que pour les précipiter 
ensuite vers le but. Entre toutes les routes qui condui- 
sent au port, il serait difficile de dire à priori laquelle 
abrège le temps et les peines de l'humanité. Les sociétés 
modernes vont à' la démocratie par toutes les voies : par 
les révolutions, par les restaurations, par la liberté, par 
le despotisme, par l'anarchie. Chaque peuple y procède à 
sa manière et selon son génie propre : celui-ci par la ré- 
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volution violente, celui-là par la révolution pacifique. Tel 
y porte un bon sens qui prévient les excès et une solidité 
de caractère qui ne permet pas les défaillances ; tel autre 
s'y jette avec une furie héroïque que n'arrête aucun obs- 
tacle, mais aussi avec une légèreté qui le fait reculer bien 
■u-delà du point de départ. A tout prendre, il serait difïî- 
cile de découvrir l'élu de la Providence parmi .les grands 
peuples qu'elle a doués de facultés aussi admirables que 
diverses pour l'œuvre commune de la civilisation. Et 
parmi les histoires nationales de ces peuples, il ne serait 

fas plus facile de dire laquelle fait la meilleure page de 
histoire universelle. » 

EHII.B DUCHÉ, 

Membre du Conseil général de l'Yonao. 
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TOMBEAU DE HENRI DE CONDÈ 

DANS l'ÉGUSE de VALtERT 



Il existait autrefois un usage pieui, celui d'inhumer 
les morts dans les églises. Les Chrétiens se sentaient, par 
là, plus près de Dieu, et ils fondaient, pour leur salut, 
des offices et des prières. Cet usage a fait élever, sur les 
tombes des morts, des monuments de formes diverses, 
mais tous intéressants, qui, malheureusement, n'ont pas 
toujours résisté aux travaux officiels ou non dont les 
églises ont été tant de fois l'objet. Pour ne citer, dans 
notre département, que les principaux monuments de ce 
genre qu'on y voyait jadis, nous nommerons la calhé- 
arale de Sens, dans le chœur de laquelle il existait cinq 
tombes d'archevêques en cuivre, représentant gravées 
les éfligies de ces personnages et les tombeaux de l'ar- 
chevêque Dupral et du Dauphin, qui gisenl, aujourd'hui, 
dans une chapelle; — l'aobaye de Ponligny, remplie 
des tombeaux de ta reine Adèle, des comtes d'Auxerre 
et de plusieurs autres grands personnages, vide à présent 
de toutes ces œuvres; — la cathédrale d'Auxerre, oii 
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l'on voyait un grand nombre de tombeaux d'évêques et 
qui n'a plus que le buste d'Amyot, etc., etc. 

Les plus modestes églises renfermaient aussi des tom- 
beaux, et dans plusieurs lieux quelques-uns ont échappé 
k la destruction. L'église de Vallery, arrondissement de 
Sens, est prticulièrenient célèbre par un monument de 
ce genre élevé en l'honneur du pnnce de Condé, père du 
grand Condé, seigneur de Vallery, mort en 1646. Nous 
avons eu déjà l'occasion de faire connaître ce monument 
en publiantune savante Notice sur la terre de Vallery, 
par M. Challe, dans YÀnnueùre de 1842 ; mais le dessin 
qui le reproduit n'en donne qu'une idée incomplète. Nous 
avons cru foire plaisir à nos lecteurs en le rééditant au 
moyen de la photographie, qui permet de rendre, avec 
une vérité absolue, Ta physionomie des sujets et en même 
temps avec une pureté et une grâce infinies. 

L'auteur de cette admirable composition est à peu près 
inconnu; cependant, on croit que Jacques Sarrazin, né 
à Noyon en 1590, pourrait bien ne pas y être étranger. 
Cet artiste, qui avait été à Rome s'inspirer des œuvres 
de grands maîtres, quisculpta en France de nombreuses 
statues et particulièrement le mausolée du cardinal de 
Bérulle, a bien pu travailler au tombeau du prince de 
Condé. La Biographie universelle de Michaud, en parlant 
de Sarrazin, lui attribue le monument de l'église de 
Vallery, mais on y prétend que ce mausolée avait été 
enlevé pendant la Révolution et placé dans le Musée des 
monuments français. C'est une erreur; il a seulement 
éprouvé, en 1792s quelques atteintes de vandalisme, qu'a 
racontées M. Quantin, dans \e'Bulletin de la Société des 
sciences de P Yonne de 1866. A ce moment de proscription 
de tout ce qui rappelait l'ancien régime, les autorites de 
Vallery avaient déjà fait enlever les fleurs de lys en cui- 
vre de^ écussons que soutenaient des génies, les chiffres 
et les fleurs de lys, les armoiries, et une partie des guir- 
landes en cuivre qui ornaient le tombeau. Mais l'admi- 
nistration supérieure arrêta les vandales dans leurs opé- 
rations, sous l'impulsion du fameux rapport de .Grégoire 
sur la conservation des objets d'art, et le tombeau de 
Vallery fut sauvé, 

Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire la 
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description du monument donnée dans YAtinuaire de 
1842, et nous laissons la parole à M. Challe : 



« Il est placé au devant de la chapelle seigneuriale, 
qu'il sépare du reste de l'église et dont il forme en quel- 
que sorte la balustrade. Sur un socle à hauteur d'appui 
s'élèvent quatre cariatides de grandeur naturelle', coillées 
d'un chapiteau d'ordre ionique et port£^nt dans leurs 
mains les emblèmes de la justice, de ta force, de ta tem- 
pérance et de la prudence. Elles sont accouplées de cha- 
que côté d'une ouverture à plein cintre qui forme la porte 
de ta chapelle et dont le tympan est dominé par le sym- 
bole de la mort et de la résurrection, une tête de mort 
ailée. Chaque couple de statues est divisé par une arcade, ■ 
au-dessus de laquelle est un faisceau d'armes. La tète 
des cariatides porte une vaste frise dont Je front est 
semé^ de distance en distance, de fleurs de lys et delà 
lettre H, chitfre du prince. Au sommet de cette frise est 
dressé un grand sarcophage, sur lequel le prince Henri U 
est couché sur son séant, en costume romain, la tête nue 
et le bâton de commandement dans la main droite. Il 
s'appuie sur son coude gauche dans l'attitude d'un guer- 
rier qui se repose avec la victoire ou d'un sage qui mé- 
dite sur le néant des grandeurs humaines. Des deux 
côtés du sarcophage, deux petits génies ailés, dont les 
regards sont douloureusement tournés vers la figure du 
prmce, soutiennent l'écusson des Condé, aux trois fleurs 
de lys. Enfin, deux' urnes funéraires, placées à droite et à 
gauche, complètent la décoration. Tout cet cuvrage est 
en marbre blanc, à l'exception du sarcophage, qui est 
noir. L'exécution est d'une beauté qui répond à la noble 
simplicité de la composition. Les cariatides sont d'une 
gravité vraiment solennelle et leurs draperies d'une vé- 
rité irréprochable. La tristesse ta plus profonde est em- 
preinte sur le visage des deux génies et contraste admi- 
rablement avec la majesté noble et calme du visage et de 
l'altitude du prince. Cette belle statue est du style le plus 
élevé. Sa" figure offre une frappante ressemblance avec les 
traits si connus du grand Condé. C'est donc, à la fois, un 
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morceau d'art du plus grand prix et un portrait histo- 
rique. 

« Au pied du sarcophage se trouve une épitaphe que 
nous devons reproduire tertuellement, quoiqu'elle soit 
loin d'être un modèle du style lapidaire : 

jEUrnn memorue »acram 
El pîis nunibns eicelsi heroû Heorici Borbonii Gondei 
Regli Magninis primi principù. 
Fait ille pieUle erga Deum eiimil, 
Fide'erga regem inlemeratà, 
Herelicoram sccpalas et ancioritati regîffi sUUo tutissima 
H»c sat erit, bospes, le Qovi^E dejplarimisl^ejas prceclarè factis 
Et coDBQlLis, ut sf'ias quanti fnerit tanli principis desideriatn. 
NaclDs eret annos LVIIII quandù denatoa est VI Eal.fjan. an HDOXLVI. » 
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RÉSUMÉ DES TRAVAUX 



CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE 

(Session de 1874) , 



1" SESSION D'AVRIL. 



Séance d« ti avril t87i. 

L'an 1874,1e 14 avril, les membres du Conseil ^Déral de 
l'Yonne, conToqués individuellement par M. le Préfet, eulvant 
décision de la Commission départementale, se sont réunis à 
1 heure du soir, dans la galle ordinaire de leurs délibérations, 
à l'Hôtel de la Préfecture, à Auserre. 

M. le Préfet déclare ouverte la 1™ session de 1874. 

M. le président ouvre ia séance par quel<iue3 paroles de 
regrets à la mémoire de MM. Morin et Beaumier, décédés dans 
l'intervalle des deux sessions. 

L'ordre du jour appelle le Conseil général à procéder à la 
vérification des deux élections de Saint-Sauveur etde Courssn. 

M. Coste. — Un môme membre pourra-t-il faire partie des 
deux commissions T 

M. Durand-Désormeaux. — Je propose au Conseil de décider 
qu'un môiue membre ne pourra pas faire partie des deux 
commissions ; il y a des' précédents : lorsque nous sommes 
réunis pour la première fois, et lorsqu'il s'est agi de procéder 
à la vériScation de nos pouvoirs. 

M. le président. — La question est tranchée par le rapport 
de M. le Préfet, qui indique l'ordre des élections. 

La proposition de M. Durand-Désormeaux est adoptée. 

Le Conseil décide également que les deux nouveaux mem- 
bres élus ne pourront pas faire partie des commissions de 
vériâ cation. 

Il est procédé au tirage au soit. Sont nommés, pour vérifier 
187B 21 
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les opérations électorale» du canton de Salnt-Saarear : MM. de 
VilleneuTe, Javal, Coste, BabaBse. Paqueau. Pour les opéra- 
tions électorales du canton de Oourson : MU. Dethou, de Fon- 
taine, Houdaîlle, Boulet, Hu^y. 

M. Huriot demande que le rapport n' 7 de la 1" commission 
et relatif à des propositions de virements de crédits pour les 
routes départementales soit renvoyé k ta deuxième, attendu 
qu'il est connexe avec le rapport n^ 10 (rectification de la route 
départementale n" 7) dont 11 n'est en quelque sorte qu'un 



n est fait droit à la demande de M. Huriot. 
n est procédé à la dlstrlbi^^on des dossiers entre les Com- 
mlsElons. 
La séance est.leyée. 



9éance du 48 avril 487S. 

M. le Préfet assiste k la séance. 

M. Flandln, président de la Commission départementale, 
donne lecture d'un rapport sur les travaux de la Commlssiou, 
relativement à la partie du rapport concernant la question de 
la prime pour la dTestructloa des vipères, et aprôs une obsier- 
Tatlon de M. Brincard,' faisant remarquer que la Commission 
départementale était aliargée d'étudier les moyens d'empô- 
cher'les fraudes. M. de Vlrieu insiste pour qu'il soit fait des 
efforts afin d'anlver à établir des tariË uniformes aves les dé^ 
partemenls qui paient une prime pour la destruction des 
vipères. Cette question sora examinée de nouveau dans 1& 
prochaine session du Conseil général. 

A propos de l'organisation de la caisse des retraites en fa^ 
veur des agents salariés sur les fonds départementaux, 'el 
après les observations présentées par MM. lleligand et Flan- 
dln, une commission est nommée pour examiner s'il n'y « 
pas lieu de réviser te règlement, en ce qui concerne les pou- 
voirs à payer aux médecins-directeurs d'asiles d'aliénés. 

Le Conseil général ratifie par Un vote une décision de la 
Commission départementale ^ul a affecté une somme de 
GOO &. pour les frais d'Impression du bulletin de l'instriiction 
primaire. 

Une proposition formée par la Commission départementale, 
tendant à ce qu'une somme de 1,900 fr. soit Inscrite au bud- 
get rectificatif de 1874, dans l'intérêt de travaux à exécnter & 
l'Asile pour la caplatlou des eaux de la fontaine Sainte-Mar- 
guerite, est adoptée par le Conseil général, après un écbange 
d'observations entre M. Poacier, Brincard, Huriot, Dethou. 

^, le j^r^eideat fait connaître q^'il doit être procédé & l'élec- 
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tion d'un membre de la CommlBsion dépirtemenl&le, ea rem- 
placement de M. fieaumier, décédé. 

Le dépouillement du scrutin donne les résultats suivants : 
11. Massot, 24 voix:; M. Jacquiilat, 4 voix. 

H. Massot est proclamé membre de la Commission dépar- 
tementale. 

Le Conseil adopte ensuite les rapports concluants k l'appro- 
bation de quatre projets tracés, concernant la chemin de 
grande communication n* 10 d'Avallon à Saint-Bris-iton, le 
chemin de grande communication de Savlgny, le chemin de 
moyenne communication n" 3 d'Aillant à Vermenlon, et le 
chemin de moyenne communication n* 17 de Salnt-Julien- 
du-Sault à Cerisiers. 

M. Deligand présente un rapport concernant l'emploi des 
prestations sur les ctiemins ylcinaux, en exécution de la loi 
du 21 juillet 1870. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Javftl communique un rapport sur l'établissement d'un 
btireau municipal do contr&le du gaz à Âuxerre. Ce rapport 
conclut au rejet du crédit qui a été demandé pour cet établis- 
sement. 

M. de Fontaine présente un rapport sur une demande de 
bourse formée par Mlle Laquinta, élève sage-femme. 

M. Lamy communique un rapport à la nomination de cinq 
commissions, une par arrondiSËement, à l'effet d'examiner 
les différentes demandes faites par les candidaLs aux penâiouB 
Napoléon. Cette proposition est adoptée. 

Le Conseil adopte tes conclusions de trois rapports de 
M. Martenot : 

1« Sur l'aménagement de la réserve des bois indivis d'Her- 
Tkux; 

2« Sur Taméuagement des bois de Sully, annexe da Beau- 
villiers ; 

30 Sur l'aliénation d'une partie de bois appartenant à la 
commune de Saint-Léger-Vauban. 

Le rapport qui conclut i. la validation de l'élection de 
M. Cronneau est adopté par le Conseil. 

M. le président déclare M. Gonneau admis comme repré- 
sentant du canton de Saint-Sauveur. 

A la suite d'un rapport de M. Ûu^yot, il esl.procédé à un 
scrutin pour la désignation d'un membre devant faire partie 
de la Commission chargée d'examiner les demandes relatives 
à la concession des débits de tabac de 2° classe. 

Le dépouillement du scrutin donne les numéros suivants : 
M. Lancôme, 20 voix ; M. Martenot, 6 voix ; M. Jacquillat, 1 voix. 
H. Lancôme eA proclamé membre de cette commission. 

M. de Vifleu présente un rapport sur les travaux en aug- 
mentation «xécutés à la caserne de gendarmerie d'Auxerre. 

La conclusion de ce rapport est adoptée. 

M. Dethou communique un rapport sur la nomination de 
Taicbitecte du dépàitemeat.. Ce rapport expose que huit des 
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candidats remplissent les conditlonn exigées par le Conseil 

f'énéral, et que deux d'entie eux ne satisfont pas aux condi- 
lons prescrites. Le rapport explique que c'est au Csnseil 
général qu'il appartient d'arrêter la liste définitive. 

Selon M. Dellgand, il serait bon que la Commissien entendit 
les deux candidats (ju'elle exclut de la liste, aSn desavoir 
s'ils n'auraient pas à faire valoir des travaux pouvant déter- 
miner leur admission sur la liste. 

Selon M. le président, les observations qui viennent d'être 
échangées montrent qu'un rapport écrit est nécessaire, et 
qu'il devra être déposé par la CommisBion ; rapport dans le- 

auel les titres des candidats seront examinés d'une manière 
étaillée. 
La séance est levée. 



Séance du 47 avril 4874. 

U. le Préfet assiste à la séance. 

U. le président donne communication d'une lettre de 
M. Brodler, qui soumet au Conseil général les deux premières 
feuilles de l'impression d'un ouvrage sur l'instruction pri- 
maire en France et en Europe. 

Le Conseil remercie M. Brodier de sa communication. 

M. Uartenot donne lecture d'un rapport relatif à un vire- 
ment de crédit pour une somme de GOO fr. destiné à faire face 
i. l'acbat d'objets mobiliers nécessaires à l'Hôtel de la pré- 
fecture. 

Les conclusions de ce rapport sontadoptées ainsi que celles 
d'un rapport présenté par M. Mathé, concernant l'examen des 
notes obtenues, dans leurs études, par les boursiers départe- 
mentaux. 

M. le président donne lecture d'une proposition signée par 
MM. P. Bert, Lancôme, Duguyot, Huriot, Bonnerot, Cosie, Ba- 
gard, Gaspard, Dethou, proposition par laquelle, considérant 
les difScultés administratives produites par l'élat actuel des 
municipalités du département, les sieuatalres prient le Ck}n- 
seil général, en vertu de l'article 50 de la loi organique, de 
demander à M. le ministre de l'intérieur de pourvoir' à la 
prompte instailaLion des municipalités et d'agir en sorte que 
les nominations faites soient portées le plus tôt possible à la 
connaissance ddS citoyens. 

M. le préfet demande la question préalable sur cette propo- 
sition, qui lui parait revêtir un caractère politique. 

La guestion préalable, mise aui voix, n est pas adoptée. 

L'urgence sur la proposition soumise au ConseU général est 
mise aux voix et adoptée. 

U. Raveau présente un rapport sur le traité fait avec le dé- 
partement de la Seine pour le placement des aliénés de ce 
département dans l'asile d'Àuxerre. 
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Le rapport conclut à ce que le Conseil général persiste dans 
sa résolution antérieure stir la fixation du chiffre de la pen- 
sion et invite M. le Préfet de la Seine, qui n'a pas accepté 
cette décision et a demandé la résiliation du traité précédem- 
ment intervenu, à placer dans un autre asile les malades de 
son département. 

Les coûclusioDS du rapport sont adoptées. 

M. Paqueau commuoique un rapport sur le dédommage- 
ment accordé par l'Etat aux victimes de la guerre et à la ré- 
partitioD dea sommes allouées au département. 

M. Baudoin présente un' rapport sur l'assurance des bâli- 
meats départementaux et un rapport sur les casernes de gen- 
darmerie qui sont adoptés. 

M, Huriot présente un rapport sur la route départemenlale 
n" 7 d'Avallou à Lormes et un autre sur une demande de clas- 
sement, comme route départemenlale, de l'avenue de la Gare 
et la rue des Jardins, à Avallon, qui sont adoptés. 

M. le président, à l'occasion de ce rapport, communique une 
proposition connexe de MM. Billaud, Mathé, Flandin, de Vi- 
rieu, tendant à ce que l'avenue de la Gare et la rue des Jardins 
soient classées comme route départementale. 

Après un échange d'observations entre MM. Raveau et Hu- 
riot, les conclusions du rapport sont adoptées. 

M, le président donne communication d'un vœu de M. Pa- 

3neau, tendant à ce qu'une partie de la prestation en argent 
es volonlairea d'un au soit employée à augmenter la solde et 
la retraite des souH-officiers, 

Cette proposition est renvoyée à la Commission d'Ini- 
tiative. 

M. Billaud présente un rapport sur le rfkcbat du péage du 
pont d'Appoigny. 

Lerapport conclut à ce que de nouvelles démarches soient 
tentées auprès de la commune d'Aopoigny pour llnvltcr à 
faire de nouveaux saciilices financiers dans l'intérêt de la 
suppression du péage. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Huriot présente un rapport sur les plans d'alignement 
des traverses des routes n"" B, 12 et 17. 

Les conclusions sont adoptées. 

A l'occasion d'un autre rapport de M, Huriot, le Conseil 
donne acte de la réception d'une circulaire de M. le ministre 
des travaux publics, relativeaux chemins de fer. 

H. Deligand communique un rapport relatif k l'augmenta- 
tion du salaire des cantonniers. 

Les conclusions de ce rapport, qui reconnaît en principe la 
nécessité d'une augmentation, mais qui demande l'ajourne- 
ment de la question k l'époque où lô nudget sera voté, sont 
adoptées. 

M. Deligand présente un autre rapport sur les pensions dé- 

Sartementales et sur l'organisation des caisses de retraites du 
ëpartement. 
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H. Duguyot donne lecture d'un rapport de l'Inspecteur des 
ËnfiLUts assistés. 

Les conclusions de ces différentg rapporta sont snccessive- 
menl adoptées. 

M. Lancôme lit un rapport sur une detftande de M. P«ri- 
quet, concernant la puÈHcation d'une troisième édition de la 
Carte murale de l'Yonne. 

La Commission conclut à ce qu'il ne soit pas statué, quant 
à présent, sur une demande qui n'est appuyée d'aucun ren- 
seignement ou document. 

M. Huriot présente deux rapports : l'un sur la répartition 
des subventions de l'Etat en faveur des chemins vicinaux 
d'intérêt commun, l'autre sur la répartition des subventions 
de l'Etat et du département afférentes à l'exercice 1874 pour 
les chemins vicinaux ordinaires. 

Les conclusions de ces deux rapports sont adoptées. 

M. Bert dépose un annuaire de l'Instruction primaire du 
département des Vosges, et demande qu'on insère dans l'an- 
nuaire de l'Yonne un tableau analogue i. celui qu'il signale 
dans l'ouvrage communiqué. 

La séance est levée. 



Séaave dit i8 atril iS74. 

M. le président donne lecture au Conseil d'une lettre par 
laquelle M. Duché, en présence des doutes qui s'élèvent sur la 
validité de son élection, déclaie donner sa démission de mem- 
bre du Conseil eénéral. 

U. le préfet donne communication d'une dépêche de M. le 
préfet do là Côte-d'Or, annonçant la nomination de trois délé- 
gués du Conseil général chargés de conférer avec ceux du dé- 
partement de l'Yonne sur le déclassement des routes dépar- 
tementales , 

M. Huriot fait observer que le Conseil a donné, pour cette 
entente, une délégation à la Commission départementale. 

Le Conseil adopte plusieurs rapporta, tendant à faire passer 
aux non-valeurs du budget de l'Asile des aliénés une somme 
de 820 fr. 80 pour créances irrécouvrables ; 

Repoussant une réclamation d'une dame Lorifeme, relative 
à la succession de son frère mort à l'asile des aliénés ; 

Autorisant M. le préfet à louer, moyennant 240 fr., une an- 
nexe à ta caserne de gendarmerie de Tonnerre ; 

Tendant à déclarer!' urgence d'une rectification de la route 
n» 6, entre Tonnerre ot Noyers, et à inviterM. l'ingénieur en 
chef à faire les études nécessaires pour dresser l'avant^projet, 
afin d'arriver le plus t6t possible à la déclaration d'utilité pu- 
blique, s'il y a lieu. 

Sur racqiûaition d'une maison à Béon pour l'alignement de 
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Ift route rlépcJrtémentale a" 12. Le rapport conclut i ce que 
1* ajournement de cette acquisition, ans iraiâ' seuls du dépar- 
tement, soit prononcé, et à ce que la commune de Bâon idit 
Invitée à concourir à cette dépcnée ; 

Sur le rapport do classement en deUx catégories de» elie- 
mins Ticinaux. ÂctedonnëàlxCommlSBion. 

Ces conclusions sont adoptées. 

M. Detliïiu, au nom dé la 3" commission, lit un rapport du- 
quel il résulte que MM. Dondenne, DuTinare, Roux, élères do 
l'école dha Beaux-Arts ; Clet, élète de l'écolB spéciale d'archi- 
tecture de Parla ; Pallard-Desportes, officier supérieur du 
génie ; Bonniol, Allalre, élèves de î'école centrale des Arts et 
Manufactures; Labrunè, architecte à Auserre depuis plus de 
dix auB, réunissent les conditions requises pour étr»Qommés 
architectes du département. 

M. Jacquillat lit un rapport sur la demande laite par la So- 
ciété central 8 d'agricultiire, d'être autorisée à employer, ila 
création d'une station agronomiquei, la subvention de 2,000 
francs allouée par le Conseil général. 

Le rapport, considérant les avantagée certains de cette 
création, donne son adhésion à cette affectation spéciale. 

M. Bert appuie les conclusions du rapport ; il se réjouit de 
voir consacrer certte allocation X renseignement agricole. 
L'institution des excursions agricoles par les élèves de l'école 
norâiale n'eA persisterait pas mcàns, bien entendu. Mais 
M: Bert irait plus loin': il serait disposé à demander au Con- 
seil de faire, sur les fonds départementaux, les premlerb frais 
de l'établissement de la station. Oes frais:ne'dépas6era>eiil 
certaineinBat pas 200,000 fr.; ntai^-la question étant difficile 
et complexe, 11 demande la nomination d'une commtasioa 
chargée d'en fatre une étude complète et de présenter un ra[H 
port détaillé, lors de la prochaine session. 

La proposition de M. Bert est adoptée. . 

M. Jacquillat lit un rapport sur la suite donnée aux vœux 
du Conseil eénéral. 11 constate' que le vœu relatif au trans- 
port des céréales à prix réduit a reçu satisfaction ; que le Con- 
seil a pris une résolution qui rend inutile !e vœu sur les 
pensions départementales ; que le vœu relatif aux municipa- 
lités n'a plus d'objet depuis la nouvelle loi des maires ; que 
d'autres vœux n'ont reçu auûune réponse, npropose en con- 
séquence de renouveler ces derniers vœux seulement. 

Mi Hnriot est d'avia qu'il faut joindre à ces vœnx,,celui qui 
est relatif aux municipalités. La loi des maires étant essen- 
tiellement transitoire et l'Assemblée étant saisie du rapport 
sur la loi municipale. 

M. le préfet déclare que dans les conditions actuelles le 
renouvellement du vœu lui paraîtrait un acte politique'; il 
proteste dflnc et fait ses réserves. 

M. le président ne croit pas devoir interdire l'examen d'une 
questicœ dstii le Coo^il: est saisi par le rapport mdm» dtr 
11. le préfet, n n'y a ictirieiid« politique.: 
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M. Bert appuie loa obaorvations do M. Hurlot. Lluterpréta- 
tion de U. le préfet tend à mettre les circonstances k la place 
de la loi dans l'appréciation de la nature des vœu:: et des 
actes du Conseil général. Ce qui était légal il y a six mois, ne 
peut être illégal aujourd'hui. 

M. le président donne lecture de l'amendement de M. Hu- 
riot qui renouvelle le vœu ; 

]<>Du maintien des dlspoHitiouB de la loi du Ij atril 1871, 
en ce qui louche l'élection des malr^ ; 

2° Des coûditious actuelles de l'électoral municipal. 

Cet amendement est adopté à l'unanimité des votants. 

M. Javal signale la non -pub) ici té donnée à la nomination 
des nouveaux maires. Il demande que la liste de ces magis- 
tralB Sgure au recueil des Actes adminiitratifs. 

U. le préfet déclare qu'il n'insérera pas cette Uste au recueil 
indiqué. 

M. Bonnerot s'associe k ce qu'a dit M. Javal. Il y a lii une 
lacune grave; les administrés ne connaissent plus leurs admi- 
nistrateurs. 

L'incident est clos. 

M. Jacquillat propose de renvoyer à la session d'août la dé- 
cision à~ prendre sur les pensions militaires. 

Après quelques obserralions de MM. Letainturler, de Vi- 
rieu, Massol, cette proposition est adoptée. It est décidé en 
outre que, dans l'intervalle de ces deux sessions, de nouvelles 
demandes pourront être adressées. Les dossiers des demandes 
seront déposée aux eous-préfectures. 

Le Conseil procède k la nomination de la commission char- 
gée d'étudier la question de la station agronomique. Yo- 
tants : 32. 

Ontobtenu : MM. de Fontaine, 31 voix ; Sert, 26 ; Brunot, 2S ; 
Duguyot, 20 ; Flandin, 17. 

La Elance est levée. 



2" SESSION D'OCTOBRE. 



Séance d« 49 octobre 4874. 

L'an 187 j, le 19 octobre, les membres du Conseil général de 
l'Yonne, convot^és individuellement par M. le Préfet, se sont 
réunis ii 3 heures du soir dans ta salle ordinaire de leurs déli- 
bérations à l'Hâtel de la Préfecture k Auxerre. 

M. le Préfet déclare la session ouverte. 

M. Flandin, comme doyen d'âge, est appelé k la présidence. 

M. Frémy, le plus jeune des membres du Conseil, remplit 
les fonctions de secrétaire. 

M. le Préfet présente au Conseil général le iam)ort sur la 
situation administrative du département. 
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U. Srincard exprime le désir qu'&Tant la formation des com- 

' mlBslons chargées de la véiification des pouvoirs, il soit donné 
lecture du rapport de la commission départe mentale ainsi 
qu'il est prescrit par l'article 5 du règlement. 

M. Goste fait observer que dans sa séance du 24 avril 187i, 
le Conseil général a déjà dérogé à cet article. 

M. le Président de la Commission départementale dit qu'il 
est aux ordres du .Conseil général. 

Mais à la suite de l'observation de M. le Président, que la 
proposition de M. Brincard n'est pas appuyée et que dès lors 
11 n'y pas lieu de la soumettre au vote, il est procédé au tirage 
au sort des commissions chargées de la vérification des pou- 
voirs. 

Elles se trouvent ainsi composées : 

1" commission : MM. Brincard, Bert, Duguyot, Bonnerot, 
Lepèie, Deligand, Huriot, Régnier. 

2* commission : MM. Coste, M?.ssDt, Rabasse, Duché, Rétif, 
Javal, Dethou. 

3" commission : MM. Baudoin, Blllaud, Foacier, Rihière, 
Houdaille, Raveao, LancAme. 

*• commission : MM. Jacquillat, Bagard, de Tanlay, Flandin, 
Mathé, Martenot, de Fontaine. 

5» commission : MM. Lamy, Gaspard, Séguler, Brunot, 
Frémy, de Villeneuve, Letainturier, Durand-Désormeaux. 

La séance est ierée. 



Séance du ZO octobre 1874. 

La séance est ouverte à deux heures un quart. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

n est procédé i. l'appel nominal. 

M. Bonnerot, à l'occasion du procès-verbal et au nom de 
plusieurs de ses collègues, présente quelques observations 
relatives au rapport de M. le Préfet sur la situation'; du dépar- 
tement, 

M. le Président donna la parole à M. le Rapporteur de la 
commission chargée d'examiner l'élection d'Ancy-Ie-Franc. 

M, le Président donne la parole aux rapporteurs descom-. 
misions chargées d'examiner les dossiors des élections au Con- 
seil Général. 

Sont validées sans contestations les élections des cantons 
qui suivent : 

MM. Martenot, pour le canton d'Ancy-Ie-Frane. 

Lepère, pour le canton d'Auxerre (Est). 

Duguyot, pour le canton de Bléneau, 

Brincard, pour le canton de Cerisiers. 

Baveau, pour le canton de Coulanga-sui^Youne. 
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Bagud, pour le ctnton ds Gbéroy. 

Duché, pour le canton de Goui-bod. 

BoDuerot, pour le canton de Jolgny. 

Gaspard, pour le canton de Flogny. 

Beâudoln pour le canton de Llgny-le-Ch4teL 

Be Fontaine, pour le canton de Sens., 

CoBte, pour le canton de Salnt-JuIten-du-Saolt. 

Rétif, pour le canton de l'Isle-sur-le-Serelc. 

Poacler, pour le canton de Sergilnes. 

Besnler, pour le canton de Tonnerre. 

Hathé, pour le canton d'Ârallon. 

M. Lam;- présente le rapport sur l'élection du canton de 
Toucy, concluant la validallon. 

■Après une dlscuslon à lamieDe prennent part HM. Lamy, 
Brincard, Sert et DeUgand, il est procédé au vote par sornlîti 
secret. 

Nombre de votants, Zi; majorité absolue, 18; oai, 23 ; noa, 
9; bulletins blancs, 3. 

Bn conséqneneo H. Bibière est déclaré admis. 

H. Bert , en réponse à l'observation précédente de M. Jac- 
aulUat, dll, qu'à son avis, c'est seulement lorsqu'au cours de la 
discussion devant le Gonsell général une élection est contesta 
par l'un des membres de l'assemblée il y a lieu>de procéder as 
scrutin secret. 

Après l'observation de M. Deligand, que seltU-lot une dlec«- 
tlon doit être considérée comme contestée et par conséquent 
en validation soumise au scrutin secret alors même ^e la 
contestation émanerait d'un ou de plusieurs électeurs , il est 
entendu que la solution de cette question est réservée. 

Sur l'invitation de M. le Président, 11 est procédé au scrutin 
pour la composition du bureaa déQnillf. 

Le dépouillement donne les résultats suivants : 

Pour la présidence: Votants, 23; majorité (d>BOlae, 11; 
U. Lepère, 20 voix; bulletin Manc, 1. 

En conséquence, M. Lepère est nommé président'. 

Pour la vfce- présidence : Votants, 23 ; majorité sibsolue, 12; 
MM. Plsndin , al voix ; Massot , 20 ; Martenot , i ; Bibière , 1 ; 
bulletin blanc, 1. 

En conséquence , MM. Flandin et Massot sont élus vlcs^ 
présidents. 

Pour le secrétariat: Votants, 2B; majorité absolue, 13; 
MU. Bert, 20 voix; Rabasse, 19; Coste, 19 ; Durand-Désormeaux, 
18; Frémy, 3; Javal,l; Lamy, 1 ; bulletins blancs, 2. 

M. Lepère, après avoir prononcé une allocution dans laquelle 
il remercie le Conseil , invite le Conseil & procéder à la nomi- 
nation des commissions spéciales. 

Après une courte suspension de la séance , M. le Président 
prononce les noms des membres qui font partie des différent«s 
commissions. 

1" commission (finances) : MU. Baudoin, lB<uuwrot>. Brin- 
card, Javal, UaUtér RabaojUv Raiveau. 
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2' commission (viabilité] : HM. filllaud , Dellguid, Feémy , 
Lancôme, Régnier, Séguier. 

3> commission (Mtlmeats départementaux}: MU. Coste, 
Dethou, Duxand-Bésormeaux, Foacier, Uartenot, Massot, Rétif, 
de Villeneuve. 

i» commission {établissementB publics) : MM. Sert, Duché, 
FlandlD. Huriot, Lamy, Ribiëre. de Tanlay. 

5* commission (attributions diverses) : MM. Bagard, Brunol, 
Du^yot, de Fontaine, Gaspard, Houdaille, Jacquillat, Letala- 
turier. 

Le Conseil décide ensuite qu'à l'issue de la séance, les com- 
missions se rendront dans leurs bureaux respectifs pour pro- 
céder à leur constitution et à la dlsûibutioa des dossiers. 

La séance est levée. 



Séance du 2f octobre t874. 

La séance est ouverte à deux heures et demie. 
M. le président donne lecture de la composition des bureaux 
des diverses commissions. 

PRESIDENTS. SBCRâTAIKBS. 

Finances Mathô. Javal- 

Viabilité Deligand. Frémy. 

Etablissements publics. . Flandin. Lamy. 

Attributions diverses Jacquillat. De Fontaines. 

U. Javal donne lecture d'un rapport sur les fonds d'abonne- 
ment, qui est adopté. 

U. Houdaille, d'un rapport sui' l'amélioration d« la race âbe- 
valine, qui est également adopté. 

M. Letainturier, d'un rapport sur le Conseil des bitineats 
civils, pour lequel ce rapport demande l'ouvertuee au buc^t 
départemental d'un crédit de 600 fr. 

A propos de ce rapport, M. Huriot propose un plan de réor- 
ganisation de ce Conseil. 

L'ajournement des conclusions du rapport est mise aux 
Toix et adopté. 

Les membres cl-aprés Indiqués Usent les rapports dul- 
vants : 

M. Gaspard, celui sur une indemnité de 4S0 fr. à accorder au 
jeune GIraud, de Tonnerre. 

M. de Fontaine, ceux sur une indemnité de 500 fr. à accor- 
der au jeune Lefort, élève arcliitecte, et sur l'établissement de 
foires dans les départem.ents limitrophes. 

U. Letainturier, celui sur les élèves sage^-femmes, sur les 
jeunes aveugles et la taxe municipale sur les chiens. 

M, Jasqv^at, celui e^ les services bydrBuUqwB. 
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M. Houdallle, celui sur les concours régionaux. 

Tous ces rapports sont adoptés. 

Sur une observation de M. Duguyot, amenée à propos de la 
taxe sur les chiens et concernant une demande qui avait été 
déjà faite pour que les premières notions du diagnostic de la 
rage et des premiers soins à donner en cas de morsure fus- 
sent inscrites au •^qb des avertissements délivrés aux proprié- 
taires de ces animaux; 

M. le préfet répond qu'il a déjà demandé l'application de la 
mesure proposée par M. Duguyot ; qu'il n'a encore rien ob- 
tenu, mais qu'il fera k cet eSat de nouvelles tentatives. 

Quelques membres manifestent l'intention d'émettre un 
vœu à cette occasion. 

M. le président observe qu'en attendant ce vœu, l'insertion 
au procë&-verbal suffira pour manifester le désir du Con- 
seil. 

n est procédé par le Conseil à la Domination de la commis- 
sion d'initiative. 

Sont nommés membres de cette commission : MM. Bert, 
21 voU ; Lancôme, 21 ; Malhé, 20 ; Hurlot, 20 ; Durand-Désor- 
meaux, 20 ; Foacier, 20 ; Detliou, 20. 

La séance est levée- 



Séante du %% octobre 4874.: 

La séance est ouverte à 1 heure 1/2. 

Les procès-rerbaux sont adoptés. 

U. Duché lit les rapports sur l'élection du canton de Chablis. 
Le rapport signale certaines protestations relatives à ce qui se 
serait passé dansles communes de Courgis, de Milly etdansle 
hameau de Vaus-Qermain. 

Le rapport conclut à la validation, 

M. Dethou développe les faits indiqués dans ces protesta- 
lions : le hameau de Vaux-Germain n'aurait pis toujours été 
au complet; à Cf-urgis enfin, des bulletins de vote de M. de 
Villeneuve auraient été déposés sur la table du bureau. 

Après une courte discussion h laquelle prennent part le rap- 
porteur, M. de Villeneuve et M. le Préfet, l'élection de M. de 
Villeneuve est ratifiée par 24 voix contre 7 et 3 bulletins blancs. 

M. Massot lit le rapport sur l'élection coDiestée de Charny. 
Une des protestations analysées dans le rapport dénie à M. Se- 
guier la qualité d'éligible^ d'autres signalent des faits de 
pressions attribués aux maires de Charny et de la Ferté-Lou- 

ELère, des menaces de gendarmes et de gardes parliculiers. 
e rapport conclut à ce que le Conseil décide une enquête ; il 
reconnut, du reste, que M. Séguier est éligible, bien qu'ayant 
été inscrit à tort sur ta liste électorale de Malicorne. 
Les faits allégués dans les protestations et reproduite par le 
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rapport sont combattus par M. Sérier, qui explique comment 
sa candidature a pris naissance et comment elle fut attaquée. " 
Les conclusions du rapport sont soutenues par MM. Bonnerot, 
Ribière et Gert. Elles sont combattues par M. Deligand. 

La discussion est close. 

La question d'enquête est mise aux voix. 

Votants, 3*. Pour l'enquête, 17. Contre, i7. 

En conséquence, l'enquête est ropoussée. 

La validation est alors mise aux voix. 

Votants, 33. Pour, 26. Contre, 7. 

M. Séguier est admis. 

M. Martenot lit le rapport sur l'élection de Salnt-Saureur. 

Le rapport relève plusieurs protestations , relatives à des 
faits de pression exercés par le maire de Sougères , à dea irré- 
gularités dans la tenue du vote dans la môme commune. Une 
autre protestation prétend que M. Frémy pÈre, aurait promis 
d'obtenir la démission du maire de Uoutiers et le passage du 
cbemin de fer dans cette commune. 

Le rapport conclut à la validation de M, Frémy. 



La discussion est close. 
« Il est procédé au scrutin sur la demande d'une enquête for- 
mulée par M. Bert et appuyée par plusieurs membres du 
Conseil. 

Résultat du scrutin. 

Nombre de votants, 83. 

Majorité absolue, 17. 

Oui 17. 

Non 16. 

Eu conséquence, Tenquëte est ordonnée. 

Il est décidé que dans la séance de demain le Conseil déter- 
minera la forme de cette enquête. 

M. le Préfet, — Je demande au Cionseil Général de vouloir 
bien trancher la question de la commission départementale, 
parée que je proposerai à rancieoDe commission de se réunir 
demain, dans la matinée, pour traiter la question des jeunes 
gens qui se destinent au volontariat. 

D'après la circulaire rappelée par M. le Président, l'ancienne 
commission serait compétente pouf examiner celte affaire. 

Le Conseil décide que la commission départementale s'occu^ 
pera de cette affaire. 

La séance est levée. 



Séance du 33 octobre. 

M. l3 Préfet et M. Bonnerot apportent cbacun des rectiSca- 

tions à la rédaction du procès- verbal. 
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One âlscussion B'enmge ensuite pour saToif si la commis- 
sion chaînée de pipcraer i. l'enquête concernant l'élection de 
Saint-Sanveur , sera nommée par la voie du sort ou par 1» 
YOte. 

MU. Letainturier , Deligand, Brincard proposent le aort; 
MH. Durand-Désormeaux, Bonswot et Bert proposent le vote. 

Le ConseiL consulté se prononce pour la nomination de celte 
commission par un vote direct. Il procède à sa nomination et 
élit pour en faire partie cinq membres qui sont: MM. Plandin. 
Mathé, RibiËre, de Fontaine, de Yilleneuye. Sur 26 bulletins, 
ces cinq membres obtiennent cliacun 16' voix. Les 10 autres 
bulletins sont blases. 

Après la procl^imation de ce résultat M. Prém;)r d»mande la 
puole. .< Devant la situation qui m'est faite je donne ma 
• démission de membre du Conseil général. Je me pourvoirai 
■ devant mes électeurs. > M. Frémy quitte la salle. 

Le Conseil décide que pour faciliter les travaux de ses rap- 

EorteuFB, ses séances seront interrompues jusqu'à lundi, à 2 
euies. 

M. Malhé lit un rapport sur les eourds-muets, dont les cob- 
clusione sont adoptées. 

U. Letainturier , lit un raport sur Torphelltiat agricole de 
yiltecomtesse. 

Ce rapport conclut au rejet d'une subvention de 500 fr. 
demandée pour cet établissement. 

Après diverses autres observations échangées entre UM; Bau- 
doin et Letainturier, M. le Préfet et M. Matbé, les conclusions 
du rapport mises aux voix sont adoptées, 

U. Rétif lit un rapport sur le supplément du traitement de 
l'architecte départemental qui est adopté. 

M. Durand-Dés ormeaux présente un rapport sur des travaux 
exécutés pour éclairage au gaz dans le tribunal d'Avalloa. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Bninot lit le rapport sur l'école des Arts-el-Uétiers de 
d&lons, 

Ce rapport est adopté. 

M. le Préfet communique au Conseil une lettre de M. le Pré- 
fet de la Côte-d'Or , annonçant que le Conseil Général de ce 
département a élevé la prime sur les vipères à fr. JO et de- 
mandant ce que fait à cet égard le Conseil Général de l'Tonne. 

Quelques observations sont présentées à ce sujet par 
MM. Duguyot, FJandin, Detbou. 

M. de Fontaine lit sur les subventions à accorder aux ccun- 
munes pour achat de pompes à incendie , un rapport qui est 
adopté. Il lit également, au nom de M. HoudaUle absent, divers 
rapports sur la colonie de Mettiay , sur la société hippique 
et sur la société de secours aux naufragés. Ces rapports sont 
adoptés. 

M. de Fontaine, au nom de M. HoudaiUe, lit un rapport sur 
la distribution entre les sociétés et comices agricoles des fonds 
de BiibveDtion de l'Ëtat et du département. Cette allocation 
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sei^dt la môwe q 



... ,8 Tifi C^ daa a^jn^ préc^enles. Un doijito 
J3'éj«Te sur la g\ièsuoii de savoir si )a somme de 2,000 ff . alloue^ 
pour'l874 à la société centrale d'agriculti^re , ]ui sèr^ égaler 
in«]pi,t allouée ça 1S7S. 

Le Totp ij«s concluBion? du rippoft est aioumô JuBq^'all 
jour de la discu^si^pn de çqlui gui sera piésenië çur la statipti 
agronomique. ' 

La séance est levée. 



Séa%usf du SS ooiçère Wi. 

La séance est ouverte à 2 heures et demie. 

M. Gost«, l'un des secrétaires, donne iec|i)^ dif pirp^^ 
verbal in-extenso de la séance du 23. 

M. le préaident donne lecture de quatre propositions qui 
lui sont remises par M. Dethoii : 

X" Demande d'esécutiondestravauxapprouvés, sur la route 
nationale n" 6S, dans la traverse de Lavau: 

2' Demande d'élargis seinént du poUt de l'étang «le Cham- 
poulet, chemin de grande commu^icalioa n° 64 de Bonny- 
sui-Loire à à Courtenay ; 

3" Demande de recti&cation de la route nationale n" 6S, 
entre Saint-Fargeau et Lavau ; 

V Deniande d'élargissement de la roule départementale 
11° 10, dans la traverse de Bléneau. 

Ces quatre propositions sont renvoyées à la commission de 
viabilité. 

H. le président donna également lecture d'un vœu de 
U. Huiiol, tendant à restituer aux conseils municipaux le 
djoit de présenter à la nomination du Préfet les directrices de 
salles d'asiles (renvoi à la commission d'initiative). 

M. Blllaut lit le rapport n" Zl, navigation sur le canal de. 
Briare. Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Billaut présente également le rapport n" 39 sur le canal 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M, Hnrlot présente le rapport n" 61, nourses à l'école nor- 
male de Cluny; continuation d'une bourio it M. Desvauz; 
concession d'une bourse nouvelle à M. Soudais. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

Û. le président donne lecture au conseil d'une communica- 
tion qui lui est adressée par M. le Président du Conseil gé- 
néral des Alpes-Maritimes. Au nota des populations de ce 
département, ce Conseil général affirme son attachement k la 
France. 

M. le Préfet fait des réserves sur la légalité de cette com- 
munication. 

M. le Président fait observer que la motion du Conseil gé- 
nérsl des Âlpes-MàilUmes ne lait que couQrmer l'attacËo- 
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ment des populations de ce département k la Fradce et à la 
République; quatre représeutantâ républicains dos Alpes- 
Harilimes siègent à l'Assemblée. 

il est procédé à la nomination d'un i' secrétaire, en rem- 
placement de M. Durand-Désormeaax, démissionnaire. 

Votants : 20; majorité absolue, H ; M. Boijnerot, 16 voix ; 
divers, i. 

M. Bonnerot est nommé secrétaire. 

M. de Fontaine présente le rapport n" 92, subvention aux 
sociétés de secours mutuels. Les conclusions du rapport sont 
adoptées. 

M. Flaudin, pi-ésldenldsla commission, présente au Conseil 
le rapport de la commisssion sur les routes départementales ; 
discussion ajournée au rapport de la deuxième Commis- 
sion. 

La séance est levée. 



Séance du 27 octobre 4S7i. 

La séance ouvre à 2 heures 1/4. 

Le Conseil adopte les rapports sur le répartiement des 
contributions directes entre les cinq arrondissements du dé- 
partement. 

Sur une demande d'addition au taiit de l'octroi de la ville 
de Sens, relativement à l'entrée de certaines viandes. 

Sur une portion de route i. céder, comme rue, h. la commuiie 
de Mailly-la- Ville. 

Sur une parcelle de terrain inutQe provenant également du 
sol d'une route à céder, moyennant la somme de 95 fr., à la 
commune de Vaesy-aous-Pisy. 

Sur un projet d'assainissement d'un ravin à Villeneuve-la- 
Guyard. 

Ces rapports sont adoptés sans discussion. 

M. Ducné présente les rapports sur l'emploi des prestations 
sur les chemins ruraux ; 

Sur les impositions d'of 

Sur le tarif des prestations. " 

Ces rapports sont adoptés sans discussion. 

M. Martenot lit un rapport sur l'achat du b£ktîment où se 
trouvait la gendarmerie d'Ancy-le-Prauc. Adopté. 

M. Gaspard présente un rapport qui propose d'allouer aux 
jeunes Peyrot et Gadoux une subvention départementale de 
740 francs. 

Un autre rapport sur la composition du jury chargé de .dres- 
ser les listes électorales en vue des élections consulaires. Ces 
deux rapporta sont adoptés. 

Le Conseil adopte en outre les rapports sur les subventions 
& allouer aux bureaux de bienfaisance. 
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Sur le tableau de propositions à dresser entre les communeE 
qui solliciteal un secours de l'Etat, pour constructions ou ré- 
parations de presbytères, églises ou maisons d'écoles. 

Sur les pensions à payer aux employés du département. 

U. Bert, au nom de la Commission spéciale nommée pour 
étudier la création d'une station agronomique dans l'Yonne, 
présente un rapport qui contient la proposition et le projet 
de cette création. Adopté. 

MU. Coste, Letainturier, Bert, Durand-Dé sormeaus, présen- 
tent un vœu relatif à la diminution des droits d'entrée sur 
les engrais, et des tarifs de transports qui frappent cette 
matière. 

Ce vœu est renvoyé à la Commission d'initiative. 

La séance est levée. 



Séance du 2« octobre 187i. 

M. Bonnerot soulève un incident i, propos d'attaques diri- 
gées contre le Conseil général par la voie de la presse. 

M. Duché donne lecture d'un rapport sur le projet de rectiâ- 
catjon de la route d'A vallon à Tonnerre, dans la partie qui 
se trouve entre Noyers et Tonnerre. 

Ce rapport tend à ce que l'avant-projet des travaux soit 
soumis à une enquéto d'utilité publique. 

Le Conseil adopte. 

M. Deligand donne lecture d'un rapport sur la fusion des 
services des routes. 

Les conclusions de ce rapport tendent à ce que les confé- 
rences pour le déclassement des routes départementales soient 
continuées avec les départements voisins ; ^ ce que les en- 
quêtes se fassent dans les départements pour les routes qui 
intéressent le département seul ; enfin, à ce que la Gommia- 
sion départementale soit chargée, après l'accomplissement de 
ces formalités, d'apporter au Conseil, pour le mois d'avril pro- 
chain, un projet de constitution, d'organisation et de con- 
Ir61e d'un service unique. 

Les conclusions du rapport de M. Deligand sont adoptées 
après une longue discussion. 

M. Séguler présente le rapport sur nue demande d'indem- 
nité adressée au département par des propriétaires dont les 
usines sont mises en chômage par suite de la construction du 
pont du Haras. 

Les conclusions de ce rapport, qui tendent au rejet pur et 
simple de la demande, sont adoptées. 

Le Conseil adopte également un rapport sur le classement, 
comme route départementale, de l'avenue de la gare d'A vallon 
et de la rue des Jardins dans la même ville ; 

Un rapport sur les plana d'alignement des traverses des 
routes départementales. 

1878 22 
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Sur laa cb«inins de ter intërossRBt le d^partenent. i 

Va autre rapport sur une demande d'étabUsaemeiit de che- 
min de fer (système Larm&njeat) sur les accotements de la 
route de Jolgny à Toucy. 

Le rapport conclut au rejet de cette concession, pour la- 
quelle des garanties d'intérfits eonl ciemandâes au dépaite- 
ment. 

Sur des travaux exécutés pour rétablissement d'une pompe 
dans un puits de la prison de Tonnerre. 

Il adopte également les rapports : 

Sur les monumeats historiques: 

Sur différentes foires et marches k créer dans le départe- 
ment. 

La séance est levée. 



Séaiiee in i9 octoirt 4874. 

H. Delleand présente une motion d'ordre : 11 demande que 
M. le préiet veuille bien compléter les reneelgnemeats qu'il a 
donnes sur les pensions départementales ; il y a une diffé- 
rence entre la somme portée au budget et la somme dispo- 
nible. H. Deligand demande que tous les reuselgnemente 
soient centralises et renvoyés à la 5' commission. 

M. )e préfet promet de donner satisfaction k ce désir. 

Le Conseil adopte le rapport de U. Flandin sur l'asile dé- 
partemental des aliénés. 

H. Durand Désormeauz fait observer qu'en regard de la 
statistique fournie par M. le directeur, et indiquée dans le 
rapport de M. le préfet, il convient de mettre la statistique 
criminelle qui classe le département de ITonne parmi les 
départements où il se commet le moine de crimes. 

M. le président demande que le budget de l'Asile avance la 
somme nécessaire pour solder les devis de l'entrepreneur des 
eaux de la fontaine Sainte-Mai^uerite. 

Cetie proposition est adoptée. 

M. de Tanlay présente le rapport n" 89 sur le Dép6t de 
mendicité, rapport qui est adopté, 

M. Durand Désormeaus appelle l'attention du Conseil sur la 
proportion de la mortalité dans le Dépôt de mendicité. 

M. Duguyot lit le rapport sur l'établissement de sections 
électorales. La 5» commissiou propose de rapporter la déci- 
sion prise en 1871 et qui a établi une section aux Vaux-Grer^ 
mains, commune de Saint-Cyr-lea-Colons. 

Les conclusions du rapport qui demandent que la section 
du hameau des Yaux-Germains ne soit pas muutenue, sont 
mises aux voix et rejetées. 

Le renvoi à la Commission est ordonné en ce qui concerna 
la commune de Saiut-Gyr-les- Colons. Le surplus des conclu- 
sions est adopté. 
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M. Dniand Dé^rmeitTis lit le rapport Q"' SI Btu^ la cMerse 
de gendarmerie de ToonerrB, Adopté. 

M. de Fontaine présente le rapport n" 78 (liste du jury d'ei- 
proprlatioD, et le rapport a" TS) sur des demandes tendant 
a établir des foires dans le département; ces rapports sont 
adoptés. 

M, Javal présente le rapport n* 7, demande de subvention 

Sour l'Insuffisance des fonds d'abonnement et augnaentatlon 
u traitement des employés de la préfecture et des soue-pré- 
fectures. 

La Commission est d'aris de ne pas accorder de subvention 
pour les aoua- préfectures et d'allouer aux employés de la 
préfecture une aomma de fiBÛ, qui restera disponible après le 
Tote du budget. 

Le rœu pour l'augmentation des fonds d'abonnement est 
adopté. Le surplus des conclusions du rapport est réservé 
après le vote du budget. 

M. Rabasse présente le rapport n» 8 : archives départe- 
mentales; le rapport n* 10, sur les caisses d'épargne, et le 
rapport n" 23, Szatlon des centimes extraordinaires à voter 
par les communes; ces rapports sont adoptés. 

M. Brunot présente le rapport n" 81 sur le travail des fem- 
mes et des enfants dans les manufactures. 

Les conclusions du rapport sont adoptées ainsi que la listé 
des membres proposés, dressée par les commissions 

Sont adoptes en outre les rapporta suivants : 

Sur l'état de la navigation sur le canal de Bourgogne. La 
Commission donne acte à M. le préfet de sa commumcatlôa 
et émet des vœux pour l'amélioration du service. 

Sur les rivières d'Yonne, de Cure et d'Ârmançon. 

La Commission propose d'émettre le vœu que l'attention 
du gouvernement soit appelée sur l'état du flottage suc la 
rivière de la Cure. 

Sur les routes nationales n** B, 6B et 77. 



La séance est levée. 



Séance du 50 oelobre 4874. 

U. Duguyot, qui dans la précédente séance, avait prâsenté 
un rapport sur rétablissement de sections électorales dans 
diverses communes du département, lit quelques dispositions 
modi&calives des premières conclusions de ce rapport. Il en 
résulte rétablissement d'une section électorale an hameau de 
7a.ux-Qennalns, commune de Saint-Cyr, laquelle section com- 
prendra ce hameau, ainsi que ceux de la Crolx-Pilate et du 
Puits de Courson. 

Le Conseil adopte. 
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M. Bert prësente le rapport sur l'école noimale d'institu- 
teurs. Les conclusions financières de ce rapport tendent au 
TOte par le Conseil, d'une somme de 10,877 fr. 42, destinée à 
l'établissement d'un nouveau gymnase et k l'installation du 
cabinet du directeur dans l'ancien. 

Le Conseil adopte, 

M. Ribière Ht le rapport sur l'instruction primaire. 

Des conclusions de ce rapport, il résulte que la commission 
n'a pas déterminé le cbinro à inscrire pour les subventioDs 
destinées h la construclion des maisons d'école, et qu'elle en 
a laissé le montant à l'appréciation du Conseil. 

n est décidé que, en présence de la loi qui doit être promp- 
tement votée par l'Assemblée, aucune somme ne sera inscrite 
au budget primitif de 1875, le Conseil se réservant d'inscrire 
une somme au budget recliûcatif de la même auuée si cette 
loi n'est pas votée. 

En ce qui concerne les subventions pour les maisons 
d'école, le Conseil réserve sa décision au moment de la cl^ 
ture définitive du budget. 

Sous cette réserve, le Conseil adopte les conclusions d 
rapport sur l'Instruction publique. 

Le Conseil adopte ensuite les rapports : 

Sur la caisse des incendiés et sur la ferme de l'Orme du ; 
Pont; 

Sur le mobilier des préfectures, sous-préfectures et tribu- 
naux; 

Sur le rachat du péage du pont suspendu d'Appoigny ; 

Sur le service vicinaf; 

Sur les réparations à faire à la Préfecture; au Palais de jus- 
tice et à la Prison d'Auxerre ; 

Sur les enfants assistés. 

M. de Fontaine présente le rapport sur les subventions k 
allouer aux communes pour la translation de leurs cimetières 
et sur les subventions aux Sociétés scientifiques et médicales. 

Le rapport est adopté. 

M. Duguyot présente le rapport sur la Société météorolo- 
gique. 

Le rapport est adopté. 

M. Gaspard lit le rapport sur les pensions des directeurs 
des aliénés. 

Sur les observations de M. Flandin, l'étude de la question 
examinée dans le rapport est renvoyée à la commission '" 
parte mentale. 

M, Jacouillat lit le rapport sur les procès -verbaux des 
conseils d'arrondissement. 

' Un vœu du conseil d'arrondissement d'Auxerre. tendant à 
ce que les rapports à lui soumettre soient imprimés et distri- 
buée à l'avance à chacun de ses membres, est r^et^. 

Lft séance est levée. 
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Séance du SI octobre 4874. 

M. le préeideDt commuDique au CoQSeil la démiBsioD da 
M, Foacier comme membre de la Commission départementale. 

M. Flandin présente le rapport n° 10, mobilier du Palais- 
de~JiisliC6 d'Auserre. La Commission propose d'établir l'un 
des casiers demandés pour les archives et d'ajourner les 
autres dépenses. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Mathé présente le rapport n° 17 : subventiou au sieur 
Martin, gendarme à Tonnerre, pour iademnité de logement. 
LerenvoiàlaConomissioD départementale est propose. 

M. Bonnerot présente le rapport n" 18, établissement de 
chambres de sûreté dans les casernes de gendarmerie. 

Adopté. 

M. Javal lit le rapport n" 5 : compte départemental. 

Le compte est approuvé. 

M. Durand - Débormeaux présente le rapport n" 49, dé- 
penses d'aménagement nouveau au tribunal d'Âvallon. 

Vote d'une somme de 860 fr. iO c. Rejet du reste du projet. 

Tribunal de Tonnerre. Vote d'une somme totale de 950 fr. ■ 

Prison de Sens. La demande de crédit est rejetée cti entier. 

Prison d'Avallon. Vote de B3 fr. 65 c. 

Caserne de gendarmerie d'Auxerre. Vote d'une somme de 
1,000 fr. pour la toiture. Renvoi à la Commission départemen- 
tale des autres crédits demandéi^. 

Caserne de gendarmerie de Vézelay. Vote d'une somme de 
46Sfr. S5 c. 

Sous -préfecture d'Avallon. Graves réparations. Demande 
d'une somme de 431 fr. Rejet. 

Sous-préfecture de Tonnerre. Demande d'une somme de 
200 fr. parle préfet. Rejet de la demande. 

Vote de différents autres crédits s'élevant à 20,250 fr, pour 
différents bâtiments départementaux. 

Le Conseil adopte également les vœux : 

Sur l'assurance des bâtiments départementaux; 

Sur les pensions à accorder aux anciens militaires; 

Sur les bourses départementales; 

Sur le logement du président des Assises; 

Sur les subventions aux édifices paroissiaux ; 

Sur te Conseil départemental des bâtiments civils. 

Plusieurs membres demandent le renouvellement du vœu 
sur la nomination des maires par les conseils municipaux. 

Le Préfet demande la question préalable, 

La question préalable est repoussée. Le vœu est renouvelé. 

Le Conseil adopte les rapports : 

Sur les routes départementales ; 

Sur l'école normale d'Institutrices. 

Le Conseil adopte le vœu suivant ; 
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Dans la loi nouvelle sui les conseils départementatu, soil 
introduite une disposition qui interdira de changer les institu- 
teurs de résidence sans qù ils puissent en appeler devant le 
conseil départemental de l'instruction publique. 

Le Conseil adopte l'ensemble du budget. 

Le Conseil gênerai Tote une subvention de 8,500 fr. en faveur 
des employés de la préfecture, mais sous la réserve expresse 
Çue cette somme sera répartie par M. le Préfet sur des bases 
indiquées par la Commission départementale. 

Avant de se séparer, le Conseil fixe au lundi 5 avril 187ii la 
première session pour ladite année. 

M. le Président aéclaie la session close- 
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ÉVÉNEMENTS GÉNÉRAUX 



1873. DÉGEHBBE 14. — ElecUon à l'Assemblée naUenale. 
DunatSeine-et-OlBe, M. Calmon, républicain, est élu par 57,700 
voix contre i3,S04 données à M. Leveeque, monarchiste. Itans 
leFiEislère, M. Swiney, républicain, est élu par «1,410 voix 
contre 43,t04 données à M. Le Oueu, monarchiste. Dans 
l'Aude, MM. Marrou et Bonne] sont élus par 3&,000 voix 
chacun. 

17. — L'Assemblée discute en première lecture le projet de 
loi municipale. 

21. — La commission d'armement adapte le système de 
canon du colonel Reffye. 

22. — BiscuBsion À l'Assemblée nationale du budget de 
1874. 

30. — h'Offieitl contient promulgation de la loi portant 
établissement des taxes additionnels aui les imp&ts indirects. 

1874. JANVIER 3. — A la suite d'un vote des Certes, ren- 
veieaut le ministère Caslelar, le général Pavla, oai>itains 
général de Madrid, dissout les Certes par la force armée. 

S. — "Le maréchal Serrano est nommé préaidant du pouvoir 
exécutif. Un nouveau cabinet egt constitué. 

9. — A la suite de l'adopUon de la proposition FrancUeu, 
demandant l'ajournement de la loi mquiclpale, le ministère 
donne sa démission. 

12. — L''ABsemblée ayant accordé un vote de confiance a? 
ministère, celui-ci reste à son poste. 

A la suite d'une révolte éclatant dans la ville de Carthagè^es, 
l'escadre espagnole bombarde la ville. 

13. — Prise de Carths^ènes par l'armée et la flotle. 

19. — Commencement de la discussion de la loi sur les 
nalres. 
U^ Iftmaneia, frégate espagnole, porunt des ^«çours i la 



ecby Google 



308 

junte de Carthagènes, aborde dans lea eaux de Mers-el-Kebli, 
prias d'Orao. La garnison fraoçaise fait tout l'équipage et les 
passagers prisoniiiers. 

16. — AaopliOD de rarlicle i" de la loi sur les maires. 

Décret qui suspend pour deux mois la publication de 
r Uniwrt. 

20. — L'Assemblée adopte, par 367 toIx contre 324, l'en-' 
semble de la loi sur les maires. 

23. — Dissolution du Parlement anglais. 

25. — La nouvelle arrive en Europe de la mort du célèbre 
voyageur anglais Liringstone, mort le 15 août 1873, près 
d'Unyanyambé {Afrique centrale). 

20. — Elections à l'Académie française. Sout élus MM. Caro, 
Hézières et Dumas âls. 

Les carlistes, après s'être emparés de Portugalette, établis- 
sent un blocus rigoureux autour de Bilbao. 

FÉVRIER 8. — Élections à l'Assemblée naUonale. Dans 
la Haute-Saône, M. Hérisson, républicain, est élu par 37,260 
voix contre 29,150 données à M. le duc de Marmier, monar- 
chiste. Dans le Pas-de-Calais, M. Sens, bonapartiste, est élu 
par 70,520 voix contre 67,230 accordées à M. Erasme, républi- 
cain. 

15-16. — L'Assemblée vote des lois d'impôt. 

15. — Incendie du musée anglais le Pantecbnîcon. 

16-17. — Procès de Naundorff, soit-disant daupbin do 
France, devant la Cour de Paris. 

M. Rœuss, évëque de Strasbourg et député d'Alsace au Par- 
lement allemand, prononce un discours favorable à l'annexion, 
et qui produit un effet cousidérable en Alsace-Lorraine. Tous 
les autres députés alsaciens-lorrains protesteot contre ces 
paroles. 

19. — Circulaire de M. de Broglie aux préfets à l'occasion 
des manifestations projetées par les bonapartistes en Angle- 
terre, 

23. La Commission des lois constitutionnelles discute la loi 
électorale. 

27. — L'Assemblée décide que les raEBneries seropt assu- 
jetties à l'exercice à partir du 15 juillet 187S. 

MARS 1". — Élections à l'Assemblée nationale. M, Ledru- 
Rollln est élu dans le Var par 28,000 voix; contre 24,500 don- 
nées à M. de Billiotti dans la Vienne. M. Lepetit, républi- 
cain, est élu par 33,806 voix, contre 31,342 données à M. de 
JBeauchamp, monarchiste. 

4. — L'Assemblée adopte la loi sur les bouilleurs de cru. 

11. — L'Assemblée vote les lois d'impôt surla petite vi- 
tesse. 

Les forces anglaises, sous le commandement de sir Wol- 
seley, soumettent définitivement tes Achautes, peuple de la 
c6te d'Afirique, et concluent un traité de paix avec eux. 

16. — Plusieurs personnages politiques se rendent à Chis- 
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lehuist, à roccasioQ de l'annÎTersaiie du prince Louis-Napo- 
léon. Tous les maires qui a'y sont rendus Bont tévognës. 

21. — Évasion de Rocliefort de la Nouvelle-Calédonie, en 
eompamio de Grousset, de Jourde, de Verlière et do deux 
autres déportés. 

21. — Les carlistes établissent un rîgouratu: blocus autour 
de BUbao. • 

27. — Combats nombreux et sanglants autour de Bilbao. 
Plusieurs, généraux républicains et carlistes sont tués. 

29. — Élections à l'Àssomblée nationale. Dans la Gironde, 
M, Boudier, républicain, est élu contre MM. Larrieu et Ber- 
trand, monarehisteo. Dans la Haute-Marne, M. Dauelle-Ber- 
nard, républicain, est élu contre M. de Lespérul, monar- 
cbiste. 

AVRIL 4. — Mort de M. Beulé. —Naufrage de VBurope. 

8. — On commence, àtBuc, près Versailles, les nouTeaux 
ouvrages de défense de Paris. 

9. — Le marécbal Concha est mis à la tôte des forces répu- 
blicaines espagnoles dans le nord. 

11. — Décret modifiant le programme du baccalauréat ôs- 
lettres. 

15. — Les journaux l'C^ffit'o» et la Ziier^^, laissant entendre, 
dans leur polémique, que les pouvoirs du Maréchal peuvent 
être modinés 'avant l'expiratton de sf^n mandat, reçoivent 
chacun un communiqué. Le Garde des sceaux adresse à ce 
sujet une circulaire h. tous les procureurs généraux, 

18. — • M. Guizot tombe très gravement malade. 

Le paquebot JmA^'jwe, de la Compagnie lrar:= '.'.y. 'iquo. 
faisant eau, est abandonné dans l'Océan par l'équipaee. Il 
est remorqué et amené à Flymouth par le steamer anglais le 
Spray. 

Contrairement aux conventions établies par la Compagnie 
de Suez, une décision de la Porte fixe un nouveau tarif qui de- 
vra èlre imposé sur les navires traversant le canal de Suez. 

20. — Dans un banquet officiel, M. Piccon, député des 
Alpes-Maritimes, prononce un discours séparatiste qui pro- 
duit une grande émotion dans le monde politique. 

28. — Les opérations militaires reprennent en Espagne, 
autour de Bilbao, sous le commandement en cbef du maré- 
chal Concha. 

39. — Les carlistes sont obligés de lever le siège de Bilbao. 

MAI 2. — Arrivée de l'empereur de Russie à Berlin. 

3. — Voyage du président de la République à Tours. 

8. — Des troubles assez graves éclatent en Cochinchine 
entre les indigènes et la colonie fraoçaise. Les marins fran- 
çais sont obligés de débarquer pour rétablir l'ordre. 

6. — Suicide de M. Ber^ondi, député des Alpes-Maritimes. 

12. — Rentrée de l'Assemblée nationale. 

IS. — Assemblée nationale. M. de Broglie lit à l'Assemblée 
un projet d« loi sur les attributions d'une seconde Chambre 
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et le« relatioas k établir eolM les pouroire publics. I)«nTOi de 

la discussion &14 18. , 

18. — Le Ministère donne aa démission àla saite d'UQTOte 
de l'Assemblée qui refuse ds donner la priorité k la loi élec- 
torale politique. 

32. — Un nouveau Ministère est constitué. En font partie 
MM. les duc Decazea, aux affaires étrangères ; de Fourlou, àPia- 
térieur ; Tallband, à la justice ; de Cumont, à l'instruction pu- 
blique ; de Cissey, à la guerre ; Uagne, aux ônanceg ; Moutai- 
gnac, à la. marine ; Grlvard, au commerce. 

24. — Élections dans la Nièvre, M. Bourgoing, bonapar- 
tiste, est élu contre M. Gudin, républicain. 

JUIN. 7-8. — Le Centre-Droit et le Centre-Gauche de l'As- 
semblée publient chacun un programme politique. Celui du 
Centre-Droit est simplement eepunnaliste ; celui du Centre- 
Gauche est républicun. 

10. — Troubles k la gare de Salnt-ljazare. L'aniTée de 
M. Gambetta à cette gare, à la suite des paroles prononcées 
par lui à la tribune, concernant le comité de l'Appel au 
peuple, donne Heu à une manifestion. Plusieurs bonapar- 
tistes sont arrêtés. 

L'Assemblée, par 318 voix contre 337, fixe i. 21 ans l'âge 
électoral. 

Une instruction est ouverte sur les menées du comité bona- 
partlBle dans l'élection de la Nièvre. 

16. — Dans la séance de ce jour, H. Casimir périer lit une 
proposition tendant k l'oi^anisation de la république par 
l'Assemblée. Cette dernière vote l'urgence. 

2B. Les paroles prononcées par le maréchal Mac'Mahoh, à 
l'occasion du drapeau blanc, iioduiset^t une grande émotiop 
dans la presse et dans le pays. 

20. — Mort du maréchal Concha, tué aux environs d'Ks- 
tella. L'armée républicaine bat en retraite. 



4. — Mort de M. deGoulard, ancien ministre de l'intérieur. 
L'Union est suspendue pour ItJ jours, à la suite de la publi- 
cation du manifeste du comte de Cbambord. 

8. — La suppression de l'Union donne lieu à une interpel- 
lation de M. Lucien Brun. Le vote de biatne proposé par 
M. Brun est repoussé par 379 vpiï contre 80. 

L'Asssemblée repousse également, par 368 voix contre 330, 
l'or4re duipur accepté parle gouvernement, 

9. — A la suite de cette séance, des ministres donnent leur 
démission, qui n'est pas acceptée, 

10. — Le général de Cissey Ut à la Tribune un message du 
Président de la République demandant une prompte orgMii- 
^tioii des ppuVolrs publics. 
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14. — Attentat contre M. de Blsmaik, à Evu^li^eo, par uq 
jeune ouvrier illemaiid, du nom de Kullmann. 

17. — M. Magne ayant tu sa proposition d'impAt sui le Bel 

repoussée, donne sa démission. 

M. de Fourtou donne également sa démission. 

20. — M. Mathieu-Bodet est nommé ministre des finances, 
et U. de Chabaud-Latour ministre de l'intérieur. 

U. Cornelis de Witt est nommé sous-secrétaire d'Ëta^ à 
l'intérieur. 

Les carlistes s'emparent de la ville de Cuença, où Us ae 
livrent à de nombreux actes de cruauté. 

24. — La proposition Casimir Perler, revenant devant la 
Chambre, est repoussée par 394 voix contre 333. 

Un contrés, composé de tous les délégués des États d'Eu- 
rope, se tient à Bnûelles pour rédiger un Code destiné k ré- 
gler les conditions de la guerre. 

AOUT 1". — Le gouvernement allemand envoie une es- 
cadre dans les eaux espagnoles. 

L'Angleterre envoie également une escadre. 

Art. 5. — L'Assemblée clôt sa session et se proroge jus- 
qu'au 30 novembre. 

9. — Évasion du maréchal Bazaine de l'ile Sainte-Margue- 
rite. 

Le colonel Villette, soupsonné de complicité dans l'évasion, 
est arrêté à Marseille. 

16. — Élections à l'Assemblée nationale. Dans le Calvados, 
U. Le Provost de Launay, bonapartiste, est éiu par 40,791 
voix contre 27,272 accordées â M. Aubârt, républicn: . 

L' Allemagoe et l'Italie reconnaissent ofûciellement la répa- 
bligue espagnole. 

18. — Yoyage du Président de la République en Bretagne. 
28. — Modifications apportées dans le corps préfectoral. Los 

préfets du Yar et de Loir^et-Cber sont destitués ainsi que deux 
sous-préfets d'autres départements. 

M. de Jamac est nommé ambassadeur extraordinaire auprès 
de la reine d'Angleterre en remplacement de M. le duc de 
Larochefoucaul t-Bisaccia. 

Le maréchal de Mac-Mahon, de retour de son voyage dans 
l'ouest de la France, s'Installe à l'Elysée, 

SEPTEMBRE 8. — A la suite d'un article très violent publié 
dans r Union contre le gouvernement Madrilène, ce journal est 
suspendu pour IS jours. 

Une irégate allemande ayant subi le feu des carlistes et 
leur ayant répondu i. coups de canon, il est, pendant plu- 
sieurs jours, question d'une intervention armée de l'Allema- 
gne en Espagne. 

12. — Voyage du président de la République dans le Nord. 
Le maréchal arrive a Lille. 

Elections dans Maine-et-LoJre. M. Maillé, républicain, ob- 
tivDi 46,287 Tolx cont^ 26,07£ Accordées à Û. Br;a«a, septen- 
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naliste, et 25,410 accordées à M. Bei^r, bonaparlîste. Il y a 
bail otage. 

Mort de M. Guizot au Val-Ricber (Calvados). 

Un décret fixe les élections partielles départementales au 
i octobre. 

14-17. — Procès de l'évasion de Bazalna devant le tribunal 
correctionnel de Grasse. 

15. — Da graves conflits éclatent entre les noirs et les blancs 
dans la Louisane. Dans un engagemeat qui a eu lieu entre 
la foule et les polîcomens, 8 citoyens el 30 policemens sont 
tués. L'ordre est rétabli quelques jours après. 

17. — Réunion de la Commission de permanence. 

27. — Elections dans Maine-et-Loire. M. Maillé, républi- 
cain, est élu. 

29. — Retour du président de la République de son voyage 
dans le Nord. 

30. — M. Thiers entreprend un voyage en Italie. 

M. de Cbaudordy, nommé ministre plénipotentiaire de 
France en Espagne, se rend k son poste. 

OCTOBRE ^"^ — Le Stécle et le Z/I* Siècle sont interdits 
sur la vole publique, par arrêté du gouverneur de Paris. 

Une insurrection, ayant à sa tête le général Mitre, éclate 
à Buenos-Ayres. 

5. — Par les ordres du comte de Bismark, une perquisition 
est faite dans la demeure du comte d'Arnim, ancien ambas- 
sadeur d'Allemagne à Paris, à l'effet d'y rechercher des pièces 
diplomatiques. 

d. — A la suite de cette perquisition, qui reste inîruc- 
tueuse, le comte d'Arnim est arrêté. 

10. — M. le marquis Vega di Armigo, ambassadeur d'Espa- 
gne à Paris, remet an duc Decazes un mémorandum conte- 
nant diverses réclamations du gouvernement de Madrid au 
sujet de l'attitude des autorités françaises sur les frontières 
d'Espagne. 

13. — Départ de la frégate française YOrémqiie de Civllta- 
Veccbia. 

16.— L'impératrice de Russie, se rendant à Londres, traverse 
une partie du territoire français. 

18. — Elections de Seine-et-Oise. M. Sénard, républicain, 
est élu avec 09,639 voix contre 45,000 accordées au duc de 
Padoue, bonapartiste. Dans le Pas-de-Calais, M. Brasme, ré- 

fiublicain, obtient 61,503 voix; M. Delisse-Engrand, honapar- 
iste, 65,917; M. Jonglez de Ligne, légitimiste, 17,717. Ballo- 
tage. Dans les Alpes-Maritimes, MM. Médecin et Chiria, répu- 
blicains, sont élus par 14,100 et 14,600 voix, contre 10,150 et 
10,050 voix accordées à MM. Durandy et Royssard, monar- 
Cbistes. 

19. — Départ du maréchal de Mac-Mahon pour Calais, oiiU 
assiste à des expériences de tir. 

26.— Les journaux anglais annoncent la nouvelle de l'arres- 
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tatlOQ d'un tndien qu'on croît être Nana-Sablb, anteur de la 
grande révolte de 18B7 dans les Indes. 

27. — Manifeste du prince Napoléon aux élections d'Ajaccio. 
Arrivée de M. Thiçrs a Nice. Bazaine arrive à Londres. 

Le comte d'Arnim est mis en liberté sous caulion, 

NOVEMBRE. — Scrutin de ballolage dans le Pas-de-Calais. 
M. Belisse -En grand, est élu par 8i.460 voix contre 7J, 160 
accordées à M. Brasme. 

3. Ouverture du procès KuUmann, auteur de la tentative 
d'assassinat contre le prince de Bismark. 

8. — Décret du président de la République qui fixe au 
22 novembre les élections pour le renouvellement des Con- 
seils municipaux dans toutes les communes de France, sauf 
celles de Paris, fixées au 29. 

7. — Le général Pourcet et le préfet des Basses-Pyrénées se 
rendent, avec des troupes, près de la fronlièie Espa- 
gnole. 

Les carlistes assiègent Tnin. 

8. — Elections dans la Drftme. M. Madler Montjau, républi- 
cain, est élu par 39,963 voix contre 23,281 accordées à M. Ma- 
rin, bonapartiste. Dans le Nord, M, Parsy, républicain, est élu 
par 108,689 voix contre 102,009 accordées à M. Piévet, monar- 
chiste. 

Dans l'Oise, M. Mouchy, bonapartiste, est élu par H3,3B4 voix 
contre 19,167 accordées à M. Rousselle, républicain radical, 
et 18,816 accordées à M. Levavasseur, républicain modéré. 

12. — Les Élections d'Italie donnent la majorité à la 
droite. 

Les carlistes lèvent le siège d'Iran. 

M. Villeneuve de- Bargemont, g^éfet des Alpes-Maritimes, 
est mis en disponibilité. 

Les cours de l'Ecole de Médecine sont suspendus à la suite 
de troubles survenus au cours de M. Cbauffard. 

13. — M. d'Amira, mis en liberté sous caution après sa pre- 
mière arrestation, est de nouveau arrêté. 

19. — La fabrique de produits cbimiques de M. Poirier, de 
Saint-Denis, saute en causant de grands ravagea. Cinq TJc- 
times. 

21. — M. de Forkenbeck donne sa démission de président 
du Parlement allemand. 

22. — Elections municipales dans toute la France. 

iS. — La Chambre italienne porte M. Branchen, membre de 
la droite, au fauteuil de la présidence. 

29. ~ Elections au Conseil municipal de Paris. La glande 
majorité des élus est républicaine, 

30. — Rentrée de la Cnambre. 

DECEMBRE 2 — Réouverture des cours de l'Ecole de Méde- 
cine. 

3, — Un message du président de la République est la h 
la tribune française. 
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t. — L'Aseemblde commence la discusaloD anr le i»ojet de 
loi conceraaat la liberté de l'enseigiieineiit Bupéri«iir. 

9. — L'Assemblée Tote la création de deui Facultés de 
Médecine : l'une à Lyon, l'autre k Bordeaux. 

A la suite d'une lettre du comte de Cbambord à H. de La 
Bochette, recommandant de ne rien faire qui puisse entraver 
rceuvre de la restauration monarchique, la rupture se fait 
complète entre le Centre-Droit et une partie de la Droite. 

Ouverture du procès du comte d'Amim. 

Observations du passage de Vénus sur le soleil. 

16. — Dans le cours de ce procès, certaines pièces diploma- 
tiques très importantes sont livrées à la connaissance du 
public. 

17. — Le duc Decazes remet à l'ambassadeur espagnol la 
léponie du gouTemement français au mémorandum es- 
pagnol. 

u>. — Le comte d'Ârnlm est comdamné à trois mois de 
prison, réduits à deux mois en raison d'un mois de prison 
préTentive. 

23. — L'Assemblée nationale décide qu'une enquête sera 
faite' sur l'élection de M. de Boui^olng. ' 



ecby Google 



EVENEMENTS DEPARTEMENTAUX 



1873. DECEMBRE 10. — La cour des appels correctionnels 
condamne M. Simond, gérant du Swfrage wniverset. paraipsant 
à Sens, à trois mois de prison, et M. Lhermitte, imprimeur, à 
un mois de prison et tous deux solidairement aux dépens. 

15. — Réunion à Auxerre âA Comice agricole et viticole de 
rarrondlssement. 

20. — Changeaient dans le personnel des iDStitutefOrt. 

22. ■ Ouverture de la ♦» session des assises sous la prési- 
dence de U. le conseiller Henriquet. 

JANVIER 7. — M. Arson, sous-préfet de Tonnerre, est 
nommé sous-préfet de Bciey. 

M. Cuzon, sous-préfet de Redou, est nommé sous-préfet de 
Tonnerre. 

M. (t. Cotteau, d' Auxerre, est nommé président de la Société 
de Géologie de France. 

11. — Réunion de la Société des Sciences de l'Yonne. 

14. — M. de Boijardi, trésorier- payer général de Ghambéry, 
est nommé trésorier-payeur de l'Yonne en remplacement de 
M. de Bonald, admis a la retraite. 

M. Bernarht, receveur de l'Enregistrement à Joigny, est 
nommé conserrateur des hypothèques b, Bagnères (Hautei- 
Pyrénées). 

21.— M. FInot est nommé notaire à Venisy, en remplace- 
ment de M. Mlche-Goppin, nommé à Ville ne uve-sur-Yonne. 

24. — M. Lacouture, juge suppléant au siège de Troyes, est 
nommé substitut du procureur de la République à Av^on 
en remplacement de M. de Beuze, nommé procureur de la 
République près le tribunal de Bar-sur-Aube. 

M. Mangin, juge de paix de Pont-sur-Yonne, est nommé jugt 
de paix de Gnizy-le-ChAtel, en remplacement de Charlochet, 
nomméjuge de paix de Montmort. 

25. — Elections de juges aux tribunaux de commerce. 

3t. — M. Raynal de Tissonière, licencié en droit, est 
nommé conseiller de préfecture de l'Yonne, en remplacement 
de M. Monnoyeur. 

FEVRIER 6. — M. Culhiat de Fresnea est nommé conseiller 
de préfecture de l'Yonne en remplacement de U. Lasserre, 
nommé commissaire civil À Lamoriciëre (province d'Oran). 

10. — M. Carré, subsliLut du procureur de la Répabliqee 
préa iB siège d'Bperaay, est rtommé j»ge au tribanaf de pre- 
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Eolère iDstavce de Toonerre en remplacement de M. Roze, 
admis k la retraite. 
Réunion de la Commission départementale. 

21. — Un décret du président de la Républiqoe nomme 
M. Challe maire de la ville d'Auxerre et MM. Martin et Piétres- 
son adjoints. 

Par âéerets, sont nommés jugea de paix : du canton Est 
d'Auxerfe, M. Renoult, juge de paix de Tillenouve-aur- 
Yonne ; juge de paix de ViileneuTs-sur- Yonne, M. Dejust, 
juge de paix de Sainl-Florentin ; juge de paix de Saint- 
Florentin, M. Hermelin, ancien juge do paix ; luffe de paix de 
Tonnerre. M. Duranton, ancien juge de paix de Sézanne. 

22. — Elections au Conseil général de l'Yonne dans le 
canton de Courson. Il y a ballottage entre MM. Duché et 
Ledoux. 

23. — M. Ëspinasse (Eugène) est nommé maire de Saint- 
Florentin ; M&l. Fournier et Couturat sont nommés ad- 
joints. 

28. — M. Barrey est nommé suppléant de juge de paix du 
canton de Coulanges-auc- Yonne. 

MARS 1".— Election de ballottage dans )e canton de Cour- 
son. M. Duché est élu par 1,032 voix contre 1,030 accordées à 
M. Ledoux. 

Elections au- conseil d'arrondissement dans le canton de 
Saint-Sauveur. M. Labbé est élu. 

Des préparatifs de fête s'organisent à Auxerre à l'occasion 
du concours régional qui aura lieu à la an du mois de mai. 
La ville d'Auxerre vote, dans ce but, une somme de 12,000 fr. 
Une commisBîoa est nommée pour oi^niser une retraite 
illuminée. 

T. — M. Bridier est nommé maire de Brienon ; MM. Leclerc et 
Hurpeau sont nommés adjoints. 

M. Coste est nommé maire de Saint-Julien-du-Sault et 
M. Charpentier adjoint. 

Le Conseil municipal d'Avallon est suspendu et remplacé 
par une commission municipale. 

Le banquet annuel des anciens élèves du collège d'Auxerre 
a lieu k l'bôtel du Louvre, sous la présidence de M. Ribière. 

8. — Le Comice agricole et la Société centrale décident la 
. fondation d'une station agronomique dans l'Yonne. 

12. — M. RivaiJle, receveur particulier à Joigny, est nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. 

M. Cartier, ancien juge de paix, est nommé juge de paix du 
canton de Vllleneuve-sur-Yonne, en remplacement de M. Uau- 
fus, nommé à Gruzy. 

M. Grandjean-Delisle est nommé juge de paix du canton de 
Seignelay en remplacement de M. Altianel. 

16. — Un arrêté préfectoral suspend les conseils municipaux 
de Guillon et de Sceaux, canton de Ouillon. 

21 . — M. Bnmcel, inspecteur des contributions indirectes 
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AVRIL 10, — M. Marie, juge honoraire au tribunal d'Au- 
xerre, est nommé chevalier de la Légion d'honneur. 
La Société dea ScienceE de ryonn» obtient un prix de 

1.000 francs à la dlstributioa des récompenses de la Sorbonne. 
li. — Ouverture du Conseil général de l'Yonne. 

16. — H. Duché donne âa démission de conseiller général 
de l'Yonne. 

18. — M. Dondenne est nommé architecte du départe- 
ment. 

19. — Séance de la Société des Sciences de l'Yonne.' 
26. — Séance de la Société d'Instruction publique. 

Une souscription est ouverte dans le but d'ouvrir une expo- 
sition de peinture pendant les fgtes du concours régional. 

29, — M. Fiéplu est nommé architecte des monuments his- 
toriques du département de l'Yonne. 

30. — M. Droûet, sous-préfet de Joigny, est nommé sous- 
prefet de Youziers. 

Ji. de Barrey, conseiller de préfecture de l'Etire, est nommé 
sous-préfet de Joigny. 
Une assez forte gelée sévit sur les vignes des bas-fonds. 

MAIl, 2, 3.— Durant cas trois journées, le thermomètre 
descend le matin jusqu'à 3" au-dossoua de zéro. Les vignes 
gèlent dans les bas-fonds et même sur les hauteurs. Désastre 
immense pour le pays. 

21 . — Arrivée à Auxerre de la musique du 82° de ligne, qui 
doit figurer aux fêtes du concours. 

22. — M. Lngrin, percepteur il Gravant, est nommé à Gou- 
langes-la-Yineuse. 

H. Prudot, percepteur à Domats, ei^t nommé à Gravant, et 
M. Mordant est nommé à Domats. 

24. — Le Conseil municipal de Brienon est dissous. 

25. — Ouverture du concoius régional i. Auxerre. 

26. 27, 28, 29. — Exposition d'instruments et d'animaux 
sur l'Esplanade du Temple. Expériences nombreuses de ma- 
chines agricoles. Opérations du jury d'examen. Exposition 
permanente de peinture. AfHuence de visiteurs et d'étran- 
gers. 

30. — Grande Retraite illuminée à Auxerre. Char monu- 
mental. Grand succès. 

31. — Distribution des médailles et grand festival donné 
sous la halle. Banquet de 100 couveits offert par la ville. 

JUIN 7. — Election d'un membre au conseil général dans le 
canton de Courson. M. Duché est élu par l,U7l voix contre 

1.001 données à M. Ledoux. * 

9. — M. Hémar, procureur de la République à vitry-le- 
Français, est nommé procureur du la République à Sens, en 

23 
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remplacement de M. Detourbet. 
1875 
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M. G&nitet, substitut à Châteaadua, est nommé k Sens, 

La chaleur étant irès forte (35' à l'ombre) et les pluies ayant 
été rares toute l'année, une grande sécheresse se tait sentir. 

M. Rigollet est nommé notaire i Chabtîs, en remplacement 
de M. RaTeneau, démissionnaire. 

K. — Ouverture de la 3' session des Assises de ITonne, 
80U8 la présidence de U. Brunet. 

20. — M. Ânsaut, juge de paix de Chablis, est nommé juge 
de paix de Bussy-Sâint-Lêger (Sein e-et- Oise), 

M. Prudot est nommé juge de paix de Goulanges-sur-Tonne 
en remplacement de M. Dejust, décédé. 

m. Montagne, DOtafire honoraire, est nommé juge de paix 
d'Asniëres. 

Orsud or^e sur les communes de Vermenton, Gravant. La 
grêle ravage des vignobles de Vermenton. 

JUILLET. — Une comète de belle grandeur apparaît dans 
la direction du nord. 

13. — Un bureau lélferaphique est ouvert à Ligny-le- 
Châtel. 

L'inscription des hommes de 30 à 40 ans sur les listes de 
l'armée territoriale est commencée. 

24. — M. DeJacour (Heori) est nommé juge de paix du can- 
ton de Villeneuve-l'Archevôque en remplacement de M. Jac- 



La ville d'Auxerre décide qu'une nouvelle caserne sera 

construite. Dans ce but, le Conseil vote qu'il sera contracté un 
emprunt de 650,000 francs. 

AOUT 2. — Séance de la Société des Sciences historiques. 

Réunion des Conseils généraux. 

M, Joynon est nommé notaire à Chevannes, en remplace- 
ment de M. Danet, démissionnaire. 

6, — Distribution des prix du collège d'Auxerre. 

Réunion de la Société médicale du département de l'Yonne. 

19.— M. Manneville, directeur des lignes télégraphiques 
d'Auxerre, est nommé percepteur à. Beaumont (Seine-et- 
Marne). 

20. -—M. Raveneau, ancien notaire, est nommé maire de 
la commune de Chablis. 

M. Desmoiseaiit^percepteuràMontaigu (Yendée), est nommé 
percepteur d'Aillant, 

28. — M, Josson de Bilhem,- sous-préfet d'Avallon, est 
nommé sous- préfet de Saint-Dié. 

M. de Quincy, sous-préfet des Sables-d'Olonnes, est nommé 
sous-préfet d'Avallon. 

SEPTEMBRE. 1". — M. Matheré, receveur d'enregistre- 
ment à Montcenis, passe en la même qualité à GulUon. 

6-7. — Concours agricole de Tonnerre. 

M. Mativet est nommé huissier & Tonnerre, en remplacement 
de M. Noël, démissionnaire. 
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20. — Concours agricole du fomice de Noyers. 

OCTOBRE. 1". — M. Dubusc, professeur de S»» du collège 
de la Réole, est nommé principal du collège de JoiGrny, en 
remplacement de U. Berger, nommé principal du collège de 
Salnte-Ménéliould. 

i. — Ëlectiona partielles au Conseil général. Sont élus : 
canton Est d'Auierre, M. Lepère; canton de Chablis, M. de, 
Villeneuve; canton de Coulanges sur-Tonne. M. Baveau ; 
canton de Llgny, M. Baudoin ; canton de Toucy. M. Ribière ; 
canton de Tonnerre, M. Régnier; canton de BIèneau, M. Du- 

foyot; eantonde Saint-JuIien-du-Sault, M. Goste; canton de 
logny, M. Gaspard ; canton de Yézelay, M. Flandin ; can- 
ton de Sens (Nord), M. de Fontaine; canton de Cbèroy, H. 
Bagacd ; canton de Sergines, M. Foacier ; canton de Cerisiers, 
M. Brincard; canton d'AvalIon, M. Mathé; canton de Joigny, 
M. Bonneiot ; canton de l'Isle, M. Rétif. Il y a ballotage dans 
les cantons de Saint- Saureur, entre MM. Lacour et Fremy, 
et de Charny, entre MM. Seguier et Pignon. Les élections au 
Conseil d'arrondissement ont également lieu le même jour. 

11. Élections de ballottage au Conseil général. Sont élus : 
M. Fremy, dans le canton de Saint- Sauveur, et M. Seguier 
dans le canton de Charny. 

17. — Ouverture de la 1" session oMinaire du Consel, 
général. 

27. — M. Fremy ayant donné sa démission de conseiller 
général, les électeurs du canton de Saint -Sauveur sont con- 
voqués pour le IS novembre, pour élire leur représentant. 

Un bureau télégraphique est établi i Charny. 

81. — M. Robin, caissier de la succursale de la hsn^e de 
France, de Rouen, est nommé directeur de la succursale 
d'Auzerre, en remplacement de M. DucelUer, démission- 
naire. 

NOVEMBRE. 3. — Un arrêté préfectoral convoque les 
conseils municipaux pour le 3 novembre. 

M. Gondinet, ancien principal du collège de Joigny, est 
nommé principal du collège de Brives. 

Le Conseil municipal de Joigny vote un projet d'emprunt 
de 550,000 francs pour le casernement. 

S. — M. JacquiUat, maire de Chemilly, est nommé sup- 
pléant du juge ae p«ix du canton de Chablis, en remplace- 
ment de M. Charliec, démissionnaire. 

5. — Un arrêté préfectoral fixe l'ouverture des Conseils de 
révision, pour les hommes de l'armée territoriale, dans le 
département, 

M. Flogny Victor, commandant le 3* régiment de chasseurs 
d'Afrique, est nommé général de brigade. 

1i. — M. Heariot, professeur de 3"* au collège d'A vallon, 
est nommé professeur d'histoire au collège irAuxerre, en 
remplacement de M. Blin, admis i la retraiw. 



:.:.i,2.ci!, Google 



H. firalot, professeur de S^ da collège d'ArallOQ, est nom- 
mé professeur de 3™. 

M, Huet, professeur de 7™, est nommé professeur do 5^. 

M. Gorenflot de !& Giv&udlère, chef d'escadron de gendar- 
mefle, est nommé à la réBldence d'Âuxerre, en remplacement 
de M. le commandaDt Rimpont. 

M. Baudeuf, capitaine de gendarmerie à Auxerre, passe en 
la même qualité à Rennes. 

15. — Ëlêction au canton de Saint-SauTCur. M. Premy est 
<lu consdller général par 184S voix contre 1444 accordées à 
M. Lacour. 

23. — Réunion des Conseils d'arrondissemeate. 

a. Groujugedlnstiuctlon à Tonnerre, est nommé juge à 
Gorbeil. 

a. Boulloche, substitut à Auxerre, est nommé procureur 
de la république à Mantes. 

DÉCEMBRE, 2. -~ M. MoUeveaux est nommé maire de 
Cbablls. M. Dédron est nommé adjoint. 

M. le capitaine de génie Brossel, en résidence à Orléans, 
est nomme chef du génie à Auxerre. 

5. — M. Boulet est nommé maire do Ghamy. 

10. — Le détachement du SS"' de ligne, quitte Auxerre 

Î)ur aller à Sens. Il est remplacé, & Auxerre, par un bataillon 
u 46* d,e ligne. 

13. — Il est procédé, dans le département, au recensement 
dos chevaux et mulets, 

14. — Quatrième session des Assises de l'Yonne, sous la 
présidence de M. Ghevillotte. 

21. — M. Berlin, juge à Garpentras, est nommé en la même 
qualité à Tonnerre, en remplacement de U. Gron, appelé k 
- Gorbeil. 

U. Colomb, avoué, est nommé suppléant du juge de paix 
du canton de Joigny, en remplacement de M. Chaudot, dé- 
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TABLÉ ALPHABÉTIQUE DBS DEUX PREHlfcnÉS PAUTUS DE l'aMNDAIIIE. 



Abattoir d'Aniem T. 
Académin 3t 
Académie de Dijon S; 
AdJoiDt« lui maires 6' 
AdmiDÎslratiCD ciTilC 4j 
AdminuiratioD ecclé- 
siastique SI 
AdmiDJu. flnaDcière 9 
Admlnist. de la iiutica 8 
Adminiit. militaire s: 
Administ. mun ici palet 
des chefs- lieux d'ar- 
rondissemeats T! 
AdminisI, de* postes fo: 
Admiaist. des lignes 

télégraphiques 12 1 

Agenda manicipal 11 

AHéDés (asile dep. des) Tl 

Ambtseadenrs 2i 

Arctierêque* et éiêqaea 3: 

Architectes dépariem. T! 

Archiiec.des mon. hist. 12 

Arcbirei de l'ïonDe SI 

Arroadissements mari- 



27 



A isoeiatiOD des demois cl- 



Binqne de France (sDCC,) 95 
BUim. civils (conseil des} 78 
BiWoQièiJUes publiques 122 
Boreaui ae la préfectr" '" 

— de postes 

— de bicDbiisance 126 

C 



Canal du Nlrernais 1 
Chambres contnitaliires 
des arts et maniifac- 
tnres k gens 1 

Changements surTenua 
après le tirage 3 

bapitre métropolitain 

Cheti-lieui de prérec- 

Cbemina de fïr . 1 

CbemiosTicin.(serr.des) 1 

- (nomeDclature et 
itinéraire des) 

Comice* agricole* I 

Comité de l'Annuaire 
de patronage des en- 
fants assistés 
des travaux hist. et 
soc. savantes i 

Commissaires priseurs 
Commission dépariem. 
Commission d'eiamen 
pour l'instructioa se- 
condaire 

d'eiamen pour l'ins- 
truction primaire 
' salles d'asiles 
de surveillance des 
prisons départem. 
Commissions de slatist, 1 
"ommîssioa d'inspect. 

des pharmacies 
Communes du départ. 

comp. chaque canton : 
Communes du départe- 
ment [ superUcie, re- 
venu, diiiancea judi- 
ciaires, noms des can- 
tons ei bureaux de 
poste) 

- (population, maires, 
adjoints, curés el ins- 
tituteur* par arrond). I 

Compnt ecclésiastiqne 
Conférences deSt-Tin- 

cent de PanI t: 

Conseil dmarlemental 

d'inatmction publique 

- d'Etat 

Conseil de préfecture 
— généial de l'Tonne I 
Conseils d'arrond. 



appel . 
Cours d'appel de France i 
Courd'asissesderTenne ) 
Cours de la lune a 

Cours de dessin indos- 

trie^à Auierre <24 

Cours d'enseignement . 
secondaire pour les 
jeanesfillesaAuierro 126 
Cours gratuit de dessin 
d'Auierre 124 

■ de Sens iSS 

Cours normal d'institu- 



Con*eiU d'hygiène 
Gontervalenr* de* hy- 
pothèques 

Conservations fores - 

CoDirlLntiana direciea 
Ijperaonnel) 
■mdir. (person.) 

Correspondants de 
l'Annuaire 

Cour de cassa Uon 



- d'i 



nmpiea 
ppel de Pi 



3t 



67 



D 

Délégués cantonaux 
Déparlements de la 

Dépât de mendicité 
Desservants 
Diocèse de Sens 



Eaux elforèls IW 

Ecl ipses . V. Phénom toes 

météorologiques 

Ecoles norm. primaires 93 
Ecoles spéciales 39 

Embrancaement de La- 
roche à Clamecy 120 
Enlïnta assistés 79 
Enregistrement et do- 
maines (personnel) 108 
Enseignement profes- 
sionnel de Sens t2S 
Ëns et suj^tations 

chienologiqnea 4 

Etabl.diversd'ulil.pDU. 123 
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FoireidcfToDi» 
G 



Biuic-conrdejiuticc 

Hniuiers 

I 

InipeelenrE de l'iiiBlrac- 

tioD primilTe 
Inapection de l'Académ. 
Impe^tion dei monu- 

menu bistoriques I 
Institut de France 
lD((iluteur9C4imrouniux 
InsIruciioD publique 
— {Elabliiteraeni* d] 



Jardin botanlqui 

partemenlal 
Jours de la lune 



dé- 



Ligoet tel^npbiques lâl 



Maison d'anét d'&uiene ; 

Marées 

Marine (corps de la) ; 

Médecios des enfants 
assistas t„ 

Heodieité (assoc. pour I 



pigM 

retllnction de la), V. Rente» nationales 
= dépOl 



Ministres. 

M on oments historiques 123 

Musée départemental IZi 

N 
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GHANGEHBMTS SURVENUS DEPUIS LB TIftAâB. • 

MM. lejbaronfde Jouvenel.tpréfet JetilCôtes-du-Nord. 

le baron de Vaufreland, prftfet de la Marne. 
^ le comte de Masin. préfet de la Hente-Marne. 

" Degrond, préfet du Tarn. 

leTicomtc d'Etcbegoyen .'préfet des Landes. 
' LarDBC, préfet de l'Orne.l { | 

Tripier, préfet du Gers. 

Sanjal duFay, préfet delà CorrÈïe. 

Daunaasans, préfet de la Corse. 

SouTe9trc,'préfet!ttela Cdle4'0r. 

MM. Drejse, recteur de l'académie de Toulouse. 
EHienne, recteur de l'académie de Besancon. 
LiSiSCLJous, recteur de l'académie deiChambérji. 

VicMUniral ; H. le contre-amiral Cloué. 

M NepTeU'ieinaire, premier piësident de ta cour d'appel de Roneu, en remplace- 
ment de H. MasMl. 

M. CrepoQ, premier président de la cour d'appel de Dijon, en remplacement de 
M. NepTeu-Lemaire. 

M. Robinet, procureur général près la conr d'appel de Lyon, eu remplacement 
de M. Crépon. 

M. Boissatd. procureur général près la conr d'appel de Dijon, en remplacement 
de H. Robinet de Cléry. 

H. DesjaTdins procureur général près la conr d'appel de Ronen, en remplacement 
de M. Lepellelier. 

M. Jorant, procureur gèûéral près la cour d'appd de Douai, eu remplacement 
de M. DesjaTains. 

M. Serre, procnreur général prés la conr d'appel de Bastia, en remplacement de 
H. Jorant. 

M. Lepellelier, conseiller à,ta cour de cassation, en remplacement de M. Mercier. 

Yonne : maire de Guillon, M. PIcoche Josepb. 
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